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A  propos  de  ce  livre 

Ccci  est  unc  copic  num6rique  d'un  ouvrage  conserve  depths  des  generations  dims  les  rayonnages  d'une  bibliolheque  avanl  d'etre  nurnerise  avee 

precaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  a  pcrmettre  aux  intcrnaules  de  deeouvrir  I'ensemblc  du  patrimoine  Iitt6raire  mondial  en 

ligne. 

Cc  livre  elanl  relalivenienl  aneien.  il  n'esl  plus  protege  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  ct  appartient  a  present  au  domaine  publie.  L' expression 

"apparlenir  au  domaine  publie"  signilie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  etc  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  legaux  sonl  arrives  a 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varicr  d'un  pays  a  ]! autre.  Les  livrcs  libres  de  droit  son! 

autant  de  liens  avee  le  passe.  lis  son!  les  temoins  de  la  richesse  de  noire  histoire.  de  noire  patrimoine  cullurcl  el  de  la  connaissancc  humainc  el  sonl 

trop  sou  vent  dillici  lenient  accessiblcs  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  el  aulres  annotations  en  marge  du  lexle  presenles  dans  le  volume  original  sonl  reprises  dans  ce  lichier.  commc  un  souvenir 

du  longchemin  parcouru  par  I'ouvragedepuis  la  maison  d'edition  en  passant  par  la  bibliolheque  pour  linalemenl  se  retrouver  enire  vos  mains. 

Consignes  d' utilisation 

Google  est  lier  de  travailler  en  paricnarial  avee  des  bibliolheques  a  la  numerisalion  des  ouvrages  apparlenani  au  domaine  public  el  de  les  rendre 
ainsi  accessiblcs  a  lous.  Ces  livrcs  sonl  en  effet  la  propri6t6  de  tous  et  de  toutcs  el  nous  sommes  lout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
II  s'agit  toutefois  d'un  projet  couteux.   Par  consequent  et  en  vuc  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  rcssources  inepuisables.  nous  avons  pris  les 

dispositions  necessaires  alin  de  prevenir  les  evenluels  abus  auxquels  pourraienl  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  noiammcnt  en  instaurant  des 
conlrainles  lechniques  relatives  aux  requelcs  aulomalisccs. 
Nous  vous  demandons  cgalcmcnt  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  a  des  fins  commerciules  Nous  avons  concu  le  programme  Google  Recherche  de  Livrcs  a  I'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  done  d'utiliser  uniqucment  ces  lichicrs  a  des  (iris  personncllcs.  lis  ne  sauraicnt  en  effet  elre  employes  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  proceder  a  des  reqitetes  autoinatisees  N'envoye/  aucune  requele  aulomalisee  quelle  qu'elle  soil  au  sysleme  Google.  Si  vous  cffcctucz 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  oplique  de  caracteres  ou  tout  autre  domaine  n6ccssitani  de  disposer 
d'importantes  quanliles  de  texte.  n'hesite/  pas  a  nous  contacter.  Nous  encourageons  (tour  la  realisation  de  ce  type  de  travaux  1 'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  apparlenani  au  domaine  public  el  serious  heureux  de  vous  £tre  utile. 

+  Ne  pas  supprinter  Vuttrihuthm  Le  liligrane  Google  conlenu  danschaque  lichier  est  indispensable  pour  informer  les  inlernautes  de  notre  projet 
et  leurpermetlre  d'acceder a  davanlage  de  documents  par  I'inlermediaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livrcs.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  hi  /ega/ite  Quelle  que  soil  I'utilisalion  que  vous  complcz  faire  des  lichicrs.  n'oublicz  pas  qu'il  esl  de  voire  responsabilit6  de 
vcillcr  a  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  americain.  n'en  deduise/  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  m£me  dans 
les  autres  pays.  La  duree  legale  des  droits  d'auleur  d'un  livre  varic  d'un  pays  a  ]!  autre.  Nous  ne  sommes  done  pas  en  me  sure  de  r6pcrtorier 
les  ouvrages  dont  I'utilisalion  est  auloris6c  et  ceux  dont  ellc  ne  l'cst  pas.  Ne  croycz  pas  que  le  simple  fait  d'aflicher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livrcs  signilie  quceclui-ci  pcul  elre  utilise  dc  quelque  facon  que  cc  soil  dans  le  monde  cnlier.  La  condamnalion  a  laquelle  vous 
vous  exposerie/  en  cas  dc  violation  des  droits  d'auteur  pcul  elre  severe. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  Facets  a  un  nombrc  croissant  dc  livrcs  disponibles  dans  de  nombreuscs  langues.  dont  le  franoais.  G(K>gle  souhaite 
contribucr  a  promouvoir  la  divcrsite  culturcllc  grace  a  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet.  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  inlernautes  de  deeouvrir  le  patrimoine  lillcrairc  mondial,  lout  en  aidant  les  aulciirs  el  les  eJilcurs  a  elargir  leur  public.  Vous  pouve/  effecluer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  lexle  integral  de  eel  ouvrage  a  I'adresscfhttp  :  //books  .qooql^  .  ■:.■-;. -y] 
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POUR  L'ENCOURAGEMENT  DE  l'aGMCULTURB 

Au  31  dlcembre  1880. 


MEMBRES  TITULAIRES 
MM. 

LE  PREFET  de  rYonne. 

ADAM,  agriculteur,  a  Mailfy  ln-\*ille. 

ARRAULT  flls,  propria  taire,  a  Joigny. 

BARAT,  entrepreneur,  k  Auxerre. 

BARAT  Anatole,  huissier,  k  Saint- Florentin. 

BARBAN,  maltre  de  poste,  k  Avalion. 

BARDOUT-GAILLARD,  juge  de  paix,  a  Coulanges-la-Vin. 

BARILLON,  proprtetaire,  k  Cbeny. 

BAUDOIN  ain6,  proprtetaire,  k  Auxerre. 

BEAU,  fermier,  k  Sambourg. 

BERDIN  fils,  k  Coulanges-la  Vineuse. 

BERGE,  marcband  de  graines,  k  Auxerre. 

BERNOT  Theodore,  proprtetaire,  k  Neuvy  Sautour. 

BERRY  Guetave,  proprtetaire,  k  Fleury. 

BERTHELOT,  directeur  d'assurances,  a  Auxerre. 

BLANC,  notaire,  k  Noyers. 

BIARD  JENDEL,  professeur,  k  Auxerre. 

BOGARD  (De),  ancien  conseiller  de  prefecture,  k  Auxerre. 

BONNAULT,  propri&aire,  k  Chevannes. 

BONNEROT,  avou6  k  Joigny,  conseiller  g6n6raldeFYonne. 

BONNEVILLE-DOCHE,  k  Villeneuve-sur-Yonne. 

BOUCHE  Jules,  banquier,  k  Avalion. 
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BOULARD  de  VAUXCELLES,  propr.,  *  Viilefaj^eau. 

BREJOUX,  ferme  des  Essarts,  p.  Villeneuve-PArchev&jue. 

BRINCARD,  conseiller  g£n6ral,  a  Paris,  rue  Castellane,  4. 

BRUNOT,  proprtetaire,  k  Hauterive. 

BRUNOT  Alexandre,  au  Moat  Saint-Sulpice. 

BRUNOT  Paul,  au  Mont-Saint-Sulpice. 

CAILLAT,  proprtetaire,  a  Pien  (SougSres). 

CAILLOT,  conseiller  d'arrondissement,  a  Tonnerre. 

CAMBUZAT  Jean,  proprtetaire,  a  Seignelay, 

CHAILLEY,  banquier,  a  Auxerre. 

CHAPRON,  boucher,  a  Auxerre. 

GHEVALLIER,  agriculteur,  aux  Ghesnez,  pr6»  Auxerre. 

GORNIAU,  agriculteur  a  Avallon. 

COSTE,  conseiller  g6n6ral,  a  Saint-Julien-du-Sault. 

DALBANNE  Georges,  proprtetaire,  a  Auxerre. 

DEGREPT,  rSgisseur,  a  Cheney. 

DECOCHAND,  proprfetairc,  aux  Chaudins  (Gy-l'EvSquc). 

DEPRANCE  AMIOT,  prapri&aire,  a  Auxerre. 

DELIONS,  proprtetaire,  a  Brannay. 

DELIONS  Albert,  agriculteur,  a  Brannay. 

DOUGET,  proprtetaire,  k  Toucy. 

DURAND-DESBORDEAUX,  proprtetaire,  a  Cheny. 

DURAND-DESORMEAUX,    conseiller  gtatal,  k  Saint- 

Julien-du-Sauit. 
ESMEL1N,  notaire  honoraire,  a  Auxerre. 
ESCLAVY  Charles,  propr.,  a  la  Gruerie  (Fontenouilles). 
FELIX  01s,  proprtetaire,  a  Appoigny. 
FLANDIN,  conseiller  gta6ral,  a  Domecy-sur-Gure. 
FILET  Paulin,  mSdecin,  k  Mig6. 
FOACIER,  a  Paris,  rue  de  Lisbonne,  21. 
FOEX,  direcleur  de  la  Station  agronomique,  k  Auxerre. 
FONTAINE  (De)  Louis,  maire,  k  Fontaine -la-Gaillarde. 
FRANQOIS,  proprtetaire,  a  Auxerre. 
G ALLOT  Albert,  imprimeur,  k  Auxerre. 
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GAMET  fils,  proprtetaire,  k  Montigny. 

GAUTHER1N-RAMPONT,  ancien  maire,  k  Chablis.' 

GAUTHIER  ArsSne,  k  TrSvilly. 

GESTE  Theodore,  agriculteur,  k  Auxerre. 

GIGOT  Albert,  anc.  prtfet  de  police,  k  Paris,  r.  d'Astorg,  27. 

GIRARD,  notaire,  k  Auxerre. 

GIRARD  ain6,  agriculteur,  k  Saint-PSre. 

GRAND,  vGterinaire,  k  Brienon. 

GUENIER,  ancien  maire,  k  Saint-Brig. 

GUENIER  Jules,  a  Auxerre. 

GUENIER,  horticnlleur-pgpinferiste,  k  Flogny. 

GUIBLIN,  ancien  avou6,  k  Auxerre. 

GDICHARD  Victor,  depute,  k  Soucy,  pr&  Sens. 

GDICHARD  Jules,  cons,  g^ntfral.  k  la  Chapelle-sur-Oreuse. 

GUIMARD,  notaire,  k  Auxerre. 

HERMEL1N,  ancien  juge  de  paix,  k  Saint-Florentin. 

HEROLD  Paul,  avocat,  k  Auxerre. 

HODDAILLE,  president  du  Cornice  agricole  d' Aval  Ion. 

HOUDAILLE,  conseiller  ggnteal,  k  Sl  Germ.-des-Champs. 

HOURNON  Auguste,  maire,  k  Villemer. 

HUGOT  Jules,  proprtetaire,  k  Coulanges-la-Vineuse 

JAGQUOT  Eugene,  proprtetaire,  k  Auxerre. 

JAVAL,  conseiller  g6n6r.,  k  Paris,  58,  r.  Grenelle  Sl-Germ. 

JEANNEZ  Edouard,  proprtetaire,  k  Vermenton. 

JEANNEZ  atn6,  proprtetaire,  k  Grisenon  (Pregilbert). 

LA6RUNE,  arcbitecte,  k  Auxerre. 

LAGOUR,  proprtetaire,  k  Saint- Fargeau. 

LALANDE,  iospecteur  d'acaddmie,  k  Auxerre. 

LAMY,  avou6,  k  Paris,  137,  boulevard  S£bastopoI. 

LAURENT  LESSERE,  n6goeiant,  a  Auxerre. 

LANGIN,  docteur,  k  Noyers. 

LAVOLLEE,  juge  de  paix,  k  Toucy. 

LAVOLLEE,  proprtetaire,  k  Ghampignelles. 

LEGHICHE,  fabricant  d'ocre,  k  Diges. 


! 
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LEJAY,  au  Petit-Beru,  commune  de  Tonncrre. 

LEPfeRE  Charles,  depute,  president  du  Conseil  g&rtral  de 
l'Yonne,  k  Auxerre. 

LIZERAND  Jules,  horticulteur,  k  Vergigny. 

LORDEREAU  Ferdinand,  fermier,  k  Sainte-Procaire,  prfcs 
Pontigny. 

LORDEREAU  Alphonse,  docteur,  a  Saint-Florentin. 

LORDEREAU  Victor,  proprtelaire,  a  Tonnerre. 

LUART  (Comte  du),  president  du  cornice  de  Flogny. 

MARTENOT  Charles,  agriculteur,  a  Maulne,  com.de  Gruzy. 

MARTIN,  proprtetaire,  k  Venizy. 

MATH1E,  proprtetaire,  a  Pourrain. 

MESSAGER  Augustin,  propr  ,  a  Montpierreux  (Auxerre). 

MILANDRE,  ancien  notaire,  a  Chatel-Gensoir.    . 

MOMON,  avou6,  a  Auxerre.  N 

MOMON-DUCHAMP,  proprtetaire,  a  Accoiay. 

MONCEAUX,  pharmacien,  a  Auxerre. 

MONTARLOT  Ferdinand,  horticulteur,  k  Auxerre. 

MOREAU-DROIN,  proprtetaire,  k  H6ry. 

ODOBE,  imprimeur,  a  Avallon. 

PAQUEAU,  docteur  m^decin,  a  Toucy. 

PAILLERET,  fermier,  k  Villefargeau. 

PERRETTE,  commissionnaire  en  Tins,  k  Auxerre. 

PERNET,  constructed,  a  Gurgy. 

PERRAUD-HARLY,  proprtetaire,  a  Paron. 

PERRIQUET  G.,  ancien  president  du  Tribunal  de  Com- 
merce, a  Auxerre. 

PERTHU1S  (De),  a  Montjalin,  com.  de  Sauvigny-ie-Bois. 

PETIT,  g6om£tre,  a  Villeneuve-suf-Yonne. 

PETT-AUGE,  n6gociant  en  vins,  k  Auxerre. 

PETIT  Jules,  proprtetaire,  a  Auxerre. 

PETITJEAN,  a  la  ferme  des  lies,  p.  Auxerre. 

PIEYRES  (De),  maire,  a  Lain. 

PIGHELIN,  fabr.  d'engrais,  a  Lamotte-Beuvron  (Loir  et-C.) 
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PIGNON,  ayocat,  k  Paris,  rue  de  la  Victoire,  43. 

PINARD  Gustave,  maltre  de  poate,  k  Auxerre. 

P1NARD  -MIRAULT,  k  Auxerre. 

PINARD  Paul,  agriculteur,  k  Labrosse,  comm.  de  Veaoy. 

PORTIER,  proprtetaire,  k  Neuvy-Sautour. 

POUILLOT  Charles,  notaire,  k  Brienon. 

POUPART  Narcisse,  agriculteur  k  Guerchy. 

PREAUDOT-JORAN,  k  Auxerre. 

RAIGECOURT  (Marquis  de),  chateau  de  Fleurigny. 

RAMPONT-LECHIN,  s^naleur,  k  Paris,  6,  avenue  Breteuil. 

RAPIN,  a  la  M6tairie-Foudriat  (Coulanges-la-Vineuse). 

RAVEAU,  couseilier  g6n6ral,  k  Merry- sur-Yonne. 

RAVIN,  notaire,  k  Villiers-Saint-Benoit. 

RIBIERE,  sGnateur,  k  Auxerre. 

RICHARD,  proprigtaire,  k  Moniteau. 

ROUGEMONT,  proprtetaire,  k  Seignelay. 

ROU1LLE  Georges,  imprimeur,  a  Auxerre. 

KOMAND,  conseiller  g6n6ral,  k  Gurgy. 

SAULNIER-MONTMARIN,  maire,  k  Charmoy. 

SAUTUMIER,  notaire,  au  Mont-Saint  Sulpice. 

SAUVEGRAIN  Georges,  fabricant  de  tan,  k  Brienon. 

SAVATIER-LAROCHE,  avocat,  a  Auxerre. 

SAVOT  Louis,  agriculteur,  k  Vermenton. 

SEGUIER  (baron),  au  chateau  d'Hautefeuille  (Malicorne). 

TARTOIS,  proprtetaire,  k  Senan. 

TEXTORIS,  au  chateau  de  Cheney. 

THILLlilRE,  maire,  k  Merry- Sec. 

THIERRY  Henri.  v6t6rinaire,  k  Tonnerre. 

THIERRY  EugSnc,  k  Noel,  p.  Brienon. 

THIERRY  Georges,  &  Noel,  p.  Brienon. 

THIERRY  Toussaint,  fermier.  k  Bouyvieux,  p.  Brienon. 

TOUTEE,  docteur-m6decin,  k  Sainl-Fargeau. 

TRIPIER,  maire,  k  Saint-L6ger. 

TRUTEY-MARANGE,  k  Auxerre. 
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VALUER,  avocat,  &  Auxerre. 

VASTEL,  maitre  d'hatel,  &  Auxerre. 

VERNADE,  proprtetaire,  k  Saint-Martin-sur-Ouanne. 


BUREAU. 

President  dlhonneur :  M.  le  PREFET  de  I'Yonne. 
President :  M.  SAVATIER-LAROCHE. 
Vice-presidents  :  MM.  FLANDIN  et  L.  RICHARD. 
Secretaires  :  MM.  J.  GUENIER,  I.  DELIONS. 
Tr&orier :  M.  CHAILLEY. 


GONSEIL  DADMINISTRATION. 

ARRONDISSEMENT   D* AUXERRE. 

MM.  PINARD  et  ESMELIN. 

ARRONDISSEMENT  D'AVALLON. 

MM.  CORNIAU  et  BARBAN. 

ARRONDISSEMENT   DE  JOIGNY. 

MM.  LACOUR  et  RAVIN. 

ARRONDISSEMENT   DE   SENS. 

MM.  De  FONTAINE  et  HARLY  PERRAUD. 

ARRONDISSEMENT   DE  TONNERRE. 

MM.  TEXTORIS  et  LEJAY. 

MEMBRES  CORRESPONDANTS. 

ARNOULT,  president  de  la  Society  d'agriculture  d'Alger. 
ROBIOU  DE  LA  TREHONNA1S,  directeur  de  la  Revue 

agricole. 
GIMEL,  directeur  des  contributions  directes,  &  Lille. 
TALLON  Eugene,  avocat,  k  Riom. 
PELTIER,  ancien  instituteur  k  Auxerre, 
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LONGUET,  ancien  instituteur,  &  Pont-sur-Yonne. 

PERDIJON  —  &  Villeneuve-i'Archev6que. 

MONTANDON  —  &  Ancy-le-Franc 

LASNIER,  inspecleurde  Instruction  primaire,  &  Tonnerre. 

CAMUS  —  *  Amiens. 

FI»!VRE,  instituteur,  k  Auxerre. 

JUSSOT,        —  — 

PERELADAS  —  — 

AUBERT        — 

LESEUR        — 

MICHAUT       — 

BERAULT      — 

CONSTANT    — 

DEZERVILLE  — 

CHANL1N       — 

PETIT  — 

SOMMET        - 

DESSI6N0LLES 

DELIGNE       — 

FILLIEUX      — 

JEDBERT       — 

COLSON         — 

POUILLOT      — 

GILLET         — 

CHAMOIN       — 

REGOBY         — 

NIEUTIN        — 

DURLOT        — 

LESPAGNOL  — 

GAUTHIER    — 


Coulanges-la-Vineuse. 

Coulaoges-  sur-  Yonne. 

Moniteau. 

Pr6gilbert. 

Saint  Florentin. 

Saint-Sauveur. 

Toucy. 

Vernienton. 

V6zelay. 

Bteneau. 

Brienon. 

La  FertG-Louptere. 

Joigny. 

Saint-Julien  du-Sault. 

(Aube) 

inspecteur  primaire,  k  Clamecy. 

Sens. 

Sergines. 

Cruzy. 

Flogny. 

Noyers. 

Tonnerre. 


PROT,  maire,  k  Dollot. 
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80Cl£T£S  CORR£SPONDANTES. 

YONNE. 

I.  Sociitis  et  Cornices  d'arrondissment. 

Cornice  agricole  de  rarrondissement  d'Auxerre. 
Cornice  agricole  de  l'arrondissement  d'Avallon. 
Soctete  df agriculture  de  l'arrondissement  de  Joigny. 
Cornice  agricole  de  l'arrondissement  de  Sens. 
Soctete  d'agriculture  et  d'industrie  de  rarrondissement  de 
Tonnerrc. 

II.  Sociitis  et  Cornices  de  cantons. 

Cornice  agricole  d'Ancy-le-Franc. 

Soci6t6  d'agriculture  du  canton  de  Brienof). 

Cornice  agricole  et  viticole  du  canton  de  Ghablis. 

Cornice  agricole  de  Flogny. 

Cornice  agricole  de  Noyers. 

PARIS  ET    DEPARTEMENTS. 

I.  Paris. 

Soci6t6  g£n6rale  des  agriculteurs  de  France. 

Soci6t6  nationale  et  centrale  d'agriculture,  a  Paris. 

Soefete  nationale  et  centrale  d'horticulture,  — 

SoctetG  nationale  et  centrale  d'apiculture,  — 

Soci6t6  protectrice  des  animaux  — 

Le  Journal  des  Cultivaleurs,  — 

Le  Journal  d'Agriculture  progressive.  — 

II.  Sociitis  dipartementales. 

Association  normande,  a  Caen. 

Soctet6  centrale  d'agriculture,  d'horticulture  et  d'acclima- 

tation  de  Nice  et  du  dgpartement  des  AIpes-Maritimos. 
Soci6t6  d'agriculture  d'Alger. 
Soci6t6  d'agriculture  de  l'Allier. 
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Soctetl  d'agriculture  de  l'Artitehe. 

Soctete  d'agriculture,  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de 

l'Aube. 
Soci6t6  d'agriculture  de  Caen. 
Soci6t6  d'agriculture  de  la  Charente. 
Soci6t6  d'agriculture  de  la  Charente-Infcrieure. 
Soci6t6  d'agriculture  du  Cher. 
Soci6t6  d'agriculture  et  d'industrie  agricole  et  viticole  de  la 

CGte-d'Or. 
Soctete  d'agriculture  et  d'industrie  agricole  et  viticole  de  la 

Drtme 
Soci6t6  d'agriculture  et  d'horticulture  du  Gers. 
Soctetg  d6partementale  d'agriculture  et  d'horticulture  d'lUe- 

et-Vilaine. 
Socfete  d'agriculture  de  Tlndre. 
Soci&6  d'agriculture  de  llsdre. 
Soctete  d'agriculture  de  Maine-el-Loire. 
Soci6t6  d'agriculture,  du  commerce,  des  sciences  et  arts  de 

la  Marne. 
Soci6t6  d'agriculture  de  la  Mayenne. 
Soci6t6  d'agriculture  de  la  Ntevre. 
Soci6t6  d'agriculture  de  l'Orne. 
Socfete  centrale  d'agriculture  du  Pas-de-Calais. 
Soci6t6  d'agriculture  de  la  Haute  Sadne. 
Soci6t6  d'agriculture  de  la  Vienne. 
Soctete  d'horticulture  de  Limoges. 
Soctete  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la  Sarthe. 
Soctete  d'agriculture  et  des  arts  de  Seine- et-Oise. 
Soci6t6  d'agriculture  de  Vaucluse. 
Le  Cultivateur  Agenais. 
Soctete  de  statistique  de  Marseille. 

III.  Sociitis  et  Cornices  d'arrondissement  et  de  canton. 
Cornice  agricole  deTarrondissement  d' A 1  en con. 


I 
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Socfcte  d'agriculture  de  rarrondissement  de  Bagntees-de- 
Bigorre. 

Comity  d'agriculture  de  I'arrondissement  de  Beaune. 

Comity  agricole  de  I'arrondissement  de  Biois 

Soctete  d'agriculture  de  Chaleauroux. 

Cornice  agricole  de  I'arrondissement  de  Qamecy. 

Soctete  d'agriculture  de  I'arrondissement  de  Comptegne. 

Cornice  agricole  du  canton  d'Enry. 

Cornice  agricole  de  I'arrondissement  de  Lille. 

Soctete  d'agriculture  de  rarrondissement  d'Orlfans. 

Cornice  agricole  de  rarrondissement  de  Provins. 

Soci&6  d'agriculture  de  rarrondissement  de  La  Hochelle. 

Socfctt  d'agriculture  del'arrondissementde  Saint6»Pol  (Pas- 
de-Calais). 

Cornice  agricole  de  rarrondissement  de  Saint -Quen tin. 

Cornice  agricole  de  rarrondissement  de  Vitry-le-Fran^ads. 

Soctet6  des  sciences,  agriculture  et  arts  de  la  Basse-Alsace, 
a  Strasbourg. 


COMMISSION  DE  SURVEILLANCE  DE  LA  VIGNE  D'ESSAI. 

SAVATIER-LAROCHE  Arthur,  avocat. 

JACQUOT  Eug&ie,  viticulteur,  a  Auxerre. 

BARAT,  entrepreneur. 

GUENIER,  agriculteur. 

FOEX,  directeur  de  la  Station  agronomique. 

DEFRANCE-AMIOT,  proprtetaire. 


soci£t£  cenTrale 


DE  L'YONNE 


POUR  L'ENCOURAGEMENT  DE  L' AGRICULTURE 


STANCE  DU  5  AVRIL  1880. 

PR&S1DENCE  DE  M.   SAVATIER-LAROCHE. 

La  stance  est  ouverte  par  la  lecture  du  proc6s-verbai 
de  la  reunion  du  26  Janvier,  lequel  est  adopts  sans  obser- 
vations. 

Aprto  r  admission  des  membres  pr6sent6s  dans  la  stance 
pr£c6dente,  H.  le  President  fait  connattre  les  proposi- 
tions d'admission  :  M.  Vastel,  mattre  d'hdtel  h  Auxerre, 
pr£sent£  par  MM.  Harly-Perraud  et  Picard. 

M.  Perrette,  commissionnaire  en  vins  k  Auxerre,  pre- 
sents par  MM.  Pr£audot  et  Trutey-Marange. 

M.  Montarlot  Ferdinand,  horticulteur  k  Auxerre,  pr£- 
sent£  par  MM.  L.  Richard  et  Savatier-Laroche. 

Le  bail  de  la  vigne  d'essai,  avec  son  proprtetaire 
M.  Vincent,  dit  M.  le  pr&ident,  est  regularise,  et  les  tra- 
vaux  d'hiver  ont  et6  executes;  un  fumage  et  un  terrage 
partiels  ont  6t6  pratiques  sur  les  points  les  plus  maigres ; 
la  taille  nous  fait  con ce voir  encore  Tespoir  d'une  r^colte 
appreciable  malgre  les  rigueurs  de  l'hiver. 

Eooposition  de  Besanfon.  —  L'exposition  et  le  concours 
d'industrie  laitifere  au  concours  regional  agricole  de 
Besangon  promettent  d'6tre  des  plus  inttressants,  La 
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Societe  d'agriculture  du  Doubs  a  fait  de  grands  efforts 
pour  donner  le  plus  de  developpement  et  le  plus  d'attrait 
possible  k  ce  concours. 

M.  le  President  espfere  que  le  departement  de  FYonne, 
dont  la  reputation  n'est  point  k  faire  dans  cette  partie, 
r£pondra  k  l'appel  qui  lui  est  adressS,  par  l'envoi  des 
meilleurs  specimens  de  ses  prod u its  fromagers. 

MM.  de  Bogard,  Romand  et  Houdaille,  nommfe  dei6- 
gu6s,  repr£senteront  la  Society  Centrale  au  concours  de 
Besan^on. 

Communication  est  donn6e  d'une  lettre  de  M.  Estan- 
celin,  president  du  Cornice  de  Dieppe,  invitant  les  presi- 
dents de  toutes  les  Societ6s  agricoles  de  France  k  une 
assemble  generate  k  reflet  de  se  concerter  sur  les  moyens 
et  Timportance  du  degrfevement  de  l'impdt  foncier,  indis- 
pensable k  F agriculture,  pour  diminuer  les  effets  de  la 
crise  qui  menace  son  existence. 

M.  Flandin,  vice-president,  est  nomm6  dei6gu6  k  la 
reunion  gen6rale. 

Verification  des  comptes  de  gestion  de  tannte  1879.  — 
La  Commission  de  verification  conclut  k  l'approbation 
des  comptes  pr6sent£s  pour  l'exercice  1879  par  M.  le  tr6- 
sorier  de  la  Societe.  Ces  comptes  sont  approuv6s  et,  inde- 
pendamment  du  fonds  de  reserve  de  2,000  fr.,  portant  k 
4  0/0  le  reliquat  au  1 5  Janvier  1 880,  est  fixe  k  1 ,600  fr.  85. 

M.  Houdaille  demande  k  la  Societe  d'adresser  a  M.  le 
ministre  de  Pagriculture  un  voeu  motive,  tendant  k  faire 
comprendre  la  race  chevaline  dans  le  programme  des 
concours  regionaux  et  notamment  pour  le  concours  de 
l'Yonne  en  1882. 

L'assembiee,  k  l'unanimite,  partageant  cet  avis,  qu'il 
est  du  plus  grand  int6r£t  pour  Pavenir  de  Tagriculture 
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dans  I' Yon ne,  d'encourager  le  d6veloppement  de  l'in- 
d  us  trie  chevaline,  6raet  le  vceu  exprim£  par  M.  Houdaille 
et  prie  le  bureau  de  la  Soci£t6  de  s'adresser  &  M.  le  mi- 
nistre  dans  le  plus  bref  d£lai. 

M.  le  President  donne  lecture  de  questionnaire  Pascal 
Dupral  sur  la  legislation  des  boissons,  et,  a  ce  sujet,  d'une 
lettre  de  M.  Guichard,  depute,  qui,  s'excusant  de  ne  pou- 
voir  assister  k  la  stance ,  pr6sente  un  avis  qui  regoit 
1'approbation  de  I'assembl£e. 

Je  crois,  dit  H.  Guichard,  que  la  Societe  ne  saurait 
mieux  faire  que  de  s'occuper  de  trouver  le  d^grfevement 
le  plus  utile;  les  agriculteurs  de  la  Chambre  pensent 
qu'une  partie  notable  du  degrfevement  devrait  s'appli- 
quer  au  droit  de  circulation  qui  int£resse  tous  les  con- 
sommateurs  et  surtout  les  fermiers  obliges  de  faire  de 
grands  sacrifices  pour  attacher  leurs  ouvriers  par  un  bon 
regime.  Ce  droit,  double  par  la  loi  de  1 871 ,  est  en  r6alite 
triple  &  raison  des  decimes  et  forts  centimes. 

II  figure  pour  les  chiffres  suivants  aux  comptes  defi- 

nitifs  de  Fexercice  1 876,  les  derniers  publics : 

Droit  de  circulation : 

Vins 35,648,011  fr. 

Cidres 2,116,154 

Decimes  et  forts  centimes 9,468,961 

47,273,126  fr. 
Augmentation  sur  4875  de  4,662,236. 
Taxe  unique  en  remplacement  des  droits  d'entr£e  et  de 
detail : 

Vins 34,052,026  fr. 

Cidres 2,719,047 

Decimes  et  forts  centimes.  ......      9,265,321 

46,036,394  fr. 
2 
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Augmentation  sur  4875  :  29,444,884. 

Apr&s  la  lecture  de  chacune  des  questions  et  la  discus- 
sion sur  les  r6ponses  importantes,  Tensemble  est  vote 
par  l'assembiee. 

(Ce  questionnaire  et  le  travail  de  la  Societe  qui  en  a  616 
la  consequence,  seront  ins6r6s  au  Bulletin,  mais  ils  ne 
sauraient,  h  cause  de  leur  Vendue,  6tre  compris  dans  ce 
procfes-verbal  que  les  journaux  veulent  bien  reproduire.) 

A  la  suite  de  cette  importante  etude,  l'assembiee,  en 
presence  des  deiegu6s  du  Cornice  d'Avallon,  arr£te  les 
bases  du  programme  du  concours  de  4880. 

Sur  ce  sujet,  M.  Houdaille  propose  de  faire  connattre 
aux  concurrents  de  la  prime  d'honneur  que  la  tenue 
dune  comptabilite  agricole,  fftt-elle  tres-simple,  sera 

d'abord  prise  en  s6rieuse  consideration  par  le  jury  d'exa- 
men  et  sera,  dans  la  suite,  rendue  obligatoire. 
L'ensemble  du  programme  est  mis  aux  voix  et  adopts 
Dans  le  cours  de  la  stance,  des  observations  sont  pre- 
sent 6es  sur  les  agissements  de  certains  commission- 
naires  en  vins,  agissements  dej&  signales  dans  la  prcsse 
locale  etxjui  consistent,  dans  les  caves  des  proprietaires, 
trop  faibles  ou  trop  complaisants,  en  tout  cas  peu  clair- 
voyants, h  additionner  les  vins  d'une  quantity  d'eau  plus 
ou  moins  considerable;  aprfcs  quoi,  des  acquits,  pris  au 

nomde  ces  propridtaires,  accompagnent  lesdits  vins  a  des- 
tination. 

Ces  revelations  ne  sont  certes  pas  un  hors-d'oeuvre ; 

car  si  la  Societe  Centrale  d'agriculture  n'a  pas  k  se  pr6oc- 

cuper  des  melanges,  coupages  ou  autres  operations  quelles 

qu'elles  soient,  qui  se  pratiquent  dans  les  entrepdts  des 

marchands  de  vins,  lesquels  expedient  ces  vins,  plus  ou 

moins  industries,  en  leur  nom,  elle  ne  saurait  rester 
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indifterente,  en  presence  d'agissements  qui  compromet- 
Iraient  la  reputation  des  produits  de  nos  vignobles,  et 
porteraient  un  prejudice  notable  k  notre  viticulture  locale. 

Le  vin  suivi  dun  acquit  h  caution,  au  nom  d'un  pro- 
pri&aire,  est,  pour  tous,  un  vin  naturel,  et  s'il  est  d&6- 
rior6,  c'est  la  region  d'ou  il  sort,  et  dont  il  porte  le  nom, 
qu'on  accuse  de  produire  des  vins  de  mauvaise  quality, 
tandis  que  du  vin,  sortant  d'un  entrepdt  avec  acquit  au 
nom  d'un  negotiant,  c'est  le  vin  de  ce  negotiant,  et  per- 
sonne  autre  que  lui  n'en  est  responsable  envers  les  ache- 
teurs. 

C'est  done  un  devoir  pour  toute  Soci6t6  d'agriculture 
qui  a  souci  des  int6r6ts  locaux  de  mettre  en  garde  les 
producteurs  contre  la  responsabilite  et  la  complicity 
d'operations,  de  sophistications  capables  de  d6naturer  la 
quality  des  produits  de  nos  vignobles;  e'est  done  aux 
proprtetaires  recoltants  qu'elle  s'adresse  et  k  qui  elle  dit 
bien  haut :  Prenez  garde,  en  vous  pr&ant  k  ces  agisse- 
ments,  non-seulement  vous  aidez  k  des  actes  condam- 
nables,  mais  vous  compromettez  pour  Tavenir  vos  in- 
t6r6ts  dans  une  proportion  incalculable. 

La  stance  se  term  in e  par  la  nomination  des  commis- 
sions qui  devront  se  joindre  a  eel  les  constitutes  pour  les 
mgmes  objets  par  le  Cornice  d' Aval  Ion. 

Experimentation  des  motssonneuses  et  faucheuses. 

MM.  Rapin,  Savot,  L.  Richard,  Romand,  Geste,  Hou- 

daille. 

Prime  d'honneur. 

MM.  Pinard,  Picard,  Richard,  Geste,  Houdaille,  Pail- 

leret,  Petitjean. 

Families  et  serviteurs  agricoles. 

MM.  de  Bogard,  Homon  Delphin,  Coste,  Flandin. 
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Espece  che  valine. 
MM.  Adam,  Savot,  Houdaille,  Gesle,  Pinard  Gustave, 
de  Fentaine,  J.  Gu6nier. 

Espece  bovine,  ovine  et  porcine. 
MM.  Defrance,  P.  Pinard,  P.  Chapron,  Lejay,  Pailleret, 
DSlions,  Barillon,  Chevallier. 

Enseignement. 
MM.  de  Bogard,  Foex,  Rapin,  Richard,  Ravin,  GuSnier, 
Dalbanne  flls,  Rouilte,  comte  du  Luart. 

Outillage  et  produits  agrieoles. 
MM.  Romand,  Foex,  Momon,  Duchamp,  de  Bogard, 
Brunot,  H6rold,  Thillifere,  Cambuzat,  Decrept. 

Horticulture. 
Commission  d'arrondissement. 

Les  matures  a  Tordre  du  jour  6tant  6puis6es,  la  stance 
est lev6e. 
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QUESTIONNAIRE 


REGIME    DES     BOISSONS 


PREMIERE  PARTIE 


De  la  Production  et  de  la  Gonsommation. 


A.  —  PRODUCTION. 

VINS 

—  Quelle  est  la  superficie  en  hec- 
tares du  departement,  actuellement 
plantee  en  vignes? 

—  Quelles  ont  et6  les  variations 
de  cette  culture  depuis  1865? 


—  Quelle  est,  en  hectolitres,  la 
recolte  du  vin  dans  le  departement? 


—  Quelle  est  la  moyenne  du  degre 
alcoolique  des  vins  produits  dans 
le  departement  ? 

—  Quelle  est  celle  de  l'extrait  sec  ? 


37,316  hectares. 


Depuis  vingt  ans  certaines  vignes 
dans  les  plaines  ou  la  gelee  a  parti- 
culierement  sevi,  ont  ele  arrachees, 
mais  on  a  replants  soit  sur  les  cdtes 
ou  plateaux,  soit  dans  les  plaines  ne 
subissant  pas  les  memes  influences, 
et  en  somme  la  superficie  cultivge 
en  vignes  parait  s'elre  quelque  peu 
accrue. 

970,184  hectolitres  en  moyenne, 
mais  322,862  hectolitres  seulement 
en  1879. 

7  a  8  degres. 


2  degres  a  2  1/2. 
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—  Quelles  ont  6t6  lea  variations 
dans  les  prix  du  vin  depuis  1865? 
Quelle  a  6t6  sa  valeur  moyenne  dans 
le  mdme  laps  de  temps? 

—  A  combien  d'hectolitres  s'61eve 
la  con8ommation  du  vin  dans  le  d6- 
partement  ? 


—  Les  producteurs  de  vin  du  de- 
partement  ont-ils  un  interSt  serieux 
au  vinage  ? 


—  Le  versement  de  Talcool  sur 
les  vins  doit-il  6tre  encourage  par  la 
concession  d'un  tarif  reduit? 

—  Gette  mesure  doit-elle  6tre  g6- 
nerale  ou  rdservee  a  des  situations 
spdciales  ? 

— Le  sucrage  des  vendanges  doit- 
il  6tre  encourage  par  une  reduction 
des  droits  sur  les  sucres  employes 
a  cet  usage  ? 

ALCOOLS. 

—  Quelle  est  la  quantite  d'alcool 
produite  dans  le  departement  (en 
hectolitres)  ? 

—  La  production  se  fait-elle  par 
des  bouilleurs  de  cru  ou  par  des 
fabricants  soumis  a  l'exercice  de  la 
r6gie  ? 


Depuis  8  fr.  jusqu'a40  fr.  l'hecto- 
litre,  la  moyenne  serait  de  25  fr. 
l'hectolitre. 


Le  departement  compte  181,383 
hommes  et  182,275  femmes  ou  adul- 
tes  ou  enfants,  en  evaluant  a  0,50 
centilitres  par  jour  la  consommation 
quotidienne  de  chaque  unit 6,  c'est 
675,000  hectolitres  qui  reprdsente- 
raient  la  consommation  du  vin  dans 
le  departement. 

lis  ont  pro  teste  de  toute  leur  ener- 
gie  contre  le  vinage  qui  leur  semble 
impliquer  une  ruine  pour  le  produc- 
teur  loyal,  en  mdme  temps  qu'un 
encouragement  legal  a  la  fraude  et 
a  la  sophistication. 

11  doit  Stre  rigoureusement  pros- 
erin 

Mdme  rdponse. 


Le  sucrage  ne  sauraitdtre  auto  rise 
que  par  un  decret  special  interve- 
nant  seulement  dans  les  annees  fort 
rares,  ou  le  vin  n'aurait  qu'un  faible 
degre  alcoolique. 

6,388  hectolitres  :  chiffre  ne  s'ap- 
pliquant,  bien  entendu,  qu'aux  al- 
cools  circulant  avec  un  titre  regulier 
de  mouvement. 

D'apres  la  r6gie,auraientproduit: 
Les  bouilleurs  de  cru,  3,956  hect. ; 
les  bouilleurs  de  profession,  2,432 
hectolitres. 
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—  Quelle  est  la  proportion  qui 
existe  entre  l'alcool  du  vin  et  les 
divers  al cools,  dits  d'industrie,  pro- 
doits  dans  le  departement? 

— •  Quelle  est  la  consommation  du 
departement  en  alcools  divers  (en 
hectolitres)  ? 


—  Quelles  ont  ete  depuis  1865  les 
variations  de  prix  des  alcools? 

CIDRES. 

—  Produit-on  du  cidre  dans  le 
departement  ? 

—  Quelle  est  l'importance  de  cette 
production  (en  hectolitres)? 

—  Va-t-elle  en  augmentant  ou  en 

diminuant  ? 

• 

—  Quelle  est  la  valeur  moyenne 
du  cidre? 

BI&RES. 

—  Fabrique-t-on  de  la  biere  dans 
le  departement  ? 

—  Quelle  est  l'importance  de  cette 
fabrication  (en  hectolitres)? 

—  Quelle  est  la  contenance  en 
hectares  cultivce  en  houblon  ? 

BOISSONS  DIVERSES. 

—  Produit-on  ou  fabrique-t-on 
dans  le  departement  d'autres  bois- 
sons  soumises  aux  droits  ? 


Selon  les  donnees  qu'a  la  Societ6, 
elle  n'estime  pas  que  les  alcools 
dits  d'industrie  fassent  plus  de  5  0/0 
du  total  dans  l'Yonne. 

En  fixant  approximativement  la 
production  d'alcool  k  un  litre  par 
hectolitre  de  vin  produit,  ce  serait 
un  chiffre  de  dix  mille  hectolitres 
d'alcool  qui  serait  produit  et  qui 
serait  consomme  pour  les  neuf 
dixiemes  au  moins  par  les  habitants 
de  TYonne. 

Depuis  65  fr.  jusqu'&150  fr.  l'hec- 
tolitre  en  cave  du  producteur. 


Oui. 


82,123. 


Elle  tend  &  diminuer. 


10  fr.  Theclolitre. 


Oui. 


12,291  hectolitres. 


Presque  nulle. 


Non. 


—  Quelles  sont-elles  ? 
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M6me  r6ponse. 


—  Quelle  est  l'importance  en  hec- 
tolitres de  cette  consommation  ou  de 
cette  production? 

B.  CONSOMMATION 

—  Quelle  est  dans  le  departement 
l'importance  (en  hectolitres)  de  la 
consommation  du  vin,  de  l'alcool,  du 
cidre,  de  la  biere  et  des  autres  bois- 
sons, hydromels,  sirops,  absinthe, 
etc.,  etc.?  (Donner  les  chiffres  pour 
chacune  des  deux  categories  sepa- 
rement). 

—  Quelle  est  la  provenance  des 
vins,  cidres,  bieres,  alcools  et  au- 
tres boissons  consommees  dans  le 
departement? 


—  Les  vins  et  boissons  importes 
dans  le  departement  sont-ils  desti- 
nes a  la  consommation  locale  ou  ne 
font-ils  que  transiter? 

—  Quelle  est  Tinfluence  des  im- 
pdts  qui  frappent  les  boissons  sur 
la  production  et  la  consommation  du 
vin,  de  l'alcool,  du  cidre,  de  la 
biere,  etc.? 


Meme  reponse. 


Explication  donnee  plus  haut. 


lis  sont  g6neralement  recoltes 
dans  le  departement ;  dans  les  an- 
n6es  de  penurie,  il  y  a  une  importa- 
tion de  plus  en  plus  grande  des  vins 
du  Midi  et  de  l'Espagne. 

lis  sont,  en  tres  grande  partie, 
destines  k  la  .consommation  locale. 


Cette  influence,  nulle  en  ce  qui 
touche  la  production,  ne  va  pas  jus- 
qu'&  entraver  sensiblement  la  con- 
sommation locale ;  mais  l'6ievation 
des  droits  d'octroi  et  d'entree  k  Pa- 
ris nuit  grandement  k  l'ecoulement 
normal  de  nos  produits  et  k  l'appro- 
visionnement  de  Paris,  en  vins  ve- 
nant  directement  et  franchement  du 
vignoble.  Le  producteur  perd  aiors 
un  benefice  qui  va  trop  souvent  & 
des  intermediates  peu  scrupuleux. 
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—  Quelle  a  ete  l'influence  des 
traites  de  commerce  sur  la  produc- 
tion, la  consommation  et  le  prix 
des  boissons  ? 


—  Quelles  sont  la  production  et 
la  consommatkm  moyennes  du  de- 
partement? 

—  L'alcool  d'industrie,  speciale- 
ment  celui  de  betterave,  a-t-il  une 
action  facheuse  sur  le  sante  pu- 
blique  ? 


Favorable  d'abord,  cette  influence 
semble  aujourd'hui  se  modifier  au 
detriment  du  producteur  qui  voit 
grandir  la  concurrence  etrangere, 
notamment  celie  des  vins  espa- 
gnols. 

Explication  donnee  plus  haut. 


La  proportion  de  fabrication  indi- 
quee  plus  bautprouve  que  tres  heu- 
reusement  cet  alcool  n'est  pas  com- 
munement  consomme  dans  notre 
region. 


DEUXlfcME  PARTIE 
Des  Xmp6ts  sur  les  Boissons. 


IMPOTS  DE  L'ETAT 

—  Quels  sont  les  divers  imp6ts 
auxquels  sont  soumises  les  bois- 
sons, tant  au  profit  de  l'Etat  qu'au 
profit  des  communes  dans  le  depar- 
tement? 

—  Quel  est  pour  le  departement 
le  produit  brut  de  ces  divers  im- 
pdts? 

—  Quels  sont  les  frais  qu'entralne 
leur  perception  ? 

—  Quels  sont  les  droits  qui  sus- 
citent  le  plus  particulierement  des 
reclamations  ? 

—  Peut-on  supprimer  l'exercice 
en  conservant  le  droit  de  detail? 


lis  sont  tres  nombreux  et  resui- 
tent  des  lois  en  vigueur. 


Voir  les  etats  de  recette  de  Tad- 
ministration  des  contributions  indi- 
rectes. 

Cette  administration  possede  ce 
renseignement  de  la  maniere  la  plus 
precise. 

L'exorcice,  cons6quence  du  droit 
de  detail,  l'octroi  et  la  taxe  unique. 

Cela  ne  semble  pas  possible. 
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—  Lea  droits  de  circulation  doi- 
vent-ils  6tre  augments s  pour  per- 
mettre  la  suppression  des  droits  de 
detail  ? 


—  Doit-on  maintenir  le  privilege 
dont  jouissent  les  proprietaires  re- 
coltants  tant  au  point  de  vue  des 
droits  de  consommation  qu'a  celui 
des  droits  de  circulation  ? 


—  Le  regime  de  la  laxe  unique 
obligatoire  pour  les  villes  de  10,000 
habitants  et  au-dessus  procure-t-il 
des  avantages  qui  compensent  l'ele- 
vation  des  droits  ? 

—  Ge  r6gime  pourrait-il  elre  uti- 
lement  appliqu6  k  des  villes  d'une 
population  inferieure  ? 

—  Pourrait-on  augmenter  les 
droits  sur  les  alcools  pour  d6grever 
ceux  qui  frappent  les  vins,  les  ci- 
dres  et  les  bieres  ? 

—  Quelle  est  Tinfluence  de  l'im- 
p6t  sur  le  prix  des  boissons  ? 


—  Quelles  sont  les  quantites  de 
vins  et  d'alcools  qui  sont  soustraites 
annuellement  a  l'imp6t  par,  les  ma- 
noeuvres <des  fraudeurs  ? 


Non.  Au  contraire,  une  partie  no- 
table du  degrevement  devrait  s'ap- 
pliquer  au  droit  de  circulation  qui 
interesse  tous  les  consommateurs 
et  surtout  les  fermiers  obliges  de 
faire  de  grands  sacrifices  pour  atta- 
cher  leurs  ouvriers  par  un  bon  re- 
gime. Ce  droit  est  presque  triple 
depuis  1871. 

Le  travail  corporel  du  vigneron 
et  celui  du  personnel  qui  recolte 
exige  la  rejection  des  forces  par  une 
absorption  tres  large  de  vin.Grever 
le  proprietaire  recoltant  ce  serait 
encore  amoindrir  son  benefice  net, 
et  il  faut  se  rappeler  que  pour  beau- 
coup  d'annees  il  est  pour  ainsi  dire 
nul. 

Non,  ni  a  Auxerre,  ni  k  Sens,  qui 
paient  cette  taxe. 


Non  a  fortiori. 


On  peut  les  elever,  mais  a  la  con- 
dition d'un  degrevement  applicable 
aux  vins. 

L'impdt  nuit  notamment  dans  les 
villes  auxpetits  consommateurs  qui 
ne  s'approvisionnent  pas  chez  le 
propri6taire,maischez  le  detaillant. 

Les  elements  d'appreciation  font 
absolument  defaut  a  ce  sujet. 
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—  Quels  sont  lea  divers  genres 
de  fraude  employes  par  les  assu- 
jettis? 

—  Les  formalins  auxquelles  sont 
soumisles  commerc.antsde  boissons 
sont-elles  exager£es  et  depassent- 
elles  les  necessites  fiscales? 


—  Les  proc6des  suivis  par  la  r6- 
gie  pour  la  determination  de  la  con- 
tenance  des  futs,  des  quantity  im- 
posables  et  du  degr£  des  spiritueux 
sont-ils  reguliers  et  comportent-ils 
des  modifications  ? 


—  Le  pouvoir  confe>6  aux  agents 
des  contributions  indirectes  de  dres- 
ser des  proces-verbaux  jusqu'a  ins- 
cription de  faux  n'est-il  pas  exces- 
sif? 


Meme  reponse. 


La  simplification  de  la  ioi  est  fort 
desirable,  et  elle  doit  faire  dispa- 
raltre  tout  un  formalisme  n6cessaire 
maintenant,  mais  assurSment  des 
plus  gfinants  pour  les  assujettis  aux 
droits. 

Nulle  contestation  a  ce  sujet  n'a 
6te,  a  la  connaissance  des  membres 
de  la  Soci6l6,  portee  devant  les  tri- 
bunaux ;  il  importe  toutefois  de 
mettre  toujours  les  appareils  de  ve- 
rification en  conformite  parfaite  aveo 
les  donnees  de  la  science,  et  de 
chercher  a  general  iser  les  d6pota- 
ges  et  pesages. 

La  Soci6te  reclame  instammentla 
prochaine  application  du  systeme 
metrique  au  jaugeage  des  futailles. 

Go  pouvoir  est  excessif ;  souvent 
ceux  contre  qui  il  etait  verbalise 
ont  taxe  d'inexacte  la  relation  de 
pretendues  declarations  qui  leur 
etaient  attribuees,  mais  ni  les  in- 
vraisemblances,  ni  les  declarations 
des  tgmoins  nombreux  et  honora- 
bles  ne  pouvaient  en  l'etat  de  la  le- 
gislation, aller  a  1'encontre  des 
constatations  de  la  r£gie  faisant  foi 
jusqu'a  inscription  de  faux.  II  im- 
porte que  la  loi  nouvelle  ne  donne 
plus  cr£ance  aux  proces-verbaux 
que  jusqu'a  preuve  contraire,  les 
tribunaux  pouvant  toujours  en  cette 
ma  tie  re,  comme  en  toute  autre,  re- 
chercher  la  verite  dans  les  preuves 
de  droit  commun. 

II  est  aussi  tree  desirable  qu'on 
mette  a  l'6tude  la  question  de  savoir 
s'il  est  moral  et  utile  de  maintenir 
aux  agents  de  la  r£gie  des  gratifl- 
tions  sur  les  saisies. 
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—  Gombien  y  a-t-il  dans  le  depar- 
tement  de  communes  ou  les  bois- 
sons  soient  soumises  k  des  droits 
d'octroi? 

—  Quel  est  pour  chaque  commune 
le  produit  de  ces  droits  ? 

—  L'octroi  n'est-il  pas  un  moyen 
de  faire  payer  aux  etrangers  et  aux 
passants  une  partie  des  defenses  de 
la  commune  ? 


—Quelle  est  l'influence  de  l'octroi 
sur  la  production  et  sur  la  congom- 
mation  des  boissons,  tant  au  point 
de  vue  de  la  quantite  que  de  la  qua- 
lite? 


—  Quelle  est  l'importance  des 
fraudes  occasionnees  par  les  droits 
d 'octroi  ? 

—  Y  aurait-il  des  inconvenients  a 
autoriser  les  villes  a  remplacer  l'oc- 
troi par  une  autre  imposition  k  leur 
convenance  ? 


Quatre. 


L'administration  des  contribu- 
tions indirectes  a  le  chiffre  precis. 

Tres  leg£rement  en  ce  qui  con- 
cerne  l'alimentation  des  strangers 
et  forains.  Cette  legere  charge  se 
proportionne  d'ailleurs  aux  a  van- 
tages qu'ils  trouvent  a  sojourner 
temporairement  a  la  ville. 


L'octroi  empeche  certains  appro- 
visionnements  d'etre  aussi  larges 
que  le  voudraient  les  besoins  de  la 
population.  Malheureusement  il  sus- 
cite  de  nombreuses  fraudes  et  so- 
phistications. 

Elles  sont  tres  nombreuses  et  ont 
pour  consequence  l'obliteration  du 
sens  moral. 

II  serait  avantageux  de  trouver 
une  taxe  directe,  respectant  mieux 
la  regie  de  la  proportionality  et  par- 
*  tant  plus  equitable. 


TROISltiME  PARTIE 
Des  R6iormes. 


—  Le  systeme  actuel  d'impdt  sur 
les  boissons  doit-il  gtre  supprimg 
ou  simplement  modifie  ? 


II  doit  etre  modifie  d'abord  pour 
arriver,  s'il  se  peut,  une  fois  les 
Economies  realisees  et  les  charges 
publiques  diminuees,  k  une  sup- 
pression complete. 
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—  Quelles  sont  lea  ameliorations 
que  Ton  pourrait  introduire  dans 
I'assiette  et  dans  la  perception  de 
Timpdt  des  boissons  ? 

—  Quels  sont  les  droits  dont  il  y 
anrait  lieu  de  poursuivre  tout  d'a- 
bord  l'abaissement  ou  la  transfor- 
mation? 

—  Peut-on  etablir  des  droits  ad 
valorem  sur  les  boissons  ? 

—  Pourrait-on  remplacer  les  im- 
pdts  indirects  par  un  impdt  direct! 
paye  par  le  producteur  et  par  le  fa- 
bricant  ? 

—  Quels  sont  les  divers  systemes 
proposes  ? 


\  II  n'y  a  pas  a  songer  a'  l'6tablis- 
sement  du  droit  ad  valorem,  la  va- 
leur  n'etant  pas  toujours  a  propor- 
tion de  la  qualite  du  vin,  mais  de 
I  son  abondance  ou  de  sa  raret6,  et 
la  d6gustation  ne  permettant  pas 
toujours  de  pr6sager  ce  que  devien- 
dra  tel  ou  tel  vin  a  une  ech6ance 
courte  ou  longue.  II  ne  faut  pas 
songer  a  charger  d'un  droit  direct 
le  producteur  qui  au  moment  des 
vendanges  a  des  frais  g6ne*raux  de 
r6colte,  de  pressurage,  et  d'envais- 
selage  considerables,  et  qui  doit 
subir  parfois  des  cours  que  le  com- 
merce sait  imposer.  S'il  y  a  quel- 
ques  ressources  a  demander,  il  faut 
les  prendre  dans  une  616vation  des 
droits  sur  les  alcools,  dans  les  taxes 
afferentes  au  commerce,  mais  a 
peine  de  voir  deserter  la  culture  de 
la  vigne,  il  ne  faut  pas  songer  a  de- 
mander  quoi  que  ce  soit  en  sus  des 
charges  actuelles  aux  proprietaires 
recoltants. 


—  Quels  sont,  en  matiere  d'im- 
p6ts  sur  les  boissons,  les  divers 
systemes  appliques  a  l'etranger? 

—  Le  mode  actuel  de  perception 
de  Fimpdt  sur  les  bieres  peut-il 
6tre  avantageusement  reform^  ? 

—  Quel  serait  le  meilleur  systeme 
d'imposition  a  substituer  a  l'octroi? 


Ces  renseignements  ne  peuvent 
etre  donnas  que  par  les  specia- 
listes. 

Gette  Industrie  n'ayant  pas  dans 
TYonne  une  bien  grande  extension, 
les  616ments  depreciation  font  d6- 
faut. 

Une  taxe  directe,  percue  par 
l'Etat,  qui  en  remettrait  le  produit 
net  aux  communes  ayant  actuelle- 
ment  l'octroi. 
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STANCE  DU  31  MAI  4880. 

PRESIDENCE   DE   M.    FLANDIN. 

Lecture  est  donnfe  du  procfes-verbal  qui  est  adopts 
sans  observation. 

M.  le  president  constate  avec  regret  que  la  Soctete 
vient  de  perdre  un  de  ses  membres  les  plus  actifs  et  les 
plus  distingu6s,  M.  Picart,  ancien  mattre  de  poste  a 
Villevallier,  et  depuis  plusieurs  ann6es  membre  du  bureau 
de  la  Soci6t6.  M.  le  pr6sident  se  fait  l'interpr&te  de  l'as- 
sembl6e  tout  enttere  en  exprimant  les  regrets  que  cause 
aux  membres  de  la  Soci6t6  centrale  cette  mort  pr6ma- 
tur6e. 

Lecture  est  ensuite  donn6e  d'une  lettre  de  M.  Savatier- 
Laroche,  president,  qui  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister 
k  la  stance  et  fait  part  k  la  Soci6t6  de  renvoi  de  trois  m6- 
dailles  dont  une  dor  et  deux  d'argent,  fait  par  le  ministre 
de  ragriculture. 

Une  lettre  de  M.  de  Fontaine  a  6galement  pour  but 
d'excuser  son  auteur  de  manquer  k  la  stance  du  jour. 

Lecture  est  6galement  faite  par  M.  le  president:  d'une 
lettre  du  ministre  de  l'agriculture  concernant  Tenvoi  d'un 
d616gu6  au  concours  de  Besangon ;  d'une  brochure  de 
M.  Gallot,  ancien  inspecteur  des  forfits,  dont  hommage 
est  fait  par  l'auteur  k  la  Soci6t6.  —  L'assembl6e  accepte 
Tenvoi  et  vote  des  remerciements  k  M.  Gallot.  —  d'une 
circulaire  du  ministre  de  ragriculture  demandant  aux 
Soci6t£s  agricoles  de  dresser  une  statistique  des  d6gdts 
commis  par  les  gel6es  de  l'hiver :  d'une  lettre  de 
M.  Estancelin  sur  les  moyens  d  organiser  un  vaste  mou- 
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vement  de  p6titionnement  en  faveur  de  la  protection 
agricole. 

La  discussion  de  ces  divers  sujets  est  renvoy6  k  la  fin 
de  la  stance. 

L'ordre  du  jour  appelle  l'admission  de  nouveaux  raem- 
bres  et  la  nomination  d'un  vice-president. 

M.  le  president  propose  l'admission  de  MM.  Perrette, 
coramissionnaire  en  vins  k  Auxerre,  Vastel,  maftre  d'hdtel 
k  Auxerre,  et  Montarlot,  jardinier-p6pini6riste  k  Auxerre, 
dfiment  pr&entes  dans  la  derniere  stance. 

Le  scrutin  est  ouvert  pour  la  nomination  d'un  vice- 
president. 

M.  L.  Richard  est  nomm6  vice-president. 

M.  Richard,  tout  en  remerciant  l'assembiee  de  l'hon- 
neur  qu'elle  lui  fait,  declare  que  les  fonctions  de  membre 
du  bureau  du  cornice  agricole  lui  rendent  inacceptable 
le  poste  de  vice-president  de  la  Societe  centrale.  Toute- 
fois,  sur  les  instances  tr&s  pressantes  de  l'Assembiee, 
M.  Richard  declare  accepter  la  vice-preside  nee  jusqu'au 
concours  d'Avallon. 

Les  diverses  communications  dont  il  a  ete  donne  lec- 
turei  i'ouverture  dela  stance  sontremises  en  discussion. 

Circulaire  du  ministre  de  V Agriculture  sur  les  digits 
commit  par  les  getees  de  4879-80,  —  M.  le  president  pro- 
pose qu'une  commission  soit  nommee  pour  preparer  ce 
travail  et  en  rendre  compte  k  la  Societe.  L'assembiee 
adopte,  et  MM.  Montarlot,  Guesnier  (de  Flogny),  Jacquot, 
Momon-Duchamp,  Moreau-Droin,  sont  nomm£s  membres 
de  cette  commission. 

Dtldgationde  la  SociiU  centrale  au  concours  de  Besancon. 
—  Ainsi  qu'il  r&ulte  d'une  lettre  de  M.  de  Bogard, 
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d£16gu£  primitivement  nomm£,  declarant,  pour  des  rai- 
sens  de  sante,  ne  pouvoir  accepter  la  mission  de  repr6- 
senter  la  Soci6t6  centrale  au  concours  regional  de 
Besangon,  l'assembl6e  est  dans  l'obligation  de  nommer 
une  autre  d616gu6.  H.  Thierry  Georges,  de  Brienon, 
accepte  la  delegation .  Avis  de  cette  nomination  sera  donn£ 
au  ministre  de  Tagriculture. 

Lettre  Estancelin  sur  le  pdtitionnement  agricole.  — 
M.  Flandin  rappelle,  k  ce  propos,  que  nomm6  par  la 
Soci6te  centrale  pour  prendre  part  k  la  reunion  g£n6rale 
des  Societ6s  agricoles  convoqu6es  k  Paris  par  M.  Estan- 
celin, il  a  assiste  aux  deux  stances  qu  elle  a  tenues  dans 
la  journ6e  du  3  mai.  Le  compte-rendu  de  ces  deux 
stances  a  donn6  lieu  k  un  rapport  dont  M.  le  president 
donne  lecture.  De  ce  rapport  il  r6sulte  que  rien  de  sfrieux 
ni  de  pratique  n'est  sorti  de  cette  reunion  k  laquelle 
assistaient,  cependant,  un  nombre  considerable  de  presi- 
dents de  Soci6tes  agricoles. 

Une  seule  doctrine  6tait  en  faveur  dans  l'assembiee, 
et  toute  theorie  contra  ire,  pouvant  amener  la  controverse 
et  6clairer  les  esprits,  etait  soigneusement  ecartee. 

Le  rapporteur  signale  aussi  certaines  tendances  poli- 
tiques  regrettables  que  Ton  n'a  pas  craint  de  produire 
dans  une  discussion  ou  n'avaient  k  intervenir  que  les 
seuls  int6r6ts  agricoles. 

H.  Flandin  complete  ces  explications  en  disant  que 
des  observations  qu  il  a  pu  faire  en  dehors  de  la  reunion, 
et  des  impressions  recueillies  auprfes  d'une  foule  de  ses 
membres,  il  r^sulte  qu'il  est  prudent  de  ne  pas  lier  la 
Soci6t6  aux  actes  de  M.  Estancelin. 

La  lettre  de  H.  Estancelin  contient  deux  objets.  Une 
demande  d' association  pour  organiser  un  mouvement  de 
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petition  devant  le  S6nat,  et  une  demaode  deallocation  de 
50  fr.  qui  serait  destin£e  k  couvrir  les  frais  de  celte  asso- 
ciation. M.  le  president  propose  de  n'accepter  aucune  de 
ces  deux  propositions. 

M.  Gu6nier  crolt  qu'il  convient,  en  effet,  de  rester  en 
dehors  de  la  Soci6te  pr6sid6e  le  3  mai  par  M.  Estancelin. 
11  n'est  que  trop  Evident  qu'il  se  m61e  aux  tendances  6co- 
nomiques  de  cette  Soci<H£  des  preoccupations  politiques 
f&cheuses  auxquelles  la  Society  doit  bien  se  garder  de 
venir  en  aide.  La  Soctete  centrale  ne  doit  pas  pour  cela 
rester  en  dehors  du  mouvement  agricole  que  les  Soci6t6s 
peuvent  diriger  direclement  aupres  des  pouvoirs  publics. 

La  Soci6t6  centrale  a  d£jk  6mis  un  voeu  de  ce  genre  k 
la  fln  de  lannee  <878.  Ce  voeu  avait  6t6  envoy6  k  nos 
reprfeentanls  de  la  Chambre  et  du  S6nat,  ainsi  qu'ft  la 
commission  des  douanes  de  la  Chambre  des  deputes. 
Renouvelons  ce  vceu,  vote  a  l'unonimite  dans  la  stance 
du  23  novembre,  k  la  suite  du  rapport  de  M.  Rapin  et 
adressons-le  encore  une  fois  a  nos  representants  et  k  la 
commission  s£natoriale  des  larifs. 

Cette  proposition  est  adoptee,  et  aprfes  lecture  donn6e 
par  le  secretaire  du  voeu  emis  par  la  Soci6t6  centrale 
dans  sa  stance  du  mois  du  novembre,  l'assembl^e  en 
vole  le  renouvellement  et  decide  qu'il  sera  transmis  aux 
senateurs  et  deputes  de  l'Yonne,  ainsi  quk  la  commis- 
sion s6natoriale  des  tarifs  des  douanes. 

M.  le  president  donne  ensuite  communication  du  voeu 
du  Cornice  de  Sens  sur  ce  mfime  objet.  Cette  lecture  donne 
a  M.  Harly-Perraut  Toccasion  de  rappeler  que  ce  voeu  a 
6t6pris  sur  sa  proposition.  H.  Harly-Perrautd£veloppe  k 
ce  propos  quelques-unes  de  ses  theories  £conomiques. 

M.  Richard  propose  que  le  refus  de  la  Soci&6  aux 
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propositions  Estancelin  ne  soit  pas  un  refus  silencieux ; 
il  veut  que  la  r6ponse  soit  motivee,  qu'elle  fasse  com- 
prendre  une  pariie  des  raisons  qui  empfichent  la  Soci6le 
decombinerson  action  avec  celle  dont  M.  Estancelin  a  la 
pr£sidence.  La  reunion,  sur  quelques  observations  de 
M.  le president,  adopte  lavis de  M.  Richard. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  lecture  du  rapport  de  M.  de 
Bogard  sur  le  concours  de  Ch&lons-sur-Marne.  L'heure 
avanc6e  n  en  permettant  la  lecture,  il  est  d6cid6  que  ce 
rapport  prendra  place  au  bulletin. 

La  stance  est  lev6e. 
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LE  CONCOURS  D'AVALLON 
Les  21  et22  aoilt  4880. 


La  petite  ville  si  pittoresque  et  si  coquette  d'Avallon 
avait  pris  d&s  samedi  dernier  ses  plus  beaux  airs  de  ffete 
bl'occasion  du  concours  que  tenaient ensemble  la  Soci&e 
centrale  d'agriculture  de  l'Yonne  et  le  Cornice  d'Avallon. 

Comme  il  arrive  toujours  quand  Avallon  se  met  en  frais 
de  coquetterie,  il  y  avait  ville  comble  et  cela  d£s  huit 
heures  du  matin,  malgr£  les  menaces  d  un  temps  qui 
devait  rendre  trfes-circonspects  les  visiteurs  que  la  curio- 
sity on  la  flanerie  conduisait  seules  h  cette  ffite  Mais  rien 
n'a  tenu  contre  1' attract  ion  sp£ciale  qu'Avallon  a  toujours 
eu  le  privilege  d'exercer  sur  ses  visiteurs  et  les  menaces 
en  question  ont  eu  beau  aboutir  a  un  effet  des  plus  ma- 
r&ageux,  cela  n'a  pas  emp6ch6  exposants  et  amateurs 
d'arriver  en  longues  caravanes  depuis  le  point  du  jour 
jusque  vers  le  milieu  de  la  journ6e. 

Le  temps,  il  faut  cependant  le  reconnattre,  a  compris 
qu'il  aurait  mauvaise  grAce  k  contrarier  trop  longtemps 
1' execution  d'une  f&e  si  int£ressante.  Des  dix  heures,  le 
nuage  orageux  qui  avait  prodigu6  ses  faveursi  Avallon 
avait  disparu,  et  le  soleil,  sorti  plus  chaud  que  jamais  de 
cette  eclipse  pass&g&re,  se  mit  en  devoir  de  s£cher  les 
rues  et  de  permettre  aux  brillantes  toilettes,  qu'il  eftt  &6 
fort  regrettable  de  laisser  aulogis,  l'acc&sdes  promenades 
et  de  la  grande  terrasse  de  la  ville. 
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Le  concours  agricole  comprenait  deux  parties.  Les 
experiences  agricoles,  qui  ont  eu  lieu  le  samedi,  et  Tex  po- 
sition des  machines  et  du  betail,  qui  avait  lieu  le  lende- 
main  dimanche. 

Rien  n'a  manqu£  a  cette  premiere  partie  du  programme. 
Le  concours  du  labourage  comprenait  trente  concurrents 
exerc6s,  qui  tous  ont  fait  preuve  d'une  habilet£  et  d'une 
adresse  peu  ordinaires.  Le  concours  de  faucheurs  £tait 
fortr£ussi,  etquinze  concurrents  ont  6galement  prouv6 
qu'ils  n'en  eta'ent  pas  k  leurs  debuts  dans  Tart  de  faire 
1'end  a  in.  Les  experiences  de  machines  n'avaierrt  pas 
attire  suffisamment  de  concurrents.  On  s'atlendait  k  voir 
fonctionner  cinq  ou  six  faucheuses  et  deux  ou  trois 
moissonneuses ;  deux  faucheuses  et  une  moissonneuse 
seulement  avaient  repondu  k  l'appel  des  deux  soci£t6s. 
C'etait  insuflisant,  mais  nous  devons  en  attribuer  les 
raisons  k  la  crainte  qu  ont  dft  6prouver  les  constructeurs, 
de  ne  point  trouver,  k  cette  epoque  d£j&  avanc6e  de 
Tannee,  de  recoltes  suffisantes  pour  permettre  Texp6ri- 
mentation  de  leurs  engins. 

C'est  6galement  le  samedi  que  fopctionnaient  le  jury 
d'enseignement  agricole,  les  commissions  pour  les  pferes 
de  famille,  les  serviteurs  agricoles,  etc.  Le  premier  de 
ces  jurys  surtout  avait  une  grosse  tAche  k  remplir.  Une 
vingtaine  d'instituteurs  avaient  envoye  une  foule  de  tra- 
vaux  interessants  consistant  en  m6moires  agricoles,  en 
cartes  agronomiques,  en  mus6es,  en  plans  en  relief  de 
leur  commune,  qu1  il  fallait  etudier  et  classer  par  ordre 
de  merite,  sans  prejudice  du  classefnent  definitif  des 
compositions  des  eteves  de  vingt-sept  ecoles  de  Giles  et 
de  gargons  sur  des  sujets  agricoles  ou  d^conomie  domes- 
tique.  Les  hommes  devours  qui  le  composaient  ne  sont 
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pas  de  ceux,  heureusement,  qui  comptent  ni  avec  le 
temps  ni  avec  leur  peine. 

Dimanche  etait  done  le  vrai  jour  de  la  fete  agricole. 

La  municipality  d'Avallon  et  les  deux  Soci£t£s  agricoles 
n'avaient  pas  oublie  dinviter  k  cette  fete  la  representa- 
tion politique  de  FYonne.  Tous  les  s6nateurs  et  les  depu- 
tes avaient  ete  invites. 

A  dix  heures,  k  l'arriv£e  du  train  d'Auxerre,  la  muni- 
cipality d'Avallon,  M.  Mathe,  depute,  et  M.  le  Sous-pr6fet 
en  t£te,  regoivent  k  la  gare  H.  Ribiere,  s6nateur,  MM.  Le- 
pfere  etDethou,  deputes,  quaccompagnent  MM.  Flandin, 
vice-president  de  la  Soci6te  centrale,  M.  Coste,  conseiller 
general,  etc.,  etc.  La  musique  du  46mo,  arrivee  depuis  la 
veille  k  Avallon,  commence  immediatement  l'hymne 
national  et  e'est  aux  accents  de  la  Marseillaise  que  le  cor- 
tege officiel  fait  son  entree  k  Avallon. 

Quittons-le,  s'il  vousplatt,  pour  aller  visiter  lexposi- 
tion  des  fleurs  et  l'ensemble  du  betail.  Nous  le  retrouve- 
rons  k  la  distribution  des  prix. 

Le  jardin  improvise  sur  ['emplacement  de  la  prome- 
nade que  Ton  rencontre  a  Textremite  de  Tavenue  de  la 
gare,  offrait  le  plus  ravissant  coup  d'oeil.  Rien  de  plus 
joli,  de  plus  frais,  de  plus  chatoyant  k  Trail,  que  ces 
massifs  de  coieus  aux  feuillages  si  varies,  de  glayeuls  aux 
couleurs  si  vives  et  si  tranch6es,  de  reines  marguerites 
aux  nuances  si  delicates,  que  ces  belles  corbeilles  de 
cannas  au  sombre  feuillage  et  a  vegetation  sL  vigoureuse. 
Signalons  aussi  quelques  belles  plantes  remarquables  par 
leurs  belles  dimensions,  telles  que  palmiers,  yucca,  et 
notamment  une  plante  ornementale  de  dimensions  tout- 
a-fait  extraordinaires,  et  de  Taspect  le  plus  imposant  sur 
la  pelouse  dont  elle  formait  le  principal  ornement.  Cette 
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plante,  la  Musa  Ensete  semble  issue  des  tropiques,  tene- 
ment puissante  est  sa  v6g6tation. 

Les  feuilles,  longues  dun  m&tre,  larges  de cinquante 
centimetres  et  form£es  d'un  seul  lobe,  nous  paraissent 
uniques  jusqu'ici  par  leurs  dimensions  extraordinaires. 
L'exposition  des  fruits  et  des  legumes,  qui  terminait  cette 
exposition,  achevait  d'indiquer  par  leur  app&issant  aspect 
aussi  bien  que  par  leur  grosseur,  que  le  terrain  d'Avallon 
est  bien  celui  de  la  terre  promise. 

C'est  sur  le  terre-plein  qui  entoure  la  grande  terrasse 
qu'avait  lieu  Imposition  du  b£tail. 

II  n'^tait  pas  sans  intenH  pour  ceux  qui  s'int£ressent 
aux  progres  et  k  l'am&ioration  de  la  race  chevaline,  de 
constater,  au  concours  chevalin  d'Avallon,  Tinfluence 
qu'avait  pu  exercer  le  contact  des  6talons  de  de  mi- sang 
sur  la  race  du  pays.  Une  trentaine  de  poulains  et  pou- 
liches,  issus  de  ce  croisement,  ont  heureusement  permis 
cette  observation. 

Cet  examen  a  sufli  h  nous  convaincre  que  les  craintes 
et  les  apprehensions  des  6leveurs  sur  les  suites  d'un 
croisement  de  leurs  grosses  poulinieres  avec  ces  etalons 
aux  formes  plus  deliees  et  plus  16geres,  aux  membres 
plus  fins  et  plus  nerveux,  n'avaient  rien  de  fond6.  L'Elat, 
qui  fournissait  ces  reproducteurs  a  l'arrondissement 
d'Avdllon,  avail  eu  soin  d'approprier  le  plus  possible  les 
formes  ext£rieures  de  ces  animaux  avec  celles  des  juments 
qu'ils  devaientapprocher.  Les  Etalons  en  question  avaient 
done  6te  choisis  parmi  les  plus  forts  et  les  plus  massifs. 
Personne  aujourd'hui  ne  nie  plus  les  bons  resultats  de 
ce  croisement. 

Les  sujets  expos  s  montraient,  en  eifet,  des  lignes  sen- 
siblement  plus  belles  que  celles  des  animaux  issus  d'els- 
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Ions  de  gros  trait.  La  t6te  avait  d£j&  plus  de  distinction, 
les  membres,  sans  rien  avoir  perdu  de  leur  vigueur, 
pr6sentaient  des  articulations  plus  detach£es,  la  croupe 
£tait  moins  oblique;  bref,  on  retrouvait,  malgr6  la  faible 
quantity  du  sang  infuse  —  ces  produits  n'£taient  plus 
que  un  quart-sang  —  quelques-uns  des  caractfcres  des 
animaux  de  sang  noble.  La  remonle,  nous  a-ton  dit, 
n'est  pas  venu  k  Avallon  depuis  deux  ans.  Cela  etonne  un 
peu  nos  eleveurs,  qui  n'avaient  aussi  rapidement  accept^ 
les  demi-sang  que  sur  les  promesses  mfimede  la  remonte 
de  leur  acheter  chaque  annee  leurs  produits.  Fort  heu- 
reuseraent  que  1'absence  de  cet  important  acheteur  qui 
s'appelle  l'Etat,  n'empjchc  nullement  l'&oulement  des 
produits  que  le  commerce  et  l'industrie  locale,  appre- 
ciateurs  de  leurs  nitrites,  ache  tent  au  fur  et  k  mesure  de 
leur  mise  en  vente. 

Une  dizaine  d' eta  Ions  de  trait,  dont  quelques-uns  fort 
remarquables,  et  une  vingtaine  dejuments  etpouliches 
de  trait  completaient  cette  exposition,  sur  laquelle  il  y 
aurait  encore  beaucoup  h  dire. 

L  exposition  des  b&tes  a  cornes  comprenait  une  soixan- 
taine  de  tgtes  environ  de  ces  animaux  au  pelage  uniforme 
et  blanc,  que  le  Morvan  et  la  Nievre  ont  le  privilege  de 
fournir. 

Le  voisinage  des  grands  eleveurs  de  la  Nievre  £t  la 
frequentation  des  concours  de  Nevers  n'ont  pas  6te  sans 
influence,  comme  il  est  facile  de  s'en  assurer  k  la  pre- 
miere inspection  du  concours,  sur  la  maniere  dont  lies 
cultivateurs  d'Avallon  pratiquent  aujourd'hui  T61evage. 
Ici,  les  progr&s  sont  6galement  frappants,  et  certain es 
bandes  de  vaches  presentent  des  animaux  de  belle  con- 
formation, n'ayant  plus  beaucoup  de  progres  k  r6aliser 
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pour  approcher  de  trfes  prfes  le  type  de  la  bftte  de  bou- 
cherie. 

Certes,  nous  ne  pr^tendons  pas  dire  que  les  Sleveurs 
de  l'Avallonnais  arriveront  jamais  h  produire  des  sujets 
aussi  parfaits  que  peu  vent  souls  le  fa  ire  les  gras  p&turages 
de  la  Nievre,  mais  ils  peuvent  continues  neanmoins,  a 
marcher  dans  la  voie  du  progrfes  sur  laquelle  plusieurs 
dentre  eux  sont  r6solument  entr6s. 

A  cinq  heures  et  deraie  seulement,  aprfes  Tach^vement 
complet  des  travaux  des  commissions  du  b£tail,  eut  lieu 
la  distribution  des  prix. 

On  remarquait  sur  1'estrade  d'honneur,  plac6e  au  bout 
de  la  terrasse  Vauban :  M.  Savatier-Laroche,  president  de 
la  Soci6te  centrale ;  M.  Houdaille,  president  du  Cornice 
d'Avallon,  et  ies  membres  des  bureaux  des  deux  Soci6t6s ; 
M.  le  Sous-pr6fet  d'Avallon ;  M.  Math6,  maire  d'Avallon 
etd6put6;  M.  Ribiere,  senateur;  MM.  Lepere  et  Dethou, 
d6put6s,  etc.,  etc. 

La  musique  du  46mc  qui  n'a  pas  £te,  il  faut  Jui  rendre 
cette  justice,  Tun  des  moins  grands  attraits  de  celte  f6te, 
ouvre  la  c6r6monie  par  Tex^cution  d'un  morceau,  et 
M.  Houdaille,  president  du  Cornice,  prononce  lediscours 
suivant : 

«  Messieurs, 

«  A  tous  seigneurs,  tous  honneurs. 

«  Cet  adage,  un  peu  vieilli  peut-6tre  dans sa  forme,  mais 
toujours  juste  dans  son  sens,  me  rappelle  k  toute  la  mo- 
destie  de  mon  r61e  dans  cette  circonstance  solennelle. 

«  Je  commettrais  une  faute  inqualifiable,  si  en  pre- 
sence de  s^nateurs,  de  d6put6s,  de  conseillers  g6n6raux, 
d'administrateurs  si  devoues  aux  int6r6ts  du  pays,  si 
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Eclair: s  sur  ses  besoins  et  si  profonctement  instruits  des 
sciences  £conomiques,  j'allais  deviser  sur  les  moyens 
d'adoucir  les  souffrances  de  notre  agriculture  et  sur  ce 
qu'il  convient  de  faire  pour  favoriser  notre  Industrie. 

«  Tous  ces  agriculteurs  laborieux  et  intelligenls,  ces 
habiles  industriels,  ces  courageux  travailleurs  de  toutes 
sortes  qui  se  pressent  en  foule  autour  de  nous,  ne  me 
pardonneraient  pas  de  les  distraire  un  instant  de  toute 
ratten  lion  qu  ils  sont  venus  apporter  aux  voix  eioquentes 
qui  doivent  se  faire  entendre;  a  la  parole  persuasive  de 
notre  honorable  president  de  la  Soci6t6  centrale  d'agri- 
culture.  C'est k  lui  quil  appartient  de  feliciter  leslaur^ats 
de  ce  brillant  concours ;  c'est  a  son  autorite  de  dieter  les 
r£formes  que  nous  avons  k  faire ;  c'est  a  lui  de  remercier 
nos  dignes  instituteurs  des  travaux  inl6ressants  qu'ils 
nous  ont  soumis  et  de  leurs  efforts  persev^rants  pour 
rSpandre  autour  d'eux  les  enseignements  qu'ils  tiennenl 
du  savant  directeur  de  notre  station  agronomique. 

Jen'ai,  messieurs,  qu'un  devoir  bien  doux  h  remplir, 
celui  de  vous  souhaiter  la  bienvenue  et  de  vous  remercier 
de  votre  empressement  h  venir  au  milieu  de  nous. 

Merci  mille  fois,  messieurs,  au  nom  des  populations 
avallonnaises,des  recompenses  nombreuses  que  vous  6tes 
venus  leur  d^cerner,  des  encouragements  judicieux  que 
vous  leur  laisserez;  merci  encore  d'fetre  venus  fortifier 
leurconGance  dans  la  R6publique  et  leurgarantir  la  paix 
dans  Tavenir,  seule  base  solide  de  toute  prosp6rite. 

Ce  discours  est  accueilli  par  des  bravos  m6rit6s  et 
M.  Savatier-Laroche  se  leve  ensuite: 

Messieurs, 

La  Soctete  centrale  d'agriculture  report, dans  vos  murs, 
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une  splendide  hospitality.  Elle  tient^  remercierla  muni- 
cipality d'Avallon  de  l'accueil  qu'elle  a  bien  voulu  lui 
faire. 

Elle  doit  exprimer  aussi  aux&us  du  Days,  aux  magis- 
trats  qui  nous  entourent,  toute  sa  gratitude  pour  avoir 
bien  voulu  venir  rehausser  par  leur  presence  F6clat  de 
cette  solennite  agricole. 

Un  vif  regret,  toutefois,  se  mfele  k  Texpression  de  ce 
sentiment,  c'est  que  M.  le  prefet  de  TYoune,  notre  presi- 
dent d'honneur,  l'ancien  administrateur  de  voire  arron- 
dissement,  et,  en  mfime  temps,  l'agronome  si  competent 
etsi  bien  appreci6  de  noustous,  n'aitpu,  &  cause  d'un 
deuii  cruel  et  recent,  venir  prendre  part  aux  ffctes  de  ce 
Concours  et  nous  dire  tout  l'int£r6t  qu'il  porte  k  nos 
efforts  et  k  nos  travaux. 

11  y  aurait  quelque  tem6rit6,  chez  celui  qui  preside 
aujourd'hui,  k  parler  th6orie  et  pratique  agricole  aux 
cultivateurs  si  intelligents,  si  instruits  qui  nous  entou- 
rent, a  leur  indiquer  de  faire  mieux  quand  ils  font  si 
bien  dej'a,  et  par  la  culture  qu'ils  donnent  au  sol,  et  par 
les  produits  qu'ils  en  savent  tirer,  et  par  le  betail  qu'ils 
entretiennent,  et  par  l'outillage  dont  ils  dotent  leur 
exploitation,  et  enfin,  et  surtout,  par  les  lumieres  qu'ils 
savent  repandre  autour  d'eux. 

Et  cependant  si,  dans  ce  pays  ou  Ton  a  tant  fait,  il 
reste  quelque  chose  k  faire,  si  c'est  I'&ernelle  loi  du 
progres  qu'a  une  conquete  d£ja  faite  doive  s'ajouter  une 
nouvelle  conqufite,  nos  Soci6t£s  agricoles  n'ont-elles  pas 
leur  raison  d'etre? 

Elles  marquent  tout  d'abord  les  6tapes  parcourues  : 
et  ici  m6me  pour  qui  peut  relracer  k  ses  souvenirs 
1'Avallonnais  d'il  y  a  un  demi-sifecle,  d'il  y  a  trente  ans 
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seulement,  avant  que  les  nombreuses  voies  de  commu- 
nication qui  le  sillonnent  aient  6t6  ouvertes,  avant  que 
ses  6coles  aient  6t6  construites,  avant  que  les  prescrip- 
tions de  Tart  architectural  et  de  Thygi&ne  aient  eu 
transform^  la  demeure  du  paysan,  ne  vous  fttes-vous  pas 
avarices  k  pas  gigantesques  dans  la  voie  du  progres  et  de 
la  civilisation  ? 

C'£tait,  nous  disent  les  traditions,  une  veritable  cen- 
quSte,  quand,  il  y  a  trois  sifecles,  on  importa  dans  vos 
terrains  granitiques,  produit  fort  d£laiss6  aujourd'hui,  le 
sarrasin  qui  venait  se  placer  k  c6t6  de  lunique  c6r6ale, 
1'orge,  que  la  temperature  relativement  froide  de  la 
region,  Fimperfection  de  Foutillage,  et  enfin  Taridite  du 
sq!  permettaient  seulement  de  cultiver. 

Depuis,  les  landes  incultes,  recouvertes  de  genfets  ou 

d'ajoncs,  ont  616  d£frich£es  ;  on  a  appris  k  produire  et  k 

employer  les  fumiers;  on  utilise  et  on  utilisera  de  plus 

en  plus  les  amendements  et  les  engrais  chimiques ;  et  la 

Station  agronomique  est  \k  pour  vous  dire  que,  dans  cet 

humus,  ou  se  retrouvant  tant  de  parcelles  desagr£gees 

des  roches  primitives,  vous  avez  le  sol  le  mieux  constitu6 

m6caniquement  pour  que  l'exploitant  le  puisse  fagonner 

k  toutes  les  cultures  et  n'aitk  demander  &chaque  vartete 

d'engrais  qu'un  stimulant  special  pour  la  plante  qu'il 
aura  choisie. 

La  vigne,  elle-m6me,  s'est  implantee  sur  les  coteaux 
calcaires  de  l'arrondissement,  et  je  n  ai  k  faire  ni  la 
reputation  des  vignobles  d'Annay-la-C6te  ou  d'Avallon, 
de  V6zelay,  des  deux  Domecy  ou  de  Guillon,  ni  T61oge 
des  vignerons  si  meritants  qui  les  cultivent. 

Pour  toutes  les  cultures,  pour  le  sage  amenagement  de 
votre  richesse  forestiere,  le  rdle  du  Cornice  agricole  et 
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industriel  d'Avallon  est  des  plus  efticaces.  Concurremment 
avec  les  autres  Soci6t6s  du  d£partement,  il  recueille 
d'utiles  informations,  contrdle  les  resultats  obtenus, 
donne  k  tous,  k  ses  adherents  comme  k  ceux  qui  ne  sont 
pas  encore  rattach6s  k  lui,  les  indications  les  plus  stires, 
les  conseils  les  mieux  autoris6s.  Grftce  k  1'habile  et  intel- 
ligent bureau  qu'il  a  mis  k  sa  tfete,  il  a  pris  bon  rang 
parmi  nos  associations  agricoles. 

Que  d'61oges  ne  lui  devons-nous  pas  pour  les  perfec- 
tionnements  introduits  dans  Thieve  (je  la  race  chevaline, 
pour  les  soins  apportes  au  choix  des  reproducteurs,  a 
lhygiene  et  au  dressage  des  jeunes  animaux  ? 

Vous  fetes,  messieurs,  les  6mules  de  nos  voisins  de 
la  Ntevre  qui,  k  c6t6  de  leur  magnifique  race  de  boeufs 
charollais,  ont  voulu  cr6er  aussi  une  race  dechevaux  qui 
leur  apparttnt.  Dans  peu  de  temps,  quand  l'attention,  la 
vigilance  des  th6oriciens  se  seront  port£es  sur  letude  des 
prairies,  quand  ils  auront  nettement  determine  la  pro- 
portion des  planles,  gramin^es,  16gumineuses,  labtees  ou 
herbes  aromatiques  qu'il  sera  bon  d'entretenir,  nous 
aurons  fait  un  pas  nouveau  et  decisif  vers  la  creation  de 
cet  heureux  type  de  l'animal,  ayant  tout  a  la  fois  finesse, 
force  et  agilit6. 

Mais  c'est  assez  parler  des  resultats  mat^riels  obtenus : 
nos  Soci6t6s  agricoles  n'ont  pas  oublte  non  plus  le  vieil 
adage :  Tant  vaut  Chomme,  tant  vaut  la  terre. 

Dans  ces  grandes  ffetes  agricoles  elles  veulent  que  la 
part  la  plus  large  soit  faite  a  tout  ce  qui  ennoblit  le  culti- 
vateur,  a  tout  ce  qui  rebausse  son  utile  et  feconde  pro- 
fession . 

La  Soci6te  des  agriculteurs  de  France,,  et  nous  Ten 
remercions,  a  voulu  que  nous  eussions  k  d6cerner  le 
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prix  de  h  ,000  francs  de  M.  le  comte  de  Lyonne,  attribu6 
au  cultivateur  d'un  domaine  n'exc6dant  pas  cinquante 
hectares,  dont  la  culture  serait  la  mieux  en  harmonie 
avec  les  conditions  6conomiques  du  milieu  ou  elle  se 
trouve  et  qui,  en  mfime  temps,  serait  le  chef  de  la  meil- 
leure  famille  agricole. 

Nos  Soci6t6s  ont  ajout6  k  ce  prix  des  r6compeuses  de 
valeur  inferieure,  mais  qui,  comme  le  prix  de  Lyonne, 
n'en  iront  pas  moins  trouver  des  hommes  respect6s, 
dignes  d'etre  signals  pour  Texemple,  et  dont  la  presence 
au  milieu  de  nous  atteste  hautementde  quelle  importance 
est  pour  notre  6tat  r^publicain  le  maintien  des  traditions 
de  la  famille. 

Viendront  ensuite  lesbons  servileurs.  lis  appartiennent 
aussi  a  la  famille,  ceux-la,  et,  pouvons-nous  ajouter,  par 
droit  de  conqufite.  lis  ont  m6rit6,  par  le  patient  attache- 
ment  au  devoir,  par  une  fidelity  k  toute  6preuve  envers 
leurs  mattres,  ilsont  m6rit6  d'etre  glorifies  au  mfime  titre 
que  nos  meilleurs  exploitants  agricoles,  que  nos  cons- 
tructeurs-m6caniciens,  que  tous  les  laur6ats  de  ce 
concours.  Je  ne  sais  s'ils  nous  apportent  un  aussi  long 
bulletin  de  services  qu'autrefois  ;  mais  il  ne  saurait 
deplaire  a  aucun  de  nous  que  Touvrier  agricole,  qui  a 
consacr6  ses  jeunes  ann6es  au  travail  chez  autrui,  y  ait 
pu  r^aliser  quelques  Economies,  et  qu'en  fin  de  compte, 
fidfele  disciple  des  traditions  de  son  mattre,  il  arrive  k  les 
pratiquer  chez  lui  et  a  s'etablir  sur  son  propre  fonds. 

L'institution  des  caisses  d'6pargne  aide  puissamment 
a  cet  heureux  r6sultat,  et  ce  serait  une  omission  regret- 
table si  je  ne  remerciais  ici  la  caisse  d'Avallon  qui  a  bien 
voulu  attribuer  un  certain  nombre  de  ses  livrets  aux 
ouvriers  et  serviteurs  agricoles  les  plus  recommandables. 
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Nous  avons,  messieurs,  reussi  dans  une  t&che  ingrate, 

jadis,  pour  Diog^ne ;  nous  avons  trouv£  des  hommes 

dans  ces  excellents  instituteurs  qui  nous  ont  pr£senl6 

leurs  travaux,  memoires  statistiques  et  agricoles,  cartes 

agronomiques,  collection  de  botanique  ou  de  gtologie, 

Etudes  d' horticulture  ou  d'entomologie.  lis  sont  pour  nous 

'les  plus  dignes  et  les  plus  z£l£s  auxilliaires ;  ils  sont  les 

v6ritables  pionniers  du  progrfcs  jusque  dans  les  bour- 

gades  les  plus  reculees.  Gr&ce  k  eux,  on  peut  Paffirmer, 

il  ny  aura  bientdt  plus  en  France  un  seul  talent,  une 

seule  aptitude  mfime  qui  ne  trouve  son  emploi,  et  nul 

d£sormais  ne  pourra  y  jeter  le  cri  de  d6sesp6rance  de 

Bernard  Palissy :  Pauvret6  empfiche  les  bons  esprits  de 
parvenir ! 

Nous  allons  en  fin  r^compenser  la  jeunesse  de  nos 
ecoles.  Les  appr6ciateurs  les  plus  comp£tents  nous  ont 
dit  que  les  travaux  de  vps  enfants  6laient  remarquables, 
que particuli&rement les fllles s'6taient signages.  Quelles 
re^oivent  nos  felicitations  et  qu'elles  les  reportent  aux 
mattresses  qui  les  ont  instruites.  Qu'elles  sachent,  les 
unes  et  les  autres,  que  nous  tenons  pour  une  noble  part 
celleque  les  femmes  ont  dans  l'ceuvred  affranchissement 
et  de  civilisation  de  la  France  I 

Et  maintenant,  messieurs,  il  restera  sans  doute  k  nos 
Soci6t6s  agricoles  des  problemes  ardus  k  r&oudre.  Nous 
sentons  lourd  le  fardeau  de  labeur  et  de  responsabilite 
lorsqu'il  faut  se  prononcer  dans  la  redoutable  question 
de  la  protection  et  du  Iibre-6change  ;  lorsqu'il  s'agit 
d'assurer  k  tous  la  vie  k  bon  march 6,  et  cependant  une 
juste  remuneration  au  producteur  frangais?  Mais  ici  la 
veritable  solution  n'est-elle  pas  dans  la  m£thode  experi- 
mental, pourquoi  ne  pas  dire  le  mot,  dans  une  sorte 
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d'opportunisme  qui  ne  fasse  pas  la  vie  de  l'ouvrier  fran- 
£ais  plus  chfere  que  celle  de  l'ouvrier  Stranger,  et  qui, 
cependant,  maintienne  au  cultivateur  ies  legitimes  profits 
qu'il  doit  retirer  de  son  travail.  L'eminent  president  que 
la  Soci6t6  centrale  avait  naguere  k  sa  t6te.  M.  Guichard, 
ne  nous  a-t-il  pas  donn6  a  cet  egard  les  plus  s  ft  res  indi- 
cations et,  dans  ces  derniers  mois,  necombattait-il  pas  le 
bon  combat  dans  I'int6r6t  de  nos  populations  agricoles  ? 

Ayons  done  courage ;  luttons,  sinon  corame  cet  infati- 
gable  athlete,  du  moins  dans  notre  sphere  et  dans  la 
mesure  de  nos  forces. 

Et  maintenant  que  le  drapeau  de  notre  pays  est  celui 
de  la  liberty,  que  notre  jeune  R6publique  s'affermit  sur 
des  bases  plus  larges,  r^pudions  hautement  toutes  les 
tendances  sectaires,  tout  esprit  exclusif ;  oublions  divi- 
sions et  luttes  pas  sees ;  serrons-nous  6lroitement  les  uns 
pres  des  autres ;  appelons  k  nous  tous  les  bons  vouloirs 
et  n'ayons  quune  pens6e  commune,  celle  de  la  dignite 
et  de  la  grandeur  de  la  France  I 

Une  salve  d'applaudissements  accueillc  ces  derni&res 
paroles  du  president  de  la  Soci£t£  centrale. 

A  sept  heures  tout  6tait  fjni,  et  le  cortege,  changeant  de 
th&Ure,  se  dirigeait  vers  la  mairie,  dans  la  grande  salle 
de  laquelle  avait  6t6  prepare  le  banquet.  Cent  dix  con- 
vives, vivement  sollicites  par  l'app6tit  provoque  par  une 
une  si  rude  journSe,  s'asseyaient  aussitdt  autour  de  la 
grande  table  en  fer  &  cheval,  s'appretant  k  faire  au  menu 
pr£par£  et  servi  par  M.  Yver,  les  honneurs  qu'il  meritait. 

Nos  felicitations  aux  organisateurs  de  ce  banquet. 
Rous  en  avons  peu  vu  de  mieux  r6ussis.  Entrain,  gaiet6 
et  saveur  des  mets,  rien  ne  manquait  au  festin. 
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A  dix  heures  commengaient  es  toasts,  dont  le  premier 
a  6te  port6  par  M.  le  sous-pr6fet,  a  M.  le  president  Gr6vy ; 

Par  H.  Math6,  aux  amis  presents  et  k  ceux  dont  on  a 
tant  regrett6  l'absence ; 

Par  M.  Houdaille  Jules,  au  laur6at  de  la  prime 
dhonneur ; 

Par  M.  A.  Savatier-Laroche,  k  Tunion  des  Societ6s 
agricoles  ; 

Par  M.  Ribi&re,  a  la  R6publique ; 

Par  H.  Flandin ,  k  M.  le  pr6fet  de  l'Tonne  ,  dont 
l'absence  est  si  vivement  regrelt^e; 

Par  M.  Alapetite,  de  Clamecy,  a  la  representation  r6pu- 
blicaine  de  l'Tonne ; 

Le  dernier,  par  M.  Lepfere,  au  succes  r6publicain  du 
d^partement  de  la  Nifevre. 

LISTE  DES  RECOMPENSES 

Prime  tfhonneur  au  propriitaire  on  fermier  de  Varrondissemtnt 
d'Avallon  qui  aura  r6ali%6  Us  ameliorations  les  plus  utiles 
dans  son  exploitation  : 

lor  prix.  Une  prime  d'honneur,  composee  d'une  somme  de 
4,500  fr.  et  un  objet  d'art  de  500  fr.,  accorded  tant  par  M.  le 
Ministre  de  l'agriculture  que  par  le  conseil  general  de  I'Yonne, 
a  M.  Arsene  Gauthier,  fermier  a  Trevilly,  canton  de  Guillon. 

2.  pr.  Une  medaille  de  vermeil  grand  module,  offerle  par 
M.  Mathe,  depute  de  l'arrondissement,  a  M.  Caillot,  fermier  a 
Montjalin,  commune  de  Sauvigny-le-Bois,  canton  d'Avallon. 

Prix  special  a  la  fermiere  ou  a  la  femme  du  cultivateur  exploi- 
tant,  qui  tient  le  mieux  sa  maison  et  qui  sait  tirer  le  meilleur 
parti  des  produits  de  la  basse-cour,  du  jar  din  potager  et  de  la 
laiterie,  surtout  au  point  de  vue  de  la  fabrication  du  beurre  et 
du  fromage.  Une  medaille  de  vermeil  grand  module,  oflferte  par 
M.  le  President  du  Cornice  agricole  et  industriel  d'Avallon,  a 
Madame  Caillot  de  Montjalin. 
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Prix  special  au  proprietaire  ou  fermier  de  l'arrondissement 
qui  aura  le  plus  judicieusement  cre6,  entretenu  ou  ameliore  des 
prairies  naturelles  permanentes,  ou  croe  des  prairies  tempo- 
raires,  ou  bien  introduit  des  plantes  fourrageres  nouvelles  et  en 
aura  le  mieux  utilise  les  produits  pour  I'amelioration  de  son  chep- 
tel.  Medaille  d'argent  oflferte  par  la  Societe  des  Agricultcurs  de 
France  a  M.  Crepey,  proprietaire  a  Ragny,  commune  de  Savigny- 
en-Terre-Plaine,  canton  de  Guillon,  avec  mention  tres  honorable 
a  M.  Billiard,  regisseur  du  domainc  de  Ragny. 

Medaille  de  vermeil  a  Madame  Billiard,  pour  la  disposition  in 
telligente  de  sa  laiterie  ct  le  parti  qu'elle  sait  en  tirer  dans  l'ex- 
ploitation. 

Prix  legue  par  M.  le  comte  de  Lyonne,  attribue  au  nom  de  la 
Societe  des  Agricultcurs  de  France  au  cultivateur  d'un  domaine 
n'excedant  pas  50  hectares,  dout  la  culture  sera  le  mieux  en 
harmonie  avec  les  conditions*  economiques  du  milieu  ou  elle  se 
trouve,  et  qui,  en  mdme  temps,  serait  le  chef  de  la  meilieure 
famille  agricole,  une  somme  de  1,000  fr.,  a  M.  Charton-Egeley,  a 
Ravieres. 

Sur  la  proposition  de  la  Commission  qui,  a  l'occasion  du  prix 
institu6  par  M.  le  comte  de  Lyonne,  a  visile  dans  rarrondisse- 
ment d'Avallon  dix  exploitations  agricoles,  une  medaille  d'argent 
du  ministre  de  l'agriculture  est  offerte  avec  mention  tres  hono- 
rable a  M.  Ghauvin,  fermier  du  domaine  de  la  Gorge,  canton  de 
Quarre,  pour  sa  belle  culture  et  ses  travaux  de  drainage,  qui  ont 
eu  pour  resultat  de  doubler  le  produit  de  sa  ferme. 

PRIX   SPECIAL  AU   CANTON   D'AVALLON. 

A  la  meilieure  exploitation  d'une  contenance  de  15  a  30  hec- 
tares (prairies  naturelles  et  artificiellos  comprises).  Prix,  un 
objet  d'art  ou  un  instrument  d'agriculture  d'une  valeur  de  150  fr. 

itr  prix.  M.  Morizot  Francois,  d'Avallon. 

2.  prix.  M6daille  d'argent  grand  module,  M.  Vaulin  Auguste, 
d'Etaules. 

3.  prix.  Medaille  d'argent  petit  module,  M.  Dansin  Pierre, 
d'Avallon,  pour  creation  de  prairies  et  belle  culture  des  bette- 
raves. 

4.  prix.  Medaille  de  vermeil  grand  module,  a  Madame  Colas, 
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fermiere  aux  Chaumes,  pour  l'excellente  tenue  de  sa  laiterie  et 
sa  ba8se-cour. 

FAMILLES  AGRIGOLES. 

Au  pere  ou  a  la  mere  de  famille  qui  a  61ev6  de  la  maniere  la 
plus  convenable  le  plus  grand  nombre  d'enfants  restes  a  la  cul- 
ture. 

iep  prix.  M6daille  d'or  de  100  fr.  et  une  somme  de  100  fr. 
offerts  par  M.  le  President  de  la  Soci6t6  centrale  a  M.  Oppeneau 
Joseph,  de  Thory,  canton  d'Avallon,  six  enfants. 

2.  prix.  Une  somme  de  50  fr.  a  M.  Constant-Bernard,  de 
Sceaux,  canton  de  Guillon,  quatre  enfants. 

Strviteurs  agricoles,  Serviteurs  attaches  &  la  maison 

et  Ouvriers  de  I'induslrie. 

Des  livrets  de  20  fr.  chaeun  offerts  par  la  caisse  d'epargne 
d'Avallon. 

Serviteurs  agricoles. 
Pierre  Etethery,  chez  M.  Arsene  Gauthier,  a  Tr6villy,  25  ans  de 
service.  • 

MlIe  Franchise  Girard,  chez  Mme  veuve  Baudot,  a  Magny,  25 
ans  de  service. 

Servitmrs  attaches  a  la  personne. 

MUe  Louise  Viard,  chez  M.  Julien,  percepteur  a  Avallon,  de- 
puis  38  ans. 
Mme  Bailly,  chez  MUa  Emma  Perreau,  depuis  15  ans. 

Ouvriers  de  Vindustrie. 
M.  Urbain  Colas,  ouvrier  imprimeur  chez  M.  Odob6  et  ses  pr6- 
decesseurs,  depuis  46  ans. 
M.  Dozier,  gar$on  boucher,  chez  M.  Petit,  depuis  43  ans. 

ENSEIGNEMENT  AGRIGOLE. 
Concours  de  compositions  agricoles  entre  les  Aleves  des  6coles 
primaires  de  rarrondissement(gar£ons  et  fllles)  repartis  en  trois 
categories. 

GAR£0N8   DE  10  A  12  ANS.  —  lre  CATEGORIE. 

1.  prix.  Sellier  Camille,  a  Chatel-Censoir ;  instituteur,  M.  Sale\ 

2.  prix.  Pompon  Henri,  a  Saint-More;  instituteur,  M.  Pompon. 
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1.  accessit.  Prevost  Joseph,  a  Avallon;  instituteur,  M.  Dizien. 

2.  accessit.  Poulain  Eugene,  a  Brosses ;  instituteur,  M.  Sau- 
nois. 

S.  accessit.  Cambon  Ernest,  a  Avallon ;  instituteur,  M   Dizien. 

4.  accessit.  Seureau  Louis,  a  Tharot ;  instituteur,  M.  Vallue. 

5.  accessit.  Moreau  Prosper,  a  Brosses;  instituteur,  M.Saunois. 

6.  accessit.  Marot  Louis,  a  Asquins;  instituteur,  M.  Delinon. 

GARCONS  DB  12  A  14  AN8.  —  2me  CATEOORIE. 

1"  prix.  Soupey  Henri,  a  Avallon ;  instituteur,  M.  Dizien. 
2.  prix.  Bulland  Henri,  a  Avallon ;  instituteur,  M.  Dizien. 
1"  accessit.  Baudey  Georges,  a  Avallon;  instituteur,  M.  Dizien. 

2.  accessit.  Joudrier  Louis-Joseph,   a  Savigny  ;  instituteur, 
M.  Caillot. 

3.  accessit.  Paupert,  a  Domecy-sur-Cure ;  instituteur,  M.  Ber- 
thier. 

4.  accessit.  Rose  Amedee,  a  Coutarnoux ;  instituteur,  M.  Rose. 

5.  accessit.  Gommailles,  a  Saint-Germain;  instituteur,  M.  Guesnu. 

OARgONS  DE  14  A  16  ANS.  —  3me  CATEGORIE. 

l8r  prix.  Montenat  Gabriel,  a  Girolles;  instituteur,  M.  Jay. 
2.  prix.  Perrin,  a  Sermizelles,  instituteur;  M.  Bernasse.  . 

1.  accessit.  Convert  Jules,  a  Savigny;  instituteur,  M.  Caillot. 

2.  accessit.  Serrurier  Emile,  a  Avallon;  instituteur,  M.  Dizien. 

3.  accessit.  Perreau  Felix,  a  Asquins;  instituteur,  M.  Delinon. 

4.  accessit.  Chauffard  Victor,  a  Asquins ;  instituteur,  M.  De- 
linon. 

5.  accessit.  Guerard  Louis,  a  Avallon ;  instituteur,  M.  Dizien. 

6.  accessit.  Dumont  Emile,  a  Saint-More  ;  instituteur,  M.  Pom- 
pon. 

1.  accessit.  Gascard  Felix,  a  Avallon  ;  instituteur,  M.  Dizien. 

FILLES  DE  10  A  12  AN8.  —  lre  CATEOORIE. 

1.  prix.  Boidot  Hortense,   a   Domecy-sur-Cure ;  institutrice, 
Mlto  Ragobert. 

2.  prix.  Lenclume  Marie,  a  Montreal,  institutrice ;  Mu*  Cor- 
geron. 

Ex  aqno.  Girard  Jeanne,  ecole  mixte  de  Savigny;  instituteur, 
M.  Caillot. 
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i .  accesait.  Diot  Eugenie,  6cole  mixte  de  Savigny ;  instituteur, 
M.  Caillot. 

2.  accessit.   Durey  Marie,  a  Montreal;  institutrice,  MUe  Cor- 
geron. 

3.  accessit.  Sonnois  Marthe,  a  Brosses ;  institutrice,  Mme  Le- 

vrais. 

4.  accessit   Rapineau  Marie,  a  Brosses;  institutrice,  Mm6  Le- 

vrais. 

5.  accessit.  Petitbon,  a  Gussy  ;  institutrice,  MUe  Laureau. 

F1LLE8  DE  42  A  14  ANS.  —  2me  CATEGOR1E. 

1.  prix.  Maulion  Aline,  a  Avallon;  institutrice,  Mlle  Goulon. 

2.  prix.  Delarche  Marie,  a  Avallon ;  institutrice,  Mlle  Goulon. 
Ex  aquo.  Pageot  Celine,  a  L'IsIe ;  institutrice,  soeur  Cbryso- 

phore. 

1.  accessit.  Monnot  Jeanne,  a  Avallon ;  institutrice,  MIle  Goulon. 

2.  accessit.  Martin  Marie,  a  Avallon;  institutrice,  MUtt  Goulon. 

3.  accessit.  Gaulon  Berthe,  a  Sainte-Colombe  (mixte) ;  institu- 
teur,  M.  Gaulon. 

4.  accessit.  Leroy  Marie,  a  Brosses ;  institutrice,  Mme  Levrais. 

5.  accessit.  Cambuzat  Marie,  a  Vezelay  ;  institutrice,  Mu«  Hou- 
dot. 

FILLES  DE  14  A  16  ANS.  —  3™  GATEGORIE. 

1.  prix.  Breuille  Helene,  a  Vezelay  ;  institutrice,  Mlle  Houdot. 

2.  prix.  Bourbon  Leontine,  a  Gussy;  institutrice,  M116  Laureau. 

1.  accessit.  Gouard  Emelie,  a  Girolles  (mixte);  instituteur, 
M.  Jay. 

2.  accessit..  Perrin  Louise,  a  L'Isle;  instiiutrice,  soeur  Chry- 
sophore. 

3.  accessit.  Bourbon  Aurelie,  a  Girolles,  (mixte) ;  instituteur, 
M.  Jay. 

4.  accessit.  Gaulon,  a  Sainte-Colombe,  (mixte);  instituteur, 
M.  Gaulon. 

Instituteurs  dont  Us  tlives  ont  obtenu  des  prix. 

Medailles  de  vermeil,  M.  Dizien,  a  Avallon ;  MUe  Goulon,  a 
Avallon. 

Medailles  d'argent:  Pour  MM.  Salle,  a  Chatel-Censoir .  Jay,  a 
Girolles;  Pompon,  a  Saint-More;  Caillot,  a  Savigny  ; Bernasse,  & 
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Sermizelles ;  M»*  Ragobert,  a  Domecy ;  Houdot,  ft  Vezelay ;  Cor- 
geron,  a  Montreal;  Laureau,  a  Montreal;  scaur  Chrysophore,  a 
L'Isle. 

M&moires  agricoles. 

i.  prix.  M6daille  d'or  dc  50  fr.  offerte  par  M.  Flandin,  vice- 
president  de  la  Societe  centrale,  a  M.  Riotte,  instituteur  a  Annay- 
la-Cdte,  pour :  1°  Notice  sur  la  commune  d'Annay-la-Cdte  ; 
2°  Carte  en  relief,  agricole  et  6conomique  de  la  commune  d'An- 
nay ;  3°  M6moire  sur  la  race  chevaline  dans  l'Avallonnais  ; 
4°  Protection  des  oiseaux. 

2.  prix.  Medaille  de  vermeil  et  un  ouvrage  d'agriculture  d'une 
valeur  de  30  fr.  a  M.  Jay,  instituteur  a  Girolles,  pour :  1°  Etat 
sur  la  situation  agricole  du  canton  d'Avallon  ;  2°  un  plan  ou  carte 
pgricole  du  territoire  de  Girolles,  et  y  compris  une  etude  sur  la 
race  chevaline  dans  l'Avallonnais. 

M6daille  d'argent  de  M.  le  Minis tre  de  l'agricullure  a  M.  Som- 
met,  instituteur  a  Vezelay,  pour  la  statistique  agricole  detaillee 
du  canton  de  Vezelay,  accompagnee  de  deux  tableaux-cahiers  de 
botanique,  d'un  herbier  special  aux  plantes  du  canton  dc  Veze- 
lay, et  un  ouvrage  intitule :  Topographic  statistique  de  la  ville  de 
Vezelay. 

Medaille  de  bronze  de  la  Societe  des  Agriculteurs  de  France  a 
M.  Vallu6,  instituteur  a  Tharot,  pour  son  rapport  sur  la  com- 
mune de  Tharot  et  les  trois  cartes  qui  l'accompagnent. 

Medaille  d'argent  grand  module  a  M.  Sestre,  instituteur  a 
Thory,  pour  son  travail  d'enseignement  pratique  d'horticulture. 

Medaille  de  bronze  grand  module,  a  M.  Vitureau,  intituteur  a 
Beauvilliers,  pour  sou  etude  sur  le  cheval  intitul6e  :  Race  chevar 
line  dans  l'Avallonnais. 

Protection  des  animaux  et  des  oiseaux. 

1  prix.  Medaille  d'argent  grand  module,  a  M.  Gerbeau,  insti- 
tuteur, a  Tharoiseau,  pour  sa  Societe  protectrice  des  animaux  et 
pour  sa  carte  geologique  et  agronomique  de  l'arrondissement 
d'Avallon. 

2.  prix.  Une  medaille  de  bronze  grand  module  et  un  ouvrage 
d'agriculture,  a  M.  Chateau,  instituteur,  a  Blannay. 

3.  prix.  Medaille  de  bronze   et  un  ouvrage   d'agriculture, 
Riotte,  instituteur  a  Annay-la-Cdte. 
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Des  ouvrages  d'agriculture  sont  d6cernes  aux  eleves : 
Rousseau  Marie,  de  l'ecole  de  Tharoiseau  ;  Bazarne  Paul,  de 

l'ecole  de  Tharoiseau ;  Gratte  Vincent,  de  l'ecole  d'Annay-la-Cdte ; 

Minard  Armand,  de  la  meme  ecole. 

Plans  en  relief. 

1.  prix.  Medaille  de  vermeil,  a  M.  Guilly,  instituteur-adjoint 
a  Avallon,  pour  sa  carte  en  relief  du  canton  d'Avallon. 

2.  prix.  Medaille  d'argent  grand  module,  a  M.  Tarteret,  insti- 
tuteur  a  Thisy,  pour  sa  carte  en  relief  du  territoire  d'Avallon. 

3.  prix.  Medaille  d'argent  petit  module,  a  M.  Gautherot,  insti- 
tuteur a  Montreal,  pour  sa  carte  en  relief  du  territoire  de  Mont- 
real 

Carles  diver ses. 

Medaille  d'argent  grand  module  et  rappel  des  prix  deja  obte- 
nus  a  M.  Brunot,  instituteur  a  Cheuilly,  commune  de  Gravant, 
pour  ses  cartes,  notamment  pour  sa  carte  geologique-botanique 
de  Gravant,  et  pour  sa  notice  de  geologic  et  de  botanique  locales 
qui  l'accompagne. 

Musfos  scolaires. 

1.  prix.  Medaille  de  bronze  grand  module,  a  M.  Roy,  institu- 
teur-adjoint, a  Avallon,  pour  le  musee  scolaire  en  voie  de  forma- 
tion et  mention  tres  honorable  a  l*6cole  d'Avallon  pour  dessins 
relatifs  a  1'agriculture. 

2.  prix.  Medaille  de  bronze  petit  module,  a  M.  Marsigny,  insti- 
tuteur a  Vassy,  pour  son  musee  scolaire  et  pour  le  tableau 
scolaire  des  plantes  medicinales  dessinees  par  son  eleve  Eugene 
Goint. 

Prix  special,  medaille  d'argent  grand  module,  avec  mention 
tres  honorable.  Plan  en  relief  du  canton  de  Vermenton,  notice 
agricole  de  Mailly-la-Ville  et  etude  sur  les  reboisements,  a 
M.  Moreau,  instituteur,  a  Mailly-la-Ville. 

Giologie  pratique. 

Medaille  de  bronze  grand  module  a  M.  Labalte,  conducteur 
des  ponts-et-chaussees,  a  Avallon,  pour  son  exposition  d'echan- 
tillons  de  pierres  de  toutes  les  carrieres  de  l'arrondissement. 

Produiis  agricoles. 

Rappel  de  m6dailles  prec6demment  obtenues  et  mention  ires 
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honorable  a  M.  Cambuzat,  propri6taire  a  Seignelay,  pour  son  ex- 
position de  bl6  dur  d'Asie  et  de  Russie  ayant  donne,  en  1879, 
30  hectolitres  a  l'hectare,  et  en  1880,  36  hectolitres  du  poids  de 
81  kilogr.  a  1' hectare. 

Bngrais. 
Medaille  d'or  de  50  fr.  a  M.  Soupey  Abel,  de  Vassy-sous-Pisy, 
pour  l'entretien  et  l'emploi  le  plus  judicieux  des  purins  de  son 
exploitation. 

EXPOSITION  AGRICOLE,  HORTICOLE  ET  VITICOLE. 

PipinUres. 

1.  prix.  line  medaille  d'argent  grand  module,  a  M.  Cierq,  de 
Vezelay. 

2.  prix.  Une  medaille  d'argent  petit  module,  a  M.  Prevost 
freres,  d'Avallon. 

3.  prix.  Une  medaille  dc  bronze  grand  module,  a  M.  Roche- 
fort  Adolphe,  d'Avallon. 

Horticulture. 

1.  prix.  Medaille  de  vermeil  et  30  fr.,  a  M.  Perreau,  d'Avallon. 

2.  prix.  Medaille  d'argent  graud  module  ,el  20  fr.,  a  M.  Beau- 
zon  Adam,  d'Avallon. 

3.  prix.  Medaille  d'argent  petit  module  et  15  fr.,  a  M.  Roche  fort 
Adolphe,  d'Avallon. 

Medaille  d'argent  petit  module  et  10  fr.,  a  M.  Boisseau  fils, 
d'Avallon. 

Medaille  de  bronze  grand  module,  a  M.  Rochefort-Bourrey, 
d'Avallon. 

Medaille  de  bronze  petit  module,  a  M.  Dubois,  de  Brie-Comte- 
Robert,  pour  son  massif  de  glaieuls. 

Medaille  de  bronze  petit  module,  a  Mme  veuve  Ghallan,  d'Aval- 
lon, pour  son  exposition  de  bouquets. 

Medaille  de  bronze  petit  module,  a  M.  Fevre  L6on,  pour  les 
armes  de  la  ville  en  mosaique. 

M6daille  de  bronze  petit  module,  a  M.  Arboisiere,  d'Avallon, 
pour  sa  culture  des  haricots  de  la  Nouvelle-Cal6donie. 

Maraichers. 
1.  prix.  Medaille  d'argent  petit  module  et  10  fr.,  a  M.  Buisson, 
d'Avallon. 
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2.  prix.  M6daille  de  bronze  grand  module  et  5  fr.,  a  M.  Boidot 
Pierre,  de  l'hospice  d'Avallon. 

8.  prix.  M6daillede  bronze  grand  module,  a  M.  Gouard  Joseph, 
au  Vault-de-Lugny, 

Fruits. 

1.  prix.  Medaille  d'argent  petit  module  et  5  fr.,  k  M.  Roche- 
fort- Bourrey,  d'Avallon. 

2.  prix.  Medaille  d'argent  petit  module  et  5  fr.,  k  M.  Milet,  de 
Magny. 

Importations  maratchires. 
Prix  unique.  Medaille  d'argent  petit  module,  k  M.  Gerdy,  d'A- 
vallon. 

Frontages. 

1.  prix.  Medaille  d'argent,  a  M.  Millot  fils,  de  Br6cy. 

2.  prix.  Medaille  d'argent  et  10  fr.,  k  M.  Crdpey,  de  Ragny. 

3.  prix.  Medaille  de  bronze  et  5  fr.,  aM"*  Millot  mere,  de  Brecy. 

4.  prix.  Medaille  de  bronze  et  5  fr.,  a  Mme  Julie  Picardat,  de 
Sainte-Magnance. 

Mention  honorable  et  une  medaille  de  bronze  a  Mme  Dion, 
d'Avallon. 

Beurres. 

1.  prix.  Medaille  d'argent  grand  module,  a  Mm6  Julie  Picardat, 
de  Sainte-Magnance. 

2.  prix.  Medaille  de  bronze  et  10  fr.,  a  M.  Vincent,  de  Sceaux 

3.  prix.  Medaille  de  bronze  et  5  fr.,  a  M.  Mercier,  d'Anneot. 

4.  prix.  Medaille  de  bronze  et  5  fr.,  a  M.  Bachelin,  d'Auxon. 

5.  prix.  Medaille  de  bronze  a  M.  Cr6pey,  de  Ragny. 

Labourage  &  la  eharrue. 

1.  prix.  Medaille  d'argent  et  40  fr.,  a  M.  Morizot  Claude,  de 
Chassigny. 

1.  prix.  Medaille  de  bronze  et  35  fr.,  a  M.  Hurion  Edmond,  de 
Faix. 

3.  prix.  Medaille  de  bronze  et  30  fr.,  a  M.  Laboureau  Frederic, 
d'Anneot. 

4.  prix.  Medaille  de  bronze  et  30  fr.,  k  M.  Morizot  Claude- 
Francois,  de  Tharoiseau. 
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5.  prix.  Medaille  de  Bronze  et  25  fr.,  a  M.  Becard  Pierre,  da 
Maison-Dieu. 

6.  prix.  Medaille  de  bronze  et  20  fr.  a  M.  Laboureau  Eugene, 
d'Anneot. 

7.  prix.  M6daille  de  bronze  et  20  fr.,  a  M.  Morizot  Francois, 
d'Anneot. 

8.  prix.  M6daille  de  bronze  et  15  fr..  a  M.  Piault  Simon,  de 
Chassigny. 

9.  prix.  Medaille  de  bronze  et  10  fr.,  a  M.  Rouard  Firmin,  de 
Maison-Dieu. 

10.  prix.  M6daillede  bronze  et  10  fr.,  a  M.  Vincent  Emile,  de 
Sceaux. 

Mention  honorable  avec  recompenee,  a  M.  Barbier  Z6phirin,  de 
Cisery,  Age  de  14  ans. 

Faucheurs  h  la  faulx. 

1.  prix.  Medaille  d'argent  et  25  fr.  a  M.  Tiffle  Auguste, 
d  Etaules. 

2.  prix.  Medaille  de  bronze  et  20  fr.,  a  M.  Dansin  Eugene, 
d'Avallon. 

3.  prix.  Medaille  de  bronze  et  15  fr.,  a  M.  Nectoux  Jean, 
d'Etaules. 

4.  prix.  Medaille  de  bronze  et  10  fr.,  a  M.  Gouetlant  Marie, 
d'Etaules. 

Afoissonneuses. 
Prix.  Medaille  d'argent  et  60  fr.,  a  M.  Frevin  ain6,   de  Thisy, 
pour  sa  moissonneuse  Osborne. 

INDUSTRIES  DE  L'ARRONDISSEMENT  D'AVALLON. 

M.  Perdu,  fondeur  et  constructeur,  m6daille  de  vermeil. 

M.  Moreau,  de  Brosses,  fabricant  de  charrues,  mention  hono- 
rable. 

M.  Frevin,  de  Thisy,  constructeur  de  machines  a  battre,  me- 
daille de  bronze  et  20  fr. 

M.  Givetta,  &  Seignelay,  constructeur  de  machines  a  battre, 
medaille  d'argent. 

M.  Vernet,  de  Dissangis,  constructeur  de  ratelets,  medaille  de 
bronze  et  10  fr. 


M.  Gillet.  fabricant  de  charrues  et  instruments  aratoires,  m6- 
daille  d'argent  grand  module. 

M.  Mion,  fabricant  de  charrues,  a  Puits-de-Bon,  medaille  d'ar- 
gent petit  module. 

M.  Pernet,  de  Gurgy,  fabricant  de  charrues,  medaille  de  bronze 
grand  module. 

M.  Fointiat,  fabricant  de  voitures,  medaille  d'argent. 

M.  Corneau,  fabricant  de  poterie  artistique  et  autres,  medaille 
de  bronze  grand  module  et  20  fr. 

M1U  Arthaud,  tissage  m6canique,  medaille  de  bronze  grand 
module. 

M.  Blanger,  fabricant  de  barattes,  medaille  de  bronze  grand 
module. 

M.  Mars,  tonnellier,  medaille  de  bronze  et  20  fr. 

M.  Lambert,  tonnelier,  medaille  de  bronze  et  10  fr. 

M.  Bailly,  tonnellier,  10  fr. 

M.  Hittier,  fabricant  de  limonade,  medaille  de  bronze  grand 
module. 

M.  Gouillaut,  matelassier,  10  fr. 

M.  Delarche,  menuisier,  10  fr. 

M.  Bijon,  coutellier,  medaille  de  bronze  petit  module. 

M.  Bijon,  taillandier,  medaille  de  bronze  et  20  fr. 

M.  Petit-Legut,  fabricant  de  jougs,  medaille  d'argent,  grand 
module. 

M.  Montandon,  pour  l'ensemble  de  son  exposition,  medaille 
d'argent. 

M.  Golon,  meunier,  mention  tres  honorable. 

M.  Demongeot,  cordonnier,  medaille  de  bronze. 

M.  Gadret,  pl&trier-fumiste,  mention  tres  honorable. 

M.  Meunier,  armurier,  medaille  de  bronze. 

M.  Gambuzat,  marchand  de  charbons,  medaille  de  bronze. 

M.  Pichenot,  relieur,  medaille  de  bronze. 

PRIX  OFFERTS  ADX  CONCURRENTS  DE  TOUT  LE  DEPART  EM  ENT 

ESP&CE  GHEVALINE. 
Prix  d 'ensemble.  M.  Lazardeux,  de  Savigny,  medaille  d'hon- 
neur  consistant  en  la  premiere  medaille  du  Ministre  de  I'agricul- 
ture  ou  une  medaille  d'or  des  deux  Socigtes, 
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Btalons  de  trait. 

4.  prix.  Medaille  d'argent  et  150  fr.  a  M.  Chavance,  do  Li- 
cheres,  pour  son  etalon  noir,  Desire. 

2.  prix.  Medaille  d'argent  et  110  fr.,  a  M.  Chavance,  pour  son 
etalon  noir,  Voltaire. 

Jumenis  de  demi-sang  suities. 

1.  prix.  Medaille  de  vermeil,  a  M.  Lazardeux,  de  Savigny. 

2.  prix.  Medaille  d'argent,  a  M.  Choudey,  d'Avallon. 

Jumenis  de  trails  suiUes. 

1.  prix.  Medaille  d'argent  et  60  fr.,  a  M.  Lazardeux,  de  Sa- 
vigny. 

2.  prix.  Medaille  d'argent  et  5*  fr.,  a  M.  Gauthier  Arsene,  de 
Trevilly. 

3.  prix.  50  fr.,  a  M.  Crepey  Arthur,  d'Avallon. 

4.  prix.  Prime  de  45  fr.,  a  M.  Lazardeux,  de  Savigny. 

5.  prix.  Prime  de  40  fr.,  a  M.  Lazardeux,  de  Savigny.     - 

6.  prix.  Prime  de  35  fr.,  a  M.  Lebref  de  Marcilly. 

7.  prix.  Prime  de  30  fr.,  a  M.  Colas,  d'Avallon. 

Pouliches  de  3  ans  saillies. 

1.  prix.  Medaille  d'argent  et  45  fr.,  a  M.  Minard,  de  Champion. 

2.  prix.  Medaille  de  bronze  et  40  fr.,  a  M.  Cadoux,  de  Che- 
vannes. 

3.  prix.  Prime  de  30  fr.,  a  M.  Laboureau,  d'Anneot. 

Poulains  et  pouliches  demi-sang  de  2  &  3  ans. 

1.  prix.  Medaille  d'or  et  35  fr.,  a  M.  Laboureau,  d'Anneot. 

2.  prix.  Medaille  et  30  fr.,  a  M.  Boussard,  de  Bierry. 

3.  prix.  Prime  de  30  fr.,  a  M.  Barbier,  de  Cisery. 

4.  prix.  Prime  de  25  fr.,  a  M.  Lazardeux,  de  Savigny. 

5.  prix.  Prime  de  20  fr.,  a  M.  Chatelain-Laurent,  d'Avallon. 

Poulains  et  pouliches  de  trait  de  4  &  %  ans. 

1.  prix.  Medaille  d'argent  et  30  fr.,  a  M.  Minard,  de  Champion. 

2.  prix.  Medaille  d'argent  et  30  fr.,  a  M.  Gauthier  Arsene,  de 
Trevilly. 

3.  prix.  Prime  de  25  fr.,  a  M.  Mougne,  de  Montjalin. 

4.  prix*  Prime  de  20  fr.,  a  M.  Pouillat,  d'Avallon. 

5.  prix.  Prime  de  25  fr.,  a  M.  Valachez,  de  Domecy-sur-Cure, 
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Pouliches  de  trait  de  %  &  3  ans. 

1.  prix.  Medaille  d'argent  et  25  fr.,  a  M.  Gauthier  Arsene,  de 
Trtvilly. 

2.  prix.  Medaille  d'argent  et  30  fr.,  a  M.  Gorsin,  de  Trevilly. 

8.  prix.  Prime  de  25  fr.,  a  M.  Larae,  de  Sauvigny-le-Beur6al- 

4.  prix.  Prime  de  20  fr.,  a  M.  Moreau  Francois,  de  Magny. 

5.  prix.  Prime  de  45  fr.,  a  M.  Terre,  de  Vassy. 

6.  prix.  Prime  de  15  fr.,  a  Mm*  Fillion,  d'Island. 

ESPfcCE  ASINE. 

E  talons. 
Prix.  Medaille  de  bronze  et  15  fr.  (neant). 

Anesses  suiUes. 

1.  prix.  Medaille  de  bronze  et  15  fr.,  M.  Godenaire  d'Estr6e. 

2.  prix.  Medaille  de  bronze  et  10  fr.,  M.  Miard,  de  Domecy. 

ESPI&CE  BOVINE. 

Prix  d'ensemble.  Medaille  d'or  (boucherie),  M.  Regnier, 
d'Etaules. 

Medaille  d'or  (laiterie),  M.  Durey,  de  Gherisy,  commune  de 
Montreal. 

Mention  tr6s  honorable,  a  M.  Gharbonneau,  de  Gdme,  pour  son 
ensemble  (race  boucherie). 

Taureaux. ' 
Races  de  boucherie  pures  ou  croisees.  —   Taureaux  de  1    a 
2  ans. 

1.  prix.  Medaille  d'argent  et  35  fr.,  a  M.  Ferre  Francois,  de 
Ghastellux. 

2.  prix.  Prime  de  30  fr.  ex-cequo,  MM.  Golas,  des  Ghaumes  ; 
Regnier,  d'Etaules. 

Taureaux  de  2  &3  ans. 

1.  prix.  Medaille  d'argent,  a  M.  Noirot,  de  Saint-Andre. 

2.  prix.  Prime  de  30  fr.,  a  M.  Regnier,  d'Etaules. 
Mention  tres  honorable,  a  M.  PifToux,  de  Sceaux. 

Races  laitieres  pures  ou  croisies. 
Taureaux  de  1  a  2  ans.  1  prix.  Medaille  d'argent  et  35  fr.,  a 
M.  Merle  des  Gomes,  commune  de  Ghatel-Gerard. 
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2.  prix.  Prime  de  30  fr.,  a  M.  Crepey,  de  Ragny. 

Taurcaux  de  2d  3  ans. 

1.  prix.  Medaille  d'argent  et  35  fr.,  a  M.  Merle,  des  Comes. 

2.  prix.  Prime  de  80  fr.,  a  M.  Ranee  de  Magny. 
Mention  honorable,  a  M.  Faivre,  de  Marcilly. 

Vac/us. 

Races  de  boucherie  pures  ou  croisees.  —  1.  prix.   Medaille 
d'argent  et  40  fr.,  a  M.  Regnier. 

2.  prix.  Prime  de  35  fr.,  a  M.  Gharbonneaux,  de  Cdme. 

3.  prix.  Prime  de  30  fr.,  a  M.  Crepey,  de  Ragny. 

4.  prix.  Prime  de  25  fr.,  a  M.  Bourdereaux,  de  L'Isle. 

Races  laitieres  pures  ou  crois6es.  —  1.  prix.  Medaille  d'argent 
et  40  fr.,  a  M.  Santigny  Alexis,  de  Valloux. 

2.  prix.  Prime  de  35  fr.,  a  M.  Crepey. 

3.  prix.  Prime  de  30  fr.,  a  M.  Roy,  de  Marmeaux. 

4.  prix.  Prime  de  25  fr.,  a  M.  Jean-Pierre  Dansin,  d'Avallon. 

OHisses  de  tout  &ge,  mats  ne pouvant  avoir  qu'une  dent  d'adulte. 

Races  de  boucherie.  —  i.  prix.   Medaille  d'argent  et  30  fr.,  a 
M.  Charbonneaux. 
2.  prix.  Prime  deSOfr.,  a  M.  Rdgnier. 

1.  prix.  Prime  de  25  fr.,  a  M.  Crepey. 
4.  prix.  A  M.  Gauthier,  de  Trevilly. 

Races  laitieres  pures  ou  croisees.  —  1.  prix.  M6daille  d'argent 
et  80  fr.,  a  M.  Stmonnet,  brasseur. 

2.  prix.  Prime  de  30  fr.,  a  M.  Noirot,  de  Saint- And r6-en-Terre- 
Plaine. 

8.  prix.  Prime  de  25  fr.,  a  M.  Colas,  des  Chaumes. 
4.  prix.  Prime  de  20  fr.,  a  M.  Merle,  de  Chatel-Gerard. 

Baufs  sous  lejoug. 

1.  prix.  Medaille  d'argent  et  40  fr.,  a  M.  Ferrey,  de  Chastellux. 

2.  prix.  Medaille  de  bronze  et  35  fr.,  a  M.  Bernard  de  Saint- 
Germain. 

Mention  tres  honorable,  a  M.  Dansin. 

Bmu/s  sons  le  joug  race  morvandell*. 
1.  prix.  Medaille  de  bronze  et  35  fr.,  a  M.  Joudrier,  de  Cieery, 
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ESP^GE  OVINE. 

BMiers  mtrinos. 
1.  prix.  Medaille  de  bronze  et  30  fr.,  a  M.  Roy,  de  Marmeaux. 

Biliers  de  toutes  autres  races. 

1.  prix.  Medaille  de  bronze  et  30  fr.,  a  M.  R6gnier. 

2.  prix.  Prime  de  25  fr.,  a  M.  Laboureau,  d'Ann6ot. 

3.  prix.  Prime  de  30  fr.,  a  M.  Terne,  de  Monthelon. 

BreHs  mtrinos. 
Prix.  Medaille  de  bronze  et  50  fr.,  a  M.  Roy. 

Brebis  de  toutes  autres  races. 

1.  prix.  Medaille  de  bronze  et  30  fr.,  a  M.  Laboureau. 

2.  prix.  Prime  de  25  fr.,  a  M.  Charles  Roux,  de  La  Vaire. 

3.  prix.  Prime  de  20  fr.,  a  M.  Regnier,  d'Etaules. 

Agnelles  mdrinos  jusqu'd  20  mois. 
Prix,  medaille  de  bronze  et  20  fr.,  a  M.  Roy. 

Agnelles  de  toutes  autres  races. 

1.  prix.  Medaille  de  bronze  et  25  fr.,  a  a  M.  Laboureau. 

2.  prix.  Prime  de  15  fr.,  a  M.  Terre,  de  Monthelon. 

ESPfeCE  PORCINE. 
Pores  S talons. 
i.  prix.  Medaille  de  bronze  et20  fr.,  a  M.  Baudenot,  de  Magny, 
2.  prix.  Prime  de  15  fr.,  a  M.  Dizien,  de  la  Ronce. 

Truies  suit6es. 
1.  prix.  Medaille  de  bronze  et  20  fr.,  a  M.  Picard.  de  Domecy- 
Bur-Cure. 

ANIMAUX  DE  BASSE-COUR. 

1.  prix.  M6daille  d 'argent  et  20  fr.,  a  M.  Vincent,  de  Sceaux. 
(dindons). 

2.  prix.  Medaille  de  bronze  et  15  fr.,  a  M.  Grepey  (dindons). 

3.  prix.  Medaille  de  bronze  et  10  fr.,  a  M.  Millot  (lis,  de  Brecy, 
(oies). 

4.  prix.  Medaille  de  bronze  et  5  fr.,   a  M.  Merlin,  d'Anneot, 
(poules  Houdan). 

5.  prix.  Medaille  de  bronze,  a  M.  Grepey  (poules  et  pigeons). 
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RAPPORT  DE  LA  PRIME  D'HONNEUR 

Par  M.  Richard. 


Messieurs, 

La  Commission  ditedes  Ameliorations  agricoles,  form£e 
des  membres  nommes,  d'une  part,  par  la  Society  centrale 
de  l'Yonne,  et,  d'autre  part,  par  le  Cornice  d'Avallon, 
s'est  reunie  les  15  et  16  juin  dernier  pour  procSder  aux 
examen  et  visile  des  fermes  ou  des  exploitations  agricoles 
dont  les  proprtetaires  ou  fermiers  avaient  en  temps  utile 
exprim4  le  d6sir  de  concourir  pour  les  primes  indiqu^es 
par  le  programme  auquel  toute  publicity  avait  ^te  donn^e 
par  l'insertion  dans  les  journaux  et  l'aflichage  dans 
toutes  les  communes  de  l'arrondissement  d'Avallon. 

Acette  reunion  6taient  presents:  MM.  Jules  Houdaille, 
Barban,  Corniau,  du  Cornice  d'Avallon ;  Pailleret,  Petit- 
jean,  Geste,  Pinard  Gu stave,  Houdaille  Etienne  (de  Railly) 
et  L.  Richard,  de  la  Soci6t6  centrale  de  l'Yonne. 

M.  Houdaille,  d'Avallon,  fut  nomm6  president ;  M.  L. 
Richard,  secretaire. 

Communication  faite  par  le  president  des  demandes 
adressees  k  la  Soci£t£,  ce  fut  avec  regret  que  la  Com- 
mission constata  le  petit  nombre  des  concurrents  ;  deux 
fermiers  seulement  osaient  affronter  la  lutte  pacifique : 
MM.  Caillot,  fermier  k  Monjalin,  et  Gauthier,  Arsfene,  fer- 
mier  k  Tr6villy  et  Tr^viselot ;  elle  s'est  demands  quelle 
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pouvait  en  6tre  la  cause?  Non,  certes;  il  n'en  manque 
pas  et  des  meilleures  dans  l'arrondissement  d' Aval  Ion. 
L'ignorance  pour  les  cultivateurs  des  conditions  des  con- 
coursT  Ce  n'est  pas  admissible,  car,  nous  le  repetons, 
toute  publicity  a  6t6  donn£e  h  I'effet  de  ne  laisser  per- 
sonne  dans  l'oubli.  La  timidite  ou  l'indiflSrence  peut- 
6tre,  tels  sont  les  motifs  qui,auxyeux  de  la  Commission, 
ont  assur£ment  caus6  cet  eioignement  ou  cette  reserve 
regrettable. 

Le  travail  de  la  Commission  sen  trouvait  simplify, 
diminu£,  c'est  vrai,  mais  ce  n'est  point  ce  que  les  mem- 
bres  recherchent,  au  contraire. 

Lebut  de  nos  Soci£t6s  agricolesestd'aider  aux  progres, 
soiten  stimulant  le  zele  et  l'interfit  des  agriculteurs,  soit 
en  donnant  des  conseils  et  des  exemples  pratiques  puises 
dans  les  communications  r6ciproques  ou  l'examen  des 
m6thodesde  culture  employees  par  les  praticiens  les  plus 
intelligents. 

La  visite  des  fermes  par  une  Commission  nombreuse, 
compos6e  d'hommes  ayant  ordinairement  le  goflt  et  1'ex- 
p£rience,  en  mfime  temps  que  le  d6vouement  k  la  chose 
publique,  favorise  dans  une  large  mesure  les  communi- 
cations et  les  ^changes  d'id£es  et  de  m£thodes.  Elle 
interroge,  consulte,  prend  note  des  innovations  heureuses 
et  dignes  d'fitre  proposes  en  exemple,  de  mfime  qu'elle 
ne  craint  pas,  dans  I'int6r6t  des  concurrents,  de  faire  des 
reflexions,  observations  et  critiques  sur  ce  qui,  dans 
l'exploitation,  lui  semble  d^fectueux,  faible  ou  errone. 
Kile  examine,  compare  et  juge;  c'est  ainsi  qu'elle  remplit 
une  mission  vraiment  utile  et  doublement  feconde  au 
dedans  et  au  dehors,  c'est-&-dire  profitable  h  ceux  qui 
sont  visits,  comme  aussi  au  public  agricole,  qui  trouvera 
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dans  les  rapports  ins£r£s  aux  Bulletins  annuels,  ou  dans 

les  articles  de  journaux,  les  indications  qui  lui  auront 

paru  avantageuses  de  publier  pour  le  bien  g6n6ral. 

Plus  nombreux  serontles  concurrents,  plusnombreuses 

seront  les  exploitations  a  visiter,  plus  de  profit  on  en  reti- 
rera. 

Comment  done  rem£dier  aux  efforts  de  cette  indiffe- 
rence, ou  mieux  de  cette  timidit£,  de  cette  reserve 
excessive  des  cultivateurs,  qui  ignorent  leur  m£rite  ou 
qui  n'osent? 

La  Commission,  apres  avoir  entendu  la  proposition  faite 
par  Tun  de  ses  membres,  Tadopte  et  la  consigne  en  ce 
rapport,  afin  qu'elle  serve  aux  commissions  qui  viendront 
apres  elle,  si  celles-ci  jugent  a  propos  de  Tappliquer. 

Ce  systeme  propose  consiste,  non  plus  k  se  contenter 
d'adresser  un  appel  pur  et  simple  aux  cultivateurs  de 
concourir  pour  les  primes  indiqu6es  au  programme, 
mais,  en  outre,  cet  appel  fait,  de  r£unir  la  Commission 
des  Ameliorations  agricoles,  augments  d'un  certain  nom- 
bre  d'agriculleurs  connaissant  bien  la  circonscriplion 
dans  laquelle  le  concours  aura  lieu.  Cette  Commission 
sera  charg£e  de  dresser  une  liste  des  fermiers  ou  culti- 
vateurs qui  lui  parattrontdignes  de  concourir;  cette  liste 
remise  au  secretaire  de  la  Society,  celui-ci  s'adressera 
par  lettre  h  ceux  qui  auront  et6  d£sign£s,  leur  deman- 
dera  s'ils  consentenl  a  recevoir  la  visitede  la  Commission. 
Ce  moyen  est  certain,  parce  qu  il  est  capable  de  slimuler 
le  zele  des  plus  indifferents  et  de  triompher  de  la  reserve 
des  plus  modestes.  L'exp£rience  d£j&  ten  tee  par  certains 
Cornices  du  d£partement  nous  assure  du  succes  de  cette 
m  6  th  ode. 

La  Commission,  nous  le  r£p£tons,  a  exprime  le  regret 
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de  voir  si  peu  de  concurrents  cette  ann£e  dans  l'Aval- 
lonnais. 

Pourtant,  nous  savons  que  de  grandes  ameliorations 
ont  ete  faites,  surtout  au  point  de  vue  de  la  creation  de 
prairies  naturelles  et  de  l'eievage  des  besliaui,  industrie 
pour  laquelle  la  situation,  les  aptitudes  du  sol  se  pr&tent 
admirablement  et  d'une  fagon  si  encourageante  pour  les 
proprietaires  ou  eleveurs ;  d'autant  que  la  modification 
aujourd'hui  m£me  s'impose,  que  la  concurrence  etran- 
g£re  sur  les  c£r£ales  venant  nous  surprendre  par  son 
abondance,  nous  oblige  k  diriger  ailleurs  nos  efforts,  k 
rechercher  un  systfeme  de  culture  qui  nous  devienne  plus 
profitable. 

Sans  doute  les  deux  exploitations  que  la  Commission  a 
et6  appeiee  k  visiter  sont  bonnes ;  sans  doute  elles  ont 
offert  toutes  deux  d'excellentes  observations  utiles  k  con- 
signer ;  mais  il  est  bien  difficile  de  rencontrer  la  perfection, 
la  ferme  module,  celle  qui  ne  laisse  rien  k  desirer,  k  Tin- 
terieurainsi  qu'h  l'exterieur,  sous  les  rapports  de  la  tenue 
de  la  ferme,  de  la  culture,  de  Poutillage  et  du  choix  des 
bestiaux,  etc. 

La  prime  glev£e  que  l'Etat  et  le  departeraent  nous 
donnent  en  la  circonstance,  n'est  pas  seulement  use 
recompense  sp^ciale  pour  le  cultivateur  jug61e  plus  meri- 
tant,  elle  est,  elle  doit  6tre  pour  les  autres,  pour  les  voi- 
sins,  pour  ceux  qui  peu  vent  pro  fiter  des  exemples  signals, 
un  encouragement  et  un  appel  k  limitation  des  bons  pro- 
cedes  de  culture,  precedes  tout  k  la  fois  economiques  et 
f6conds. 

A  cette  heure,  en  presence  seulement  des  deux  exploi- 
tations qui  vont  nous  occuper,  nous  n  avons  pas  la 
pretention,  dans  leur  description,  de  faire  retrouver  \k  la 
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ferine  module ;  Tune  et  l'autre  r£unissent  de  reelles  ame- 
liorations, une  situation  satisfaisante ;  mais  des  lacunes 
el  des  imperfections  sensibles  ont  fourni  l'occasion  k  la 
Commission  de  presenter  aux  concurrents  d'utiles obser- 
vations, de  justes  critiques  qui  ont  6t6  dcout£es  avec 
reconnaissance. 

Le  premier  jour,  la  Commission  s'est  renduei  la  ferme 
de  Montjalin,  cultiv£e  par  M.  Caillot,  fermier  de  M.  de 
Perthuis. 

M.  Caillot  est  ancien  dfyk  dans  la  ferme,  il  a  d£but£ 
sous  1  impulsion,  on  peut  dire  ra6me  sous  la  direction 
d'un  excellent  proprietaire,  H.  Cordier,  qui  joignait  au 
goilt,  h  l'amour  de  l'agriculture  une  connaissance  r£elle 
du  terrain,  une  experience  consomm6e  des  ressources 
locales  et  une  fortune  qui  lui  permettait  de  pratiquer  sur 
une  vaste  6chelle  la  t  ran  formation,  pour  ainsi  dire  com- 
plete, de  son  exploitation  de  Hontjalin . 

II  avait  compris,  d'un  c6t£,  les  difficultes  si  on£reuses 
de  la  culture  arable  dans  les  terres  fortes,  impermeables 
pour  la  pi u part,  et,  d'un  autre  c6t6,  les  grands  avantages 
et  les  stirs  profits  qu'il  pouvait  tirer  de  leurs  transfor- 
mations en  prairies  n a tu relies  sur  tous  les  points  ou  il 
serait  possible  de  r£unir  une  quantity  d'eau  suffisante, 
soit  de  source,  soit  pluviales,  pour  arroser  les  pr6s  et 
abreuver  les  bestiaux. 

Avant  r entree  de  M.  Caillot  dans  la  ferme,  ces  grands 
travaux  6taient  en  partie  executes,  ces  vastes  prairies 
Itaient  pour  la  presque  totality  cr&es;  le  fermier  y  mit 
la  derni&re  main  et  divisa  les  pieces,  qu'il  s£para  par  des 
haies  vives  ou  haies  s&ches,  selon  la  disposition  des  ter- 
rains, leur  superficie,  pour  la  plus  grande  commodity  de 
r&eyage  et  la  garde  des  bestiaux. 
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11  est  aussi  avantageux  a  un  fermier  d'etre  aid6  ou 
d'etre  bien  compris  par  un  proprietaire  intelligent,  qu'il 
est  heureux  pour  un  proprietaire  de  posseder  un  fermier 
actif,  plein  de  bonne  volont£,  d'amour  du  travail  et  ayant 
le  goftt  de  sa  profession. 

Aujourd'hui,  la  propri6te  de  Montjalin  comprend  76  h. 
de  pres  el  58  h.  de  terres  labourables. 

Cette  forte  proportion  de  prairies  natu relies  permet  k 
M.  Caillot  l'61evage  sur  une  grande  6chelle;  il  y  excelle  du 
reste,  et  nous  devons,  sans  plus  tarder,  lui  adresser  nos 
felicitations  sur  le  choix  souvent  heureux  de  ses  bgtes, 
espfece  chevaline  surtout  et  esp&ce  bovine. 

L'assolement  de  sa  portion  arable  est  triennal,  mais  il 
avoue  cependant  ne  pas  la  suivre  avec  une  scrupuleuse 
r6gularite. 

Les  emblaves  de  l'ann6e  se  divisent  ainsi : 

12  h.  de  ble  g6n6ralemenl  d'assez  bonneapparence  ; 
23  h.  d'avoines,  bonnes; 

6  h.  d'orges,  bonnes; 

2  hectares  de  betteraves.  passables  ; 

2h.  de  luzerne,  trfes  bonne; 

3h.  trifle  et  minette. 

Cet  assolement  nousparatt  quelquepeu  d&ectueux,  eu 
6gard  k  la  grande  quantity  de  bestiaux  dont  nous  donne- 
rons  le  detail  ci-apr£s,  qui  sont  eleves  sur  les  pres  de  la 
ferine,  et  dont  une  partie  est  hivern£e  dans  les  ^tables  et 
^curies  du  mois  de  noverabre  au  mois  de  mars.  11  y  a 
lieu  de  se  demander  si  les  fourrages  engranges  et  la  pro- 
vision de  legumes  sont  suffisants  pour  pourvoir  aux 
besoins  et  a  la  nourriture  des  animaux  conserves  pendant 
l'hiver. 
Dans  les  vastes  prairies,  dont  les  enclos  ne  com- 
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prennent  pas  moins  de  7,  12,  15,  24  hectares,  au  total 
nous  avons  dit  76.  nous  ne  comptons  pas  moins  de 
430  tfetes  de  gros  h&ail ;  ces  pr6s  sont  bien  entretenus  de 
eld  lures  solides,  pourvus  de  mares  ou  pieces  d'eau  suffi- 
santes  pour  rSpondre  aux  besoins  desbestiaux. 

Dans  chacun  de  ces  pres,  selon  la  contenance,  la  qua- 
lite  et  la  quantity  des  foins,  Intelligent  fermier  a  plac6 
une  proportion  de  be  tail,  tant  en  bcetlfs,  vaches,  genisses, 
veaux,  qu  en  sujets  de  l'espece  chevaline,  ne  d^passant 
pas  les  ressources  de  I'enclos  oil  ils  sont  enfermfe  pour 
un  temps  voulu. 

Le  nombre  des  tfites  de  l'esp&ce  bovine  ne  s'elftve  pas  a 
moins  de  100;  la  race  diaro!alse  en  forme  la  base,  le 
choix  est  fail  du  reste  par  un  praticien  experiments. 

Les  sujets  de  l'espece  chevaline  nous  ont  paru  surtout 
bien  choisis. 

Tous  les  ans  M.  Caillol  achate,  engraisse  et  revend,  au 
mois  d'avril,  un  troupeau  de  moutons  d'au  moins 
300  b&es. 

M.  Caillot  estun  agriculteur  commergant  qui  comprend 
que  Tagriculture  est  une  industrie  qui  ne  peut  r£ussir 
qu'a  la  condition  de  tirer  parti  des  ressources  locales  et 
de  toutes  les  ressources  du  milieu  ou  elle  agit  et  se  meut. 

L'int6rieur  de  1'exploitation  repond  a  l'im  porta  nee  de 
I'exterieur  et  prouve  encore  1'intelligence  et  le  goftt  qui 
ont  pr6sidS  k  son  organisation. 

Les  bailments  sont  spacieux  et  assez  commod£ment 
disposes,  bien  a£r&>. 

Les  courslrfes-vastes  et  proprement  tenues. 

Parmi  les  instruments  de  culture,  nous  remarquons  : 
moissonneuse,  faucheuse,  deux  batteuses,  une  grande  et 
une  petite,  herses,  charriots,  charues  Boudin,  etc. 
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La  maison  ({'habitation  est  confortable  et  sa  bonne 
tenue  a  valu  k  M.  Caillot  les  61oges  sans  reserve  de  la 
Commission. 

La  laiterie  ne  mSrite  pas  de  mention  particulifere  pour 
son  installation,  qui  est  trfes-ordinaire ;  le  travail  qui  s'y 
fait  et  le  profit  qui  en  r£sulte  est  insignifiant,  eu  6gard  k 
1'importance  de  la  ferme ;  la  plus  grande  partie  du  laitage 
se  consomme  k  l'intSrieur  par  le  personnel,  la  vente  de 
l'excgdant  en  fromages  et  beurre,  qui  se  fait  a  Aval  Ion,  ne 
d£passe  pas  un  prix  relativement  minime. 

II  est  cependant  encore  constate  k  l'avoir  de  la  mattresse 
de  maison'le  mgrite  de  ['introduction  des  terrines  pour  le 
crgmage  du  lait. 

Le  personnel  ordinaire  de  la  ferme  se  compose  d'un 
basse-courrier,  qui,  log6  k  la  ferme  et  non  nourri,  toucbe 
1 ,000  fr.  de  gages,  y  compris  l'aide  que  sa  femme  doit  de 
temps  en  temps  donner  k  Mme  Caillot. 

Deux  charretiers  re$oivent  chacun  500  fr. ;  deux  autres, 
400  fr. 

En  r6sum6,  bonne  ferme,  bestiaux  en  bon  6tat  et  d'un 
choix  satisfaisant,  b&timents  d'exploitation  suffisants  et 
d'installation  convenable. 

Les  seules  critiques  que  nous  aurions  k  adresser  k 
M.  Caillot,  c'est,  nous  l'avons  d£j&  indiqu6  dans  le  cours 
de  ce  rapport,  la  quantity  insuffisante,  il  nous  semble,  de 
prairies  artificielles  et  de  legumes  pour  faire  face  soit  aux 
exigences  pr6vues,  soit  aux  surprises  que  nous  r&ervent 
lessaisons;  Driver  ou  les  longues  et  persistantes  s6che- 
resses  de  l'et6  demandent  au  cultivateur,  k  l'eleveur  pru- 
dent,  un  approvisionnement  qui  rEponde  k  toutes  les 
Eventuality. 

Nous  aurions  d£sir£  ou  nous  d£sirerions  voir,  dans  une 
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ferme  de  1'importance  commerciale  decelle  de  Nontjalin, 
une  tenue  de  livres,  en  un  mot  une  comptabilite  que 
nous  pourrions  citer  comme  exemple ;  elle  n'existe  pas. 

La  seconde  journge  de  la  Commission  fut  consacrde  k 
la  visite  des  exploitations  ou  fermes  de  Tr6villy  et  Tr6vi- 
selot,  dirig&s  par  H.  Gauthier  Ars6ne. 

Ces  fermes  appartiennent  la  premiere,  k  M.  Santigny, 
la  deuxi&me  k  H.  de  la  Brosse. 

En  outre  des  terres  dependant  de  ces  fermes,  M.  Gau- 
thier cultive  un  certain  nombre  d'hectares  qui  appar- 
tiennent k  sa  mfere  ou  qui  lui  sont  propres. 

La  division  des  pieces  de  terre,  leur  eioignement  pour 
la  plupart,  la  grande  quantity  de  b&tiroents  d'exploita- 
tion,  leur  gparpillement  pour  ainsi  dire  (ils  sont  situ£s  en 
trois  endroits  differents  et  fort  distants  les  uns  des  autres), 
rendent  la  surveillance  et  l'ordonnancement  bien  diffi- 
ciles. 

Aussi  la  Commission,  tout  en  ne  m6nageant  pas  k 
M.  Gauthier  les  eloges  qu'il  m£rite  pour  son  activity  infa- 
tigable,  son  experience  qui  a  devanc£  l'Age,  lui  tenant 
compte  aussi  des  fatigues  et  des  difficulty  incalculables 
que  pr&ente  cette  culture,  ne  lui  a  point  cach£  les  lacuues 
et  les  imperfections  resultant  de  cette  situation  trfes- 
lourde  et  auxquelles  il  lui  a  sembl£  pourtant  qu'on  pou- 
vait  en  partie  porter  remade. 

L'exploitation  comprend  en  totality  407  hectares,  dont 
50  hectares  de  pr£s  et  440  hectares  de  terre. 

Les  1 40  hectares  de  terre  se  decomposers  ainsi  pour 
l'ann£e  4880 : 

B16s 33    hect. 

Avoines 35 
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Pommes  de  terre  et  betteraves  ....  16   hect. 

Luzerne  et  sainfoin 28 

Trefles 7 

Ninette 10 

Colzas 2 

Pr6s  neufs  sem6s  en  1880 9 

Total 140 

On  voit  par  ce  tableau  que  Tassolement  est  bien 
m£nag£  et  que  les  proportions  en  cer£ales,  fourrages  et 
legumes  sont  bien  equilibr&s. 

M.  Gauthier  a  £galement  compris  que  pour  lui,  com  me 
pour  toute  celte  partie  de  l'Avallonnais,  l'6levage  desbes- 
liaux  £tait  le  plus  grand  profit  que  Ton  pouvait  tirer  de 
1'exploitation  agricole ;  aussi  s'applique-t-il  a  augmenter 
son  contingent  de  prairies  naturelles ;  il  choisit  bien  ses 
terres,  en  prepare  la  culture  avec  soin  et  choisit  ses 
graines  avec  ['experience  d'un  praticien  consomme. 

Nous  pourrions  peut-6tre  ici  reproduire  l'observation 
que  nous  lui  avons  faite  de  vive  voix  :  La  semence  semble, 
en  certains  endroits,  avoir  £t6  un  peu  menagee  ou  r6pan- 
due  par  une  main  peu  exercee.' 

Les  graines  quern ploie  M.  Gauthier  sont  un  melange 
de  graines  de  foin  du  pays  et  de  choix  provenant  de  la 
maison  renomm£e  de  Vilmorin. 

M.  Gauthier  apporte  un  tr^s -grand  soin  dans  la  con- 
fection des  cldtures  de  ses  enclos  pour  embauches,  dans 
le  choix  de  ses  animaux  reproducteurs  d'espece  bovine  et 
chevaline. 

Le  nombre  de  ses  boeufs,  vaches,  g6nisses  et  veaux 
r£pandus  dans  ses  prairies,  presque  tous  de  race  charo- 
laise,  est  de  97  tfites ;  la  Commission  a  admire  de  beaux 
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types  dignes  de  figurer  m6me  k  nos  Concours  r6gionaux; 
elle  a,  du  reste,  appris  avec  plaisir  que  plusieurs  avaient 
6t£  r6cemment  primes  h  Besangon. 

L/espfece  chevaline  compte  31  sujets  de  forte  structure 
et  proroettant  pour  la  pi u part  de  bonnes  bfites  de  trait. 

Le  troupeau  de  moutons,  trfes-conimun,  comprend 
500  t&tes ;  ils  sont  de  provenances  di verses ;  ici  on  ne  fait 
pas  l'61evage  du  mouton.  M.  Gauthier  a  reconnu  plus 
avantageui  d'engraisser  vite  et  de  vendre. 

L'ilevage  de  pore  se  fait  en  petit ;  quelques  sujets  sont 
vendus,  les  autres  servent  a  Tali  mentation  de  la  ferme. 

L'outillage  agricole  est  assez  complet :  nous  y  avons 
rencontr£  la  faucheuse  Wood,  le  scarificateur,  la  herse  a 
levier  Horrard,  les  rouleaux  de  fonte  de  Crosskill,  le 
rateau  Horrard,  la  bascule  h  peser  les  bestiaux. 

La  comptabilit£  se  tient  en  partie  simple  :  un  registre 
journal,  puis  un  grand  livre,  un  livre  de  caisse  et  un 
livre  d'inventaire. 

Cetle  comptabilit6,  qui  n'est  pas  encore  parfaite  et  ne 
semble  6tre  qu'&  son  d6but,  indique  de  la  part  de  son 
auteur  la  conviction  qu'il  y  a  la  un  veritable  int^ret  pour 
Tagriculteur  et  le  d6sir  de  le  rnettre  k  profit. 

Un  cahier  de  notes  £tablit  aussi  le  resultat  des  recoltes 
et  les  naissances  des  animaux. 

Nous  avons  dit  que  les  bailments,  trop  divises  et  dis- 
tances, rendaient  la  surveillance  difficile,  nous  ne  revien- 
drons  pas,  en  terminant,  sur  ce  point  delicat.  Donner  a 
M.  Gauthier  le  conseil  de  centraliser  le  tout  en  un  rn&me 
lieu  est  pour  le  moment  chose  impossible.  Nous  ne  pou- 
vons  qu'insister  sur  la  n^cessite  dune  surveillance 
d'autant  plus  active  et  detail  lee  que  d'elle  depend  en 
grande  partie  le  succ£s. 
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Plus  les  difficult^  sont  norabreuses  et  importantes, 
plus  grand  est  le  m6rite  du  cultivateur  qui  a  su,  par  son 
travail,  son  intelligence,  ses  soins  et  ses  efforts,  vaincre 
les  obstacles. 

M.  Gauthier,  abandon^  bien  jeune  a  lui-m6me,  il 
n  avail  que  1 7  ans  quand  il  a  perdu  son  pfere,  est  reste 
seul  avec  sa  ro&re,  et  avec  elle  a  fait  face  aux  charges 
Anormes,  aux  peines  infinies,  aux  difficulty  sans  nombre 
que  pr6sentaient  les  exploitatious  morcel6es  qu'il  dirige 
seul  aujourd'hui. 

Quelle  que  soit  sa  jeunesse,  quelles  que  soient  les 
imperfections  encore  de  sa  culture  ou  de  sa  gestion,  qui 
tiennent  bien  plutdt  k  la  situation  et  k  l'6tat  de  son 
exploitation  qu'i  l'insuffisance  de  "direction,  il  doit  fetre 
r£compens6  de  ses  efforts,  de  son  travail,  de  ses  succ6s 
relatifs,  c'est  justice. 

C'est  pourquoi  notre  Commission  vous  propose,  mes- 
sieurs, de  d&erner  k  M.  Gauthier  Arsfene  la  prime  offerte, 
cette  annfe,  k  l'arrondissement  d' Aval  Ion,  au  proprtetaire 
ou  fermier  le  plus  m6rilant,  par  M.  le  ministre  de  P Agri- 
culture et  par  le  conseil  g6n£ral  de  l'Yonne,  et  qui  con- 
siste  en  une  somme  de  1,500  fr.  et  un  objet  dart  de 
500  fr. 
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RAPPORT 

DE  LA  COMMISSION  DE  i/eNSEIGNEMENT  AGRICOLB  AC  COMCODRS 

d'avallon, 

Par  M.  DE  BOGARD, 

Membre  de  la  Sociite  centrale  d'Agricultnre  de  l'Yonne, 

Ofilder  d'Aeadtak. 


Messieurs, 

La  commission  chaigto,  par  la  society  centrale  de 
1'Yonne  pour  1'encouragement  de  ragriculture,  —  en 
4857,  k  son  debut,  —  de  parcourir  le  d£partement  en 
tpus  sens,  de  s'enqu£rir  des  besoins  de  ragriculture,  de 
signaler  les  ameliorations  agricoles  et  viticoles  r6alis£es 
ou &  affectuer,  a  616  saisie,  en  penetrant  dans  l'Avallonnais, 
notamment  dans  la  partie  de  l'arrondissement  d' Aval  Ion 
dite:  le  Morvan,  par  l'aspect  s^vfere  et  cependant  gra- 
cieux  de  la  contr6e ;  par  la  var&te  et  la  beauts  des  sites ; 
par  la  puissance  de  la  nature  dispensant  aux  plantes 
cultiv&s  ou  v£g6tant  d'elles-m&nes  dans  les  pr6s,  dans 
les  for£ts,  sur  les  terrains  en  friche,  une  sfeve  exhub£- 
rante. 

Elle  fut  aussi  frappte  du  caract&re  s£rieux  et  accueil- 
lant,  laborieux,  6nergique  et  patient,  de  la  population. 

Les  d616gu£s,  au  nombre  desquels  on  comptait  notre 
actif  college,  rteemment  d6c6d6,  et  fe  juste  titre  regrets, 
M.  Picard,  furent  impressionq6s  favorableraent ;  ils  au- 
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gur&rent  bien  de  l'avenir  de  l'agriculture  dans  Fairon- 
dissement  d'Avallon. 

Cette  provision  se  r£alisa  et,  en  1875,  H.  Picard,  k  la 
m£moire  duquel  vous  me  permettrez,  Messieurs,  de 
donner  ici  un  souvenir  particulier,  —  sa  bienveillance 
depuis  noire  rencontre  en  1857  jusqu'&  sa  mort  ne  m'a 
jamais  fait  d£faut,  —  constatait  avec  moi,  avec  nos  nou- 
veaux  collogues,  que  le  progr^s  6tait  considerable :  les 
terrains  cultiv£s,  donnant  un  faible  prod u it,  et  un  grand 
nombre  de  terrains  en  friche  6taient  heureusement  trans- 
formes  en  terres  arables  fertiles,  en  prairies  verdoyantes, 
en  gras  pAtu rages. 

Les  agriculteurs,  s'inspirantdes  procedes  pratiques  par 
quelques  propri&aires,  enlr'autres  par  M.  Cordier,  de 
Montjalin,  s'£taient  mis  k  I'oeuvre,  leurs  efforts  furent 
couronngs  par  le  succfes  qu'ils  sont  disposes  k  poursuivre 
encore  et  que,  certauiement,  en  travaillantils  alteindront 
de  nouveau :  le  succfes  est  le  fruit  du  travail,  ils  sont 
laborieux. 

Je  dois  vous  parler  de  1'enseignement  agricole,  Mes- 
sieurs, et  je  vous  entretiens  du  mouvement  agricole,  je 
ne  suis  quen  apparence  en  dehors  du  sujet. 

Ce  qui  a  eu  lieu,  ce  que  je  viens  de  rappeler  pour 
('agriculture,  s'est  pass£,  a  lieu,  pour  I'enseignement 
agricole. 

La  commission  de  la  visite  des  exploitations  concourant 
a  la  prime  d'honneur,  en  1875,  distingua  dans  une 
ferme situ6e  sur  le  territoire  de  Sainte-Colombe,  le  trou- 
peau,  assez  nombreux  et  en  bon  6 tat,  de  b6tes  ovines, 
confix  a  la  vigilance  dujeune  Benolt,  Bis  d'un  fermier. 
Elle  reconnut  que  cet  enfant  6tudiaitses  legonsen  veillant 
sur  les  animaux  au  pAturage,  je  signalai  ce  fait  dans  mon 
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rapport  k  titre  de  bon  exemple  k  divulguer,  a  recom- 
mander  (<}.  Cet  exemple  touchait,  heureux  pronostic, 
a  la  solution  —  vers  laquelle  tendent  nos  vceux,  notre 
activite,  nos  encouragements,  —  du  problfeme  suivant, 
qui,  nous  y  comptons  bien,  sera  r6solu  d'une  maniere 
satisfaisante  pour  tout  le  monde :  Donner  aux  enfants 
des  campagnes  une  Education  en  rapport  avec  la  situation 
de  leurs  parents,  en  combinant  les  heures  consacr^es  k 
l'6tude  des  lemons,  de  presence  k  Fecole,  avec  le  temps 
durant  lequel  ces  enfants  devront,  selon  leur  Age,  com- 
mencer  leur  apprentissage  de  cultivateur  en  se  rendant 
utiles  dans  la  maison  paternelle,  ou  dans  les  champs. 

La  proclamation  des  laur6ats  du  concours  d'enseigne- 
ment  agricole  r6v61a  que  le  jeune  Benott  6tait  classe  le 
troisi&roe  parmi  les  concurrents  du  canton  de  Tlsle-sur- 
Serein  et  qu'il  6tait  arrive  le  second  de  l'6cole  de  Sainte- 
Colo m be,  dont  l'6leve  Sureau  Jean-Joseph-Ernest,  pre- 
mier en  ligne,  remporlait  le  prix  d'arrondissement. 

A  cette  mfime  6poque,  le  v6n6rable  president  du  Co- 
rnice agricole  d'Avallon,  M.  B£thery  de  la  Brosse,  disait 
dans  son  di scours,  alors  que  les  prix  allaient  6tre  distri- 

bu6s :  « La  Soci6t6  centrale  nous  a  fourni  les  moyens 

«  d '6  tend  re  notre  programme,  et  nous  nous  sommes 
«  empresses  d'en  profiter.  Un  concours,  ouvert  sur  des 
«  questions  dagriculture  entre  les  jeunes  gargons,  et 
«  d'teonomie  rurale  entre  les  jeunes  filles,  a  eu  lieu  dans 
«  chaque  canton  de  1'arrondissement,  et  cette  6preuve, 
«  quoique  nouvelle  et  en  quelque  sorte  improvise,  a 

(1)  Bulletin  de  la  Sotiiti  centrale  d  Agriculture  de  r  Tonne, 
ann6e  18*75,  p.  51  et  suiv.  —  Bulletin  annuel  du  Cornice  agricole 
de  Varrondieeement  d'Avallon,  p.  54  et  p.  86. 
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«  donn£  des  resultats  qui  ont  d£pass£  nos  esp£ranees. 
€  Sans  doute  il  s'est  trouv£  des  devoirs  faibles,  mais 
«  beaucoup  nous  ont  offet  un  veritable  int£r6t  (4).  » 

Le  programme  avail  limits  l'Age  des  concurrents  entre 
42  et  44  ans. 

Les  r6sultats  qui,  —  de  m6me  que  les  constatations  de 
4857  pour  l'agriculture,  —  dOpassaient  les  esp&ances, 
felair&rent,  relativement  k  I'enseignement  agricole,  la 
situation  de  l'arrondissement  d' Aval  Ion  et  firent  concevoir 
les  provisions  les  pliis  favorables. 

Cinq  ann&s  se  sont  6coul6es,  Messieurs,  depuis  que 
nous  avons  pass6  k  Aval  Ion,  et  les  mattres  el  les  Aleves 
sont  surprispar  les  modifications  importantes  introduites 
dans  le  programme  du  concours,  par  des  innovations.  En 
effet,  la  Soci6te  centrale  d'agriculture  de  l'Yonne,  k  Tins- 
tar  du  Cornice  agricole  et  viticole  de  l'arrondissement 
d'Auierre,  ne  se  contente  plus  de  d6cerner  des  prix  aux 
instituteurs  signals  comme  ayant  donn6  avec  zfele,  effi- 
cacement,  I'enseignement  agricole ;  elle  ne  se  contente 
plus  d'appeler  les  Olives  des  diverses  6coles  k  concourir 
en  leur  offrant  des  prix  d'arrondissement,  —  un  pour 
les  gargons,  un  pour  les  filles,  —  et  des  prix  cantonaux. 
Elle  invite  maintenant  les  61feves  des  6coles  de  toutes  les 
communes  de  l'arrondissement  k  concourir  entre  elles, 
et,  en  outre,  elle  ouvre  un  concours  des  plus  utiles,  des 
plus  int£ressants,  entre  les  instituteurs  auxquels  elle  trace 
le  canevas  qu'ils  devront  remplir  apr&s  avoir  6tudi6  tout 
ce  qui  a  rapport  k  1'agriculture  dans  le  canton,  dans  la 
commune  oil  ils  resident. 

(1)  Bulletin  annuel  du  Cornice  agricole  de  larrondUemtni 
tAvallo»j  p.  79,  onn6e  1815. 
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L'enseignement  agricole  6tant  d&ormais  obligatoire 
dans  les  6coles  primaires,  les  enfants  de  chaque  classe 
devant  le  recevoir,  le  cours  doit  fitre  divis£  rationnelle- 
ment,  corame  pour  les  autres  matures  du  programme  des 
Etudes,  en  4™,  2Be,  3**  classe  ou  annte.  II  convenait  done 
de  r£gler,  dfcs  k  pr&ent,  les  conditions  du  concours  sur 
un  sujet  agricole,  horticole  ou  d'teonomie  rurale,  en  les 
mettant  k  la  port£e  de  chacune  de  ces  classes,  cr&es  ou  k 
cr&r.  C'est  k  cette  fin  que  les  concurrents  ont  et£  rgpartis 
en  trois  categories :  4  ™,  les  616ves  de  4  0  k  4  2  ans ;  2"%  les 
61&ves  de  42  k  44  ans  ;  3me,  les  616ves  de  44  &  46  ans. 

L'arrondissement  d' Aval  Ion  est  partag£  en  5  cantons, 
comprenant  dans  leur  ensemble  72  communes,  sur  les- 
quelles  29,  un  peu  plus  du  tiers,  ont  envoy6  des  61&ves 
au  concours,  soit : 

434  gallons  dont  57  de  40  k  42  ans, 

45  de  42  &  44  ans, 

29  de  44  it  46  ans; 

72  filles  dont     44  de  4  0  k  4  2  ans, 

22  de  42  it  44  ans, 
9de44&  46  ans. 


Total 203  61feves. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire,  Messieurs,  que  ces 
203  compositions  ont  6t6  lues  et  clashes  avec  une  scru- 
puleuse  attention. 

Voici  les  noms  des  communes  dont  les  enfants  se  sont 
r&unis  au  chef-lieu  de  leur  canton  afin  de  concourir ;  je 
les  groupe  par  can  ton  et  en  suivant  l'ordre  alphab&ique: 

Canton  d>Avallon.  —  Annay-la-Cdte,  Girolles,  Magny 
et  son  hameau  de  Marrault,  Sermizelles,  Tharot. 
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Canton  de  Gutllon.  —  Guyon,  Montreal,  Savigny-en- 
Terre-Plaine,  Vassy,  Etaules. 

Canton  de  Vlsle-sur-lc-Serein.  —  Civry,  Coutarnoux, 
l'Jsle,  Sainte-Colombe. 

Canton  de  Quarri-les-Tombes.  —  Quarr6-les-Tombes, 
Saint-B rancher,  Saint-Germ  a  in-des-Champs,  Saint-L£ger, 
Sainte-Magnance. 

Canton  de  Vizelay .  —  Asn  teres,  Asquins,  Brosses, 
Ch&tel-Censoir,  Domecy-sur-Cure,  Saint-Mor6,  Tharoiseau, 
V6zelay,  Voutenay. 

Les  compositions  revues  en  1875  &aient  au  nombre  de 
215:  malgr6  la  petite  difference  que  nous  regreltons,  42 
en  plus  qu'aujourd'hui,  nous  sommes  autoris6s  k  penser 
que  dans  cinq  ans,  lorsque  la  Soci6t6  centrale  reviendra 
k  Aval  Ion,  les  chiffres  de  1875  et  de  1880  seront  de  beau- 
coup  d6pass6s.  Nous  6tayons  cette  croyance  sur  ce  que 
1'examen  des  compositions  permet  de  dire  que,  k  l'excep- 
tion  de  quelques-unesfaites  k  moitid,  ou  dont  les  auteurs 
ne  se  sont  pas  suftisamment  p6netr6s  des  questions  pour 
y  r£pondre  sanssortirdu sujet,  lensembleestsatisfaisant. 
Notre  espoir  s'appuye  aussi  sur  la  preuve  fournie  par  les 
travaux  des  instituteurs,  montrant  que  ceux-ci  compren- 
nent  leur  mission  et  ne  reculent  devant  aucun  labeur 
pour  acqu6rir  la  connaissance  des  n6cessit6s  locales,  en 
un  mot,  l'exp6rience  sans  laquelle  il  est  certain  qu'ils 
parviendront  difficilement  A  rendre  leur  enseignement 
agricole  int6ressant  et  pratique.  J'aurai  l'occasion  de 
revenir  sur  ce  point  important,  en  vojis  pariant,  Messieurs, 
des  travaux  que  les  instituteurs  vous  ont  soumis. 

La  commission  n'avait  pas,  Messieurs,  k  comparer 
entre  elles  les  compositions  des  gargons  et  celles  des 
filles  traitantde  sujets  distincts ;  elle  a  toutefois  remarqu6 
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que  celles-ci  6taient  r6dig£es  plus  couramment  et  d£no- 
taient  un  esprit  d'ordre  en  quelque  sorte  inn6,  une  me- 
moire   mieux  culliv^e,  second6e  par  une   intelligence 
pr6coce.  II  ne  faudrait  pas  tirer  de  ce  fait  -  depuis  long- 
temps  constat^  et  sou  vent  rappeI6,  —  une  conclusion 
d£favorable  aux  ecoles  de  gargons :  le  caractere  des  en- 
fants  des  deux  sexes,  la  direction  de  leurs  etudes,  Ies 
occupations  de  chacun  d'eux  en  dehors  de  la  c'asse,  sont 
tres differents.  Les  legons  de  linstitutrice  sont  plus  en 
rapport  avec  les  lemons  de  choses  que  donnent  h  I'enfant 
les  occupations  habituelles  de  la  mere  de  famille,  que 
eel  les  de  l'instituteur  ne  sont  en  rapport  avec  le  mouve- 
ment journalier  du  pferede  famille;  il  suit  de  In  que  le 
niveau  des  Etudes,  la  maturity  des  idees,  Texpression  de 
la  pensee,  doivent  diff6rer,  et,  ceci,  d'autant  plus  que 
cette  in6galit£  de  d£veloppement  est  en  correlation  avec 
Tordre  naturel.  II  ressort  touterois  de  celte  observation, 
sur  laquelle  on  ne  saurait  trop  insister,  la  demonstration 
de  la  n6cessite  d'inviter  les  instituteurs,  les  institutrices, 
k  se  tenir  au  courant  des  habitudes  des  populations  ru- 
ral es  au  milieu  desquelles  ils  sont  appel£s  k  vivre,  des 
habitudes  locales,  tant  au  point  de  vue  de  la  culture  que 
de  r&onoraie  domestiqne,  &  constater  ce  que  les  habi- 
tudes ontde  bon  ou  de  d£fectueux.  La  tenue  des  ecoles 
en  profiterait.  Les  mattrespourraientainsi,  sans  smearier 
du  programme  des  Etudes  dans  les  Ecoles  primaires, 
approprier  Ieur  m6thode  denseignement  aux  besoins 
locaux,  en  se  servant  comme  exemples,  coir, me  logons 
de  choses,  de  tout  ce  qui  entoure  leurs  Aleves,  qu'il  y  ait 
lieude  maintenir,  de  perfection ner  un  mode  de  culture, 
un  usage,  ou  qu'il  soil  a  propos  de  modifier  ou  de  d£- 
truire  au  profit  de  la  culture,  de  la  mantere  de  vivre,  ce 
qui  existe.  6 
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En  procedant  ainsi,  Messsieurs,  selon  notre  desir 
ardenl,  fr^quemment  exprime,  on  elfevera  le  niveau  des 
Eludes  primaires  sans  fatiguer  les  enfanls,  avec  moins  de 
fatigues  pour  les  matlres.  Suivre  les  travaux  agricoles, 
recueillir  les  documents  de  la  slatistiqueagricole  etagro- 
noraique  de  leur  circonscription  sera  pour  ceux-ci  une 
distraction,  pourquoi  ne  dirais-je  pas  une  satisfaction, 
puisque,  par  cette  etude  qui  forlifiera  leurs  connaissances 
ou  en  augmentera  la  sonune,  ils  accrottronl  la  conliance 
que  les  families  ont  en  eux  et  seront  assures  de  faire  le 
bien. 

II  me  reste,  Messieurs,  avant  de  passer  en  revue  les 
nombreux  travaux  des  instituteurs,  a  relater  quelques 
sujets  de  compositions.  Void  ceux  dictes  par  les  personnes 
chargeesde  presider,  dans  les  chefs-lieux  de  cantons,  la 
reunion  des  eleves  venus,  le  12  aofll,  de  diverses  com- 
munes i\  reflet  de  prendre  part  au  concours. 

(lareons  tie  10  a  12  ans  : 

A  quoi  servent  au  cultivaleur  la  charrue,  la 
herse,  le  rouleau,  la  balleuse,  le  tarare? 

Ciar^ons  de  12  a  14  ans  : 

De  Futility  des  labours.  Signaler  Tavantage 
el  les  inconvenients  des  labours  profonds.  Des 
diverses  fa^ons  compternentaires  du  labourage 
jusqu'a  la  r^colte. 

Gargons  de  14  a  16  ans  : 

Des  prairies  naturelles  et  artificielles,  des 
soins  et  des  engrais  qu'elles  reclament.  Indiquer 
les  meilleures  epoques  pour  emblaver  les  prai- 
ries artificielles  et  pour  couper  leur  fourrage  en 
leur  conservanl  toute  leur  valeur  nutritive. 
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Filles  de  10  k  13  ans. 

Quelle  nourriluredonne-t-on  au  pore  depuis 
le  premier  age jusqu'au  moment  ou  on  le  tue? 
Que  fait-«n  de  son  sang,  de  sa  viande,  de  sa 
graisse,  de  ses  entrailleset  comment. conserve- 
t-on  ces  prod ui Is  pour  le  menage  ? 

Filles  de  12  a  14  ans. 

Quelles  sent  les  meilleures  conditions  df ins- 
tallation el  d  hygiene  dune  etable?  Indiquer 
quels  soins  el  quelle  alimenlalion  reclame  la 
vacherie. 

Filles  de  14  a  16  ans. 

Du  pjulailler  et  des  soins  a  donner  aux 
poules,  oies,  dindons,  canards. 

Des  couvees  et  de  Talimentalion  du  premier 
Age;  des  precautions  a  prendre  contre  Ics  ma- 
ladies qui  atteignenlces  volaliles. 

Parmi  les  developpernents  des  sujet  trailes  dans  los 
compositions,  a  llsIe-sur-le-Serein,  par  lesgargnns,  nous 
trouvons  la  description  des  principales  planles  polageres 
cu!tiv6es  dans  la  locality,  etdes  arbres  du  pays,  etc. ;  et 
dans  les  compositions  des  filles,  Tenoned  de  la  nourri- 
lure  que  Ton  donneaux  vaches,  aux  pores,  aux  poules, 
aux  lapins,  el  du  parti  que  le  cultivateur  tire  de  ces  ani- 
maux. 

Toutes  les  questions  onl  6t6  pjsees,  au  si  bien  pour  les 
filles  que  pour  les  gar$ons,  dune  maniere  goneralc, 
c'esl-4-dire,  de  te'le  sorle,  que  la  memoire  avail  besoin, 
pour  y  r^pondre,  que  la  reflexion  lui  vtnt  en  aide.  Les 
meilleures  compositions  sont  ce!!es  redigees  par  lesoleves 
qui  ont  pris  (habitude  de  coordonner  les  idees,  de  racon- 
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ter  simplemenl,  dans  leur  langage,  ce  qu'ils  ont  appris. 
Quant  aux  sujets  trails,  ils  ne  sont  pas  h  un  m£me 
degre  de  la  competence  des  Sieves  des  deux  sexes;  il  en 
est,  cependant,  qui,  tels  que  la  tenue  de  la  basse-cour  et 
la  mise  en  6lat  de  culture,  en  rapport  du  jardin  potager, 
doivent  fixer  l'attention  detous. 

La  commission  de  I'enseignement  agricole,  a  dft  se 
livrer,  Messieurs,  a  un  travail  suivi  pour  lire,  pour  apprS- 
cier  et  comparer  les  nombreux  et  importants  m£moires, 
les  difKrenles  cartes,  les  cahiers,  les  collections  et  les 
tableaux scolai res  dont  elle  a  £t£  saisie ;  le  rdle  du  rappor- 
teur est,  en  consequence,  assez  charge  La  commission 
et  le  rapporteur  ne  se  plaignent  pas,  je  suis  tent6  de 
dire  :  au  contraire;  car  T£tude  attachante,  le  travail  qui 
leur  incombent  prouvent,  incontestablernent,  lesucc&s  de 
reian  imprim6,  jadis  et  maintenant,  par  les  conseils,  par 
les  encouragements  de  la  Soci£t6  dagriculture  de  Tarron- 
dissemenl  d'Avallon,  et  par  ceux  de  la  Soci£te  centrale 
dagriculture  du  departement  de  1'Yonne. 

Les  instituteurs  dont  les  travaux,  soit  personnels,  soit 
de  leurs  61&ves,  nous  ont  616  remis,  sont : 

MM. 

Riotte,  d'Annay-Ia-Cdte,  canton  d'Avallon ; 

Jay,  de  Girolles,  — 

Sommet  J.,  de  Vezelay  ; 

Vallu6,  de  Tharot,  — 

Sestre,  de  Thory,  — 

Vitlureau,  de  Beauvilliers,  c.  de  Quarr£-les-Tombes. 

Guilly,  instituteur-ad joint,  k  Avallon ; 

Tarteret,  de  Tizy,  canton  de  Guillon ; 

Gautrot,  de  Montreal,         — 
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Roy,  instituteur-abjoint,  k  Avallon ; 

Marsigny,  de  Vassy,  canton  de  Guidon,  et  ses  eleves  : 
Coint  Eugene,  Montcourant  Hubert ; 

Gerbeau,  fils,  de  Tharoiseau,  canton  de;V6zelay  ; 

Chateau,  de  Blannay,  ~ 

Brunot  E.,  de  Cheuilly,  commune  d&Cravant,  canton 
de  Vermenton ; 

Moreau,  de  Mailly-la-Ville,  canton  de  Vermenton  ; 

Soramet,  de  Merry-sur-Yonne,  c.  de  Coulanges-sur- 
Yonne. 

Vous  savez,  Messieurs,  que  le  Cornice  agricole  et  viti- 
cole  d'Auxerre  a  inaugur6  en  1875,  k  Vermenton,  1' usage 
adopte etsuividepuistr  i  ani  par  laSocietecentraled'agri- 
culture  de  1'Yonne,  a  Auxerre,  k  Tonnerre  el  ici,  d'ouvrir 
un  concours  special  cntre  les  instituteurs,  en  les  invitant 
k  r&liger  une  6tude  sur  la  situation  agricole  du  canton 
qu'il  habitent  et  sur  les  ameliorations  k  y  introduire ;  que 
de  plus,  il  a  tout  derni&rement  demande,  pour  la  pre- 
miere fois,  aux  institutrices,  de  s'enqu£rir  des  habitudes 
locales,  de  ce  qui  pourrait  6tre  utile  aux  manages  des 
cullivaleurs,  et  decrire  un  memoire  sur  l'^conomie  do- 
mestique  dans  la  famile  agricole  rurale. 

Les  reponses  faites  k  ces  questions  au  concours  de 
Coulanges-sur-Yonne,  il  y  a  huit  jours,  par  quelques  ins- 
tituteurs  et  par  Tune  des  institutrices  du  canton,  ont  <He 
remarquees.  Elles&aient  tres  int6ressantes,  tent  au  point 
de  vue  de  la  statistique  agricole  et  agronomique,  des 
commentaires  accompagnant  les  faits  constates,  qu'i 
celui  des  details  p6dagogiques  sur  les  moyens  pratiques 
k  employer  a  fin  de  donner  aux  Aleves  des  6coles  primaires 
ru rales  une  education  agricole. 

Les  travaux  pr^sentes  par  les  instituteurs  au  concours 
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d'Avallon,  orit  aussi,  pour  la  pi u part,  un  cachet  parlicu- 
lier  quil  cunvient  de  signaler.  I!s  d&nontrent,  com  id  e 
ceux  dunt  le  souvenir  recent  ma  port6  a  vous  parler,  le 
bon  vouloir  des  maitres,  !eur  zele  sludieux,  la  transition 
normale  entre  la  direction  imprim£e  k  I'enseignement 
pourainsi  direjusqu'a  ce  jour,  et  celle  que  le  caractere 
agrioole  donn6  desurmais  aux  etudes  primaires,  nolam- 
mentdans  lescampagues,  neeessite  d'adopter. 

M.  Riolte,  instiluteur  a  Annay-la-CAte,  a  entendu  voire 
appel,  Messieurs,  et  vous  a  adress6  plusieurs  rapports  in- 
titules :  1°  Notice  stir  la  commune  d'Annay-la-Cdte;  'z°  De 
la  race  chevaline  dans  FAvallonnais;  3°  Protection  des 
petits  oiseawc.  Une  carte  en  relief,  agricole  et  agronomique 
de  la  commune  d  Annay-la-C6te  ar  ompagne  ces  travaux. 

La  notice  sur  la  commune  d  Annay  est  historique, 
agricole  et  lopographique.  Je  ne  puis  analyser  la  partie 
historique;  les  fails  y  sont  presses,  sobrement  narr6s.  il 
me  fauiiraiten  reproduire  lesdouze  pages.  Je  n'en  dirai 
que  quelques  mots.  Lebourg  d'Annay,  connu  en  634  sous 
le  nom  de  Auduniaca  Colonia,  a  subi  des  vicissitudes 
divcrses  jusquau  jour  ou,  en  1589,  la  ville  fut  prise  par 
les  ligueurs  conduits  par  le  capitaine  Villeret  de  la  Bus- 
siere,  mise k  feu  et  &  sang  et  vit  raser ses  murailles.  Cesl 
vers  Tan  1380  que  le  nom  d'Annet,  qui  devint  ensuite 
Annay,  fut  adople. 

La  position  d'Annay,  les  tumulus  pros  des  bois  du 
Monloison,  du  Poroin,  etc.,  et  les  objets  trouves  dans  le 
sol,  font  supposer  que  vers  le  v°  siecle  il  existait  un  camp 
romain  en  cet  endroit;  enfin  les  squelettes  et  lesarmes 
que  Ton  rencontre  en  fouillant  le  sol  reveleraient,  si  on 
ne  les  connaissait  pas,  les  luttes  qui  ont  eu  lieu  dans  les 
environs  de  ce  pays. 
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Le  mouvement  tie  la  population  a  ete  variable ;  l'ann6e 
ou  le  nombre  des  habitants,  500,  a  ete  le  plus  6leve  est 
4826,  il  n'ikait  que  de  335  en  Tan  1543  et  maintenant 
il  estmont6&  427. 

Le  lerritoired'Annay-la-Cdles'elend  sur  1  ,268  hectares, 
dont  511  hectares  sont  couverts  par  des  bois,  39  hec- 
iares  ne  sont  encore  que  des  friches  et  des  broussailles  ; 
il  est  cependant  compte  au  nombre  des  privileges.  Le 
sol  y  produit  un  peu  de  tout,  sans  toutefois  que  la 
moyenne  soil  elevee.  Le  vin  d'Annet  6lait  repute  deja 
vers  Tan  1312;  97  hectares  de  vignes  donnent  encore 
aujourd  hui  «  des  vins  rouges  dexcellente  qualite,  »  et 
rendent  environ  20  herMitres,  a^n^e  commune,  par  hec- 
tare. La  cdte  principale  se  nomine Rouvre;  elle  produit 
le  meilleur  vin  de  I'Avallonnais.  «  Cetle  cdte  appartient 
aux  argi  es  supra-liasiques  et  est  exposee  au  inidi  i1  >.  Le 
p!an  cultiv£  est  le  pineau  » 

Les  habitants  d'Annay-h-Cdte  travaillenl  dans  les 
mines  de  ciment  de  Vassy;  ils  exploiters  des  carrieres, 
mais  ils  sont  avanl  tout  cultivateurs  el  vignerons. 

Le  sol  etail  loin,  il  y  a  vingt-cinq  ans,  d'etre  aussi  fer- 
tile qu'aujourd  hui.  Lesl6gumes,  les  prairies arlificielles, 
les  arbres  fruitiers,  tout  enfin  est  cullive  avec  une  pre- 
voyance  et  des  soins  qui  assurent  aux  menages,  aux  ani- 
maux  de  travail  et  de  rente  une  rccolte  sutlisante  pour 
leurs  besoins. 

11  y  avail  jadis  300  brebis  a  Annay,  on  en  comple  a 
peine  30 ;  cesl  presque  la  disparition  de  lespfece  ovine. 

(i)  Voir  In  Carte  agronomique  et  geologiquo  de  l'arrondisse- 
ment  d'Avallon,  par  M.  l'ingenieur  Itelgrand,  Annuaire  de  I  Yonne, 
1851. 
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M.  Riotte  cherche  la  cause  de  cette  modification  radicale, 
de  I'augmentation  des  sujets  de  lespfece  bovine.  II  pense 
que  le  choix  de  celle-ci  a  lieu,  en  raison  de  sa  rusticity 
et  du  produit  qu'elle  donne  journellement.  Ces  molifs 
peuvent  6tre  exacts,  mais  il  faut  aussi  croire  que  les  pro- 
gress de  la  culture  et,  par  suite,  I'abondance  de  la  nourri- 
ture  pefmettant  d'entretenir  un  betail  plus  gourmand, 
procurant  plus  de  bien-6tre,  i\y  sont  pas  Strangers. 
L'accroissement  du  nombre  des  pores  pour  la  consomma- 
tion  des  habitants;  celui  de  la  basse-cour,  de  plus  de 
moitie  depuis  25  ans,  dont  1,500  volailles;  la  creation 
des  prairies  artificielles ;  la  culture  des  legumes,  el  la 
rtcolte  plus  abondante  du  bie,  sontdes  r&ullats  vraiment 
remarquables,  concluants.  Tout  se  tient  en  agriculture, 
la  moindre  amelioration  en  am&ne  stirement  une  autre, 
de  m6me  que  la  negligence  est  toujours  suivie  d'un 
effet  f&cheux. 

Quoique  les  attelages,  composes  de  chevaux  ou  de 
boeufs,  soient  assez  forts  pour  trainer  des  instruments 
ayant  la  puissance  d'action  n6cessaire  pour  ouvrir  le  sol 
et  l'ameublir,  le  materiel  agricole  n'a  gufcre  et6  charge. 
Quelques  ba Ileuses  ont  6te  introduites,  des  batteuses 
Montandon,  que  Ton  met  en  mouvement  en  se  servant 
d'un  manege. 

La  commune  d'Annav-la-Cdte  est  favoris£e.  Plac6e  sur 
le  versant  d'une  colline,  a  une  altitude  assez  grande, 
310  metres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  elle  est  all- 
mentee*  par  de  belles  sources  qui  foumissent  une  eau 
d'une  excellente  qualite,  provenant  du  plateau  superieur, 
(nord-est).  »  Cette  eau,  convenablement  distribuee,  satis- 
faitatous  lesbesoins.  Ajoutons,  pour  completer  ce  tableau, 
que  trois  ruisseaux  arrosent  le  territoire :  Le  ruisseau  du 
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Bouchin,  qui  regoit  celui  de  Rieux  et  se  jette  dans  le  Cou- 
sin ;  et  le  ruisseau  de  Bouche,  qui  traverse  les  bois  com- 
munaux  et  se  jette  dans  la  Cure. 

C'est  dans  les  bois  de  la  commune  d'Annay  que  Ton 
tire  les  pierres  perches,  aux  dispositions  vari6es,  recher- 
ch6es  par  les  jardiniers  paysagisles. 

En  r6sum6,  les  habitants  d'Annay  connaissant  le  prix 
des  labeurs,  la  valeur  du  sol,  s'adonnent,  —  en  outre  des 
travaux  dans  les  usines  de  Vassy,  dans  les  bois,  ainsique 
je  I'ai  rapport^  plus  ha ut  -  au  travail  des  champs.  lis  font 
produire  a  la  terre :  la  vigne,  les  c6r6ales,  les  arbres 
fruitiers,  les  plantes  oleagineuses,  les  legumes  qui  leur 
sont  n£cessaires.  lis  poss6dent  et  entretiennent  en  bon 
6tat:  des  b£tes  de  trait,  chevaux  et  boeufs,  des  animaux 
de  rente  tels  que  les  vaches,  les  pores,  etc. ;  leurs  basses 
cours  sont  peuplees. 

Apr6s  avoir  parcouru  avec  M.  l'inslituteur  d'Annay  la 
commune  qu'il  habite,  nous  allons  proc6der  avec  lui  & 
1'examen  de  ce  qui  a  rapport  h  l'esp&ce  chevaline. 

«  Les  deux  contr6es  qui  s'occupent  de  P6levage  des 
chevaux  dans  le  departement  de  l'Yonne  sont :  la  Puisaye 
et  1'Avallonnais.  »  Cette  derniere  seulement  est  l'objet 
du  rapport  de  M.  Riotte. 

«  Tous  les  chevaux  61ev6s  dans  1'Avallonnais  ne  Torment 
pas  une  race  distincte  commedans  certaines  parties  de 
la  France.  lis  sont  le  produit  d'un  croisement  de  la  race 
indigene  avec  celle  du  sang  percheron  ou  dun demi- 
sang.  » 

II  ex  is  tail  autrefois  dans  1'Avallonnais  une  race  de 
chevaux  dite  :  du  Morvan.  EIev6e  en  liberty  dans  les 
pres  h  l'6tat  demi-sauvage,  elle  6tait  nerveuse,  de  taille 
moyenne.  Les   marchands  n'en   recherchent  plus  les 
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sujets,  aussi  se  perd-elle  et  ne  rencontre-t-on  plus  que 
des  anirnaux  crois^s  avec  le  cheval  percheron .  Ce  croi- 
sement  pourrait  bien  devenir  lui-mdme  plus  rare;  la 
tendance  actuelle  parail  6lre  favorable  au  croisement 
avec  le  demi-sang. 

En  envisageant  cette  question  au  point  de  vue  des  res- 
sources  locales,  du  climat,  de  l'elevage  par  les  cultiva- 
teurs,  des  besoins  de  la  contree  et  de  la  vente,  M.  Riotte 
ne  pense  pas  que  le  cheval  demi-sang  fin,  16ger,  ou  derni- 
fin,  puisse  convenir.  L'elevage  se  fait  dans  des  conditions 
m&liocres,  et  occasionnerait  des  deceptions,  des  pertes 
certaines.  II  fautdans  TAvallonnais  des  chevaux  de  trait, 
bien  proportionnes  pour  labourer,  pour  trainer  ou  pour 
retenir  les  charriots  pesamment  charges  sur  les  chemins 
d'un  pays  accident^  dont  la  vicinalite  est  bien  amelioren, 
mais  laisse  encore  beaucoup  h  desirer,  enfin  pour  con- 
duire  assez  lestement  leur  mattre  k  la  ville  voisine. 

L'elevage  el  le  commerce  de  jeunes  chevaux,  des  pou- 
liches  a  pris  de  l'extension,  nolamment :  1°  dans  la  vallee 
du  Serein,  c'est-a-dire  dans  les  cantons  de  Guillon  et  de 
lisle;  2°  dans  le  canton  cTAvallon;  3°  dans  les  environs 
de  Domecy-sur-Cure. 

Les  pouliches  sont  expedites  jusque  dans  les  departe- 
ments  de  la  Lozere,  du  Canlal,  de  rAveyron  el  du  Tarn, 
d'ou  nous  viennent  les  mules. 

Les  poulains  sont  enlev^s  a  lage  de  18  mois  par  les 
marchands  qui  les  emmenent  dans  l'arrondissement  de 
Sens,  ou  les  cultivateurs  les  dressent  et  les  gardent  pen- 
dant deux  ans  environ,  puis  les  vendent  a  leur  tour  aux 
marchands.  Ceux-ci  les  transportent  alors,  dans  le  pays 
oil  ils  savent  qu'ils  pourront  convenir  definilivement  en 
raison  de  leurs  forces  el  du  service  qui  leur  sera  de- 
mands. 
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La  definition  du  mot  am&iorer  par  laquelle  M.  Riotte 
termine  sod  6tude  relative  h  l'esp&ce  chevaline  est  bonne 
et  clairement  formulae.  Les»616ves  de  Tecole  d'Annay  se 
trouveront  bien  de  la  graver  dans  leur  m6moire,  car  si 
elle  est  sp£cialemenl  appliquee  k  ram£lioration  de  la  race 
chevaline  de  l'Avallonnais,  le  principe  qu'elle  pose  est 
Ie  m£me  pour  les  diverses  espoces  danimaux.  Les  lois  de 
I'hygiene,  appropriees  necessairement  aux  diff6rents  mi- 
lieux, aux  dil1£rents  climats,  doivent  6tre  observees  par 
tous  les  ^  I  res  animus. 

II  est  int^ressant,  Messieurs,  de  suivre  sur  la  carte  en 
relief,  agricole  et  agronomique  de  M.  Riotte,  les  details 
que  ses  notices  donnent  sur  ce  qui  touche  particuliere- 
menl  le  lerriloire  il'Annay.  LVauteur  Iui-m6me  a  jug£ 
utile  d  y  renvoyer  et  a  mis  quelque-fois  a  la  suite  dun 
pa  rag  raphe,  d'un  chapitre,  une  annotation  a  eel  effet. 
Cette  carte  est  completee  par  une  legende  fournissant  des 
renseignements  geologiques,  sans  que  ceux  geographi- 
ques  et  autres,  inscrits  a  leur  place,  aient  besoin  d  gtre 
surcharges. 

L'£tablissement  d'une  carte  en  relief  destinee  a  frapper 
les  yeux,  a  montrer  les  dispositions  d'une  conlr£e,  les 
valines  et  les  plateaux,  les  collines  et  les  escarpements, 
les  cours  d'eau,  les  marais,  etc.,  demande  de  lhabilel6 
etde  la  precision.  II  peut  fitre  dun  grand  secours  pour 
enseigner  el  apprendre  (I). 

Les  reflexions  de  M.  I'inslituteur  d'Annay-la-C6te  sur  la 

(i)  Holes  proprbs  des  cartes  et  des  reliefs. —  Pour  nous 
resumer  en  deux  mots,  la  topographic  a"un  pays,  croyons-nous, 
doit  sapprmdre  par  les  carles;  mats  les  conventions  qui  irri- 
sident  d  la  construction  de>  carles  en  giniral  demandent,  pmr 
Hre  comprises  vile  et  bien,  lauxilliaire  des  reliefs.  (La  Lecta  e 
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protection  due  aux  petits  oiseaux,  sont  conformes  aux 
notions  vraies  du  rdle  de  ceux-ci  dans  la  nature,  aux  id£es 
les  plus  saines  sur  l'influence  exerc£e  par  -les  habitudes 
premieres  de  la  vie,  endurcissant  le  coeur  de  1'enfant,  ou 
d£veloppant  ses  sentiments  g£n6reux. 

Les  pens6es  exprim£es  simplement  par  M.  Riotte,  sont 
bien  faites  pour  6mouvoir  ses  6I6ves  et  pour  les  animer 
dun  z&le  bienfaisant.  «  Les  oiseaux,  leur  dit-il,  sont  sur- 
nomm£s  les  amis  de  1'homme  k  cause  des grands  services 
qu'ils  lui  rendent  en  cherchant  a  d&ruire  ses  ennemis, 
qui  sont:  les  chenilles,  les  vers*,  les  insectes  de  tout 
genre. 

«  Avec  un  fusil  le  chasseur  peut  detruire  le  loup,  le 
renard,  le  sanglier,  etc.,  mais  comment  s  y  prendre  pour 
faire  perirces  innombrables  petits  insectes  qui  sont  re- 
pandus  par  millions  sur  la  surface  de  la  terre  et  dans 
Tathmosphere? 

« L'enfant  qui  d&ruit  les  nids  des  oiseaux,  qui 

massacre  leurs  petits,  se  livre  &  un  acte  cruel  et  barbare, 
car  ces  6tres  sont  organises  com  me  nous  et  res  sen  tent  le 
mal  qu'on  peut  leur  faire. 

« II  est  certain  que  celui  qui  s'habitue  h  maltrailer 

les  oiseaux  deviendra  mediant  envers  ses  semblables  et 

aura  de  la  peine  k  respecter  la  propria  d'autrui » 

Nous  savons  tous,  Messieurs,  Tint6r6t  majeur  qui  se 
rattache  a  la  conservation  des  oiseaux  et  nous  sommes 
tousdaccord  pour  reconnattre  la  n6cessit6  de  lutler  par 
des  legons  telles  que  celle-ci,  par  des  recompenses,  par 

des  Plans  et  Cartes  topographiques...  par  M.  C.  Muret,  geometre 
de  la  ville  de  Paris  sous  la  direction  de  E.  Levasseur,  membre 
de  rinslitut,  p.  30,  §  35;  Ch.  Delagrave,  editeur,  1873.) 
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les  lois,  contre  l'entratnement  que  subissent  les  enfants 
et  parfois  les  parents  eux-m6mes. 

Plusieurs  instituteurs,  t£moins  des  dGsastres  causes 
par  les  insectes  nuisibles  1&  ou  les  oiseaux  n'existent 
qu'en  petit  nombre,  ont  fond£  dans  leur  6cole  une  soci&e 
protectrice  des  oiseaux  et  des  animaux  domestiques. 
Quelques-uns  dentre  eux  ont  song£,  en  m&me  temps 
qu'ils  nous  adressaient  des  travaux,  h  nous  communi- 
quer  les  r&ultats  qu'ils  ont  obtenus. 

M.  V.-A.  Chateau,  instituteur  a  Blannay,  nous  a  adress£ 
un  cahier  intitule  :  Conservation  des  oiseaux,  sur  la  pre- 
miere page  duquel  ont  lit,  tout  d'abord,  1'aphorisme 
suivant  :  «  L'oiseau  peut  vivre  sans  l'homme,  mais 
«  Thomme  ne  peut  vivre  sans  l'oiseau.  »  Ce  cahier  est 
divis£  en  deux  parties  :  la  premiere  est  le  r£sum6  som- 
maire  des  bons  conseils  donnas  a  ses  616ves  par  M.  Cha- 
teau; la  seconde  com p rend  les  statuts  de  la  Soci£t6 
protectrice  des  oiseaux  de  T6colede  Blannay  et  le  compte- 
rendu  des  effets  satisfaisants  de  la  surveillance  exerc£e 
par  les  6coliers. 

M.  Gerbeau,  instituteur  &  Tharoiseau,  a  cre£  dans  son 
6coIe,  en  1878,  d' accord  avec  le  oonseil  municipal  de  sa 
commune,  une  soci&e  protectrice  des  animaux  et  des 
oiseaux  utiles  h  ['agriculture.  II  nous  a  fait  parvenir,  en 
mdme  temps  que  la  Carte  agronomique  de  larrondisse- 
ment  (TAvallon,  qu'il  a  dress6e  conform6ment  a  celle 
etablie  jadis  par  un  eminent  ingenieur,  M.  Belgrand,  le 
registre  ou  sont  consignees  les  observations  de  jeunes 
societaires  en  1878, 1879  et  1880. 

Le  blflme  6nergique  m6rit6  par  un  enfant  cruel  avec 
les  animaux  et  consign^  dans  une  colon  ne  sp£ciale  du 
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registre,  fait  contraste  avec  les  61oges  donnes  h  ses  cama- 
rades;  il  souligne  Tun  des  effets  de  l'association  des 
enfants  :  le  d6veloppement  des  bons  sentiments,  dune 
part;  d'autre  part,  par  la  reprobation  inflig£e  k  la  bru- 
tality. 

M.  Vitureau,  instituteur  h  Beauvilliers,  canton  de 
Quarre-Ies-Tombes,  a  joint  h  son  etude  dite  :  Race  cheva- 
linedans  I Avallonnais,  un  expose  de  son  opinion  favorable 
a  la  protection  des  oiseaux  qui,  dit-il,  «  sont  les  plus 
«  puissants  auxiliaires  de  I'homme  dans  les  champs.  » 
Son  plaidover  chaleureux  est  appuye  par  ('enumeration 
des  nids  dont  les  oiseaux,  1382  environ,  se  sont  deve- 
lopp6s  el  envois  cette  ann£e,  grAce  a  la  surveillance 
exerc^e  par  les  membres  de  la  societe  protectrice  des 
oiseaux  organisee  dans  son  6cole. 

L'^lude  de  ce  qui  a  rapport  a  l'espece  chevaline  inte- 
resse  l'Avallonnais.  M.  Vitureau  a  £t6  doming,  en  s'v  atta- 
chant,  par  l'imporlance'du  sujet  tant  pour  son  canton 
que  pour  lEtat.  11  paralt  s'elre  6claire  en  recherchantdes 
documents  aux  meilleures  sources,  afin  de  bien  saisir, 
d'exposer  les  qualites  que  le  cheval  doit  avoir,  afin  de 
reconnaltre  les  traits  dislinctifs  de  la  race  du  pays  et  den 
suivre  les  transformations.  Son  travail  &endu  est  a  la 
fois  une  relation  de  la  topographie  de  l'Avallonnais,  des 
anciens  usages  agricoles,  et  un  traiteelemenlairei  1' usage 
des  jeunes  eleveurs  et  de  leurs  aides.  Les  enseignemenls 
techniques  sont  classes  avec  ordre  dans  cet  £crit;  ils  y 
sont  appliques,  fort  h  propos,  h  cequi  est  possible  dans 
la  contreeen  tenant  compte  du  climat  et  des  ressources 
que  produit  le  sol. 

Les  travauxque  nous  poss£dons  de  MM.  les  Instituteurs 
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de  l'Avallonnais  sont,  en  general,  complexes.  H.  Jay, 
instituteur  a  Gi miles,  a  joint  k  son  Etat  sur  la  situation 
agricole  du  canton  d'Avallon  une  carte  agricole  du  terri- 
toire  de  Girolles.  Son  memoire  est  compost  de  trois  par- 
ties d£sign6es,  la  premiere  par  le  litre  mfime  de  l'ou- 
vrage,  et  chacune  des  deux  aulres  par  un  seul  mot : 
«  Cheval.  — Ameliorations.  » 

Les  Societ6s  d'agricullure  ont  pos6  deux  questions. 
M.  Jay,  avant  d'y  r£pon<1re,  6crit  dans  un  avant-propos  : 
«  La  lAche  n'est  pas  pr&:is6ment  facile,  le  travail  va  6lre 
«  laborieux....  je  m'arr&e....  ef  me  demande  s'il  n'y  a 
«c  pas  temerite  pour  moi  a  l'enlreprendre.  »  Un  peu  plus 
loin,  il  se  monlre  satisfaitde  l'innovalion  introduite  dans 
rarrondissement,  de  ce  que  les  instituteurs  sont  eonvo- 
ques  a  ce  qu'il  appelle  «  un  tournoi  pacifique  dont  le 
«  r£sultat  ne  saurait  6tre  que  profitable  aux  uns  et  aux 
«  autres...  » 

Cette  innovation,  introduite  en  1875&  Yermenton,  dans 
le  programme  du  Cornice  agricole  et  viticole  de  Tarron- 
dissement  d'Auxerre,  adoptee  depuis,  en  1877,  1879  et 
1880,  a  Auxerre,  a  Tonnerre,  &  Avallon,  par  la  Soci6te 
centrale  d'agricullure  du  department  de  1  Yonne  rdunie 
aux  Socteles  agricoles  de  ces  arrondissements,  a  £le  bien 
accueillie  partout. 

Les  programmes  font  appel  aux  instituteurs  dont  lac- 
tivite  et  les  ciroonstances  qui  les  environnent  secondent 
Fessor  de  leur  bon  vouloir.  II  est  certain  que  l'exposA  de- 
la  situation  agricole  et  agronomique  d'un  canton  ou  sim- 
plcment  d'une  commune  exige,  pour  6tre  exact,  clair, 
judicieux,  Temploi  dun  temps  assez  long,  un  esprit 
observateur  et  de  la  reflexion.  II  est  non  moins  vrai  que 
la  redaction  de  cet  expose  est  F occasion  pour  les  auleurs 
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d'6tudes  qui  profitent  k  tout  le  monde,  mais  tout  d'abord 
k  ceux-ci  et  k  leurs  (l^ves.  Les  instituteurs  reconnais- 
sent  eux-m6mes,  pour  la  plupart,  que  1'enseignement 
agricole,  c'est-i-dire  1 Education  agricole,  ne  sera  reelle- 
ment  donn6e,  ne  portera  des  fruits  que  si  linstituteur 
connatt  bien  la  topographie,  les  diflfe  rentes  natures  de  sol, 
les  cultures  et  les  usages  a  conserver  ou  a  reformer  de 
sa  commune,  et,  de  plus,  ils  sont  tous  assures  que  les 
travaux  qu'ils  adressent  aux  Soci<k£s  d'agricultare,  a  Foc- 
casion  des  concours,  sont  regus  el  examines  avec  Tin- 
t£rfit  le  plus  attentif,  le  plus  bienveillant. 

Nous  avons  iu  dans  l'6lude  de  H.  Vitureau  sur  le 
cheval,  que  I'arrondissement  d'Avallon  est  arros6  par  des 
rivieres  et  par  des  cours  d'eau  aux  rives  verdoyantes, 
encaiss£es  par  des  col  lines  ferities,  par  des  escarpements 
bois£s,  et  que  les  collines  principales  sont  celles  de  la 
Cure,  du  Cousin  et  du  Trinquelin,  enfin,  du  Serein. 
M.  Jay  se  renferme  dans  les  limites  du  canton  d'Avallon 
«  tr&s-accident£  et  tres-pittoresque,  notamment  dans  la 
«  partie  sud,  »  situ6  au  centre  de  I'arrondissement  et 
traverse  par  le  Cousin. 

La  partie  sud  de  ce  canton,  au  sol  granitique  et  froid, 
est  trfes-bois£e  et,  en  dehors  des  bois,  essentiellement 
agricoles.  «  Les  coteaux  qui  limitent  les  valines  (partie 
«  nord-ouest)  sont  couverts  de  magnifiques  yignobles  qui 
«  sont  la  principale  richesse  des  habitants  de  cette  loca- 
te lite.  »  Les  vins  rouges,  qui  predominent  k  Sermizelles, 
Girolles,  Tharot,  Annay-la-C6te,  Etaules-Vassy,  etc.,  sont 
ebtim^s.  Nous  avons  vu  que  le  vin  de  la  c6te  de  Rouvre, 
k  Annay,  est  trfes-particuliferement  appreci6.  La  culture 
de  la  vigne  est  soignee,  les  fagons  sont  suflisamment  r6- 
p&6es;  elles  se  font&  la  pioche,  la  charrue  n  'ayant,  jus- 
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qu'&  pr&ent,  6t6  introduite  quh  Sermizelles.  Le  fumier, 
en  quelques  endroits,  est  reserve  pour  les  vignes  au 
detriment  des  terres,  mais,  malheureusement,  on  com- 
mence, par  exemple,  k  Girolles,  k  rem  placer  les  plans 
fins,  le  Pineau,  par  le  Gamay. 

La  routine  se  maintient  encore  dans  le  canton  d'A- 
vallon,  et  cependant  on  trouve,  ck  et  1&,  en  parcourant 
ses  49,700  hectares,  quelques  bonnes  fermes  dont  les 
produits  s'6cou!ent  ais&nent,  surtout  depuis  que  la  ligne 
du  chemin  de  fer  de  Cravant  aux  Laumes  est  ouverte.  On 
compte,  toutefois,  plus  de  prairies  natu relies  et  plus  de 
terres  utilises  en  prairies  artificielles  qu'il  y  a  dix  ans; 
mais  les  bl6s  sont  m&liocrement  sarcl6s  et  la  culture  des 

legumes,  entre  autres  de  la  carotte,  si  utile  dans  un  pays 
ou  Ton  61feve  des  chevaux,  est  trfcs-n6glig6e. 

Le  chanvre,  le  colza,  la  navette  ne  sont  cultives  que 
pour  satisfaire  les  besoins  locaux.  Quant  aux  jardiniers 
fleuristes  et  marafchers,  vous  connaissez,  Messieurs,  leur 
goftt,  ce  qu'ils  savent  cr6er,  par  les  magni Piques  speci- 
mens de  Imposition  horticole,  disposes  avec  art  dans  les 
gracieuses  corbeilles  du  jardin  anglais  6tabli  au  milieu 
du  cours,  ou  reposant  sur  des  tables,  sur  des  gradins 
pr£par&  pour  les  recevoir. 

Je  ne  reviendrai  pas  sur  l'6tat  pr&aire,  il  y  a  cinquante 
ans,  de  1'agricullure  dans  l'Avallonnais.  Je  passe  la  des- 
cription de  l'£tat  d'autrefois  et  j  arrive  a  ce  qui  attire  au- 
jourdhui  ('attention  lorsque  Ton  parcourt  la  contree,  k 
l'61evage  du  cheval.  M.  Jay  s'en  est  particuliferement 
pr£occup£;  il  ne  nous  entretient  pas  de  I'espece  bovine, 
mais  nous  savons  que  la  race  charollaise  prospere  dans 
les  p&turages  du  Horvan  et  que  Ton  en  voit  de  beaux 
sujets croissant  et  sengraissant  dans  les  pr6s  r6cemraent 

cr&s  sur  le  finage  et  k  la  porte  m6me  dAvallon. 

7 


—  98  — 

L'am61ioration  de  la  culture  a  eu  sur  les  £l&ves  de 
Tespfcce  chevaline  une  heureuse  influence;  lavenir  sera, 
nous  n  en  doutous  pas,  meilleur  encore.  Les  sujets  ob- 
tenus  se  ressentircnt  des  soins  don n 6s  aux  reproducteurs 
judicieusement  choisis,  d'une  nourriture  abondante, 
substantielle,  dun  travail  mieux  calcule,  servant  au 
d^veloppemeut  de  leur  force  sans  en  misuser.  Le  roulage 
n'existant  plus  qu'en  souvenir,  les  routes  sillonnant  les 
montagnes  etant  bien  enlretenues,  les  conditions  de  lo- 
gement,  d  alimentation  allant  toujours  en  s'am<Hiorant, 
M.  Jay  pense,  apr&s  avoir  consulle  les  personnes  experi- 
ments et  du  metier,  qu'il  convient  de  modifier  les  types 
et  d'entretenir  des  attelages  ayant  des  allures  plus  ra- 
pides.  Les  avis  sont  partag£s  sur  ce  point :  les  un&pous- 
sent  a  l'£Ievage  des  races  16geres,  les  autres  b  celui  des 
races  fortement  charpent^es.  Les  61eveurs  doivent  con- 
suiter  leurs  ressources  diverses,  et,ensuite,  choisir  par  mi 
les  races  recherchees  par  le  commerce  celle  qu'ils  sont  k 

m6me  d'amener  h  bien  et  de  livrer  &  un  prix  remunera- 
tes. 

L'£levage,  l'entretien  des  animaux  et  la  culture  sont  en 
rapports  directs,  sont  lies,  se  servent  mutuellement.  Si 
les  cultivateurs  qui  ont  besoin  des  animaux  se  rendent 
compte,  afin  de  les  61ever  ou  de  les  acqu6rir,  s'ils  ont 
les  qualites  requises  pour  rendre  les  services  qu'on  leur 
demandera,  ils  ont  aussi  int6r6t  h  6tudier  la  nature  des 
terres  composant  leur  exploitation,  afin  d'appliquer  A 
chacune  d'elles  Tengrais  n£cessaire  et  les  plantes  qui 
leurconviennent. 

Cette  conclusion  est  suivie  de  la  plainte  que,  com  me 
tons  ses  coll&gues,  formule  linstituteur  de  Girolles  sur 
les  mauvaises  dispositions  prises  pour  la  conservation 
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des  engrais  qu'on  laisse  se  d6t£riorer,  sur  la  perte  du 
purin. 

Toutes  les  fois  qu'une  semblable  negligence  nous  a  6t6 
signalfe,  nous  l'avons  hautement  blfirn£e;  el'e  prive  les 
terres,  en  pure  perte,  des  elements  qui  les  fertilisent. 

M.  Vallu6,  instituteur  k  Tharoi,  commence  ainsi  son 
Rapport  sur  la  situation  agricole  de  la  commune  de  Tharot  : 
€  Je  me  suis  borne  k  faire  un  rapport  sur  la  situation 
«  agricole  de  la  commune  de  Tharot,  parce  que,  dans 
t  cette  question  seulemcnt,  j'£tais  k  m6me  de  puiser  k 
c  chaque  instant  aupr&s  des  propri£taires  tous  les  ren- 
c  seignements  qui  mf£taient  necessaires.  » 

«  Dans  ce  rapport,  j'ai  indiqu6  le  plus  exactement 
«  possible  comment  la  culture  est  pratiqute;  j'ai  ensuite 
«  ezpos^  les  ameliorations  qu'il  y  aurait  lieli  d'y  ap- 
«  porter...  » 

II  serait  f&cheux,  Messieurs,  qu'il  n'y  efit  pas  dans 
chaque  canton  des  instituteurs  entreprenant  de  saisir 
I' ensemble  du  canton,  mais  il  est  heureux  d'en  rencon- 
trer  s'appliquanl  k  bien  connattre  leur  commune  et  pou- 
vant,  ainsi  que  l'a  fait  M.  Vallu6,  fournir  des  re n seigne- 
ments d£taiI16s  et  des  appreciations  appuyees  sur  des 
fails  bien  precis.  Ce  que  dit  cet  instituteur  dans  son  rap- 
port, sobre  quant  k  la  redaction  et  complet  quant  aux 
fails,  prouve  une  fois  de  plus  que  la  statistique  agricole 
el  agronomique  communale  relev£e  par  les  instituteurs 
sera  pour  eux  un  sujet  d'6tude  profitable  au  point  de 
vue  de  I'int6r6t  qu'ils  pourront  y  prendre,  de  la  distrac- 
tion que  leur  procureront  les  bonnes  relations  avec  les 
cultivateurs  dont  ils  suivropt  les  travaux  et,  aussi,  au 
point  de  vue  de  l'enseignement  agricole,  de  Education 
agricole  k  donner  aux  enfants. 
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Nous  connaissons  le  cadre  de  la  premi&re  partie  du 
rapport :  «  La  seconde  partie  contient,  dit  ML  Vallu6, 
«  l'explication  des  trois  cartes  que  j'ai  exposees;  j'ai 
«  examine  la  situation  en  4838  et  je  l'ai  compare  k 
«  celle  del 880;  puis,  passant  k  la  composition  du  sol, 
«  j'ai  £tabli  les  cultures  qui  conviendraient  le  mieux  k 
«  chaque  terrain.  » 

Dans  la  carte  n°  1,  M.  Vallu6  a  reproduit  le  territoire 
daprt^s  le  cadastre,  lors  de  sa  formation  en  1838,  eta 
indiqu£  quelle  eta  it  alors  la  division  en  cultures.  Sur  228 
hectares  30  centiares  au  total,  on  comptait : 

Terres  labourables  ...  146  h.  18  ares. 

Chfenevieres 5  12 

Pres 5  36 

Vignes 34  98 

Bois 3  03 

Jardins 0  76 

Friches 24  51 

Le  morcellement  6tait  tel  que  le  chiffre  en  est  presque 
incroyable  :  2,010  parcelles,  soit,  en  moyenne,  11  ares 
34  centiares.  La  partie  en  friches  a  diminu6  dans  une 
bien  faible  proportion,  celle  des  pres  a  augment^  de 
quelques  hectares,  et  la  partie  en  chenevieres  est  k  peu 
nulle.  Le  nombre  des  parcelles  a  peu  vari6. 

La  composition  du  sol  est  indiquee  pour  chaque  climat 
sur  la  carte  n°  2,  avec  la  mention,  dans  un  tableau,  des 
climats  qui  pourraient  6tre  cultives  avec  avantage  en 
c6r6ales,  pr6s,  vignes,  bois. 

«  En  (in  la  carte  n°  3  represente  le  territoire  de  Tharot 
«  tel  qu'il  serait  si  les  cultures  etaient  6tablies  d'aprfes 
t  la  composition  du  sol...  » 


• » « «< 

• k  *  • 
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Je  reviens,  Messieurs,  k  la  premiere  partie  du  rapport, 
—  Etat  de  lAgricuIture  dans  la  commune  de  Tharot,  — 
dans  laquelle  M.  Vallu6  se  recuse  pour  la  question  con- 
cernant  Tespece  chevalineet  renvoiek  1'ouvrage*  s6rieux 
«  fait  en  1863  par  M  Degoix,  ancien  vet£rinaire  k  Aval- 
«  Ion,  »  ouvrage  qu'il  a  a  sa  disposition  et  dont  il  a, 
avec  raison,  jug6  inutile  de  nous  envoyer  simplement 

des  extraits  sans  nous  apprendre  quelque  chose  denou- 
veau. 

Le  lerritoire  de  Tharot,  reposant  en  partie  sur  les  ter- 
rains de  l'6tage  oolithique  el  de  l'etage  liasique,  est  g6ne" 
ralement  tres-fertile;  la  culture  y  est  faite  avec  assez 
d'intelligence  et  est,  cum  me  nous  le  savons,  variee.  Les 
vignes,  les  c6r6ales,  les  plantes-racines,  les  pr6s,  ont 
amen6  Taisance  chez  tous  les  proprietaires.  Ceux-ci 
achetent  maintenant,  de  mfime  que  leurs  voisins  de 
Girolles,  des  machines  a  battre  et  des  charrues  mieux 
etablies,  par  exemple,  la  charrue  Boudin. 

L'amSlioration  de  ragriculture  sert  les  m^nageres,  les 
aide  k  entretenir  une  basse-cour  bien  garnie  leur  per- 
meltantde  se  rendre,  le  jeudi  et  le  samedi,  au  march6 
d'Avallon  pour  y  livrer  des  produits. 

Le  morcellement  de  la  propria  est  un  obstacle  a  Tem- 
ploi  des  instruments  divers  perfectionnes  autres  que  la 
charrue,  mais  il  ne  pa  rait  pas  nuire  a  lensemencement 
des  terres  en  herbesartificielles,  en  legumes,  en  c6r6ales. 
La  moyenne  du  produit  de  celles-ci  est  satisfaisant,  48 
hectolitres  de  bl£  a  Thectare;  il  faut  dire  que,  en  outre 
des  famous,  des  engrais  donnes  k  la  terre,  les  sarclages 
sont  executes  avec  soin  en  se  servant  du  sarcloir,  —  et 
que,  si  Ton  ignore  ce  que  c'est  qu'un  assolement,  on  a 
cependant  k  pen  prfes  supprim6  la  jach&re  et  traite  le  sol 
de  telle  sorte  qu'il  rapporte  da  vantage. 
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Les  habitants  de  Tbarot  creent  des  prairies  naturelles 
et  leur  donnent  des  soins  particuliers;  ils  6tendeot  la  cul- 
ture des  herbes  artificielles  et  aussi  celie  des  plantes 
sarcl&s  dont  l'£tendue  cultivSe  a,  depuis  dix  ans,  triple. 

La  basse-cour  qui,  k  Tbarot,  com  me  k  Girolles  et  k 
Annayla-CAte,  procure  des  b£n6fices  k  la  m6nag&re,  est 
aliment£e  par  les  cultivateurs.  Les  betteraves  sem£es  sur 
couches  sont  repiquees  au  mois  de  mai  dans  les  terres 
argileuses ;  les  pommesde  terre chardon,  pour  l^Ievage, 
pour  Tengraissement  des  pores,  sont  cultiv£es  sur  une 
grande  6chelle;  enfin,  des  terres  sont  ensemenc£es  en 
avoine  m£lang£e  d'orge,  sp&ialement  &  I'effetde  nourrir 
la  volaille. 

Si  le  nombre  des  boeufs  a  diminu6  par  suite  de  l'em- 
ploi  des  chevaux  pour  le  service  de  1'agriculture,  le 
nombre  des  bfetes  k  comes,  des  vaches,  n'en  a  pas  moins 
consid6rablement  augment^  depuis  environ  15  ans.  Le 
profit  des  vaches  est  journalier  et  r£mun6rateur,  mais 
malheureusement  on  accorde  peu  de  soins  au  b&ail 
«  tantsous  le  rapport  du  logement  que  sous  celui  de  la 
proprete.  »  On  ne  devrait  pourtant  «  pas  oublier  que  plus 
un  animal  est  log6  sainement,  plus  il  est  tenu  propre- 
ment,  plus  il  engraisse  vite  et  plus  les  benefices  sont 
considerables.  » 

Les  cultivateurs  sont  cependanl  laborieux,  jaloux  de  la 
prosperity  de  ce  qui  leur  appartient,  at  ten  tits  k  tirer  parti 
de  tout,  etenclins&ameiiorer  la  source  de  leur  aisance. 
Ils  sont  toutefois  rest£s  slationnaires  en  ce  qui  concerne 
les  vignes,  et  ils  ont  bien  fait ;  si  le  plan  de  pineau  don- 
nant  peu  de  raisins  remplit  moins  la  cuve,  le  vin  qui  sort 
de  cette  cuve  est  de  bonne  quality  et  recherche. 

Je  n'6num£rerai  pas  la  s£rie  des  ameliorations  souhai- 


•• 
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lies  k  la  fin  de  sod  rapport  par  M.  Vallu6,  ce  serait  trop 
long ;  elles  ressortent  implicitement  de  son  expose.  Mais 
je  ne  puis  passer  sous  silence  son  voeu  relatif  k  la  comp- 
tabilit£,  k  la  tenue  du  livre  journal,  k  l'aide  duquel  le 
cultivateur  se  rendra  un  compte  exact  de  ses  b£n£fices 
et  de  ses  pertes ;  celui  par  lequel  il  recommande  de  re- 
cueillir  le  purin,  de  I'titiliser,  de  donner  des  soins  au 
fumier  pour  la  conservation  de  ses  principes  fertilisants. 
Enfin,  la  pens£e  qu'il  emet  de  remedier  au  morcellement 
en  r6unissant  plusieurs  parcel les  par  voie  d'6change.  Ces 
vobux,  ces  penstes,  sont,  Messieurs,  d'accord  avec  les 
ndtres. 

Le  Guide  du  voyageur  a  Vteelay,  topographic,  statis- 
tique, histoire  de  Vizelay,  par  M.  J.  Sommet,  instiluteur 
dans  cette  ville,  ne  nous  eut  pas  revile  r esprit  d'obser- 
vation  et  de  classification,  la  m^moire  precise  et  la  clarte 
d'ex  position  de  son  auteur,  que  la  Statistique  agricole  du 
canton  de  Vizelay,  les  deux  cahiers  :  Tableaux  synopti- 
ques  de  botanique,  enfin,  les  Specimens  de  plantes  de 
Cher  bier  deftcole  de  Vezelay  presentes  au  concours,  nous 
les  feraient  connaf  tre. 

La  statistique  agricole,  les  cahiers  de  botanique  et 
lherbier,  meritent  un  article  special;  ils  entrent  dans  le 
cadre  de  nos  travaux  et  fourmillent  de  details  interessanls, 
utiles,  bien  d6finis,  que,  malheureusement,les  limites  de 
ce  rapport,  d£j&  tres-6tendues  malgr6  ma  reserve,  ne  me 
permettent  pas  de  reproduire.  Je  mentionnerai  done  sim- 
plement,  pour  ordre,  les  chapitres:  XIV,  XV  et  XVI,  Agri- 
culture, —  Climat,  —  Voies  de  communications,  du 
guide  du  voyageur  k  Vezelay. 

La  statistique  agricole  du  canton  de  V6zelay  est  trks- 
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certainement  Tune  des  plus  completes  qui  nous  aient  && 
communiqu&s;  les  fails  6nonc6s  dans  quatorze  chapi- 
tres  y  sent  presses  et  appuyfe  par  des  chiffres,  par  des 
tableaux  r£capilulatifs,  ou,  comme  celui  qui  termine  ce 
travail,  com  pa  rati fs.  Nous  voyons  dans  le  chapitre  I,  des- 
cription du  canton,  la  situation  du  canton,  sa  configura- 
tion :  «  II  touche,  dit  M.  J.  Sommet,  aux  con  fins  du 
Nivernais  et  du  Morvan.  Les  monts  de  ce  pays  s  y  rami- 
fient  et  donnent  ft  son  sol  quelque  chose  de  leur  nature 
tQurmentee,  de  sorte  que  le  canton  pr6sente  une  suite  de 
plateaux  entrecoupes  de  vallons  nombreux,  mais  peu 
larges.  » 

Ces  plateaux,  g£n6ralement  peu  6Iev6s,  sont  compris 
dans  une  zone  dont  l'altilude  varie  entre  360  metres 
(Gros-Mont,  commune  de  Saint-Pfere),  et  212  metres 
(Lichferes). 

Le  canton  de  V6zelay  est  limite  k  1'ouest  par  I'Yonne,  k 
Test  par  le  Cousin ;  il  est  arros6  par  la  Cure  qui  le  tra- 
verse dans  toute  sa  largeur  et,  qui,  au-dessusde  Vezelay, 
dans  la  contrte  granitique,  coule  au  fond  dune  6troite 
valine  que  son  lit,  en  quelques  endroits,  occupe  presque 
entiferement. 

«  Bon  nombre  de  sources  etdepetits  ruisseaux  affluent 
«  dans  ces  rivieres  apr&s  avoir  fertilise  les  terrains  qu'ils 
«  arrosent;  car  les  eaux  du  canton  sont  aussi  bonnes  h 
«  boire  qu'excellentes  pour  les  prairies.  » 

«  Les  terres  du  canton  sont  g6n6ralement  16g&res  et 
«  pierreuses  surles  plateaux ;  sablonneusesouargileuses 
«  dans  les  fonds.  Les  rampes  participent  des  unes  et  des 
«  autres.  » 

«  Les  cultures  sont  presque  partout  continues  sur  les 
«  plateaux,  les  fonds  sont  couverts  de  prairies  et  les 
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«  pentes  sont  occupies  par  les  vignes  et  par  les  bois.  » 

«  11  ny  a  pas  dans  le  canton  de  culture  sp6eiale :  les 
t  c6r6a!es,  les  prairies  natu relies  et  artificielles  y  ontune 
€  place  proportionn6e  &  Intend  lie  des  exploitations.  Les 
t  farineux  autres  que  les  c6r6ales,  ainsi  que  les  racines, 
€  trouvent  6galement  leur  place  dans  la  rotation.  » 

«  Lesol  du  canton  est  g6n£ralement  bien  cultive.... 
«  Au  temps  de  Vauban,  Election  de  Vezelay  ne  fournis- 
«  sait  qu'i  grand'peine  de  quor  nourrir  ses  habitants... » 
tan d is  que  «  aujourd'hui  la  population  de  Election  de 
«  V6zelay  a  presque  double,  »  et  vit  mieux.  —  Le  pays 
produit  de  quoi  suffire  a  1'ali mentation  de  ses  habitants. 

Le  canton  de  Vezelay  est  assez  bien  partag£  sous  le 
rapport  des  voies  de  communication  nation  a  les  et  vici- 
nales;  les  chemins  ruraux  assez  nombreux  y  sont  g£n6- 
ralement  negliges;  deux  lignes  de  chemin  de  fer  le 
desservent. 

M.  J.  Sommet  indique  la  nature  du  terrain  de  chacune 
des  communes  du  canton,  dont  les  territoires  occupent 
une  superficie  de  25,078  hectares  95  ares  70  centiares. 

A  la  suite  de  Taper^u  general  du  canton  et  desdiverses 
natures  du  sol  des  communes,  M.  1'instituteur  de  Vezelay, 
entre  dans  un  autre  ordre  d'exposition.  II  fournit  des  de- 
tails sur  la  superficie  du  canton  et  sur  celle  de  chaque 
commune,  sur  T&endue  occup£e  par  chaque  esp&ce  de 
culture,  sur  la  culture  des  c£r6ales,  des  pi  antes  potagferes 
et  maraich6res,  des  plantes  industrielles,  etc.,  sur  les 
vignes.  —  «  Parmi  les  meilleurs  crus  du  pays  on  cite 
«  pour  les  vins  rouges  ceux  de  la  c6te  de  Soeuvres  (com- 
«  mune  de  Fontenay);  des  Creuses  et  du  Clos,  (sur 
c  Vezelay) ;  de  Givry  et  de  Foissy ;  pour  les  vins  blancs, 
€  ceux  de  Nanch&vres  (Saint-Pfere).  » 
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La  quality  des  vins  tend  k  diminuer  dans  le  canton, 
«  les  proprietaries  et  les  vignerons,  pr&$rant  la  quantity 
«  k  la  quality  remplagent  les  vignes  6  te  in  les  par  de 
«  jeunes  plants  qui  produisent  beaucoup  et  r^pondent 
c  ainsi  k  leurs  vues  toonomiques.  » 

H.  J.  So m met  6num6re  en  outre  les  frais  de  culture,  le 
prix  des  journaliers,  le  taui  auquel  se  vendent  les  diffe- 
rent produits  du  sol,  desarbres  fruitiers,  etc.,  le  rapport 
des  vignes.  Les  details  sont  tellement  nombreux  et  precis, 
quit  ne  m'est  pas  possible  d'en  donner  une analyse  sans 
en  omettre  des  renseignements  importants. 

Ce  que  je  viens  de  dire  s' applique  egalement  au  cha- 
pitre  VIII  dans  lequelle  on  lit  les  reflexions  suivantes  : 
«  le  fumier  faisant  la  recolte,  le  betail  faisant  le  fumier, 
*  toute  richesse  agricole  reside  done  dans  le  b&ail. 
«  L'agriculture  la  plus  riche  est,  par  consequent,  celle 
«  qui  nourrit  le  plus  de  betail.  » 

Le  canton  de  V6zelay,  en  raison  de  ses  terrains  sees  et 
]£gers,  des  pr&s  peu  abondants,  ne  saurait  se  preter  k  la 
speculation  agricole  de  l'61evage;  aussi,  les  cultivateurs, 
proprietaries  et  fermiers  du  canton,  ne  sy  livrent-ils 
a  que  sur  une  tres  petite  6chelle.  » 

Les  vaches  laitteres  sont  assez  nombreuses  dans  le 
canton ;  elles  appartiennent  la  pluparl  aux  races  charol- 
laise  crois£e  et  morvandelle  croisee. 

Les  pages  [suivantes  contiennent  en  ce  qui  concer- 
ne  les  esp&ces  bovines,  ovines,  porcines,  des  chiffres 
pr&isant  le  revenu  que  procurent  le  lait,  la  toison,  la 
chair  de  ces  animaux. 

La  statistique  agricole,  dans  le  chapitre  qui  leur  est 
consacr£  et  dans  le  chapitre  suivant,  est  com  me  ceux  que 
nous  venons  de  parcourir,  precise  sans  aridity,  atta- 
chante  et  instructive. 
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Cette  ttude  —  que  vous  lirez  avec  plaisir,  avec  fruit, 
—  sur  le  canton  de  V6zelay,  a  port6  M.J.  Soramet  «  k 
«  conclure,  que  ce  canton  a  suivi  Pim pulsion  donnfe  k 
t  I' agriculture. . . ,  »  que  le  terrain  jadis  en  partie  couvert 
de  bois,  de  gendts,  de  ronces,  etc.,  «  est  un  terrain  bien 
«  cultiv£,  et  qui,  chaqueannge,  se  couvre  de  produits 
t  divers  et  abondants,  et  fournit  k  la  population  de  quoi 
«  subsister  et  m6me  s'enrichir.  » 

II  attribueces  rtsultats  k  la  faveur  m6rit£e  dont  jouit 
•  agriculture  vers  laquelle  se  soot  port£s  les  esprits,  k 
Taction  des  soci&6s  d'agriculture,  et  k  l'enseignement 
agricole  donne  dans  les  6coles  primaires,  g£n£ralisant 
la  pratique  raisonnte  des  principes,  des  regies  appli- 
cables  aux  diverses  cultures. 

II  voit  avec  satisfaction  cr6er  des  musses  scolaires,  car 
leur  installation  dans  les  6coles  aidera  puissamment 
1'instituteur....  M.  J.  Sommet  a  donn£  un  exemple  utile 
en  recueillant  des  plantes  dans  les  champs  afin  de  com- 
poser un  herbier  local,  et  en  accompagnant  ces  plantes 
dune  notice,  dans  laquelle  il  inscrit  leur  nom,  celui  de 
leur  famille,  leurs  caractferes,  leurs  propri^tes  et  leurs 
usages. 

Je  crois  k  propos  et  utile  d'exprimer  ici  de  nouveau,  k 
('occasion  de  la  statistique  agricole  du  canton  de  Vezelay , 
par  H.  J.  Sommet,  ce  que  j'ai  dit  aprfes  avoir  analyst  le 
rapport  sur  la  situation  agricole  de  la  commune  de  Tha- 
rot,  par  M.  Vallu6 :  qu  il  serait  heureux  que  Ton  recueillft 
avec  soin,  assidftment,  les  faits  int£ressant  1'agriculture, 
et  que  Ton  6tabltt  partout  de  semblables  documents. 

Les  esprits  les  plus  6clair6s  ont,  depuis  longtemps, 
insists  pour  que  l'enseignement  agricole  et  aussi  horti- 
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cole  so  it  donn£  dans  les  £coles  primaires.  La  soci&£  des 
agriculteurs  de  France  inscrit  tous  ies  ans  dans  le  pro- 
gramme des  prix  quelle  se  propose  de  decerner  aux 
instituteurs  les  plus  m6ritants:  qu'il  sera  tenu  grande- 
ment  compte  de  1  entretien  du  jardin,  de  I'enseignement 
horticole.  Lessoci6l6sd'agriculturecantonales  etd'arron- 
dissements, de  m6me que  la  soci6te centrale d'agriculture 
dans  notre  d£partement  de  l'Yonne,  ont,  fr6quemment, 
d£cern6  des  recompenses  aux  instituteurs,  aux  inslitu- 
trices  qui,  dans  leur6cole,  ont  su  int6resser  leurs  61&ves 
k  la  mise  en  rapport  du  jardin  potager,  a  la  taille  et  k  la 
direction  des  arbres  frui tiers. 

L'enseignement  agricole  et  horticole  ne  saurait  6tre 
r6serv6  seulement  pour  les  gar^ons,  car  il  est  assur6- 
ment,  en  province,  une  partie  integrante  de  Penseigne- 
mentde  l^conomie  domestique;  on  peut  mdme  affirmer 
que,  dans  les  campagnes,  il  doit  6tre  plus  qu'une  partie 
int£grante,  mais  une  partie  essentielle  de  cet  enseigne- 
ment. 

Cette  pens£e,  g6n6raiement  ad  mise  maintenant,  est 
aussi  celle  qui  se  degageait  pour  moi  de  la  lecture  que 
j'entendis  faire,  k  Tune  des  reunions  de  la  10e  section, 
enseignement  agricole,  de  la  Soctete  des  Agriculteurs  de 
France,  en  ffevrier  4879,  d'un  passage  de  Mathieu  de 
Dombasle,  ou  cet  Eminent  agriculteur  preconise  l'ensei- 
gnement  agricole  et  horticole  pour  les  femmes  (1). 

L'opuscule  de  M.  Sestre,  instituteur  k  Thory,  Enseigne- 
ment pratique  de  l' Horticulture,  sur  lequel  j 'attire  voire 
attention,  est  tr&s-interessant.  La  m6thode  suivie  par  cet 

(1)  Compte-rendu  des  travaux  de  la  Societe  des  agriculteurs 
de  France,  Annuaire  de  1879,  p.  434. 
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instituleur  et  les  rteultats  remarquables  qu'il  a  obtenus, 
qu'il  relate,  peuvent  6tre  trfes-utilement  signals  aux 
personnes  dirigeant  soit  des  6coles  primaires  rurales  de 
gallons,  soit  des  6coles  primaires  rurales  de  filles. 

II  serait  nfcessaire,  selon  M.  Sestre,  pour  que  1'ensei- 
gnement  de  l'agriculture  soit  donn6  pratiquement  dans 
les  6coles,  que  l'instituteur  ptit  suivre  l'exfeution  d'une 
foule  de  travaux  de  la  campagne,  ce  que  ses  courts  loisirs 
ne  lui  permettent  pas.  II  en  est  autrement  relativement 
au  jardinage :  I'instiluteur  a  son  jardin  sous  la  main,  et 
les  jardins  de  ses  61&ves  sont  g6n£ralement  h  une  faible 
distance  deT6cole;  de  plus,  le  jardinage  entre  parfaite- 
ment  dans  les  gotits  de  l'enfant. 

«  On  peut  done  donner  des  lemons  pratiques  d' horti- 
culture. » 

II  y  a  peu  dann6es,  h  Thory,  «  le  jardinage  6tait 
«  presque  exclusivement  abandonn6  aux  femmes....  les 
«  hommes,  dont  Factivit6  est  continuellernent  r6clam6e 
«  par  la  grosse  culture,  n'ont  jamais  su  trouver  d'ins- 
c  tants  pour  cette  occupation....  »  aussi  les  prod u its, 
com  me  I'a  constats  lui-mfime  H.  Sestre,  «  <H<iient  loin  de 
«  suffire  aux  besoins  de  la  population.  Sur  quatre-vingt 
«  jardins  environ  que  possede  la  commune  de  Thory, 
«  vingti  peine  fournissaient  le  n£cessaire.  C'£taient  done 
«  soixante  menages  qui  6taient  obliges  de  demander 
«  sou  vent  a  la  production  6trang6re  ce  qui  leur  man- 
«r  quait.  » 

En  presence  de  cet  6tat  de  choses,  M.  Sestre  pensa  que 
«  ('intervention  d'un  enfant  de  douze  ans  pouvait  fitre 
f  utile  dans  les  travaux  du  jardin,  »  en  admettant,  bien 
entendu,  qu'il  fftt  dirig6. 

Partant  de  cette  id6e,  il  visita,  afin  de  la  r&liser,  les 
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jardins  de  ses  principaux  616ves,  et,  en  mars  4876,  les 
labours  Slant  executes,  il  donna  son  avis  sur  les  disposi- 
tions k  adopter  selon  l'&enduedu  terrain. 

Apr&s  avoir  fait  fumer  quelques  planches,  il  se  procura 
des graines  quit  distribua.  II  fit  des  semis  d'abord  dans 
le  jardin  de  16cole,  en  presence  des  enfants  qui,  aprfes 
avoir  regu  la  legon  pratique,  r6p£t&rent  la  mgme  opera- 
tion dans  les  jardins  appartenant  a  leurs  parents. 

Des  promenades  horticoles,  c'est-a-diredes  visiles  dans 
to  us  les  jardins  furent  organises,  le  soir,  en  dehors  des 
heures  de  classes,  une  ou  deux  fois  par  semaine.  Tous  les 
enfants  n'ayant  pas  eu  le  m&me  succ^s,  on  donna  des 
plants  k  ceux  qui  n'avaient  pu  en  obtenir  eux-mgmes. 

Les  semis  det6  furent  faits  suivant  le  m&me  procede. 
«  Les  grosses  plantations,  telles  que  pommes  de  terre, 
«  oignons,  choux,  etc.,  furent  la  issues  aux  parents  cette 
«  ann£e;  mais  on  en  confia  tout  le  soin  aux  enfants ;  leur 
«  part  fut :  les  arrosages,  sarclages,  binages,  &henil- 
<c  lages,  et  il  y  a  lieu  de  dire  que  si  tous  n'eurent  pas  le 
«  m6me  bonheur,  tous  du  moins  rivaliserent  de  zele 
«  pour  accomplir  la  tAche  qui  leur  6tait  impos£e.  » 

Le  jardin  de  l'ecole  servait  de  terme  de  comparaison. 

a  L'annte  se  passa  en  semis,  plantations,  soins  divers 
«  et  visiles.  Chacun  fut  content :  les  enfants  en  voyant 
«  leurs  efforts  recompenses,  et  les  parents  parce  qu'ils 
«  etaient  utilement  seconds.  » 

Il  etablit  ainsi  un  lien  entre  Tinstituteur,  les  parents 
et  les  enfants.  Ge  fut  heureux  pour  tous,  car  en  m6me 
temps  que  les  enfants  apprenaient  k  se  rendre  utiles, 
le  sentiment  de  l'emulation,  pour  bien  faire,  se  d£ve- 
loppait  en  eux.  La  classe  devait  6tre  aussi  mieux 
suivie. 
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«  Engages  dans  une  pareille  voie,  dit  encore  M.  Sestre, 
a  nous  ne  pouvions  pas  en  rester  \k;  l'aqn6e  suivante 
€  nous  reprimes  notre  besogne  avec  le  m6me  entrain.  Je 
«  m'£tais  form£  une  sorte  de  calendrier  horticole,  et  au 
«  commencement  dechaquemoisj'expliquais,  dans  une 
«  ou  deux  legons  theoriques,  les  travaux  divers  dont 
«  nous  nous  occuperions;  puis  venait  la  legon  pratique 
«  k  laquelle  assislait  tout  le  groupe  dans  le  jardin  de 
«  T^cole  d'abord,  et  dans  les  jardins  particuliers  ensuite. 

t  Depuis  ce  temps,  nous  avons  suivi  k  peu  pr&s  la 
«  m6me  marche,  qui  d'ailleurs  donne  des  r6sultats  sa- 
a  tisfaisants;  a  nos  cultures  ordinaires,  nous  avons 
«  ajout£  quelques  esp&ces,  nouvelles  pour  le  pays,  de 
«  pommes  de  terre,  de  haricots  et  de  petits  pois;  les  arti- 
«  chauts,  qui  se  trouvaient  seulement  dans  un  jardin,  se 
«  sont  rgpandus,  au  grand  plaisir  des  families  qui,  jus- 
«  qu'alors, consideraientce produil comme de l'extra sur 
t  leurs  tables.  » 

L'instituteur  de  Thory  se  demande  s'il  a  fait  des  jardi- 
niere consommes  de  ses  el6ves  et  il  repond  que  non  1  Mais 
il  a  form£  une  g6n£ration  qui  se  souviendra  des  notions 
horticoles  qu'il  Ieur  a  donn^es. 

Les  instituteurs  de  l'Avallonnais,  appeles  particuliere- 
ment  k  prendre  part  au  concours,  ne  sont  pas  venus 
seuls.  Quelques  instituteurs  du  departement  habitant  des 
communes  toucbant  a  la  limite  des  arrondissements 
d'Auxerre  et  d'Avallon,  travers6es  par  des  voies  ferries 
communiquant  avec  cetle  demifere  ville,  ont  expose  des 
mfrnoires,  des  cahiers,  des  cartes  planes  et  en  relief, 
qui  furent  remarqu6s  et  appr6cies. 

Ceux  d'entre  vous,  Messieurs,  qui  ont  visits  Coulanges- 
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sur-Yorme  le  1 5  aoflt  dernier,  ont  vu  ces  m£mes  travanx 
figurer  au  concours  du  Cornice  agricoie  et  viticole  de 

1'arrondissement  d'Auxerre.  J'ai  rendu  un  compte  d6- 
tai!16  de  chacun  d'eux  dans  le  rapport  adress6  a  ce 
Cornice ;  je  crois  cependant  bon,  tout  en  etant  bref,  d'en 
dire  ici  quelques  mots. 

M.  E.  Brunot,  instituteur  k  Cheuilly,  commune  de  Cra- 
vant,  a  produit  :  4°  la  Carle  agricoie  de  la  commune  de 
Cravant,  qu'il  avail  expos6e  Tan  dernier  a  Tonnerre, 
revue  et  corrigSe  en  ce  sens  qu'il  a  d^limite  les  sections 
cadastrales  qui  ny  £taient  pas  indiqu6es;  2°  la  Carte 
gtologique-botaniquc  de  la  commune  de  Cravant  (4 ) ;  cette 
carte  est  au  *  ;  les  mouvements  du  terrain  y  sont  in- 
diqu6s  par  une  teinte  nuanc6e  faite  k  Tencre  de  Chine; 
les  teintes  g6ologiques  sont  celles  adoptees  par  MM.  Raulin 
et  Leymerie  pour  la  carte  geologique  du  departement  de 
l'Yonne;  enfin,  les  en  droits  ou  ont  6t6  trouvfe  les  fossiles 

(1)  N'est-il  pas  a  propos,  a  l'occasion  de  la  carte  giologique- 
botanique  de  la  commune  de  Cravant,  dressee  par  M.  E.  Brunot* 
et  de  la  notice  qui  l'accompagne,  de  transcrire  ici  quelques  lignes 
extraites  du  livre  de  M.  Am6dee  Burat,  ingenieur,  professeur  a 
l'Ecole  centrale  des  Arts  et  Manufactures :  Applications  de  la 
Otologic  &  V Agriculture,  edition  1872,  p.  5.  On  peut  les  presenter 
comme  un  argument  concluant  en  favour  de  l'&ablissement  de 
cartes  geologiques  cantonales,  et  au  besofn  communales,  a  l'usage 
des  ecoles  primaires.  —  «  L'agriculture  est  une  veritable  exploi- 
«  tation  de  la  surface  du  sol,  jusqu'aux  profondeurs  que  peuvent 
«  atteindre  les  racines  des  vegetaux,  y  compris  les  roches  du 
«  sous-sol  dont  les  proprietes  physiques  ou  chimiques  peuvent 
«  reagir  sur  les  fonctions  de  ces  racines. 

«  Elle  a  besoin  do  connaltre  :  les  conditions  de  ces  roches 
«  relativement  au  regime  superficial  ou  souterrain  des  eaux  plu- 
«  viales;  le  gisemeut  des  roches  qui  peuvent  etre  repandues 
r  comme  amendements  ou  engrais.  ■ 
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caract&ristiques  du  sol,  etc.,  sont  marques  parun  signe 
particulier,  conventionnel ;  3°  un  Essai  d'une  notice  gio- 
logique-botanique  sur  la  commune  de  Cravant. 

Les  cartes  dress6es  et  pr6sent6es  par  M.  E.  Brunot  sont 
un  commencement  d' execution,  par  cet  instituteur,  de  la 
pens6equej'ai  6mise  de  doter  les  £coles  primaires  ru- 
rales,  en  vue  de  l'enseignement  agricole,  des  cartes  sui- 
vantes,  qui  seraient  6tablies  h  une  grande  6che'le  et  a 
1'usage  des  6coles  primaires,  cest-&-dire  destinies  k  Yen- 
seignement  616menlaire  :  1°  la  Carte  gfographique-cadas- 
trale  et  agricole  communak;  2°  la  Carte  agronomique- 
agrologique  communale;  3°  la  Carle  gtologique  cantonale, 
et  au  besoin  communale  (1). 

M.  E.  Brunot,  dans  sa  notice,  d£veloppe,  en  homme 

(1)  M.Heurley,  ancien  ingenieur  en  chef  du  cadastre,  dans  son 
memoire  du  Cadastre  et  de  sa  conservation,  qu'il  a  adress6,  en 
1878,  au  president  du  Congres  international  des  geometres,  dit 
en  tenninant  les  explications  qu'il  fournit  sur  l'idee  et  l'execution 
d'un  cadastre-terrier  de  la  proprieie  fonciere  :  «  Mais  ce  doou- 
«  ment  pourrait  6lre  complete  tres-avantageusement  par  cer- 
«  taines  additions  qui  lui  donneraient  un  caractere  d'utilite  plus 
«  generate,  telles,  par  exemple,  qu'un  classement  geologique  du 
«  parcellaire  et  un  nivellement  g6ne>al  du  sol. 

«  Dans  le  premier  cas,  ce  classement  serait  une  source  feconde 

■  de  renseignements  utiles  pour  l'agriculture,  les  mines,  les 
>  delrichements,  reboisements,  etc.  Et  dans  le  second,  les  ser- 
«  vices  des  ponts  et  chaussees,  chemins  de  fer,  vicinalite',  g6nie 

■  militaire,  etc...  auraient  une  base  toute  preparee  pour  leurs 
«  etudes,  traces  ou  avant-projets,  qui  necessitent  aujourd'hui 
•  des  travaux  si  longs,  si  dispendieux,  et  qui  ne  servent  que 
t  pour  la  circonstance  en  vue  de  laquelle  on  les  execute.  » 
(Bulletin  administratif  et  judiciaire,  etc.,  b  I  usage  des  Gio- 
mitres,  2"  serie,  t.  X,  p.  212. 1878.) 

Cette  peneee,  exprimee  par  uno  personne  ayant  savoir  et  expe- 
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expert  en  Tart  d'enseigner  la  pensde  que  j'ai  exprim^e, 
qu'il  partage  et  dont  il  fait  ressentir  les  effets,  1'utiiite 
pratique,  en  demontrant  comment,  dans  son  6cole,  il  6e 
servirait  de  chacune  de  ces  cartes  pour  interesser  ses 
eifeves  par  la  precision,  par  l'6videncede  ses  enonciations. 
M.  Tlnstituteur  de  Chevilly  s'est  applique  k  Tetude  de  la 
botanique,  il  a  charge  la  carte  geologique  de  renseigne- 
ments  concernant  la  botanique;  il  serait  pr&erable,  ainsi 
quejelaivu  mis  en  pratique  a  Texposition  scolairedu 
concours  regional  de  Vesoul,  en  1877,  d'&ablir  une  carte 
communale  sp£ciale  pour  la  botanique. 

A  la  suite  de  (introduction  dans  laquelle  est  traitee  la 
question  de  lenseignement  k  laide  des  cartes  et  est  indi- 
qu£e  la  m6thode  adoptee  dans  la  notice  complement  de 
la  carte  g4ologique-botanique,  M.  Brunot  divise  son  travail 
en  deux  parties. 

Voici  l'ordre  et  l'exposition  des  sujets  : 

I.  GMogie.  —  1°  Aspect  general.  Dans  ce  paragraphe 
est  decritela  topographie  de  la  commune  en  parcourant, 
pour  ainsi  dire,  pied  k  pied,  les  valines,  les  collines,  les 
sommets,  les  plateaux,  les  accidents  du  terrain,  etc.  — 
2°  Constitution  geologique.  Ce  paragraphe  commence  par 
un  tableau  synoptique  des  terrains,  puis  par  des  details 
sur  chacun  d'eux,  et  est  termini  par  un  autre  tableau 
dans  lequel  l'auteur  montre  les  caractferes  paieontolo- 

rience,  demontrant  quelles  pourraient  etre  les  consequences  pra- 
tiques de  la  revision  du  cadastre  largement  concue,  est  utile  &  la 
cause  de  l'enseignement  agricole;  elle  me  paratt  6tre  en  corre- 
lation avec  l'idee,  que  sa  mise  a  execution  permettrait  de  rea- 
liser,  de  l'etablissement  des  cartes  de  geographic,  topographi- 
ques,  agronomiques,  g6ologiques,  etc.,  communales  ou  cantonales, 
&  l'usage  des  ecoles  primaires  rurales. 
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giques  et  min6ralogiques  de  chaque  assise,  ainsi  que 
les  end  roils  ou  il  a  recueilli  les  ichantillons,  puis  les 
usages  auxquels  quelques-uns  d'entre  eux  sont  employes. 

II.  Botanique.  —  On^trouve  dans  cette  par  tie  des  notes 
bien  pr£sent6es  qui  guideront  sfirement  les  person nes 
qui  se  livreront  dans  la  commune  de  Cravant  k  l'6tude  de 
la  botanique.  A  la  suite  de  ces  notes,  sortede  classement, 
vient  un  tableau  r&apitulalif  des  principales  p!antes 
croissant  naturellement  ou  cultivees  en  grand  dans  la 
commune  de  Cravant,  prop  res  k  un  usage  6conomique. 

M.  Brunot  a  soigneusement  fait  connaftre  qu'il  a  puis6 
des  renseignements  dans  la  Statistique  g&ologique  de 
I'Yonne  de  MM.  Leymerie  et  Raulin,  et,  aussi,  que  les 
plantes  portent,  sur  la  carte  g&ilogique-botanique,  les 
numgros  de  la  Flore  de  FYonne  de  M.  Ravin,  qu'il  a  con- 
sult^. Ces  num6ros  sont  en  noir;  d'autres  num6ros  in- 
dicateurs,  tels  que  ceux  des  terrains,  sont  en  jaune;  ceux 
des  roches,  en  rouge ;  ceux  des  fossiles,  en  bleu. 

Nous  ne  saurions  trop  conseiller  k  MM.  les  Instituteurs 
qui  font  des  travaux  d'indiquer,  ainsi  que  l'a  fait  M.  E. 
Brunot,  les  sources  ou  ils  ont  puisg,  surtout  lorsqu'ils 
ont  cru,  pour  une  cause  ou  pour  une  autre,  utile  de  faire 
des  extraits;  loin  de  nuire  k  la  valeur  de  leur  travail,  ils 
y  ajouteront  l'appoint  de  Topinion,  de  l'autorit£  des  au- 
teurs  qu'ils  auront  consultes  ou  cites. 

Le  cahier  des  Promenades  agrtwles,  appartenant  au 
jeune  Ozanne  Eug&ne,  Ag6  de  onze  ans  et  demi,  61feve  de 
I'teole  de  Merry-sur-Tonne,  dirig6e  par  M.  Sommet,  &ait 
eon$id£r6  comme  un  specimen  dont  Implication  n'offre 
pas  de  difficult^  et  ne  peut  6tre  qu'avantageuse. 

M.  Sommet  conduit  ses  Olives  dans  les  champs,  tantdt 
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dans  une  section  da  territoire,  tant6t  dans  une  autre.  II 
leur fait  arpenter un  climat  ou  lieu-dit,  une  partie  dun 
climat,  une  parcelle  de  terre.  II  leur  apprend  k  connallre 
les  elements  composant  le  sol,  le  sous-sol;  le  traitement 
auquel  on  doit  soumettre  le  sol ;  les  amendements  et  les 
engrais  necessaires  pour  fertiliser  le  sol ;  enfin  les  plantes 
que  le  terrain  peut  produire,  celles  qu'il  produira  apres 
avoir  6te  amende  et  fume  convenablement..Il  habitue  ses 
eifevesi  faire  des  recherches  sur  les  feu il les  du  cadastre 
et  k  comparer  leurs  operations,  les  contenances  qu'ils  ont 
trouv6es  avec  celles  constat6es  lors  du  cadastre. 

Le  cadre  du  programme  de  ces  promenades  agricoles 
est  assez  vaste  pour  que  Tenseignement  puisse  fitre  com- 
plete selon  que  les  circonstances  s  y  prfiteront. 

La  fin  de  ce  cahier  est  consacr6e  k  1'etude  des  insectes 
et  des  animaux  nuisibles,  enfin  des  oiseaux  utiles. 

L'instituteur  de  Mailly-la-Ville,  BI.  Moreau  L6on,  dont 
la  Society  cent  rale  d'agriculture  de  TYonne  a  distingue 
les  travaux  au  concours  d'Auxerre,  en  1876,  alors  qu'il 
etait  instituteur  k  Vallan,  a  expose  k  Avallon  : 

4°  Une  etude.  Du  Rebotsement  des  Terres  incultes  dans 
las  cantons  de  Courson,  Coulanges-sur-Yonne>  Vermenton, 
dans  laquelle  les  personnes  qui  s'occupent  de  la  creation, 
de  l'entretien  des  for£ts  puiseront  des  enseignements  cor- 
robores  par  des  renseignements  precieux.  Ellesy  verront 
citees,  avec  leur  resultat,  les  plantations  de  diverses 
essences  effectuees  dans  differents  terrains;  elles  pour- 
ront,  sur  les  indications  precises,  r^unies  et  fournies  par 
H.  Moreau,  s'6claireren  faisantune  tournee  interessante 
et  instructive. 

t  Je  n'ai  pas,  dit  M.  Moreau,  la  pretention  de  donner 
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«  un  traits  scieotifique  du  reboisement...  mon  but  est 
«  d'indiquer  les  meilleures  essences  k  employer;  les 
€  moyens  pratiques,  les  moins  co&teux,  de  mettre  en 
«  rapport  les  maigres  terrains  sans  valeur  pour  le  pro- 
€  pri&aire.  » 

t  Pour  arriver  a  ce  but,  je  me  suis  aid6  des  travaux 
«  qui  traitent  de  la  question,  principalement  de  ceux  de 
«  M.  Gallop  ancien  inspecteur  des  forfits,  k  Auxerre;  je 
«  me  suis  autoris6  des  essais  tenths  par  diffSrents  pro- 
«  pri£taires,  notamment  de  ceux  de  M.  Jeannez,  pro- 
«  pr&taire  k  Vermenton,  qui  ont  tous  6t6  couronn£s  de 
«  succ&s.  » 

Les  donn&s  recueiliies  el  condenses  par  M.  Horeau 
6viteront  aux  personnes  int£ress6es  a  les  connattre  de 
d£penser,  pour  les  troiiver,  un  temps  assez  long,  6gal  a 
celui  que  cet  instituleur  a  dCh.  employer  k  les  rechercher 
et,  en  suite,  k  les  inserer  m£thodiquement  dans  son  petit 
ouvrage. 

2°  Une  Notice  agricole  sur  la  commune  de  Mailly-lorVille, 
divis£e  en  deux  parties  pr6c6dees dun  avant-propos. 

Cette  notice  rend  service  m6me  k  son  auteur,  car  il  a 
dft,  pour  la  r6diger,  etudier  tout  ce  qui  interesse  1  agri- 
culture dans  sa  commune  :  le  sol,  les  cultures,  les  pro- 
duits,  les  animaux,  la  production  des  engrais,  etc.,  et, 
com  me  consequence,  les  ameliorations  k  introduire  dans 
la  culture.  Celles-ci  sont  le  sujet  de  la  seconde  partie  de 
la  notice. 

Dans  l'avant-propos,  M.  L.  Moreau  pose  en  principe 
que  «  c  est  par  l'teole  primaire  que  les  connaissances 
«  agricoles  se  propagent  de  plus  en  plus.  »  II  rappelle, 
en  les  appuyant  de  son  experience,  mes  voeux  en  faveur 
de  l'&ablissement  des  cartes  communales  et  cantonales, 
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dont  j'ai  &6  amen6  h  parler  plus  haut  k  l'occasion  des 
travaux  de  N.  E.  Brunot,  et  en  faveur,  com  me  corollaire 
de  ces  cartes,  de  la  statistique  agricole  et  agronomique 
communale  raisonn£e. 

3°  Un  cahier  intitule  :  Risumi  du  Cours  d*  Agriculture, 
annte  4879  a  (880,  r6dig6  par  Pun  des  eteves,  ftgg  de 
seize  ans.  du  cours  sup£rieur  de  T&ole  de  Mail  ly-la-Vi  lie. 
M.  Horeau  fait  dans  son  6cole  une  application  des  notions 
agricoles  g£n£rales  aux  circonstances  locales.  Ce  cahier 
renferme  deux  cartes : 

A.  La  carte  agricole  repr&entant  l'gtat  actuel  des  cul- 
tures, c'est-&-dire  de  Pemploi  du  territoire  de  Mailly-Ia- 
Ville  par  les  agriculteurs. 

B.  La  carte  agrologique  eommunale  indiquant  d'une 
mani&re  g£n£rale,  r6sum£e,  la  nature  du  sol  des  difffc- 
rentes  parties  du  territoire. 

Enfin,  un  tableau  en  rapport  avec  la  carte  fait  con- 
nattre,  lieu-dit  par  lieu-dit,  si  la  composition  dominante 
du  sol  est  argileuse,  siliceuse,  calcaire,  ou  humifere, 
mais  n'indique  pas,  ce  que  H.  Horeau  se  propose  de  de- 
terminer exactement  par  des  analyses  successives,  la 
quolit£  de  chaque  6l6ment.  Cette  m6thode  est  pratique, 
car,  «  pour  raisonner  sur  les  caractfcres  agricoles  d'un 
«  sol  quelconque,  il  faul  en  connaftre  la  nature  minora - 
«  logique  (4).  » 

U  est  feit  aprfes  chaque  partie  du  cours,  et  ainsi  que  je 
viens  de  le  dire,  une  application  immediate  de  l'ensei- 
gneraent  h  ce  qui  peut  int£resser  les  cultivateurs  du  pays. 

4°  La  carte  agricole,  en  relief,  de  Vallan,  qui  fut  class£e, 

(1)  D'Orbigny  et  A.  Gente,  Giologie  appliguSe  aux  Arts  et  ft 
VAgricultwre,  edition  1861,.  p.  448. 
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en 4878,  lors de  Imposition  scolaire  d'Auxerre,  au  rang 
des  travaux  que  ]'Acad6mie  de  TTonne  se  proposait  d'en- 
voyer  k  1' Exposition  universelle  k  Paris. 

5°  La  carte  en  relief  du  canton  de  Vermenton,  dont  la 
planim&rie  est  k  l'&helle  de  ~^ooo  et  dont  les  hauteurs 
sont  repr6sent6es  k  celle  de    .  *     .  Je  ne  puis  mieux 

rend  re  I'impression  causae  par  la  vue  de  cette  carte 
qu'en  disant :  M.  Moreau  a  la  main  habile,  un  talent  d'ar- 
tiste  pour  modeler  les  cartes  en  relief,  pour  dessiner  les 
cours  d'eau,  les  chemins,  les  maisons,  selon  leur  impor- 
tance, en  fin  pour  6tendre  les  teintes  conventionnelles  et 
les  nuancer  \k  ou  les  mouvements  du  sol,  oil  les  indica- 
tions k  faire  ressorlir  en  plus  on  en  moins,  le  demandent. 

Six  cartes  en  relief  ont  6t6  disposees,  Messieurs,  dans 
la  salle  consacr6e  k  (exposition  scolaire,  k cdt6  des  m6- 
moires  des  instituteurs  et  des  cahiers  de  classe  des  61feves; 
nous  en  avons  d£j&  6num6r6  trois,  qui  sont : 

La  carte  en  relief  agricole  et  agronomique  de  la  com- 
mune d'Annay-la-Cdte  par  l'instituteur  de  celte  commune, 
II.  Riotte; 

La  carte  agricole,  en  relief,  de  Vallan,  par  M.  L6on 
Moreau,  instituteur  a  Vallan ; 

La  carte  en  relief  du  canton  de  Vermenton,  par  M.  L6on 
Moreau,  sus-nomm6,  maintenant  instituteur  k  Mailly-la- 
Ville. 

Les  trois  cartes  en  relief,  dont  ce  rapport  n  a  pas  en- 
core fait  mention,  6tablies  par  des  instituteurs  du  canton 
d'Avallon  et  du  canton  de  Guillon,  m6ritent  aussi  de  fixer 
voire  attention.  Je  suis  i'ordre  de  leur  inscription  dans  le 
programme  : 

La  Carte  agricole,  en  relief,  du  canton  d'Avallon,  par 
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M.  Guill6,  instituteur-adjoint  k  l'gcole  communale  d'A- 
valloD ; 

La  Carte  agricole,  en  relief,  de  commune  d'Avallon, 
par  M.  Tarteret.  instituleur  k  Thisj,  canton  de  Guillon; 

La  Carte  en  relief  (agricole)  de  la  commune  de  Montreal, 
par  rinstituleur  de  cette  commune,  M.  Gautrot. 

Pourquoi  ne  consignerais-je  pas  ici  rattention  delicate 
de  Tun  des  auteurs  de  ces  cartes  en  relief  qui  me  fit 
remarquer,  alors  que  je  Tentretenais  de  son  travail,  la 
superiority  de  la  carte  en  relief  du  canton  de  Yermenton. 
Ce  jeune  instituteur  attribuait  au  souvenir  des  lemons 
qu'il  a  revues  de  M.  Moreau,  son  ancien  professeur, 
l'exactitude  math£matique  que  lui-m6me  pensait  avoir 
obtenue. 

Les  cartes  en  relief  cantonales,  communales,  6tablies 
k  une  6chelle  aussi  £lev£e  que  Tdtendue  de  la  contr£e  k 
repr£senter  le  permettra,  seront  utiles  pour  I'enseigne- 
ment  de  la  g£ographie,  pour  enseigner  k  lire  les  cartes 
de  l'6tat  major,  pour  1'enseignement  agricole  et  pour  la 
demonstration  de  notions  qu'il  importe  k  tout  le  monde 
de  savoir. 

Le  titre  d'une  carte  doit  fetre  en  rapport  avec  le  sujet 
qu'elle  repr£sente,  car  si  les  renseignements  fournis  ne 
repondent  pas  k  ce  que  le  titre  invite  k  chercher,  la  per- 
sonne  qui  lit  cette  carte  est  p£nibleraent  i  m  press  i  on  n6e. 
II  arrive  cependant  quelquefois  que  des  carles  qui  sont 
tout  simplement  la  copie  du  plan  d'ensemble  du  cadastre, 
ou  bien  encore  la  representation  k  peu  prfes  topogra- 
phique  du  territoire  dune  commune  avec  Vindication 
des  pr6s,  des  bois,  des  vignes,  des  terres  arables,  parfois 
des  friches,  des  vergers,  sont  qualifies  du  titre  de  cartes 
agronomiques.  II  est  essentiel  de  distinguer  ce  qui  est : 
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cadastral  on  relatif  k  la  contenance,  k  la  valeur,  k  la 
position  des  biens-fonds ;  g6ographique  ou  descriptif  du 
pays;  agricole,  ou  se  rapportant  k  1' agriculture,  k  la 
culture  et  aux  productions  du  sol;  g£ologique,  ou  ayant 
pour  objet  l'etude  du  globe  terrestre,  des  difite rents  ter- 
rains qui  le  composent;  agro'ogique-agronomique,  ou 
traitant  de  la  coucbe  superficielle  du  globe  terrestre,  des 
champs,  des  Elements  minora logiques  du  sol  arable  et 
dn  sous-sol,  provenanl  de  la  decomposition  des  roches, 
de  detritus  animaux  ou  veg6taux  dont  ils  sont  composes, 
et  de  ceux,  physiques  ou  chimiques,  quil  conviendrait 
d'y  ajouter. 

II  me  reste  encore,  Messieurs,  k  vous  signaler  des 
musde*  scolaires  en  formation  dont  l'organisation  sera 
amelior6e. 

Celui  dont  la  creation  paraft  la  plus  avancde  appartient 
k  l'6cole  d' Aval  Ion.  M.  Roy,  instituteur-adjoint,  se  pr6oc- 
cupe  de  le  completer.  Ce  petit  mus6e  possede  d£j&  une 
s6rie  de  min^raux  et  de  fossiles  provenant  des  environs 
d'Avallon,  quelques  reductions  d'instruments  agricoles 
et  nn  certain  nombre  de  dessins  executes  par  des  eifeves, 
reproduisant  des  machines  et  des  instruments  agricoles, 

Vient  ensuite  le  mus£e  scolaire  de  recole  de  Yassy 
compost  de  min^raux  de  diverses  provenances,  dun  cer- 
tain nombre  d'objets  etiquetes  et  d'un  tableau  scolaire 
dessine  par  I'eifeve  Coint  Eugene  et  representant  des 
plantes  medicinales.  M.  Marsigny,  instituteur  k  Yassy,  a 
expose  avec  ce  tableau,  avec  son  mus6e  scolaire,  le 
cahier  d  agriculture,  resume  des  lemons  de  I'annee  sco- 
laire 1879-4880,  appartenant  k  Tun  de  ses  ei£ves,  Mont- 
coarant  Hubert,  Age  de  douze  ans.  La  methode  suivie, 
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d'apr&s  ce  cahier,  par  rinstituteur  de  Vassy,  consiste  a 
mdiquer  clairement,  par  une  s6rie  de  questions,  le  sujet 
de  la  le$on,  puis  k  donner  des  explications  qui,  dans  ce 
cahier,  sont  inscrites  k  la  suite  dies  questions,  mais  prt- 
c6d£es  de  ce  mot :  cteveloppement. 

Les  lemons  de  choses,  c'est-&-dire,  les  legons  faites  a 
l'aide  d'objets  servant  k  la  demonstration,  parlant  aux 
yeux,  sont  de  plus  en  plus  en  vogue,  il  est  reconnu 
qu'elles  en  Invent  k  la  tdche  du  maftreet  Jicelle  de  l'61eve 
leur  aridity ;  les  succfes  qui  leur  sont  dus  sont  incontes- 
tables.  C'est  pourquoi  la  Soci&6  centrale  d'agriculture 
de  TYonne  (1),  le  Cornice  agricole  et  viticole  de  l'arron- 
dissement  d'Auxerre  et,  k  peu  prfes  k  la  mdme  6poque, 
la  10€  section,  —  enseignement  agricole,  —  de  la  Soci6t6 
des  agriculteurs  de  France,  ont  6mis  des  voeux  en  faveur 
de  r^tablissement  de  mus6es  agricoles  cantonaux. 

Je  me  suis  assocte  k  ces  voeux  en  pensant  toutefois  que 
Ton  devait,  toutd'abord,  encourager  avec  empressement, 
avec  in  si  stance,  la  creation  de  petits  musses  scolaires, 
de  collections  locales  dans  les  6coles  primaires. 

La  meilleure  m£lhode  pour  r6ussir,  en  ceci  comme  en 
bien  d'autres  choses,  est,  selon  que  Texprime  ex-pro fesso 
H.  E.  Brunoldans  Introduction  de  sa  notice  g4ologique, 
de  passer  «  du  connu  a  Tinconnu,  »  de  Fanalyse  k  la 
synthase,  de  ne  pas  n£gliger  ce  que  Ton  a  pour  ainsi  dire 
sous  la  main. 

Les  collections  locales  agricoles,  scolaires,  presentent 
des  avantages  serieux  :  elles  sont  k  la  disposition  d'un 
plus  grand  nombre  de  personnes  que  ne  peuvent  I'fitre 

(1)  Bulletin  de  la  SocitU  centrale  d  Agriculture  de  fYonne 
1S7S,  rapport  de  M.  A.  Savatier-Laroche,  p.  23  et  suiv. 
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fa  musSes  cantonaux,  et  d'un  usage  journAlier;  ettes 
eontribueront  largement,  par  le  don  ou  par  l'tahange 
des  gchantillons  qu'elles  auront  en  double,  k  l'itablisse* 
meet  de  ceux-ci . 

Pour  que  les  musses  scolaires  rendent  les  services  que 
Pon  attend  de  leur  cr&tion,  il  est  n&essaire  que  chacun 
des objets exposes  soit  accompagn£  dune  16gende  expli- 
cate concise  mais  explicite,  afin  que  les  enfants  et  les 
visiteurs  puissent  apprendre,  s'ils  ne  le  savent  pas,  le 
nom,  le  genre,  1'espfece,  l'origine,  l'usage  de  ce  qu'ils 
regardent.  — Je  me  souviens  d'avoir  vu,  dans  Tune  des 
salles  de  1'exposition  scolaire  au  concours  regional,  a 
Vesoul  (4),  les  61&ves  d'une  teole  arr6t6s  devant  les 
vitrines  renfermant  la  collection  des  insectes  recueillis  et 
classes  par  II .  Henri  Miot,  de  Semur.  lis  lisaient  les 
I6gendes,  se  coramuniquaient  leurs  reflexions  et  s'ins- 
truisaierit  mutuellement.  —  Si  les  insectes  avaient  £t6 
classes  dans  ces  vitrines  k  Pinstar  des  objets  ranges,  sans 
indication,  dans  la  plupart  des  musses  scolaires  que  j'ai 
eu  ('occasion  d  examiner  en  detail,  sans  avoir,  au-des- 
sous de  chacun  deux  ou  de chaque  groupe,  une  16gende 
nominative  et  qualificative,  les  enfants  eussent  6prouv6 

(1)  Bulletin  de  la  SocUU  central*  d' Agriculture  de  I  Tonne  .- 
une  Toum6e  agricole,  p.  144  et  suiv.,  annee  1877.  —  Bulletin  de 
la  SocUU  des  Agriculleurs  de  France .-  Insectes  auxiliaires  et 
insectes  utiles,  p.  876  et  suiv.  15  novembre  1877.  —  Le  jury  de 
l'exposition  des  insectes,  a  Paris,  en  1880.  a  accorde  a  M.  H. 
Miot  Yabeille  a'honneur  de  la  section  des  insectes  en  g6n6ral,  la 
plus  haute  distinction  dont  il  dispose  dans  chaque  section.  (Voir 
le  savant  et  tres-int6ressant  rapport  de  M.  Maurice  Girard,  doc- 
teur  es-sciences  naturelles,  sur  les  collections  d'entomologie 
appliquee  exposees  par  M.  Henri  Miot.  Bulletin  de  la  SocUU  des 
Agriculleurs  de  France,  annee  1880,  p.  375  et  suiv.) 
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une  deception  et  se  seraient  61oign6s,  assur6ment  sans 
profit,  d  une  exposition  n'ayant  pas  pour  eux  tout  l'attrait 
desirable. 

Je  termine  ce  rapport,  Messieurs,  en  exprimant  la  con- 
viction qui  nous  est  commune,  que  V Education  agricole 
donnte  aux  enfants  qui  fr£quentent  les  gceles  primaires 
rurales  sera  un  immense  bienfait  pour  le  pays;  en  disant, 
ainsi  que  je  le  fls  dans  la  stance  g6n£rale  tenue  le  22  ft- 
vrier  1879  par  la  Society  desagriculteurs  de  France,  «  que 
1'enseignement  agricole  nest  pas  exclusif ;  que  les  Etudes 
agricoles,  k  tous  les  degr£s,  sont  un  complement  d'ins- 
truction  qui,  pour  6tre  s£rieux,  veut  fctre  encadr£  par  des 
connaissances  diverges  solidement  acquises  (4).  » 

En  parlant  ainsi,  Messieurs,  je  traduisais  la  pens£e  qui 
nous  animait  tous,  qui  6tait  pour  nous  —  ce  qu'elle  est 
toujours  —  un  axiome  que  nous  nous  efforcions  alors, 
comme  maintenant,  de  vulgariser. 

(1)  Gompte-rendu  des  travaux  de  la  Society  des  agriculteurs 
de  France,  Annuaire  1879,  p.  232  et  suiv. 

Nota.  Nous  trouvons  une  pensee  identique  developpee  dans 
un  article  recemment  public  par  la  Revue  £  Economic  rurale  et 
reproduit  par  la  Bourgogne  agricole,  n°  88,  ann£e  i880,  sous  le 
titre  suivant :  Le  Savoir  agricole. 
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STANCE  DU  22  NOVEMBRE  4880. 

PRESIDENCE  DE  M.  SAVATIER-LAROGHB. 

Le  proces-verbal  de  la  derni&re  stance  £tant  lu  et 
adopts,  il  est  proc£d£  k  la  presentation  de  nouveaux 
mem  b  res. 

Sont  pr^sent^s :  MM.  Georges  Sauvegrain,  fabricant  de 
tan  k  Brienon,  par  MM.  Bonneville-Duch6  et  Gu^nier; 
Jules  Bouche,  banquier  k  Avallon,  par  MM.  Chailley  et 
Savatier-Laroche;  Guimard,  notaire  a  Auxerre,  par 
MM.  Jacquot  el  Esmelin ;  Lizerand  Jules,  horticulteur  k 
Vergigny,  par  MM.  Richard  et  Gu6nier;  Arsfcne  Gauthier, 
proprietaire  k  Tr6villy,  par  MM.  Savatier-Laroche  et  Jules 
Houdaille ;  de  Perthuis,  proprietaire  k  Montjalin,  par 
MM.  Houdaille  Etienne  et  G.  Pinard. 

11  sera  d&ment  statue  a  la  prochaine  stance  sur  ces 
presentations. 

Lecture  estensuite  donn^e  par  M.  le  president: 

1°  D'un  projetde  reforme  de  Pimp6t  des  boissons,  pre- 
sent par  le  syndicat  general  des  chambres  syndicates 
du  commerce  des  vins  et  spiritueux  de  France ; 

2°  D'une  notice  de  M.  Clark,  industriel,  sur  les  puits 
inslantanfe ; 

3°  D'une  circulaire  de  M.  le  pr6fet  de  I'Yonne  sur  le 
concours  regional  de  1882.  M.  le  pr£fet,  rappelant  que 
les  concours  pour  la  prime  d'honneur  et  les  prix  cultu- 
raux  doivent  avoir  lieu  dans  le  courant  de  4881,  engage 
les  membres  de  la  Societe  centrale  agricole  k  stimuler, 
par  leur  influence,  les  concurrents  s£rieux  k  se  presenter 


—  4B0  - 

et  k  faire  les  declarations  n6cessaires  k  la  prefecture 
avant  le  4er  mars  1881 .  II  est  decide  que  la  Societe  cen- 
trale  fera  tout  ce  qui  depend  d'elle  pour  engager  les 
agriculteurs  juges  dignes  d'aflronler  le  concours,  k  se 
mettre  sur  les  rangs ; 

4°  D'une  petition  contre  les  trails  de  commerce,  par 
M.  Cosse ; 

5°  D'une  notice  de  M.  A.  Marteau,  sur  le  rachat  el 
l'exploitation  deschemins  defer  par  l'Etat; 

M.  le  president  rappelle  en  quelques  mots  quels  sont 
les  inconvenients  qui  sont  reproches  au  mode  de  l'exploi- 
tation  des  voies  ferrees  par  lEtat.  Ces  reproches  sont-ils 
s£rieux  et  un  voeu  doit-il  fetre  em  is  k  ce  proposT 

M.  Gu^nier  croit  que  cette  question  doit  comporter  un 
voeu  motive.  L'agriculture  est  tout  aussi  inl£ressee  que 
le  commerce  et  1'induslrie  k  une  etude  s£rieuse  de  la 
question;  qu 'une Commission  s'en  ernpare,  qu'un  rapport 
soit  fait  et  discute  par  la  Societe  tout  entire,  c'est  \k  le 
rile  qui  s  imposed  la  Society.  L'assembiee  adopte  la  pro- 
position et  il  est  decide  qu'une  Commission  sera  ulterieu- 
rement  nomm^e  pour  etudier  la  question. 

Une  delegation  compose  de  MM.  Flandin,  Brunot,  de 
Bogard  et  Cambuzat  est  egalement  nommte  pour  repr6- 
senter  la  Societe  centrale  k  la  premiere  reunion  de  la 
Societe  des  agriculteurs  de  France. 

M.  le  president  croit  que  l'assembiee  doit  s'occuper  de 
la  preparation  des  voeux  k  eraettre  par  I'intermediaire  de 
cette  delegation.  Sous  ce  rapport  plusieurs  questions  se 
placenl  en  premiere  ligne,  tellement  elles  sont  depuis 
long  temps  k  l'ordre  du  jour  dans  les  reunions  agricoles 
du  departement.  . 

Parmi  celles-l&,  dit  M.  le  president,  il  faut  citer : 
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La  revision  du  cadastre,  qui  a  d£j&  fait  l'objet  d' etudes 
nombreuses  de  la  pari  des  Societes  agricoles  et  de  travaui 
interessants  emanant  de  consciencieux  chercheurs.  Tous 
les  bons  esprits  sen  tent  aujourd'hui  la  n6cessit6  de  pro- 
ceder  k  une  refonte  du  cadastre,  tellement  ont  ete  consi- 
derables les  changements  survenus  dans  la  valeur  et  la 
distribution  de  la  propria  territoriale.  La  Societe  cen- 
trale  doit  aussiemettre  sur  ce  point  un  vceu  motiv£;  M.  le 
president  estime  qu'une  Commission  doit  fttre  nominee, 
qui  mettra  cette  question  ainsi  que  celle  relative  k  I'&ude 
des  chemins  de  fer  k  son  ordre  du  jour. 

Cette  Commission  est  ainsi  compose: 

MM  Truley,  Rapin ,  Esmelin,  Hermelin ,  Tartois, 
Arrault,  Lejay,  Momon  Delphin,  de  Fontaine,  Harly- 
Perraut  et  Jules  Houdaille. 

La  canalisation  des  eaux  par  Tagriculture. 

Le  reboisement  des  terres  incultes. 

Les  reunions  territoriales. 

Les  bornages  obligatoires. 

Toutes  questions  dej&  debattues  dans  une  ou  plusieurs 

Societes  agricoles  du  departement  et  don  I  letude  a  r£v61£ 
Timportance  de  la  solution  ? 

M.  le  president  achfeve  cette  enumeration  en  proposant 
d'6mettre  un  voeu  pour  la  creation  d'un  Comity  consul- 
tali  f  d£partemental  qui  pourrait  6tre  charge  soit  par 
I'administration  departementale,  soit  par  les  adminis- 
trations com  rn  una  les,  d  etudier  la  legality  des  divers 
projets  de  r6glementations  rurale  et  locale  et  dont  la 
mission  particuli&re  serait  d'arriver  k  Tuniformite  et  k  la 
regularity  parfaite  en  cette  mature. 

Sur  Tobservation  faite  qu'il  pourrait  en  r 6s u Iter  cer- 
tains conflits  de  la  part  des  autorites  admin  jatrptives, 
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M.  le  president  explique  que  le  Comit6  n'aurait  qu'un  rdle 
consultatif  et  par  quelques  exemples  il  indique  comment 
les  administrateurs  communaux  trouveraient  \k  une  aide 
et  des  conseils  autoris6s. 

Communication  est  ensuite  donnte  par  H.  le  president 
d'un  ouvrage  de  M.  Barral,  sur  la  production  agricole  de 
la  France.  H.  Rapin  est  charge  de  donner  un  compte- 
rendu  decelte  notice  k  la  prochaine  stance. 

M.  Richard  constate  k  ce  propos  qu'il  y  a  des  doutes 
s6rieuxsurla  certitude  des  chiflre$  publics  par  1'adminis- 
tration  ofTicielle  au  sujet  des  statistiques  des  r6coltes. 
Rarement  lesagriculteurs  sontconsult6s  par  les  person nes 
charges  de  faire  les  releves.  Comment  done  obtient-on 
les  renseignements  et  quel  caract&re  de  v6rit6  peuvent 
offrir  les  chiffres  transmis  k ^'administration. 

En  face  de  l'insuffisance  des  moyens  em  ploy  6s, 
H.  Richard  propose  que  des  commissions  d'agriculteurs 
ou  de  vignerons  soient  institutes  par  1'administration 
dans  chaque  commune  pour  faire,  avant  la  moisson  et 
les  vendanges,  l'estiraation  des  r6coltes  pendantes.  La 
Soci6t6  adopte  et  decide  qu'un  voeu  dans  ce  sens  sera 
present^  aux  conseils  comp&euts. 

L'ordre  du  jour,  appelant  la  fixation  du  concours  pour 
Iann6e1884,  qui  doit,  cetle  annte,  se  tenir  k  Joigny, 
M.  le  president  demande  k  M.  Arrault,  d61£gu6  de  la 
Soci6t6  d'agriculture  de  Joigny.  k  quelle  6poque  cette 
Soci6t6  a  Tintention  de  tenir  ses  assises  annuelles.  M.  le 
d616gu6  r^pond  que  le  cornice  de  Joigny  a  d£j&  fait  choix 
dune  date  comprise  entre  le  24  et  le  30  juin. 

La  Soci6t6  centrale  accepte  Rpoque  fixee  par  le  Cornice 
de  Joigny. 

Poursuivant  la  liste  de  l'ordre  du  jour,  M.  le  president 
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donne  quelques  renseignements  sur  une  ^pidemie  de 
charbon  survenue  dans  le  courant  de  septembre  dans  le 
canton  de  Coulanges-sur-Yonne. 

Cette  6pidemie  ayant  616  signals  a  l'administration 
protectorate,  le  v6t6rinaire  charg6  de  l'&ude  des  6pizoo- 
ties  dans  l'arrondissement,  fut  charge  de  visiter  les  ^tables 
contaminees.  Du  rapport  de  M.  Boulet,  charge  de  ce  tra- 
vail, ii  resulte  que  l'epid6mie  constats  n'6tait  pas  la 
maladie  charbonneuse  habituelle,  maladie  redoutable 
causant  les  plus  graves  ravages  la  ou  elle  se  produit. 

La  maladie  survenue  dans  le  canton  de  Coulanges  £tait 
le  charbon  externe,  dit  charbon  symptdmatique  de  Cha- 
bert,  n'offrantpas  sur  les  animaux  infestes  la  presence  si 
caract6ristique  des  bact6ridies. 

Apres  un  echange  d'observations  motivees  par  un 
resume  donn£  par  M.  le  president,  d'un  ouvrage  sur  la 
cachexie  aqueuse,  et  les  experiences  de  M.  Pasteur  sur 
Tinfection  charbonneuse,  M.  de  Bogard  donne  lecture  de 
son  rapport  sur  le  concours  d'enseignement  agricole 
d'Avallon. 

En  raison  de  Texcellence  des  renseignements  contenus 
dads  ce  rapport,  il  est  decide  qu'il  prendra  place  au 
Bulletin. 

La  stance  est  levge. 


» 
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STANCE  DU  17  JANVIER  4881. 

PR&SIDENCE    DB    M.    SAVATIER-LAROCHK. 

Le  proc&s-verbal  de  la  stance  du  21  novembre  6tant 
lu  ei  adopts,  il  est  statu6  sur  la  presentation  de  nouveaux 
membres. 

Sont  accepts  comme  membres  de  la  Soctete  MM.  Georges 
Sauvegrain,  Jules  Bouch6,  Guimard,  Lizerand,  Arsene 
Gauthier  et  de  Perthuis. 

M.  Jules  Petit,  proprietaire  h  Auxerre,  est  ensuite  pre- 
sent6  par  MM.  Gu6nier  et  Savatier-Laroche.  II  sera  dft- 
ment  status  sur  cette  presentation  h  la  prochaine  stance. 

Communication  est  donn6e  par  M.  le  president  de  l'6tat 
des  finances  de  la  Soci£te. 

Le  budget  de  la  Soci6t£  centrale,  pour  1881,  s'6tablit 
de  la  maniere  suivante  : 

RECETTES  I  t 

Reliquatderexercice1880 1,184  35 

Subventions  de  l'Etat  et  du  departement .  .  .  6,000  » 

Cotisations  de  1 55  membres 1,550  » 

Subventions  comraunales 100  » 

Produit  de  la  vigne  d'essai 300  » 

Int6r6ts  de  fonds,  cotisations  arrives  el  re- 

cettes  impr6vues 100  » 

9,234  35 

DEPBNSES  : 

Prime  d'honneur 2,000    » 

Primes  diverses  et  m&lailles  k  d&erner  au 
Concours  de  Joigny 2,000    » 
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Subvention  h  la  Station  agronomique 2,000  » 

Impressions 1,000  » 

Souscriptions  et  abonnements 50  » 

Fermage  de  la  vigne  d  essai 200  » 

Faxons  ordinaires,  fumureet  provignage.  .  .  600  » 
D6penses  imprevues  de  Concours,  non-valeurs 

et  reliquats 1  ,384  35 

9,234  35 

line  commission  composee  de  MM.  Esmelin,  Momon 
Delphin  et  G.  Pinard  est  designee  pour  proceder  a  la  ve- 
rification des  comptes  de  Tannee  1880 

M.  le  president  fait  ensuite  part  a  la  Societe  d'une  notice 
parue  dans  le  Bulletin  de  la  Societe  d'agricullure  de 
Sadne-el-Loire  sur  la  d6couverte  des  vignes  du  Soudan, 
effectu6e  par  un  voyageur  frangais,  M.  Lecart.  Celte 
vigne,  suivant  la  description  qui  en  a  ete  faite  par  M.  Le- 
cart, est  h  racines  tuberculeuses,  com  me  celles  des  dah- 
lias; ces  tubercules,  mis  en  terre,  donnent,  dans  la  m6me 
annee,  une  tige  qui  produit  des  raisins  excellents,  tres- 
savoureux,  analogues  aux  raisins  de  France  et  capables, 
suivant  M.  Lecart,  de  produire  un  vin  pouvant  rivaliser 
avec  les  vins  communs  de  France.  Le  developpement  et 
la  maturation  de  ces  raisins  s'eflectuant  en  deux  mods, 
M.  Lecart,  Tauteur  de  la  d^couverte,  estime  que  la  tem- 
perature de  la  France  est  sufTisante  pour  le  developpe- 
ment de  la  plante  et  la  maturite  des  fruits.  M.  Lecart 
ayant  fait  parvenir  beaucoup  de  ces  graines  en  France, 
M.  le  president  demande  si  la  Soci£t6  ne  croit  pas  devoir 
s'occuper  de  cette  d6couverte  en  demandant  quelques 
graines  de  ces  plantes  pour  la  vigne  d'essai. 
Plusieurs  membres  se  rangent  a  cet  avis;  M.  Gu^nier 
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fait  observer  que  M.  Lecart  6tant  mort  tout  r6cemment 

depuis  son  retour  d'Afrique,  il  n'y  a  plus  lieu  de  s'a- 

dresser  k  lui  pour  1  achat  de  ces  graines.  Mais  le  minis- 

tere  de  l'agriculture  s'est  pr6occup6  de  cette  dfeouverte, 

il  a  charge  le  gouverneur  du  S6n6gal  et  plusieurs  mem- 

bres  des  missions  scientifiques  envoy£es  dans  le  centre 

de  1'Afrique,  de  lui  envoyer  des  graines  de  la  vigne  tu- 
berculeuse. 

La  Soci6t6  centrale  peut  done  adresser  une  demande 
au  ministre  pour  lobtention  d'un  certain  nombre  de  ces 
graines.  La  Soci6t6  se  range  a  cet  avis,  et  il  est  d6cid6 
qu'une  demande  dans  ce  sens  sera  adressee  au  ministre 
de  l'agriculture. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  nomination  d'un  membre 
du  Conseil  d'ad  ministration  pour  l'arrondissementd'Au- 
xerre,  il  est  proc£d£  k  cette  nomination.  M.  Esmelin  est 
nomm£  membre  du  Conseil  d'administration. 

M.  le  president  fait  part  a  la  Societe  de  la  date  choisie 
par  le  Cornice  de  Joigny  pour  tenir  son  concours.  Cette 
date  comprend  les  journ6es  des  i6  et  17  juillet. 

La  Soci6t6  centrale  decide  qu'elle  accepte  les  dates 
fix6es  par  le  Cornice  de  Joigny.  II  est  procede  k  la  nomi- 
nation d'une  commission  d  organisation  de  ce  concours. 

Sont  nommes  :  MM.  Grand  (de  Brienon),  Barillon,  Bon- 
neville-Duche,  Cambuzat,  P.  Brunot,  Lejay,  Jules  Hou- 
daille  et  Harly-Perraut. 

Lecture  est  donn^e  par  M.  Savatier-Laroche  d'une  lettre 
du  president  de  la  Commission  de  meteorologiede  lYonne, 
demandant  a  la  Societe  de  r^server  dans  ses  concours 
quelques  recompenses  aux  personnes  qui  se  seront  le 
plus  distingu6es  par  le  nombre  et  1'importance  de  leurs 
observations  m6teorologiques.  La  Societe  centrale  eppre- 
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ciant  toute  l'utilite  de  ce  genre  de  recherches,  decide  que 
des  primes  seront  attributes  k  tous  les  observateurs  dont 
le  travail  aura  paru  le  plus  meritoire. 

Ces  primes  seront  remises  a  la  Commission  de  m£t£o- 
rologie,  pour  6tre  converties  en  instruments  de  m6t6oro- 
logie  que  recevront  les  la u reals. 

M.  le  president  deraande,  en  outre,  s'il  n'y  aurait  pas 
lieu  d'apporter  une  modification  dans  le  mode  de  recom- 
penses attributes  aux  pfcres  de  families  agricoles.  Les 
la u reals  primes  dans  cette  catggorie  sont  souvent  dans 
une  belle  situation  de  fortune;  or,  des  recompenses  con- 
sistant  en  medailles  constitueraient  des  souvenirs  plus 
durables  et  plus  honorifiques  que  la  simple  distribution 
des  sommes  d'argent. 

La  Society  adopte  la  modification  dans  le  sens  indique 
par  le  president. 

Elle  designe  en  suite  M.  Brunot  pour  la  re  presenter  a  la 
session  de  fevrier  de  la  Soci6t6  des  agriculteurs  de  France. 

M.  le  president,  au  nom  du  bureau,  expose  que,  par 

une  decision  ministerielle  du  25  decern bre  4880,  les 

concours  regionaux  de  Versailles  et  d'Epinal,  en  1881, 

auront  une  division  sp£ciale  comprenant  les  animaux  de 

Pespecechevaline.  Dans  Tun  et  l'autre  concours  il  y  aura 

quatre  categories  de  chevaux:  4°  race  de  trait,  taille  de 

I "62  et  au-dessus;  2°  race  de  trait,  taille  au-dessous  de 

1"62;  3°  races  propres  k  la  selle;  4°  races  propres  k 
1'attelage  leger. 

Les  succ£s  qu'ont  eu  les  concours  d'animaux  de  l'es- 

pece  chevaline  en  4880,  a  Avallon  et  k  Coulanges-sur- 

Yonne,  doit  inciter  la  Soci6t6  centrale  de   l'Yonne  a 

r&laraer  pareille  creation  pour  le  Concours  regional 

d'Auxerre  en   1882.  M.  le  president  propose  done  d'£- 
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meltre  en  ce  sens  un  voeu  qui  serait  transmis  k  M.  le 
ministre  de  I'ogriculture  et  pour  lequel  serait  6galement 
sollicit6  l'appui  d'u  Conseil  general  de  l'Yonne. 

La  proposition  est  mise  aux  voixet  adoptee. 

M.  le  president  explique  ensuite  qu'il  croirait  digne  de 
la  Soctete  de  continuer  ses  investigations  et  ses  Etudes  en 
ce  qui  concerne  l'61evage  du  cheval  dans  l'Yonne.  Nos 
cultivateurs  de  l'Avallonnais,  de  la  Puisaye,  se  sont  ins- 
pires de  Futile  ex  em  pie  donn£  par  la  Soci6te  d'agricul- 
ture  de  la  Nievreet  rivalisent  defForts  pour  am£liorer  et 
perfectionner  leur  production.  Malheureusement,  nous 
manquons  de  documents  statistiques  indiquantcequ'6tait 
cette  production  hier,  ce  quelle  est  aujourd'hui,  ce  qu'elle 
peut  6tre  demain  aux  mains  d'eleveurs  intelligents  et 
connaissant  de  tous  points  ce  qui  concerne  le  choix  des 
reproducteurs,  le  regime  des  jeunes  animaux,  leur  ali- 
mentation approprtee.  Nous  savons  bien,  par  la  stalis- 
tique  g^nerale,  que  nous  exportons  beaucoup  de  jeunes 
animaux  vendus  a  des  prix  peu  Aleves,  pour  acheter  fort 
cher  des  adultes;  aussi  conviendrait-il  d'etre  renseigne 
exactement  sur  ce  qui  se  passe  dans  l'Yonne,  a  cet  egard, 
sur  les  habitudes  de  nos  eieveurs,  sur  les  prod u its  de 
leurs  ^curies,  surles  progres  quils  ont  realises  oupour- 
raient  encore  r6aliser,  et  pour  cela  ily  aurait  k  r£diger 
avec  le  plus  grand  soin  le  texte  d'un  questionnaire  qui 
serait  adress6  &  tous  les  collegues,  k  toutes  les  Societes 
agricoles  de  l'Yonne,  aux  vet^rinaires,  aux  eleveurs,  k 
tous  ceux  dont  les  connaissances  spteiales  pourraient  6tre 
invoqu&s  pour  arriver  a  la  meilleure  redaction  possible 
de  ce  questionnaire. 

M.  de  Bogard  fait  observer  que  le  choix  des  juments 
poulinteres  lui  semble  particuli&rement  laisser  beaucoup 
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h  d&irer  et  que  ce  serait  un  grand  service  k  rendre  aux 
6)eveurs  que  de  leur  indiquer  les  meilleures  conforma- 
tions. 

Apres  quelqurs  observations  de  MM.  Gesteet  Cambuzat, 
la  Soci&e  adopte  la  proposition  et  nomme  immediate- 
ment  membres  de  la  Commission  charg£e  de  r£diger  le 
questionnaire  : 

MM.  Pinard  pere,  Geste,  de  Fontaine,  du  Luard,  D6- 

lions,  Arraut,  Thierry,  v6t6rinaire,  Grand,  Lacour,  Berry 
et  Poupart. 

Les  membres  de  cette  Commission  qui  ne  pourront 
assister  aux  reunions,  seront  pries  d'envoyer  leur  appre- 
ciation par  6crit. 

M.  Gu6nier  donne  lecture  du  rapport  sur  le  rachat  des 
chemins  de  fer  par  1'titat. 

Ce  rapport  se  termine  par  les  conclusions  suivantes : 

La  Society  centrale.  consid£rant :  1  °  Que  Texploitation 
des  chemins  de  fer  par  l'Etat,  consequence  du  rachat, 
serait  une  mesure  pr6judiciable  aux  int£r6ts  du  com- 
merce et  de  l'agriculture, 

Emet  le  vueu  que  ce  systeme  soit  repouss£; 

i°  Que  ('exploitation  par  des  compagnies  fermieres  des 
chemins  de  fer  rachetes  par  FEtat,  etant  une  mesure  sur 
les  a  vantages  et  les  inconv£nients  de  laquelie  elle  n'est 
pas  sufilsamment  fix£e,  reserve  son  opinion. 

Sur  les  observations  de  quelques  membres  que,  sur  le 
second  point,  1'opinion  de  la  Commission  n'est  pas  suffi- 
samment  concluante,  il  est  d&nd6  qu'une  noirvelle  dis- 
cussion sur  les  conclusions  du  rapport  aura  lieu  k  la 
prochaine  stance. 

M.  de  Bogard  donne  ensuite  lecture  de  son  rapport  sur 
le  cadastre,  qui  se  termine  par  le  voeu  suivant : 
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La  Soci&6  centrale  6met  le  vceu  qu'une  loi  prochaine 
soil  61abor6e  et  vot6e,  ordonnant  qu'il  soit  procede  k  la 
refonte  du  cadastre  en  faisant  pr£ceder  cette  operation 
de  la  delimitation  et  de  l'abornement  g£n£ral  des  pro- 
priety. Cette  delimitation  et  cet  abornement  g6n£ral 
devraient  6tre  effectufe  dans  un  delai  de  trois  ans. 

La  Society  adopte  les  conclusions  de  ce  rapport  et  la 
stance  est  lev6e. 
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ABORNEMENT  GENERAL  ET  REVISION  DU  CADASTRE 

Rapport  par  M.  de  Bogard. 


Les  operations  du  cadastre,  commences  en  1808, 
etaient&  peine  termintes  que,  d6j&,  en  4846,  legouver- 
nement  6tait  amen6,  par  les  reclamations  qui  s'61evaient, 
k  se  preoccuper  des  moyens  de  le  reviser,  au  moins  en 
partie(4). 

Le  temps  qui  s'est  6coul6  depuis  cetle  6poque  n'a  pu 
donner  aux  travaux  effectues  le  caractere  de  cadastre- 
terrier  qui  leur  manquait;  il  a,  au  contraire,  aggrave, 

(1)  Le  mot  cadastre  (du  mot  latin  capitadrum,  contenance) 
signifie  etat  de  la  contenance,  de  la  valeur  et  de  la  situation  des 
biens-fonds. 

l^a  note  historique  suivante  est  interessante  et  fait  bien  ressortir 
combicn  est  ardue  la  grande  oeuvro  de  l'etablissoment  d'un  ca- 
dastre, et  mdme  celle  de  son  renouvellement  afin  de  creer  un 

CADASTRE-TERRIER. 

•  Charles  VII  concut  le  premier  l'id6e  d'un  cadastre  general ; 
«  Colbert  tenta  vainement  de  Fexccuter;  en  4789,  les  assemblies 
«  electorates  demanderent  le  cadastre;  TAssemblee  constituante 
«  le  decrela  en  1794,  mais  les  operations  marcherent  d'abord 
«  lentement.  En  4802,  le  premier  consul,  desirant  activer  ce  tra- 

■  vail,  le  reprit  sur  un  plan  nouveau Ce  plan  fut  bientot  aban- 

«  donne,  et,  apres  divers  essais,  on  en  revint,  par  une  loi  du 
«  45  septembre  4807,  au  plan  du  cadastre  general  concu  par  la 
«  Constituante,  mais  rectifie  par  Delambre.  » (Dictionnaire  uni- 
verse i  des  Sciences,  des  Lettres  et  des  Arts,  par  M.  N.  Bouillet. 
IJbrairie  de  L.  Hachette  et  Cj*,  Paris,  4854.) 
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par  la  force  m£medes  choses,  les  inconvenients  reconnus. 
Ces  inconv6nients  r6sullent,  tout  d'abord,  de  ce  que  les 
limites  des  propri6t6s  ont  6t6  relev6es  ainsi  que  les  indi- 
quait  la  possession  au  moment  de  1'arpentage,  sans  con- 
suiter  les  titres,  par  consequent  sans  en  faire  Implica- 
tion, et  sans  que  les  limites,  plus  ou  moins  exactement 
determines,  fussent arrfitees, pour lavenir, par un  abor- 
nement  des  parcelles  contradictoirement  effectue. 

La  pens£e  du  promoteur  du  cadastre  avait  cependant 
en  vue  :  d'une  part,  de  determiner  la  quote-part  des  im- 
pdts  devant  incomber  equitablement  h  chacun  des  pro- 
prietaires;  d'autre  part,  de  cr6er  pour  ceux-ci  un  litre 
ayant  un  caract£re  authentique,  indiscutable,  ne  pouvant 
etre  6gare,  toujours  k  leur  disposition,  pouvant  6tre  in- 
voque  et  faire  foi  devant  les  tribunaux. 

Le  but  poursuivi  par  la  confection  du  cadastre  n  a  eto 
atteint  qu  en  partie  et  meme,  dans  ces  conditions,  impar- 
faitement :  en  effet,  le  mode  de  proceder  afin  d'arriver  k 
assurer  une  juste  proportion alite  des  charges  entre  tous 
les  proprietaires  a  6te  et  est  encore  le  sujet  de  critiques 
diverses. 

Un  assez  grand  nombre  de  chercheurs  ont  conscien- 
cieusement  approfondi  la  question  du  cadastre  et  propose 
des  systemes  diffe rents :  les  uns  ayant  seulement  pour 
objectif  la  perequation  de  l'impdt  foncier;  les  autres  vi- 
sant  les  bases  m6me  de  l'impdt  et  proposant  de  ne  pas 
s'en  tenir  a  devaluation  de  la  qualite,  et  du  revenu  net, 
probable,  de  la  propri6te,  mais  de  fixer  la  contribution 
dapres  la  valeur  v6nale  (4);  d'autres,  enfin,  sont  d'ac- 

(1)  «  Le  cadastre  sert  aussi  a  evaluer  le  revenu  net,  qui  est  la 
a  base  sur  laquelle  est  assis  l'impdt  dans  tous  les  pays  de  1'Eu- 
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cord  avec  les  premiers  sur  la  n£cessit6  de  chercher,  de 
Irouver  une  repartition  plus  exacte  des  charges  entre  les 
propri&aires  fonciers  et  pensent,  en  outre,  que,  en  raison 
des  modifications  survenues  depuis  P&ablisse merit  des 
plans  du  cadastre  par  suite  de  donations,  de  ventes,  de 
d6cfes,  de  partages,  etc,,  il  est  necessaire  de  reviser  le  ca- 
dastre afin  de  le  mettre  en  rapport  avec  T6tat  actuel 
de  la  propria  foncifere.  Parmi  ceux-ci  on  rencontre  des 
partisans  nombreux  de  la  renovation  pr£c£d6e,  autant 
que  cela  sera  possible,  du  redressement  des  limites;  de 
reunions  territoriales  par  voie  d'echanges ;  de  l'aborne- 
ment  des  propriet6s. 

Je  n'entreprendrai  pas  de  disculer  ici  les  differents 
systemes  d'impdls  proposes;  c'est  \k  une  question  tres- 
delicate.  Je  dirai  toutefois,  —  en  tenant  comple  des  fails 
et  de  la  divergence  des  opinions,  —  que  le  legislateur  a 
etfi,  avec  raison,  prudent  lorsqu'il  a  impose  le  sol  dont 
les  produits  sont  variables  et  de  premiere  n£cessite;  lors- 
quil a  tenu  compte de  ce que  les  b&timents  ruraux  se  d6- 
gradenl,  ont  besoin  de  reparations,  sont,  pour  le  proprie- 
laire  bailleur  ou  cultivant  lui-m6me,  une  charge  tres- 
onereuse.  CesbAtiments  repr6sentent  une  misede  fonds 
la  plupart  du  temps  61ev6e,  une  depense  faile  pour  abriter 

«  rope,  sauf  l'ancien  duche  de  Milan,  ou  il  est  etabli  sur  la  valeur 
«  venale  de  la  parcelle,  abstraction  faite  du  revenu.  Mais  c'est  a 
■  peu  pres  la  seule  exception  a  la  regie  posee  en  France  par 

a  l'Assemblee  nationale »  (Rapport  sur  le  concours  relatif 

au  cadastre,  par  M.  le  marquis  de  la  Jonquieres,  Annuaire  de  la 
SociiUdes  Agriculieurs  de  France,  annee  1878,  p.  55.) 

Tout  le  monde  a  interet  a  ce  que  sa  propriele  ait  des  limites  bien 
arretees,  et  personne  ne  refuse  de  payer  l'imp6t  au  prorata  du 
revenu  que  cette  propriety  peut  produire.  {Note  de  I'Avl&ur.) 
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les  an  imam,  le  materiel,  les  r&oltes,  dans  un  int£r6t 
majeur  assurSment, mais  sans espoir den tirer  un revenu 
et,  certainement,  ft  peu  de  chose  pres,  a  fondsperdus. 

Quolles  que  puissent  6tre  les  operations  auxquelles  on 
proc6dera,  elles  seront  on6reuses,  soit  que  I'Etat  inter- 
vienne  dans  l'int^rfit  du  fisc,  soit  que  les  communes  et 
les  propri&aires,  se  pr6occupant  des  mutations  de  la  pro- 
pria, payent  une  partie  des  frais.  II  est  done  sage,  — 
avant  de  rechercher  le  chiffre  de  la  d6pense  probable,  el 
afin  de  prendre  une  resolution  toutes  choses  bien  pes£es, 
—  de  determiner  d'abord  tout  ce  qui  sera  utile  aux  pro- 
prtetaires,  puis  le  mode  d'action  qui  procurera  k  Tagri- 
culture  la  plus  grande  somme  da  vantages  en  compen- 
sation des  sacrifices. 

La  revision,  n'eftt-elle  en  vue  que  l'assiette  de  l'impdt, 
sera  tenue,  quand  mfime,  de  suivre  les  transformations 
de  la  propriety,  de  dresser  des  plans  nouveaux  sur  les- 
quels  r&at  actuel  des  parcelles  sera  rapporte,  autant  que 
ce  sera  possible,  avec  exactitude ;  la  depense  sera  assez 
elev£e  sans  que  l'op6ralion  remedie  suffisamment  aux 
inconvenients  reconnus.  Les  plans  du  cadastre,  ainsi  re- 
vises, ne  fourniraient  pas  les  renseignements  precis,  va- 
lant  ceux  donnas  par  un  acte  authentique,  que  les  pro- 
pri&aires  et  les  cultivateurs  voudraient  rencontrer  en 
consultant  les  atlas  deposes  dans  les  mairies. 

II  est  constant  qu'en  nombre  d'endroits  le  perimetre 
des  parcelles  n'est  plus  en  rapport  avec  celui  indique  sur 
les  plans.  En  nombre  d'endroits  les  limites,  jadis  inde- 
termin6es,  ont  vari6,  et,  de  plus,  la  division  du  sol,  par 
suite  des  ventes  faites  en  morcelant  les  parcelles,  par 
suite  de  partages  effectues  entre  des  heritiers,  a  modifte 
I'aspectdu  territoire.  Cette  division  est  fr£quemment  un 
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obstacle  a  l'application  d'un  assolement  ration nel,  k  la 
culture  intensive,  k  l'emploi  des  machines. 

L'opinion  form6e  par  des  circonstances  frequentes,  en- 
trafnee  par  Turgence  dy  remedier,  est  favorable  k  la 
revision  des  plans  du  cadastre  et  reclame  energiquement 
plus  encore,  cest-&-dire  la  renovation  du  cadastre.  La 
trop  grande  division  du  sol,  dont  les  inconv6nients  sont 
signales  dans  tous  les  m6moires  sur  l^tat  de  la  culture 
dans  les  cantons,  sur  les  ameliorations  k  introduire,  ont 
motive  les  voeux  6mis  en  faveur  de  la  modification  dite : 
reunions  territoriales ;  du  redressement  des  contours  des 
pa  reel  les;  de  l'abomement;  done  du  renouvellement  du 
cadastre.  L'emploi  judicieuxdu  sol  et  le  perfection nement 
des  precedes  de  culture  militent  en  faveur  de  la  realisa- 
tion de  ces  voeux. 

Deux  questions  se  presenters  naturellement  k  la  pens^e : 
un  travail  aussi  etendu  pourra-t-il  fitre  entrepris  sansdif- 
ficulte  et  &tre  men6  a  bonne  fin?  A  quel  prix  reviendra 
I' ex  ecu  lion  de  ce  travail?  Ce  prix  ne  sera-t-il  pas  trop 

eieve? 

La  reponse  k  ces  deux  questions  peut  etre  aussi  nette- 
ment  presentee  que  celles-ci ,  soit  quant  aux  operations, 
soit  quant  au  prix  de  revient. 

Lors  des  etudes  auxquelles  on  a  dft  se  livrer  il  y  a  pres 
de  trois  quarts  de  si£cle  pour  arriver  k  creer  ce  qui  existe 
aujourd'hui,  les  t&tonnements,  les  ecoles,  ont  el6  inevi- 
tables :  mais  on  possfede  maintenant  un  type  etudie, 
apprecie,  une  base  qui  sera  certainement  utilis6e  par  les 
operateurs  qui  entreprendront  d'executer  ce  k  quoi  on 
avail  jadis  songe,  ce  qui  est  aujourd'hui  imperieusement 
demande. 

Les  examples  qui  manquaient  en  1808  ne  font  plus 
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dtfaut;  il  en  est  m£me  de  r&ents  qui  fournissent  des 
donn6es  precises  tant  sur  )es  operations  r£ussies  de  re- 
dressements,  reunions  territoriales,  abornements,  que 
sur  les  frais  pay 6s. 

Le  d£partement  de  lYonne  n'a  pas  6t6  des  derniers  k 
poser,  k  elucider  les  questions  depuis  si  longterops  k 
1'Stude,  de  la  p£r£quation  de  i'impdt  foncier,  de  la  revision 
du  cadastre,  de  I'aboraement  g6n6ral.  M.  Hermelin,  de 
Saint-Florentin,  docteur  en  droit,  juge  de  paix,  les  avait 
traitees,  des  avant  4850,  dans  la  reunion  du  Conseil  d'ar- 
rondissement  d'Auxerre;  plus  tard,  en  4863,  en  seance 
de  la  Societe  centrale  d'agriculturedu  departement  de 
l'Yonne ;  il  a  regu  tout  recemmenl  de  la  Society  des  agri- 
culteurs  de  France,  pour  ses  travaux  sur  ces  sujets,  une 
distinction  bien  m6rit6e  (4). 

M.  Heurley,  d'Avallon,  ancien  geometre  en  chef  du 
cadastre,  a  publie  h  di verses  epoques  des  m6moires:  Tun, 
6crit  en  4872,  du  Cadastre  et  des  moyens  de  le  reviser; 
l'autre,  en  4878,  du  Cadastre  et  de  sa  conservation,  adress£ 
le  4  4  juilleta  M.  le  President  du  Congr&s  international 
des geomfetres a  (occasion  de  1  Exposition  universelle (2). 

M.  Lancray,  arpenteur-geom&re  k  Seignelay,  a  6crit 
quelques  pages  sur  la  renovation  du  cadastre,  dans  les- 
quelles  il  a  d6veloppe  et  discut6  judicieusement  la  propo- 
sition suiyante,  6noncee  en  t6le  du  §  1er,  Titrk  legal  :  <c  Le 
cadastre  doit  fitre  le  titre  legal  de  la  propri&e  (3).  » 

(1)  Voir  Mtmoiresur  le  Cadastre,  par  Th.  Hermelin,  2e  edition, 
4818;  Armand  Colin  et  Cie,  editeurs,  Paris. 

(2)  Ces  memoires  ont  ete  inseres  dans  le  Bulletin  adminisiratif 
et  judiciaire  h  I  usage  des  giomitres,  publie  a  Noyon  sous  la  di- 
rection de  M.  Derivry ;  le  premier,  26  serie.  t.  X,  1878 ;  le  second, 
3*  serie,  1. 1,  1879. 

(3)  V.  La  Bourgogne,  8*  annee,  n<*  138  et  suiv.  1879. 
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Je  crois  pouvoir  inscrire  ici  le  nom  de  M.  Gimel  qui 
Ait,  durant  quelques  amines,  directeur  des  contributions 
directes&Auxerre;  M.  Gimel,  auteur  de  travaux  6tudi6s, 
importants,  sur  les  questions  qui  touchent  a  cello  qui 
nous  occupe,  n'a  certaineraent  pas  oublte  le  temps  qu'il 
a  pass£  dans  le  d^partement  de  l'Tonne  (1). 

Les  mSmoires  ecrits  par  M.  Heurley  sont  fort  interes- 
sants ;  les  details  techniques  y  sont  presses.  Sans  entrer 
dans  tous  les  developpements  dont  les  Etudes  speciales, 
pratiques  de  Tauteur  lui  ont  fourni  les  elements,  en  se 
restreignant  &  la  partie  particul iferemen t  utile  aux  culti- 
vateurs,  qui,  d'ailleurs,  ne  suivraient  probablement  pas 
H.  Heurley  pour  appuyer  le  systeme  d'impfits  qu'il  pro- 
pose d'adopter,  il  est  a  propos  de  citer  les  passages  qui 
font  clairement  ressortir  Tinter6t  majeur  pour  les  pro- 
prietaires,  pour  les  cultivateurs,  de  la  renovation  du 
cadastre.  «  Le  tableau  indicatif  des  proprietes,  formant 
«  la  legende  du  plan,  —  dit  M.  Heurley,  —  serait  dress6 
«  dans  la  forme  ordinaire,  mais  contiendrait  en  plus  les 
«  colonnes  n£cessaires  pour  consigner  certains  rensei- 
«  gnements  accessoires,  tels  que  :  reserves,  servitudes, 
«  droits  de  passages  ou  de  puisage,  etc.,  et,  en  general, 
«  tout  ce  qui  interesse  le  droit  de  propri6t6. 

«  Un  extrait  de  chacun  de  ces  bulletins  serait 

«  d6livr6  aux  proprietaires  ainsi  qu'une  copie  du  plan  de 
«  leurs  parcel  les  avec  les  cotes  du  mesurage,  en  leur 
«  accordant  le  temps  n6cessaire  pour  se  rendre  compte, 
«  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  Inexactitude  de  toutes 
«  les  parties  de  ^operation. 

(4)  V.  Annuaire  1875  de  la  SocUU  des  Agriculteurs  de  France, 
p.  204,  206,  206. 
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«  Les  proprtetaires  seraient  pourvus  d'un  titre  au- 

«  thentique  et  mathematique  bien  autrement  positif  que 
«  les  expeditions  d'aetes  qui  leur  cofitent  cent  fois  plus 
«  cher  et  leur  sont  infini merit  moins  utiles. 

«  Ce  document  pourrait  fetre  comply  tr£s-avantageu- 
«  sement  par  certaines  additions  qui  lui  donneraient  un 
«  caractere  d.utilile  plus  generate,  telles,  par  exemple, 
«  qu'un  classement  geologique  du  parcellaire  et  un  ni- 
«  vellement  general  du  sol.  » 

Les  Etudes  pour  la  renovation  du  cadastre  etant  ains1 
comprises,  serviraient  les  intents  multiples  des  proprie- 
taires  et  des  cultivateurs  :  l'enseignement  agricole  aurait 
a  sa  disposition  des  documents  precieux;  les  stations 
agronomiques  seraient  h  mfime  de  recueillir  et  de  classer 
des  renseignements  de  premiere  n£cessit£. 

La  pens£e  de  proc6der  a  la  renovation  des  plans  du 
cadastre,  en  commengant  par  Tarpentage  et  par  le  bor- 
nage  des  parcelles,  a  fait  du  chemin  ;  elle  est  appuyte 
par  des  personnes  comp£tentes,  habitant  des  contr6es 
tr£s  eioign6es  les  unes  des  autres  (i).  Des  m6moires,  des 
articles  ont  et£  publies  dans  diverses  revues.  —  Je  citerai, 

(1)  L'opinion  suivante  est  emise  dans  le  Sud-Bsl,  journal 
agricole  et  horticolc,  publie  a  Grenoble,  20*  annee,  1874,  n°  2, 
page  3.  «  Cadastre.  —  Revision.  —  II  est  de  nouveau  serieuse- 
«  ment  question  d'une  revision  gen  era  le  du  cadastre.  La  propo- 
«  silion  en  a  6te  renouvelee  par  M.  Feray  a  la  Commission  du 
«  budget  de  l'Assemblee  nationale.  —  Cette  revision  est,  en  eflet, 
«  devenue  indispensable ;  chacun  reconnait  l'urgence  d'un  bor- 
«  nage  g6n6ral,  devenu  obligatoire,  et  la  necessity  de  l'arpen- 

■  tage,  de  la  triangulation  des  proprietes,  soit  a  fin  de  prgvenir 
«  la  cause  foncUre  des  quatre  cinquiemes  des  proces,  soit  pour 

■  une  meilleure  perSquation  de  l'impdt  du  sol.  » 
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entre  autres,  le  m6moire,  trfes  etendu,  sur  la  riforme  du 
cadastre,  ecrit  par  fil.  Tr6molet,  notaire  honoraire,  habi- 
tant Villeneuve-sur-Lot,  dans  lequel  Torateur  rappelle 
qu'il  a  «  publie  dans  la  Revue  critique  de  legislation 
«  (Cotillon,  editeur,  rue  Soufflot,  24,)  un  travail  sur  la 
«  ntcessiti  de  rattacher  a  F  inscription  cadastrale  la  preuve 
u  de  la  propria  fonciere.  Get  article,  —  dit-il,  —  a  frappe 
«  1'attention  de  M.  Louis  Silvela,  professeur  k  la  Faculty 
«  de  Madrid;  qui  a  bien  voulu  lui  consacrer,  dans  la 
«  m&me  revue,  un  article  dans  lequel  il  donne  Tadh6- 
«  sion  la  plus  complete  aux  id£es  qui  y  sont  exprimees, 
«  et  constate,  ce  que  j'ignorais  complement,  que  ces 
«  idees  ont  pr^valu  en  Espagne  et  avaient  el6  consacrees 
«  par  la  legislation...  »  (1). 

Ce  nest  pas  seulement  en  France,  mais  aussi  en 
Autriche-Hongrie,  en  Belgique,  en  Espagne,  au  Br6sil, 
etc.,  que,  selon  les  circonstances  particuli6res,  la  ques- 
tion de  retablissement  ou  delar6formedu  cadastre  a  6t6, 
est  pos£e,  etudiee  et  largement  congue.  La  loi  espagnole 
a,  ainsi  qu'il  est  rapporte  ci-dessus,  prescrit  la  creation 
d'un  veritable  cadastre-terrier. 

Dans  Test  de  la  France,  en  Lorraine,  on  n'en  est  plus  k 
6mettre  des  voeux,  mais  k  la  realisation  des  voeux  expri- 
m6s,  jugte  utile  et  praticable.  Les  questions  de  Taborne- 
ment,  du  redressement  des  terrains,  des  ^changes,  dans 
le  but  de  r£duire  le  nombre  et  l'exiguit£  des  parcelles  ou 
d'arriver  k  desservir  directement  les  terres  enclaves,  ont 
et6  traitees  et  r6solues.  En  effet,  le  Cornice  agricole  de 
Lungville  a  constate  le  fait  de  la  commune  de  Char- 
mois,  canton  de  Bay  on,  dans  laquelle  les  operations  de 

(1)  V.  Gazette  des  campagnes,  n*52, 1879,  p.  416, 
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1'abornement,  du  redressement,  par  voie  de  compensa- 
tion, des  terrains  courbes  ou  terrains  rectilignes,  du 
remaniement  g£n6ral  des  chemins  Sexploitation  d£sen- 
clavant  237  parcelles  et  mettant  fin  k  la  servitude  de 
passage,  ont  dur£  —  c  sans  soulever  une  question  judi- 
ciaire,  »  —  demars  4876  k  mai  4879. 

Le  norabre  des  parcelles  enclaves  s'616ve  encore  au 
chiffre  de  238 ;  leurs  propri£taires,  t6moins  des  ameliora- 
tions resultant  des  dispositions  prises  par  leurs  voisins, 
seront  entraln£s  k  suivre  l'exemple  de  ceux-ci. 

La  commune  de  Charmois  compte  4  31  habitants  envi- 
ron. 

Le  Cornice  agricole  de  Lun6ville,  afin  de  divulguer 
le  bon  l'exemple  donng  par  Charmois,  a  d6cern£  a  cette 
commune  une  prime  de  400  fr. ,  et,  de  plus,  a  attribue  : 
4°  une  m6daille  d'argent  k  M.  Derbonne,  g^ometre,  pour 
ses  travaux  d'abornement ;  2°  une  m6daille  dargent  k 
It.  Marchal,  fermier,  «  dont  les  bons  conseils  ont  tearte 
«  tous  les  conflits  et  mis  tous  les  voisins  d'accord  sans 
«  avoir  recours  aux  gens  de  loi.  (4) » 

Ce  n'est  pas  exclusivement  dans  l'arrondissement  de 
Lun6ville  que  des  communes  ont  procede  k  la  r^ forme  du 
cadastre  en  effectuant  des  operations  di verses,  notam- 
ment  1'abornement  des  propri£t6s,  les  mfemes  tentatives 
ont  rtussi  dans  l'arrondissement  de  Commercy  ainsi  que 
l'a  consign^  M.  Hermelin,  ancien  juge  de  paix  de  Saint- 
Florentin,  dans  son  rapport  6rudit,  substantiel,  lu  en 
stance  g£n6rale  de  la  Soci6t6  des  Agriculteurs  de  France, 
dans  lequel  il  cite  la  commune  de  Lorimont,  ou  Faborne- 

(1)  Les  adornments  dam  Feet,  n°  3,  p.  20  de  la  Gazette  des 
campagnes,  annee  1880. 
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meni  est  termine  depuis  dix-huit  ans  et  ou  les  bienfaits 
de  cet  abornement  sont  remarquables.  Les  proces  etaient 
frequents jadis,  entre  les  habitants  de  cette  commune: 
or,  par  suite  des  operations  de  la  delimitation  et  de  leur 
cl6ture,  il  n'y  a  plus  de  contestations;  les  voisins,  les 
families  viventen  bonne  intelligence.  (1) 

Si  on  reconoaft  par  ce  qui  a  ete  accompli  dans  quel- 
ques  parties  de  la  France,  dans  notre  belle  et  vaillante 
Lorraine,  dans  le  Jura  (2),  que  les  operations  de  la  deli- 
mitation generate  des  proprietes  ont  ete  jug6es  au  moins 
utiles,  on  le  constate  aussi,  en  examinant  ce  qui  a  ete 
execute  avec  un  soin  tout  particulier,  avec  suite,  k  retran- 
ger,  ainsi : 

Dans  le  canton  de  Geneve,  dans  le  duche  de  Nassau, 
le  cadastre  a  ete  precede  dune  delimitation  obligatoire. 

En  Saxe,  en  Autriche,  operant  d'apres  les  monies  prin- 
cipes  que  la  Saxe,  le  cadastre  a  ete  precede  d'une  delimi- 
tation faite  d'apr&s  le  livre  fancier,  on  en  a  profit^  pour 
mettre  la  possession  en  harmonie  avec  les  titres. 

Dans  la  Hesse  et  dans  le  duche  de  Bade,  le  cadastre  a 
et6  precede  d'une  delimitation. 

Divers  etats  de  l'Europe,  en  etablissant  leur  cadastre, 
dans  le  courant  du  xix*  stecle,  se  sont  inspires  des  prin- 
cipes  du  cadastre  de  la  France  :  ils  «  se  sont  abstenus 
«  de  s  occuper  de  la  delimitation  entre  les  proprietaires ; 

(1)  Voir  Comptesrendus  des  travaux  de  la  Sociiti  des  Agricul- 
iewrs  de  France }  annuaire  4880,  page  168  et  suiv. 

(2)  Voir  l  Annuaire  de  la  SociiM  des  Agriculleurs  de  France, 
page  67,  seance  du  Congres  international  de  ragriculture,  13 
juin  1878.  «  M.  Pradier  dit  que,  dans  le  Jura,  on  a  dglegue  une 
■  commission  pour  proceder  au  bornage  des  terres.  Ghacun  s'eat 
•  soumis  a  sea  decisions,  a  l'avantage  general.  » 
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«  ils  ont  mesure  les  parcelles  suivant  l'6tat  apparent  de 
«c  la  jouissance  au  moment  de  lf operation...  » 

II  est  des  pays  qui  n'ont  pas  encore  de  cadastre,  mais 
dans  lesquels  on  proc&de  ou  on  songe  k  sa  creation. 

One  question  qui  touche  de  pres  k  celle  de  la  renova- 
tion du  cadastre,  est  celle  de  sa  conservation.... 

La  conservation  du  cadastre  est  en  usage  dans  un 
certain  nombre  d'Etats,  m6me  dans  quelques-uns  de  ceux 
ou  on  n'a  pas  pris  soin  de  determiner,  au  pr6alable,  les 
limites  exactes,  fixes,  des  propri6tes. 

La  conservation  est  etablie  en  Saxe,  en  Autriche,  et 
dans  lesetats  allemands  ou  il  existe  un  livre  foncier;  elle 
Test  aussi  en  Belgique,  ou  le  cadastre  a  et6  cr66demfeme 
que  celui  de  la  France,  et  en  Hollande  ou  le  systfeme 
adopts  pour  les  livres  cadastraux,  repr£sentant  constam- 
ment  retat,  la  division  du  sol,  est  analogue  k  celui 
auquel  la  Belgique,  apr&s  diverses  tentatives,  paraf t  s'6tre 
arr6t6e  (4). 

Etant  admis  que  la  revision  du  cadastre  doit  tendre  k 
doter  la  France  d  un  cadastre-terrier,  et  qu'il  est  possible 
de  Teffectuer  ainsi,  la  question  suivante  se  pr6sente  tout 
naturellement  k  r esprit :  quel  sera  le  prix  de  revient  de 
ce  travail  ? 

Les  frais  de  la  renovation  du  cadastre,  pr£c£d£e  de 
l'abornement,  afin  d'aboutir  k  la  confection  d'un  cadastre- 
terrier  ne  peuvent  manquer  de  s'eiever  k  un  chiffre  consi- 
derable :  les  chiffres  certains,  indiscutables,  publies  dans 
l'article  sur  les  abornements  dans  Vest,  de  la  somme  payee 

(1)  Voir  le  Rapport  sur  U  concours  relatif  au  cadastre,  par 
M.  le  marquis  de  la  Jonquiere;  annuaire  de  la  Sociitides  Agri- 

Qulteurs  de  France,  1818,  p.  55  et  suiv. 
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par  les  habitants  de  la  commune  de  Charmois,  arron- 
dissement  de  Lun6ville,  cit£e  plus  haut  corarae  exemple, 
le  prouvent. 

Toutes  les  operations  r6clam6es  par  les  circonstances 
ont  &6  effectives  k  Charmois,  sauf  pour  268  parcelles 
encore  enclaves,  et  chaque  prop ri^ta ire  a  dd  payer,  tous 
frais  compris,  mdme  la  valeur  des  bornes,  la  somme  de 
40  fr.  par  hectare,  autrement  dit  celle  de  3  fr.  50  par 
parcelle,  soit  ail  total  4,046  fr.  pour  1 ,156  parcelles. 

Les  frais  d'abornement,  de  redressement  des  limites, 
d'echanges,  de  relev6  et  de  trac6  de  chemins  ruraux,  etc., 
pour  la  commune  de  Lorimont,  arrondissement  de  Com- 
mercy,  de  laquelle  il  a  6t6  6galement  parl6  plus  haut, 
sont  lvalues  dans  le  rapport  circonstancie  de  H.  He  rm  el  in, 
sur  les  abornements  g&tfraux  et  chemins  Sexploitation 
sur  la  riforme  du  cadastre  :  ils  s'£levent  k  la  somme  de 
46,500  environ,  pour  833  hectares  de  terres  et  pres, 
divis£s  en  5,348  parcelles,  soit  environ  20  fr.  par  hec- 
tare. 

» 

M.  Ueurley  indique  dans  sa  notice,  pr6cit6e,  des 
chiifres  de  beaucoup  inferieurs.  Ainsi,  par  exemple,  il 
compte,  pour  le  renouvellement  du  cadastre,  une  expense 
pour  4,000  hectares,  divis6s  en  4,000  parcelles,  de 
4 ,400  fr.  environ  ;  pour  une  simple  revision  du  cadastre, 
appliqu£e  k  une  m&me  Vendue  et  k  un  mgme  nombre  de 
parcelles,  les  frais,  dit-il,  ne  depasseront  pas  'a  somme 
de  1,440  fr.  (1)  II  est  k  pr6sumer  que  ^organisation  d'un 
travail  d'ensemble  par  l'Etat,  aid6  par  des  syndicats 

(\)  Du  cadastre  et  des  moyens  de  le  rMser  a  pen  de  frais,  par 
A.  Ueurley,  Bulletin  administratif  et  judiciaire  a  Vusage  des 
geometres.  ill4  serie.  Tome  I,  p.  38. 
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charges  de  suivre  les  operations,  abaisserait  aotableroent 
les  prix.  Telle  eat  sans  doute  la  pens£e  de  l'auteur  de  la 
brochure  Du  cadastre  et  de  sa  conservation,  quand  apres 
avoir dit  «  que  la  depense  dune  operation,  ne  doit  pas 
«  s'appr^cier  par  son  chiffre  seulement,  mais  bien 
«  d'apr&s  sa  comparaison  avec  la  consequence  de  ses 
<c  resultats,  »  il  ajoute,  un  peu  plus  loin, «  cette  depense, 
«  d'ailleurs,  ne  serait  pas,  relativement,  aussi  exorbi- 
«  tante  qu'on  se  le  figure.  » 

Le  resultat  cherche  serait,  en  effet,  hors  de  comparaison 
par  son  utility,  par  ses  applications  generates,  avec  celui 
de  1'ancien  cadastre. 

Les  voeux  en  faveur  de  la  renovation  du  cadastre  ont 
6t6  nombreux  en  \  866 ;  le  mouvement  qui  s'op&re  aujour- 
d'hui  n'est  done  pas  nouveau,  il  continue  celui  constate 
par  le  gouvernement  dans  le  relev£  des  declarations 
recueillies  par  les  personnes  charg6es  de  proceder  k 
l'enqu&e  agricole  ouverte  a  cette  epoque.  L'etude  des 
fails  accomplis  en  France  et  a  l'etranger  demontre  que 
notre  cadastre,  tout  en  etant  tr£s  remarquable,  et  appre- 
ci6  ainsi  hors  de  France,  peut  fttre  perfectionne,  elle 
fortifie  l'opinion  favorable  k  la  renovation  du  cadastre, 
precedee  de  l'abornement  et  effective  avec  le  dessein  d  en 
tirer  toutes  les  consequences  utiles  aux  proprietaires  et 
aux  cultivateurs,  en  un  mot  &  ['agriculture. 

En  consequence,  je  propose  a  la  Societe  centrale  d  agri- 
culture de  l'Yonne,  au  nom  de  la  commission  qu  elle  a 
charge  d'etudier  la  question  de  la  revision  du  cadastre, 
d'emettre  le  vceu  suivant : 

La  SoeiiU  centrale  d 'agriculture  du  d&partement  de 
I  Yonne  imet  le  vceu  qu'une  lot  soit  prochainement  6labor4e 
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et  votSe,  or  dormant  de  pnxMer  a  la  renovation  du  cadastre , 
en  faisant  pr&Mer  cette  operation  de  la  delimitation  et  de 
fabornement  qfotral  des  proprtetts.  Cette  delimitation  et 
cet  abornement  g4n4ral  devraient  itre  effectuts  dans  le  dilax 
de  trots  ans. 
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SEANCE  DU  4  MARS  1884. 

PRESIDENCE   DE   M.    SAVATIER  -  LA  ROCHE. 

Le  proces- verbal  de  la  stance  du  17  Janvier  est  hi  par 
le  secretaire,  et  adopts  sans  observations. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  lecture  du  rapport  de  la 
commission  d'examen  descomptes  du  tresorier.  L'absence 
du  rapporteur  de  cette  commission  fait  renvoyer  I'examen 
des  comptes  k  la  stance  suivante.  M.  le  president,  apres 
avoir  donn6  lecture  des  leltre  d  excuses  des  membres 
absents,  donne  connaissance  k  la  Soci6te  dune  lettre 
dun  fabricant  d'engrais  de  Dijon,  annongant  renvoi  de 
deux  sacs  d'engrais,  Tun  pour  la  vigne  et  l'autre  pour 
les  c£r£ales,  que  ce  negotiant  met  a  la  disposition  de  la 
Soci&e  a  titre  d'essai.  M.  le  President  annonce  que  ces 
deux  ech  an  til  Ions  sont  arrives,  que  Tun  a  ete  repandu 
sur  une  partie  de  la  vigne  de  la  Society  et  l'autre  con  fie 
k  Tun  de  nos  collfegues  pour  en  faire  Inexperience. 

Lecture  est  ensuite  donnee  d'une  r£ponse  de  M.  le 
pr£fet  de  l'Yonne  au  sujet  dune  demande  de  graines  de 
vigne  du  Soudan,  faite  par  la  Soci6t6  cenlrale  au  minis- 
t£re  de  TAgriculture.  Par  cette  lettre,  M.  le  prefet  in  forme 
la  Soctete  que  le  ministere  de  rAgriculture  ne  poss&de 
aucun  plant,  ni  aucune  graine  de  cette  vigne,  la  famille 
Lecart  s'6tant  r6serv6  d'op^rer  elle-mfime  la  distribution 
des  graines  par  l'entremise  de  M.  Chantin,  horticulteur  k 
Paris.  A  ce  propos,  M,  le  president  rappelle  les  observa- 
tions fort  importantes  present6es  par  M.  Lavaltee,  a 
I'Acaiemie  des  sciences,  au  sujet  de  ces  vignes  qui  ont 
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fait  nattre  les  esp£rances  les  plus  chim6riques,  au  dire 
de  ce  savant,  chez  les  viticulteurs. 

Suivant  H.  LavaI16e,  en  effet,  les  vignes  tuberculeuses 
du  Soudan,  qu'il  range  dans  le  groupe  des  Cissus,  sont 
incapables  de  trouver  dans  le  climat  de  la  France  les 
conditions  de  chaleur  et  d'humidite  n&essaires  pour 
arriver  a  maturity.  H.  Lecart  a  pu  observer  dans  le 
Soudan  des  vignes  dont  les  fruits  6taient  mflrs  trente- 
cinq  jours  aprfes  la  flora i son,  mais  il  faut  remarquer  que 
cette  rapidity  de  vgg&ation  n'est  obtenue  que  grAce  a  des 
circonstances  atmospheriques  com  me  le  voisinage  des 
tropiques  peut  seul  en  faire  nattre.  Dans  l'opinion  du 
savant  botaniste,  les  fruits  de  la  vigne  du  Soudan  sont 
incapables  de  milrir  sous  notre  climat.  Ce  n'est  que  dans 
le  sud  de  nos  possessions  algeriennes  que  cette  vari£te 
d'Amp^lidees  pourra  achever  toutes  ses  phases  de  v6g6- 
tation. 

M.  le  President  lit  une  communication  du  Cornice  de 
Brienon,  invitant  la  Societe  centrale  k  se  joindre  k  lui 
dans  la  proposition  dun  voeu  aux  termes  duquel  :  la 
culture  distillant  la  betterave  pour  ses  besoins  serait 
dispens£e  de  l'exercice  pour  la  pr6sente  ann6e.  Apr6s  une 
discussion  k  laquelle  prennent  part  MM.  Pinard,  Trutey- 
Marange  et  Harly-Perrault,  la  Soci6t6  decide  qu'il  n'y  a 
pas  lieu  de  s'associer  k  ce  voeu. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  deliberation  sur  le  concours 
de  Joigny. 

M.  Tartois,  president  du  Cornice  de  Joigny,  informe  la 
Societe  que  la  date  du  concours  est  d£finitivement  fix6e 
au  samedi  46  et  dimanche  47  juillet.  La  Soci6t6  a  choisi 
cette  date  qui  suit  imm6diateraent  l'6poque  fix£e  par  la 
ville  de  Joigny  pour  la  calibration  de  la  fete  du  44 


—  151  — 

juillet.  La  Soci6t6  passe  en  suite  &  la  redaction  du  pro- 
gramme. 

Ce  travail  achev6,  il  est  proced6  a  la  nomination  des 
commissions. 

Prime  d'honneur.  —  MM.  G.  Pinard,  Richard,  Geste, 
Barban,  Gauthier,  Pailleret,  Petit-Jean,  Adam,  Savot, 
Brejoux,  Thierry-Toussaint. 

Experimentation  des  moissonneuses  et  faucheuses.  — 
MM.  P.  Brunot,  Petit-Jean,  L.  Richard,  Rom  and,  Geste, 
Barillon,  Thierry-Toussaint,  Martin. 

Familles  et  sbrviteurs  agricoles.  —  MM.  de  Bogard, 
Momon-Delphin,  Coste,  Esmelin. 

Especes  chevaline.  — MM.  Adam,  Savot,  Bar  ban,  Geste, 
Pinard,  du  Luard,  de  Fontaine,  Thierry,  v6t6rinaire. 

Especes  bovine,  ovine  et  porcine.  —  MM.  Defrance,  P. 
Chapron,  Pinard,  P.  Lejay,  Pailleret,  D61ions,  Barillon, 
Chevallier,  Lordereau  Ferdinand,  Moreau-Droin. 

Enseignement.  —  MM.  Foei,  de  Bogard,  Rapin,  Richard, 
Ravin,  Esmelin,  Ch.  Pouillot,  RouU16. 

Outillage  et  produits  agricoles.  —  MM.  Romand,  Foex, 
Lejay,  de  Bogard,  A.  Brunot,  Berry  Gustave,  Thilli&re, 
Cambuzat,  Decrept. 

Horticulture,  pepini^res.  —  MM.  Montarlot  Ferdinand, 
Cambuzat,  Harly-Perraut,  Francois. 

Viticulture.  —  MM.  Jacquot,  Momon - Duchamp,  J. 
Petit,  Barat,  Bonneville-Duch6,  Defrance. 

Labourage  a  la  charrue.  —  MM.  Narcisse  Poupart, 
Thierry  de  Bouy-Vieux,  Portier. 

Les  commissions  du  concours  de  Joigny  nomm6es,  la 
Soci6t6  passe  a  la  derni&re  question  a  Pordre  du  jour : 
du  rachat  des  chemins  de  fer  par  l'titat. 

M.  le  President  rappelle  que  les  conclusions  du  rapport 
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de  M.  Gutaier  sur  cette  question  et  lues  k  la  dernifere 
stance  ayant  6t6  combattues  par  MM.  Truley-Marange  et 
Cambuzat,  il  fut  d£cid£  que  le  vote  de  ces  conclusions 
serait  remis  k  la  stance  d'aujourd'hui,  aprfes  l'expos6  des 
observations  de  MM.  Cambuzat  et  Trutey.  M.  Cambuzat 
pr&ente  quelques  observations  ec rites,  militant  en  faveur 
du  rachat  des  lignes  ferrees  suivi  de  retrocession  k  des 
compagnies  fermi&res.  M.  Trutey  appuie  les  observations 
de  M.  Cambuzat. 

Apres  une  discussion  a  laquelle  prennent  part  ces 
deux  membres  et  MM.  Pinard,  Savatier-Laroche,  Richard, 
Brunot  et  Gu6nier,  M.  le  President  met  aux  voix  les  con- 
clusions du  rapport  de  M.  Gu6nier. 
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RAPPORT 

DB  LA  COMMISSION  DU  RAGHAT  DBS  C  HEM  INS  DE  PER 


En  presence  de  la  grande  et  legitime  Amotion  qua 
causae  dans  le  public  industriel  et  commercial  la  question 
du  rachat  des  chemins  de  fer  par  l'Etat,  notre  society  ne 
pouvait  se  desint^resser  dans  une  pareille  question  et  se 
dispenser  de  faire  connattre  comment  elle  lapprecie  au 
point  de  vue  des  int£r6ts  agricoles  non  moins  qu'A  celui 
des  int£r£ts  gen6raux  du  pays. 

Elle  a  done  charge  une  commission  detudier  cette 
question  si  importante  et  si  complexe;  elle  lui  a  donne 
mission  de  savoir  si,  conformement  k  Topinion  dune 
foule  de  chambres  consultatives  de  Tindustrie  et  du  com- 
merce, le  rachat  de  nos  lignes  ferries  par  l'Etat  mettait 
en  p6ril  les  int6r6ts  g6n6raux  du  commerce,  de  Tindustrie 
et  de  Tagriculture. 

Votre  commission,  messieurs,  aprfes  avoir  etudie  tous 
les  documents  qu'elle  avait  entre  les  mains,  aprfes  avoir 
entendu  les  observations  formulees  dans  les  discussions, 
est  arrivte  k  cette  conclusion  :  que  la  question  du  rachat 
des  chemins  de  fer  ne  pouvait  6tre  appr6ci6e  au  point  de 
vue  unique  du  rachat,  mais  qu'elle  devait  6tre  envisag6e 
surtout  dans  les  consequences  qui  en  d6coulent  et  qui 
sont : 

V exploitation  par  VEtat  on  Sexploitation  par  des 
compagnies  fermieres. 
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Sur  la  premiere  de  ces  consequences,  c'est-i-dire  sur 
cette  hypothese  :  l'Etat  exploitant  lui-mfime  nos  voies 
ferries,  l'opinion  de  notre  commission  a  6te  unanime- 
ment  defavorable. 

Ce  n'est  pas,  en  effet,  quand  s'61&vent  de  toutes  parts 
des  plaintes  si  legitimes  contre  ('omnipotence  des  grandes 
compagnies  et  sur  la  difficult^  d'obtenir  d'elles  les  ame- 
liorations r£clam6es  par  le  public,  qu'il  convient  de  rem- 
placer  ces  demi-dictatures  par  la  dictature  autrement 
plus  lourde  et  plus  implacable  de  l'Etat. 

Comment,  les  seuls  avantages  serieux  dont  dispose 
encore  le  public  k  I'endroit  des  grandes  compagnies,  et 
qui  consistent  k  invoquer  les  garanties  de  l'Etat,  a  recou- 
rir  k  ses  tribunaux  en  cas  de  disaccord  et  de  litige  avec 
les  compagnies,  disparaftraient  k  tout  jamais  I  Les  parti - 
culiers,  plaidant  contre  ('administration  de  l'Etat,  seraient 
obliges  d'en  appeler  k  l'Etat  lui-mfime  pour  juger  le 
diflerend,  et  r&luits  4  cette  cruel  le  n£cessit6  d'avoir  leur 
contradicteur  pour  juge  I  Ou  seraient  alors  les  garanties 
les  plus  ei&meataires  de  la  justice  et  de  Tim  partiality? 
En  cas  de  proc&s,  le  client  serait  complement  d6sarm6, 
et,  sans  compter  les  lenteurs  et  les  retards  dont  Tad  mi- 
nistration est  si  coutumi&re  en  temps  ordinaire,  lenteurs 
que  les  bureaux  administratifs  auraient  tout  int£r6t  k  pro- 
longer,  la  juridiction  elie-m&me,  soit  administrative,  soit 
civile,  ne  pr£senterait  pas  au  r£c1amant  les  garanties 
d'ind£pendance  necessaires  pour  une  interpretation  Equi- 
table du  litige. 

Est-il  besoin  de  faire  £galement  ressortir  quels  incon- 
vfoiients  pr£senteraient,  au  point  de  vue  politique,  cette 
immense  arm£e  d'employes  que  l'exploitation  par  l'Etat 
transformerait  enautant  de  fonctionnaires.  Le  fonctionna* 
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nsme  est,  il  est  vrai,  une  n6cessite  dans  un  Etat  bien 
organist,  mais  encore  convieot-il  de  le  restreindre  aux 
li mites  les  plus  etroites  que  reclament  les  services  des 
grands  rouages  de  l'Etat. 

Ce  n'est  done  pas  quand  la  decentralisation  est  recon- 
nue  comme  une  de  nos  plus  urgentes  r&brmes  qu'il 
convient  de  revenir  en  arrtere. 

Votre  commission,  messieurs,  s  est  appliquee  k  recher- 
cher  les  avantages  que  Ton  peut  meltre  en  avant  pour 
justifier  l'utilit6  de  ce  systfeme.  Ses  investigations  n'ont 
pas  6t6  heureuses.  On  dit  bien,  il  est  vrai,  que  l'Etat, 
mattre  de  la  situation,  homologuera  une  tarification 
nouvelle  plus  favorable  aux  int6r6ts  g6n6raux  du  com- 
merce et  de  J'agri  culture.  Malheureusement  cette  assertion 
n'est  qu'une  simple  hypothese.  Pour  que  l'Etat  diminue 
les  tarifs  il  faudrait  qu'il  fit  des  benefices :  or  il  n'est  pas 
d6montre,  les  conditions  g6n6ralement  cofiteuses  avec 
lesquelles  l'Etat  fait  construire  et  travailler,  justifient  ces 
doutes,  que  l'Etat  exploite  avec  plus  d'economie  que  les 
compagnies  privees.  Si  ses  benefices  diminuent,  il  est 
clair  qu'il  lui  sera  dans  l'impossibilite  d'abaisser  ies 
tarifs. 

L'Etat,  pouvons-nous  encore  nous  demander,  est-il 
mieux  en  situation  que  les  compagnies  pour  £tablir  les 
r6formes,  introduire  les  perfectionnements  que  font  naftre 
chaque  jour  les  progr&s  de  l'esprit  humain.  Sans  vouloir 
en  rien  diminuer  le  m6rite  et  la  capacity  des  hommes  que 
l'Etat  mettrait  a  la  tete  de  ses  lignes,  il  est  permis  de  dou- 
ter  que  ses  directeurs,  ses  chefs  d'exploitation  deploient 
dans  leur  attribution  cette  ardeur,  ce  desir  de  mieux  faire, 
comme  seules  peuvent  en  faire  nattre  la  concurrence  et  la 
rivalite. 
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Peut-on  du  moins  invoquer  en  feveur  de  1'Etat  rinsufli- 
sance  de  ses  droits  actuels  sur  nos  voies  ferries  en  casde 
guerre  etde  salut  public?  Cette  objection,  messieurs,  ne 
serait  pas  fondle.  Les  droits  de  1'Etat  sont  heureusement 
considerables  dans  le  cas  dont  il  s'agit.  Qu'une  guerre 
survienne  et,  arme  de  son  droit  de  requisition,  1'Etat  est 
en  mesure  de  faire  servir  aux  besoins  de  l'attaque  ou  de 

la  defense  tout  le  personnel  et  tout  le  materiel  des  com- 
pagnies. 

C'est  done,  messieurs,  pour  toutes  ces  raisons  que 
votre  commission,  k  l'unanimite,  a  pense  qui]  lui  fa  II  ait 
repousser  le  projet  de  rachat  des  chemins  de  fer  avec 
1' exploitation  par  1'Etat  com  me  consequence. 

II  nous  restait,  messieurs,  k  examiner  la  seconde  face 
du  probteme,  c'est-&-dire  le  rachat  par  1'Etat  suivi  de 
la  retrocession  de  l'exploitation  a  des  compagnies  fer- 
mieres. 

II  faut  bien  reconnaitre  que,  dans  cette  hypoth&se,  la 
question  change  de  face  et  que  les  inconvenients  qui 
eclatent  dans  le  premier  syst&me  ne  se  retrouvent  plus 
dans  le  second.  La  situation  redevient,  on  realite,  ce 
quelle  est  aujourd'hui.  Les  intents  de  1'Etat  ne  sont  plus 
opposes  k  ceux  du  public.  En  cas  de  con  flit  entre  les  par- 
ticuliers  et  les  compagnies,  les  tribunaux  peuvent  appr6- 
cier  et  juger  le  differend  avec  toute  Pimpartialite  et  la 
s£renite  voulues. 

Au  point  de  vue  de  Amelioration  des  tarifs  et  des 
modifications  de  toute  nature  k  introduire  dans  l'exploi- 
tation. 1'Etat,  par  ses  cahiers  de  charges,  pourra  imposer 
aux  compagnies  fermi&res  tous  les  perfectionnements 
compatibles  avec  les  exigences  du  public  et  les  inter&ts  de 
ces  compagnies. 
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Ce  systeme  a-t-il  pour  lui  la  sanction  de  1' experience? 
A  notre connaissance,  il  nest  applique  que  dans un  seul 
pays  du  monde,  aux  Indes  anglaises.  Les  lignes  ferries 
des  Indes  sont  la  propria  du  gouvernement  britannique, 
mais  I' exploitation  est  le  fait  de  compagnies  fermieres. 

Toutefois  votre  commission  nesaurait,  messieurs,  s'ap- 
puyer  sur  ce  fait  isoie,  dont  les  details  de  fonctionnement 
lui  sont  absolument  inconnus,  pour  vous  pr£coniser  ce 
systeme  k  l'exclusion  de  lautre.  Ce  qu'elle  a  voulu  sur- 
tout  retenir  de  la  discussion,  c'est  que  les  donn6es  qu'elle 
a  pu  recueillir  sur  ce  systeme  encore  inapplique  en 
Europe  ne  sont  pas  assez  probants  pour  lui  permettre 
d'6mettre  un  avis  dans  ie sens  du  rejet ou  de l'adoption. 

C'est  done  pour  toutes  ces  raisons,  messieurs,  que  votre 
commission  vous  propose  d'6mettre  le  vceu  suivant : 

La  Soci6t6  centrale  d'agriculture  de  TYonne,  consid6- 
rant : 

1°  Que  l'exploitation  des  chemins  de  fer  par  l'Etat, 
consequence  du  rachat,  serait  une  mesure  pr6judiciable 
aux  inter&s  du  commerce  et  de  Tagriculture, 

Emet  le  voeu  que  ce  systeme  soit  repousse ; 

2°  Que  l'exploitation  par  des  compagnies  fermieres  des 
chemins  de  fer  rachetes  par  TEtat  est  une  mesure  sur  les 
avantages  et  les  inconvenients  de  laquelle  elle  n  est  pas 
suffisamment  fixee,  reserve  son  opinion. 
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HOUDAILLE.  conseiller  g6n6ral,  k  Saint-Germain-des-Champs. 

HOURNON  Auguste,  maire,  a  Villemer. 

HUGOT  Jules,  proprtetaire,  k  Coulanges-la  Vineuse. 

JACQUOT  Eugene,  proprtetaire,  a  Auxerre. 

J  AVAL,  conseiller  g6n.,  a  Paris,  58,  rue  Grenelle  Saint-Germain. 

JEANNEZ  Edouard,  proprtetaire,  k  Vermeoton. 

JEANNEZ  ain6,  propri6tairer  k  Grisenon  (Pregilbert). 

LABRUNE,  architecte,  a  Auxerre. 

LACOUR,  proprtetaire,  a  Saint- Fargeau. 

LAMY,  avoa6,  k  Paris,  137,  boulevard  S£bastopoI. 

LAURENT-LESSERE,  negotiant,  k  Auxerre. 

LANGIN,  docteur,  k  Noyers. 

LAVOLLEE,  juge  de  paix,  k  Toucy. 
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LA  VOL  LEE,  proprtetaire,  k  Ghampignelles. 

LEBLANC  Edmond,  v£t6rinaire,  a  Auxerre. 

LECHIGHE,  fabricant  d'ocre,  k  Diges. 

I'EJAY,  au  Petit-Beru,  commune  de  Tonnerre. 

LEPfiRE  Charles,  depute. 

LIZERAND  Jules,  horticulteur,  k  Vergigny. 

liORDEREAU  Ferdinand,  fermier,  k  S^-Procaire,  pr6s  Pontigny. 

LORDEREAU  Alphonse,  docteur,  k  Saint-Florentio. 

LORDEREAU  Victor,  proprtetaire,  k  Tonnerre. 

LUART  (Comte  du),  president  du  cornice  de  Flogny. 

MARTENOT  Charles,  agriculteur.  a  Maulne,  commune  deGruzy. 
MARTIN,  proprtetaire,  k  Venizy. 
MATH1E,  propriGtaire,  k  Pourrain. 

MESSAGIJR  Augustin,  proprtetaire,  a  Montpierreux  (Auxerre). 
MIL  ANDRE,  ancien  notaire,  a  Gh&tel  Censoir. 
MOMON,  avou6  honoraire,  k  Auxerre. 
MOMON-DUCHAMP,  proprtetaire,  k  Accolay. 
MONCEAUX,  pharmacien,  a  Auxerre. 
MONTARLOT  Ferdinand,  horticulteur,  k  Auxerre. 
MOREAU-DROIN,  proprtttaire,  k  H£ry. 
ODOBE,  imprimeur,  k  Avallon. 
PAQUEAU,  docteur  m6decin,  a  Toucy. 
PAILLERET,  fermier,  k  Villefargeau. 
PERRETTE,  commissionnaire  en  vins,  a  Auxerre. 
PERNET,  constructeur,  a  Gurgy. 
PERRAUD-HARLY,  proprtetaire,  k  Paron. 
PERRIQUET  G.,  ancien  president  du  Tribunal  de  Commerce, 
a  Auxerre. 

PERTHU1S  (De),  a  Montjalin,  commune  de  Sauvigny  le-Bois. 

PETIT,  g6om6tre,  a  Villeneuve  sur-Yonne. 

PET.T-AUGE,  n6gociant  en  vins,  a  Auxerre. 

PETIT  Jules,  proprtetaire,  k  Auxerre. 

PETIT  JEAN,  a  la  ferme  des  lies,  par  Auxerre. 

PICHELIN,  fabric,  d'engrais,  a  Lamotte-Beuvron  (Loiret-Cber). 
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PIGNON,  avocat,  k  Paris,  rue  de  la  Victoire,  43. 
PINARD  Gustave,  maltre  de  poste,  k  Auxerre. 
PINARD  -MIRAULT,  k  Auxerre. 
PINARD  Paul,  agriculteur,  k  Labrosse,  commune  de  Venoy. 

PORTIER,  proprtetaire,  k  Neuvy-Sautour. 
POUILLOT  Charles,  Dotaire,  k  Brieaon. 
POUlfART  Narcisse,  agriculteur  k  Guerchy. 
RAIGECOURT  (Marquis  de),  chateau  de  Fleurigny. 
RAMPONT-LECHIN,  sGnateur,  k  Paris,  6,  avenue  Breteuil. 
RAPIN,  couseiller  glnlral,  a  la  M6tairie-Foudriat  (Coulanges-la- 

Vineuse). 
RAVEAU,  couseiller  g6n6ral.  k  Merry  sur-Yonne. 
RAVIN,  notaire,  a  Villiers-Saiot-Benoit. 
RENAUD,  v&Grinaire,  k  Avallon. 
RIBI^RE,  sSnateur,  k  Auxerre. 
RICHARD,  proprtetaire,  k  Moniteau. 
ROUGEMONT,  proprtetaire,  k  Seignelay. 
ROU1LLE  Georges,  hnprimeur,  k  Auxerre. 
ROMAND,  couseiller  general,  a  Gurgy. 
ROY,  propri&aire,  rue  Neuve,  k  Aujerre. 
SAPPIN  banquier,  k  Auxerre. 
SAULNIER-MONTMARIN,  maire,  a  Charmoy. 
SAUTUMIER,  notaire,  au  Mont-Saiitf  Sulpice. 
SAVATIER-LAROCHE,  avocat,  a  Auxerre. 
SAVOT  Louis,  agriculteur,  a  Vermenton. 
SEGUIER  (baron),  au  chateau  d'Hautefeuille  (Malicorne). 
TARTOIS,  proprtetaire,  k  Senan. 
TEXTORIS,  au  chateau  de  Cheney. 
THILLIERE,  maire,  k  Merry-  Sec. 
THIERRY  Henri,  v^terinaire,  a  Tonnerre. 
THIERRY  Edgfcie,  k  Noel,  par  Brienon. 
THIERRY  Georges,  a  Noel,  par  Brienon. 
THIERRY  Toussaint,  fermier,  k  BouyYieux,  par  Brienon. 
TOUTEE,  docteur-m&tecin,  k  Saint-Fargeau. 


/ 
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TRUTEY  Armand,  negotiant,  k  Auxerre. 

TRUTEY-MARANGE,  i  Auxerre. 

VALUER,  avocat,  a  Auxerre. 

VERNADE,  proprietaire,  &  Saint-Martio-sur-Ouanne. 


BUREAU. 


President  d'honneur  :  M.  le  PREFET  de  l'Yoone. 

President:  M.  FLANDIN 

Vice  presidents  :  MM.  SAVATIER-LAROCHE  et  L.  RICHARD. 

Secretaires :  MM.  J.  GUENIER,  VALUER. 

Tresorier :  M.  SAPP1N. 


CONSEIL   DADMINI3TRATI0N. 

ARRONDISSEMENT   D'AUXERRE. 

MM.  PINARD  et  ESMELIN. 

ARRONDISSEMENT   d'aVALLON. 

MM.  CORNIAU  et  BARBAN. 

ARRONDISSEMENT   DE  JOIGNY. 

MM.  LACOUR  et  RAVIN. 

ARRONDISSEMENT   DE  SENS. 

MM.  de  FONTAINE  et  HARLY-PERRAUD. 

ARRONDISSEMENT   DE  TONNERRE. 

MM.  TEXTORIS  et  LEJAY. 

MEMBRES  GORRESPONDANTS. 

Mmc  la  duchesse  de  FITZ -JAMES,  20,  rue  Montaigne,  b  Paris. 
ARNOULT,  president  de  la  Societe  d'agriculture  d'Alger. 
ROBIOU  DE  LA  TREHONNAIS,  directeur  de  la  Revue  agricolc. 
GrIMEL,  directeur  dee  contributions  directes,  a  Lille. 
TALLON  Eugene,  avocat,  &  Riom. 
THIERRY  Emile,  vaeriuaire  &  Tonnerre. 
PELTIER,  ancien  institutes,  t  Aillant. 
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LONGUET,  ancien  instituteur,  a  Pont-sur-Yonne. 

PERDIJON  —  a  Villeneuve-i'ArchevGque. 

MONTANDON        —  k  Ancy-le-Franc. 

LASNIER,  iospecteur  de  Instruction  primaire,  a  Tonnerre. 

CAMUS  —  a  Amiens. 

PERELADAS,  instituteur,  a  Auxerre. 

AUBERT  —  Coulanges-la-Vineuse 

BERAULT  —  Prfgilbert. 

GHANLIN  —  Toucy. 

PETIT  —  Vermenton. 

SOMMET  —  Vtaelay. 

DESSIGNOLLES,  instituteur  iBteneau. 

DELIGNE  — 

PILLIEDX  — 

COLSON  — 

POU1LLOT  — 

GILLET  — 

CHAMOIN  — 

NIEUTIN  — 

LESPAGNOL  — 

GAUTHIER  — 

PROT,  maire,  a  Dollot 


Brieooo. 

La  Fcrte-Louptere. 

Saint-Julien-du  Saull. 

(Aube). 

inspecteur  primaire,  a  Clamecy. 

Sens. 

Cruzy. 

Noyers. 

Tonnerre. 


SOCIfiTfiS  CORRESPONDANTES. 

YONNE. 

I.  Sociitis  et  Cornices  d'arrondissement. 

Cornice  agricole  de  I'arrondissement  d'Auxerre. 
Cornice  agricole  de  I'arrondissement  d'Avallon. 
Soci6t6  d'agriculture  de  Tarrondissement  de  Joigny. 
Cornice  agricole  de  I'arrondissement  de  Sens. 
Soctete  d'agriculture  et  d'industrie  de  I'arrondissement  de  Ton 
oerrc. 
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II.  Sociitis  et  Cornices  de  cantons. 

Cornice  agricole  d'Ancy-le-Franc. 

Soci6t6  d'agriculture  du  canton  de  Brienon. 

Cornice  agricole  et  viticole  du  canton  de  Chablis. 

Cornice  agricole  de  Flogny. 

Cornice  agricole  de  Noyers. 

PARIS  ET    D^PARTEMENTS. 

I.  Paris. 

Soci6t6  g£n£rale  des  agriculteurs  de  France. 

Soci6t6  nationale  et  centrale  d'agriculture,  &  Paris. 
Soctett  nationale  et  centrale  d'horticulture,  a  Paris. 

Society  nationale  et  centrale  d'apiculture,  — 

Soci6t6  protectrice  des  animaux,  — 

Le  Journal  des  Cultivaleurs,  — 

Le  Journal  d'Agriculture  progressive.  — 

II.  Sociitis  dipartementales. 

Association  normande,  a  Caen. 

Soci6t6  centrale  d'agriculture,  d'horticulture  et  d'acclimatation 

de  Nice  et  du  dGpartement  des  Aipes-Maritimcs. 
Soci6t6  d'agriculture  d'Alger. 
Soci6t6  d'agriculture  de  l'Allier. 
Soctete  d'agriculture  de  I'Arddche. 

Socilte  d'agriculture,  des  sciences,  arts  et  belles  letlres  de  T  Aubc. 
Soci6t6  d'agriculture  de  Caen. 
Soci6t6  d'agriculture  de  la  Charente. 
Soci6t6  d'agriculture  de  la  Charente-Inftrieurc. 
Soci6t6  d'agriculture  du  Cher. 

Soci6t6  d'agriculture  et  d'industrie  agricole  et  viticole  de  la  Cdte- 
d'Or. 

Soci6l6  d'agriculture  et  d'industrie  agricole  et  viticole  dc   la 
DrOme. 

Soci6te  d'agriculture  et  d'horticulture  du  Gers. 
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Soctete  d^partementale  d'agriculture  et  d'horticulture  d'llle  et- 

Vilaine. 
SocUtt  d'agriculture  de  l'lndre. 
Soci^te"  d'agriculture  de  l'Is6re. 
Soctete"  d'agriculture  de  Maine -et  Loire. 
Soci6t6  d'agriculture,  du  commerce,  des  sciences  et  arts  de  la 

Marne. 
Soci6t6  d'agriculture  de  la  Mayeone. 
Soctete  d'agriculture  de  la  Ntevre. 
SocUtt  d'agriculture  de  l'Orne. 
Soci6t6  centrale  d'agriculture  du  Pas-de-Calais. 
Soci6t6  d'agriculture  de  la  Haute-Sa6ne. 
Sociltt  d'agriculture  de  la  Vienne. 
Soctete  d'horticulture  de  Limoges. 
Soctett  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la  Sarthe. 
Soci6t6  d'agriculture  et  des  arts  de  Seine-et-Oise. 
Soci&6  d'agriculture  de  Vaucluse. 
Le  Cultivateur  Agenais. 
Soci6t6  de  statistique  de  Marseille. 

III.  Sociitis  et  Cornices  d'arrondissement  et  de  canton. 

Cornice  agricole  de  l'arrondissement  d'Alen^on. 
Soci6t6  d'agriculture  de  l'arrondissement  de  Bagneres-de-Bigorre. 
Comity  d'agriculture  de  l'arrondissement  de  Beauoe. 
Comity  agricole  de  l'arrondissement  de  Blois 
Soctete  d'agriculture  de  ChAleauroux. 
Cornice  agricole  de  l'arrondissement  de  Clamecy. 
Society  d'agriculture  de  l'arrondissement  de  Compiegne. 
Cornice  agricole  du  canton  d'Ervy. 
Cornice  agricole  de  l'arrondissement  de  Lille. 
Soci6t6  d'agriculture  de  l'arrondissement  d'Orltans. 
Cornice  agricole  de  l'arrondissement  de  Provins. 
Soci6t6  d'agriculture  de  l'arrondissement  de  La  Rochelle. 
Soci6t6  d'agriculture  de  l'arrondissement  de  Saint-Pol  (Pas -de- 
Calais). 
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Cornice  agricole  de  I'arrondissement  de  Saint-Quentin. 
Cornice  agricole  de  I'arrondissement  de  Vitry-le  Frangais. 

Soci6t6  des  sciences,  agriculture  et  arts  de  la  Basse-Alsace,  k 
Strasbourg. 


COMMISSION  DE  SURVEILLANCE  DE  LA  VHWB  D'ESSAI. 

SAVATIER-LAROCHE  Arthur,  avocat. 

JACQUOT  Eugene,  viticuiteur,  &  Auxerre. 

BAR  AT,  entrepreneur. 

GUENIER,  agriculteur. 

FOEX,  directeur  de  la  Station  agronomique. 

DEFRANCE-A1COT,  proprtetaire. 


DElEGUE  DE  LA  SOCIfiTE  PRfiS  LA  STATION  AORONOMIQGE. 

* 

M.  GUENIER  Jules. 


STATUTS 


TITRE  I. 

Objet  de  la  Society 

Art.  leT.  —  La  Societe  d'agriculture  de  FYonne  a  pour  objet 
d'encourager  et  de  perfectionner  les  di verses  branches  de  la 
culture  du  sol  dans  ce  departement.  et,  en  meme  temps,  d'encou- 
rager  et  de  developper  l'industrie  et  le  commerce  de  cette  contree, 
dans  leurs  rapports  avec  ragriculture. 

TITRE  II. 

« 

Organisation  interieure. 

Art.  2.  —  La  Societe  se  compose  de  membres  titulaires,  de 
membres  correspondants  et  de  membres  honoraires.  Leur  nom- 
bre  est  illimite. 

Art.  8.  —  Sont  membres  titulaires  toutes  les  personnes  qui, 
jusqu'4  la  fin  de  novembre  prochain,  auront  adhere  a  la  circulaire 
du  Comite  de  fondation. 

Art.  4.  —  A  Tavenir,  nul  ne  sera  recu  membre  titulaire  s'il 
n'est  presente  par  deux  membres  a  Tune  des  seances  et  s'il  n'ob- 
tient,  a  la  seance  suivante,  les  suffrages  des  trois  quarts  des 
membres  presents. 

Art.  5.  —  Les  membres  correspondents  et  les  membres  hono- 
raires sont  elus  a  la  majorite  des  membres  presents  et  sur  la 
presentation  faite  a  une  premiere  seance,  par  cinq  membres  au 
moins. 

Art.  6.  — ■  Les  membres  titulaires  paient  une  cotisation  an- 
nuelle  de  iO  fr.,  exigible  dans  les  trois  premiers  mois  de  l'annee, 
et  recoivent,  en  echange,  toutes  les  publications  faites  par  la 
Societe.  lis  seront  censes  avoir  renouvele  leur  engagement  pour 
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l'annee  suivante  s'ils  n'ont,  au  plus  tard,  dans  la  seance  du  mois 
de  novembre,    envoy 6   par  ecrit  ou  donne  de  vive  voix  tour 
demission. 
Art.  7.  —  Les  ressources  financieres  de  la  Society  consistent: 
1°  Dans  les  cotisations  annuelles  des  membres  titulaires ; 

m 

2°  Dans  les  allocations  accordees  par  les  conseils  municipaux, 
le  conseil  general  du  departement  ou  par  M.  le  ministre  de 
1'agriculture  et  du  commerce ; 

3°  Dans  les  dons  qui  peuvent  etre  faits  a  la  Societe. 

Art.  8.  —  M.  le  Prefet  de  l'Yonne  est  president  d'honneur  de 
la  Societe.  II  preside  la  seance  toute  les  fois  qu'il  y  assist e. 

Art.  9.  —  La  Societe  est  administree  par  un  president,  deux 
vice-presidents,  un  secretaire,  un  secretaire-adjoint,  un  tresorier 
et  un  conseil  d'administration  compose  de  dix  membres,  dont 
deux  pris  dans  chacun  des  arrondissements. 

Ces  fonclions  durent  deux  ans.  II  est  procede  a  leur  election 
dans  la  seance  de  novembre,  au  scrutin  secret  et  a  la  majorite 
absolue.  Si  un  premier  tour  de  scrutin  ne  donne  pas  de  resultats, 
la  majorite  relative  est  suffisante  au  second  tour,  et  au  ces 
d'egalite  de  suffrages,  les  fonctions  sont  devolues  au  plus  age 
des  concurrents. 

Art.  10.  —  Le  president  ne  peut  etre  r6eiu  qu'apres  deux  ans 
d'intervalle. 

Art.  11.  —  Le  president,  les  vice-presidents,  le  secretaire,  le 
secretaire-adjoint,  le  tresorier  et  le  conseil  d'administration 
composent  le  bureau  de  la  Societe. 

Art.  12.  —  Dans  les  seances  de  la  Societe  et  dans  les  reunions 
du  bureau,  si  le  president  est  absent  ou  empeche,  il  est  remplace 
par  Tun  des  vice-presidents,  ou  a  defaut  de  ceux-ci,  par  le  plus 
age  des  membres  du  conseil  d'administration. 

TITRE  III. 

Des  S6&noe8. 

Art.  13.  —  La  Societe  se  reunit  au  chef-lieu  du  departement 
le  dernier  lundi  des  mois  de  novembre,  fevrier  et  mai.  Elle  se 
rdunit  extraordinairemeut  cheque  fois  que  les  circonstances 
Texigent  et  sur  la  convocation  du  president. 
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Art.  14.  —  Les  elrangers  sont  ad  mis  aux  stances  avec  l'auto- 
risation  du  president. 

Art.  15.  —  Toute  discussion  sur  des  sujets  et  rangers  a  l'objet 
de  la  Societe  est  interdite. 

Art.  16.  —  Les  deliberations  ont  lieu  par  assis  et  leve.  N6an- 
moins,  il  y  a  lieu  au  scrutin  secret  sur  toute  proposition,  lorsqu'H 
est  reclame1  par  trois  membres. 

En  cas  de  partage  et  apres  un  premier  vote,  la  voix  du  pre- 
sident est  preponderate . 

Art.  17.  —  La  Societe  tient  chaque  annee,  pendant  le  cours 
de  l'ete  et  successivement  dans  chacun  des  arrondissements, 
apres  s'etre  concerts  avec  les  Cornices  de  ces  arrondissements, 
une  session  qui  dure  deux  jours  au  moins  et  dont  les  seances 
sont  publiques.  L'epoque  et  le  lieu  de  cette  session  sont  fixes 
chaque  annee  dans  la  seance  de  novembre.  Les  Cornices  de 
l'arrondissement  sont  invites  a  cooperer  aux  travaux  de  cette 
session.  Le  premier  jour  est  consacre  a  un  rapport  du  president 
sur  les  travaux  de  la  Societe  pendant  l'annee  ^coulee,  sur  la  suite 
donnee  aux  deliberations  de  l'annee  precedente  et  sur  chacune 
des  questions  inscrites  au  programme  de  la  session ;  a  une  en- 
queue sur  la  situation  de  Tagriculture  dans  l'arrondissement  et 
des  industries  qui  s'y  rattachent;  a  la  lecture  des  rapports  parti- 
culiers  et  a  la  discussion  des  questions  preparees.  Le  dernier 
jour  est  consacre  aux  expositions,  aux  cone  ours  et  a  la  distribu- 
tion des  primes,  recompenses  et  encouragements. 

Art.  18.  —  Les  proces-verbaux  des  stances,  rediges  par  le 
secretaire  sous  la  direction  du  president,  sont  transcrits  sur  un 
registre  special  signes  par  le  president  et  par  le  secretaire,  et 
les  extraits  qui  en  sont  delivres  sont  signes  par  le  secretaire  qui 
y  appose  le  sceau  de  la  societe. 

TITRE  IV. 

Des  Travaux  de  la  Societe. 

Art.  19.  —  Le  bureau  soumet  a  la  societe,  dans  la  seance  du 
mois  de  fevrier,  le  programme  des  primes,  recompenses  et  en- 
couragements a  decerner  dans  la  seance  publique.  Ce  programme 
est,  apr^s  le  vote  de  la  societe,  rendu  public  par  insertion  dans 
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les  journaux  du  departement  et  par  tous  les  moyens  de  publicity 
dont  la  societe  peut  disposer. 

Art.  20.  —  La  distribution  des  primes,  recompenses  et  encou- 
ragements est  arretee  par  la  societe  le  premier  jour  de  la  session 
publique  a  l'exception  des  primes  accordees  aux  concours  et  ex- 
positions qui  sont  decernees  seance  tenante. 

Les  membres  de  la  societe  ne  sont  pas  exclus  du  concours. 

Art.  2L  —  Le  bureau  prepare  et  sou  met  a  la  societe,  dans  la 
seance  du  mois  de  mai,  le  budget  des  recettes  et  depenses  pour 
I'annee  suivante.  Ampliation  de  ce  budget  est  adressee  a  M.  le 
prefet  du  departement  avant  la  session  du  Conseil  general.  Le 
president  joint  a  cet  envoi  un  compte  rendu  des  travaux  accom- 
plis  ou  en  cours  d'execution  depuis  le  mois  de  juillet  de  I'annee 
precedente. 

Art.  22.  —  A  la  session  du  mois  de  fevrier,  le  tresorier  sou- 
met  les  comptes  annuels,  qui  sont  examines  et  verifies  par  une 
commission  de  trois  membres  et  arreles  a  la  seance  suivante. 

Art.  23.  —  Aucune  lecture  n'est  faite  dans  les  seances  publi- 
qucs,  sans  avoir  ete  autorisee  par  le  bureau.  Aucun  ouvrage 
n'est  imprime  au  nom  de  la  societe,  aucun  abonnement  n'est  fait 
sur  son  compte  a  des  journaux  ct  ouvrages  periodiques,  sans 
qu'il  en  ait  6te  delibere  par  elle. 

Art.  24.  -  La  societe  publie  chaque  annee,  par  les  soins  de 
son  bureau,  le  compte-rendu  de  scs  travaux,  le  proces-verbal  de 
l'enquete  agricole  et  industrielle  de  la  session  publique  ct  parmi 
les  travaux  qui  lui  sont  presentes  ceux  qu'elle  a  juges  digues  de 
l'impression.  Elle  se  reserve  aussi  de  joindre  a  ses  publications 
les  proces-verbaux  les  plus  importants  des  cornices  du  deparle- 
mentf  le  compte  rendu  de  leurs  travaux  et  l'analyse  des  memoires 
lus  dans  leur  scin. 

TITRE  V. 

De  la  Revision  des  Statute  et  des  Reglements 

partiouliers. 

Art.  25.  —  Les  changements  a  faire  au  present  reglement 
doivent  6tre  proposes  dans  une  seance  ordinaire  de  la  societe. 
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S'ils  sonl  pris  en  consideration,  ils  sont  soumis  a  la  discussion 
dans  In  seance  suivante  et,  en  cas  d'adoption,  ils  sonl  tronsmis  a 
M.  le  Prefet  du  departement  pour  recevoir  son  approhalion. 

Art.  26  et  dernier.  —  La  society  se  reserve  do  faire  dcs  reglc- 
ments  particuliers  soit  pour  sa  police  interieure,  soit  pour  l'cxe- 
cution  des  presents  statuts. 


Les  statu ts  qui  precedent  out  ete  votes  le  26  nout  1856  par 
I'assemblee  generate  des  membres-fondateurs  de  la  societe  el 
approuves  par  M.  le  Prefet  dc  TYonne.  Le  30  novembre  1851,  Ja 
societe  a  ajoute  les  dispositions  complemcntaires  suivantes,  qui 
ont  ete  egalement  approuvees  par  M    le  Prefet  de  TYonne 

1°  Dans  la  seance  du  mois  de  novembre  1857,  la  societe  deter- 
mine ra  par  le  sort  l'ordre  dans  lequel  les  sessions  publiques  et 
concours  des  annees  1859.  1860  et  18G1  seront  ten  us  dans  les 
arrondissements  d'Auxcrre,  Avallon  et  Joigny.  Le  roulemenl  qui 
sera  ainsi  ctabli  au  moyen  de  ce  que  Sens  recevra  le  concours 
de  1857  et  Tonnerre  celui  de  1858,  sera  continue  a  Tavenir. 

2°  Les  primes  de  la  societe  dont  la  distribution  exigera  unc 
visite  prealable  des  exploitations,  a  savoir  les  primes  pour  ame- 
lioration ou  bonne  tenue  de  fermes  et  les  recompenses  auxvigne- 
rons,  seront  reservees  a  l'arrondissement  dans  lequel  se  tiendra 
le  concours.  Les  autres  primes  seront  affectees  au  departement 
tout  entier. 

3°  La  societe  fixera  chaque  annee,  au  plus  tard  dans  la  session 
de  fevrier,  le  lieu  et  le  jour  du  concours  annuel,  apres  que  les 
cornices  de  1'arrondissement  ou  il  se  tiendra  auront  ete  invites  a 
faire  leurs  propositions  a  ce  sujet. 

Le  bureau  du  cornice  du  lieu  du  concours  s'entendra  avee  le 
bureau  de  la  societe  pour  fixer,  s'il  est  possible,  un  memo  jour 
pour  le  concours  des  deux  societes,  pour  la  communication 
qu'elles  auront  a  se  faire  du  projet  de  leur  programme  parlicu- 
lier  et  pour  cooperer  a  la  redaction  du  programme  commun.  Co 
programme  devra,  autant  que  les  circonstances  le  permettront, 
etre  publie  deux  mois  avant  l'epoque  du  concours. 

4°  La  presidence  du  concours  apparliendra  a  M.  le  Prefet,  pre- 
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sident  d'honneur  de  la  society  centrale.  En  son  absence,  le  pre- 
sident de  la  societe  centrale  et  celui  du  cornice,  presideront 
chacun  separement  et  avec  I'assistance  des  deux  bureaux  des 
deux  societes,  aux  distribution  et  proclamation  des  primes  6ma- 
nees  de  leurs  societes. 

5°  A  partir  du  jour  de  l'expiration  des  pouvoirs  conferes  aux 
membres  actuels  du  conseil  d'administration  de  la  societe  cen- 
trale, le  conseil  sera  compose  du  president  et  du  vice-pr6sident 
de  chacun  des  cornices  existant  dans  le  departement  de  l'Yonne, 
s'ils  sont  membres  de  cette  societe  ou  s'ils  declarent  leur  inten- 
tion d'en  faire  partie.  Dans  les  arrondissements  ou  il  existe  plu- 
sieurs  cornices,  ces  cornices  s'entendront  entre  eux  pour  designer 
celui  des  presidents  et  vice-presidents  faisant  partie  de  la  societe 
qui  devra  les  y  representor. 

Dans  le  cas  ou  les  presidents  ou  vice-presidents  de  cornice  ne 
jugeraient  pas  a  propos  d'accepter  les  fonctions  de  membres 
du  conseil  d'administration  de  la  societe,  ils  pourraient  6tre 
remplaces  par  d'aulres  membres  elus  a  cet  effet  par  les  co- 
rnices. 


societe  centrale 

nE  l'yonne 
POUR  L'ENCOURAGEMENT  DE  L'AGRICULTURE 


SEANCE  DU  2  MAI  1881. 

Le  proces-verbal  de  la  stance  du  4  mars  est  lu  el 
adopts,  apres  quelques  observations  de  M.  Rom  and  sur 
le  voeu  £mis  par  la  Soci£t£  centrale  sur  la  proposition  de 
rachat  des  chemins  de  fer. 

II  est  ensuite  proc6d6  k  ('acceptation  de  H.  Armand 
Trutey,  d'Auxerre. 

M.  le  president  donne  lecture  des  presentations  sui- 
vantes  : 

Celle  de  M.  Renaud,  v6t£rinaire  k  Avallon,  present^ 
par  MM.  Savatier-Laroche  et  Adam,  et  celle  de  M.  Sappin, 
banquier  a  Auxerre,  pr£sente  par  MM.  Savatier-Laroche 
et  Guinier. 

Communication  est  ensuite  donn6e  dun  questionnaire 
sur  ramelioration  de  la  race  chevaline,  questionnaire 
dont  l'eiaboration  a  et£  d£cid£e  a  la  seance  precedente 
et  confine  aux  soins  d'une  commission. 

II  est  d£cid£  que  ce  questionnaire  sera  envoy6  k  tous 
les  membresde  la  Soci£t£ centrale,  ainsi  qu'aux  personnes 
d£sign£es  par  leurs  aptitudes  profession  n  el  les  pour  avoir 
une  certaine  competence  dans  cette  question. 

H.  le  rapporteur  de  la  commission  des  finances  donne 
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lecture  He  son  rapport  sur  la  verification  des  comptes  de 
1880.  Les  conclusions  de  ce  rapport  sonl  adoptees. 

M.  le  president  donne  lecture  dune  lettredu  ministre 
onnon^ant  I'envoi  dune  medailled'or  et  dedeux  d' argent 
deslinees  au  concours  de  Joigny. 

II  est  ensuite  pr,  ced6  a  la  nomination  d'un  delegud 
pour  le  Concours  regional  de  Cljalon-sur-Sa6ne.  Le  den- 
gue aura  pour  mission  d'etudier  le  rdle  de  la  Societe 
d'agriculture  de  Sadne  et-Loire  au  point  de  vue  de  ('ame- 
lioration de  la  race  chevaline  et  du  concours  de  viticul- 
ture. M.  de  Bogard  est  nomine  del£gue. 

D'apres  l'ordre  du  jour,  communication  devrait  6lre 
donneedun  rapport  de  N.  Rapin,  surun  travail  agricole 
de  M.  Barral.  En  I'absence  de  H.  Rapin,  cette  communi- 
cation est  remise  a  la  prochaine  stance. 

M.  le  president  donne  ensuite  lecture  d'une  lettre  de 
M.  Podor,  d'Jrancy,  sur  la  maladiequi  sevitsur  les  vignes 
d'Irancy. 

Aprcsune  courte  discussion,  sur  les  caracteres  g6ne- 
raux  de  cette  maladie,  la  majorite  de  la  reunion  recon- 
naft  que  la  maladie  designee  dans  la  lettre  de  M.  Podor 
est  la  m6me  que  celle  qui  est  connue  a  Auxerre  sous  le 
nom  d'Aubernage,  et  que,  com  me  elle,  elle  doit  vraisem- 
blablement  avoir  pour  cause  un  champignon. 

M  le  president  termine  la  seance  par  la  lecture  d'une 
lettre  de  M.  Bugnot  Col  lad  on,  de  Besan^on,  annon^ant 
I'envoi  gratuit  de  cinq  sacs  d'engrais  sur  c£r6ales,  bette- 
raves,  legumineuses  et  vignes,  et  par  quelques  explica- 
tions sur  la  maniere  dont  sera  compile  la  plantation  de 
la  vigne  d'essai. 

La  stance  est  lev£e  k  quatre  heures. 
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CONCOURS  DE  JOIGNY. 


Le  Concours  agricole  qui  coincidait  a  Joigny  avec  les 
fetes  de  la  ville,  elait  tenu  par  la  Soci6t6  centrale  de 
I'Yonne  etpar  le  Cornice  de  larrondissement. 

[/exposition  proprement  dite  avait  lieu  sur  le  bel 
emplacement  qui  se  trouve  h  gauche  en  arrivant  k  Joigny, 
enire  la  riviere  et  la  ligne  ferr£e. 

L'endroit  6tait  bien  choisi;  il  avait,  entre  autres  avan- 
tages,  celui  de  se  trouver  dans  un  endroit  bien  aere, 
parfaitement  omhrage  et  place  a  Pentr6e  m6me  de  Joigny. 
Etant  donn£e  l'excessive  chaleur  de  la  journ^e,  ces  deux 
avanlages  £taient  particuliferementappr6ci6spar  les  expo- 
sanls  dans  la  cat6gorie  du  b6tail. 

Comme  on  le  comprendra  sans  peine,  cette  partie  de 
l'exposition  n'a  pas  6te  aussi  brillante  qu'elle  Teftl  6te, 
bien  certainement,  si  la  temperature  n'eftt  pas  atleint  les 
proportions  sen^galiennes  qu'elle  a  oonstammenlgardees 
pendant  les  trois  jours  de  !a  ffite.  Ce  nest  pas,  en  effet, 
quand  ies  hommes  men  rent  d'insolation,  comme  le  cas 
s'est  produit  pour  un  couducleur  de  besliaux  d'Aillant, 
qu'il  est  bien  peu  prudent  d'exposer des  animaux  d'elite 
aux  dangereux  effets  dun  voyage  toujours  p^nible  par 
une  temperature  de  35°  &  Pombre.  L'exposition  des  bes- 
tiaux  s'est  done  ressentie  de  ces  apprehensions,  et  si  les 
sujets  6taient  peu  nombreux  dans  la  categoric  de  Pespfece 
bovine,  ils  6taient  complement  absents  dans  la  cat6go- 
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rie  de  lesptee  porcine.  Lexposition  des  chevaux  et  des 
moutons  £tait  beaucoup  plus  complete.  La  Puisaye  et  le 
Gfttinais  avaient  envoy 6  un  bon  nombre  de  juments  pou- 
lini&res  qui  n'6taient  pas  sans  m£rite;  quant  aux  briers 
et  brebis,  nous  en  avons  vu  cinq  ou  six  lots  composes 
d'animaux  k  fine  toison  et  a  grande  pr6cocit£  de  viande. 
Par  conlre,  lexposition  des  instruments  etait  complete. 
Tous  lesprincipaux  constructeursdu  d6partements'6taient 
donn6  rendez-vous  k  Joigny.  La  plus  belle  partie  de  cette 
exposition,  et  celle  qui  &ait  assur£ment  la  plus  fr6quent6e 
du  public  agricole,  parce  qu'elle  r£pondait  ie  mieux  aux 
besoins  et  aux  exigences  dune  agriculture  priv£e  de 
main  d'oeuvre,  6tait  celle  qui  comprenait  les  faucheuses 
et  les  moissonneuses. 

II  n'y  a  plus  a  le  nier  aujourd'hui,  les  faucheuses  et 
les  moissonneuses  m£caniques  sont  arrives  k  peu  pres  a 
leur  6 tat  absolu  de  perfection  et  sauf  quelques  points  de 
detail  dans  l'ajustage  des  pieces,  toutes  ces  machines,  de 
quelque  mains  qu'elles  sortent,  ex6cutent  un  travail  a 
peu  prfes  parfait. 

Nos  cultivateurs  Font,  du  reste,  si  bien  reconnu  deputs 
trois  ou  quatre  ans,  que  c'est  par  milliers  que  se  comp- 
tent,  aujourd'hui,  ces  instruments  dext6rieur  dans  hotre 
d6partement.  Mille  faucheuses  ou  moissonneuses  dans 
l'Yonne,  c'est  dix  mille  ouvriers  agricoles  de  plus.  Par 
ces  temps  de  p^nurie  de^main  d'oeuvre,  ce  progr&s  est  k 
consid6rer. 

C'est  dans  la  matinee  qu'ont  eu  lieu  les  essais  de  tous 
ces  instruments,  ainsi  que  ceux  de  culture  propremenl 
dite,  charrues  ordinaires  et  charrues  k  vigne.  Ces  opera- 
tions ont  6te  partout  satisfaisantes. 

La  distribution  des  prix  a  eu  lieu  le  soir,  k  six  heures, 
sous  la  pr&idence  de  M.  le  Pr6fet  de  l'Yonne. 
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M.  le  Pr£fet  6tait  assists  de  MM.  Tartois  et  Savatier- 
Laroche,  Presidents  des  deux  Soctetes  agricoles.  A  c6te, 
et  sur  la  m6me  estrade,  les  notability  politiques  du 
d£partement,  invitees  par  la  ville,  M.  Ribtere,  s6nateur; 
MM.  Lepere  et  Dethou,  deputes;  M.  Martin,  secretaire 
general;  la  municipality  jovinienne,  MM.  Bonnerot  et 
Zanote,  puis  encore,  les  repr£sentants  dela  magistrature, 
de  l'arm^e,  du  Conseil  general,  etc.,  etc. 

M.  le  Pr6fel  avait  un  double  rdle  k  remplir,  il  s'agissait 
de  pr6sider  &  la  fois,  et  la  distribution  des  recompenses 
agricoles  et  celle  des  m6dailles  du  concours  musical. 

M.  le  Prefet  donna  la  parole  a  M.  Tartois,  le  President 
du  Cornice  de  Joigny,  qui  prononga  le  discours  suivant : 

«  Messieurs, 

«  Au  moment  ou  je  prends  la  parole  une  fois  encore  au 
milieu  de  nos  fetes  de  l'agriculture,  un  sentiment  bien 
naturel  me  fait  rechercher  les  personnes  avec  lesquelles 
j'avais  lhonneur  de  me  trouver dans ces  mfimes  lieux  il 
y  a  six  ans.  Qudques-unes,  trop  nombreuses,  h6las  I 
nous  ont  quitt£s  pour  toujours. 

«  Je  ne  puis  les  nommer  toutes,  et  en  leur  accordant  a 
toutes  une  part  legitime  de  regrets,  laissez-moi  citer  le 
nom  de  M.  Drouyn  de  Lhuys  et  le  nom  de  notre  z616  et 
infatigable  vice-president,  M.  Picard. 

«  M.  Drouyn  de  Lhuys,  que  de  hautes  fonctions  entral- 
naient  loin  des  travaux  des  champs,  leur  conservait  dans 
sa  pens£e,  dans  ses  loisirs,  une  large  place;  ils  6taient 
pour  lui  comme  la  demeure  pr6fer£e  dont  on  s'6loigne 
quelquefois,  mais  ou  Ton  revient  toujours  avec  bonheur. 

«c  Il  avait  fonde  la  Society  des  Agriculteurs  de  France, 
cette  vaste  association  reposant  sur  la  science,  la  bienveil- 
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lance  et  1' union.  Une  place  nous  y  est  acquise,  et  com  me 
membre  de  cette  grande  famille,  disons  la  peine  que  nous 
a  caus6e  la  mort  de  M.  Droyn  de  Lhuys,  conservons-lui 
un  de  ces  longs  souvenirs  qui  durent  toute  la  vie  sans  la 
d^chirer. 

«  Puis,  repre riant  notre  tdche  de  chaque  annee,  nous 
d irons  d'abord  lous  nos  remerciements  k  messieurs  les 
ministres,  au  Conseil  g£n6ral,  aux  Soci&es  d  agriculture, 
aux  personnes  g^nereuses  qui,  par  leurs  dons  et  leur 
assistance,  nous  aident  h  cetebrer  nos  concours,  h  encou- 
rager,  h  r6compenser. 

«  Avons-nous  fait  des  ressources  qui  ont  ete  mises  a 
notre  disposition  tout  le  bon  usage  qu  on  etait  en  droit 
d'en  attendre,  nous  ne  laffirmerons  pas;  ce  que  nous 
dirons,  c'est  que  nous  avons  appele  a  notre  aide  toutes 
les  bonnes  volont6s. 

«  Si  le  but  n'a  pas£te  atteint,  que  ce  soit,  messieurs, 
une  puissante  raison  pour  chercher  k  rnieux  faire. 

«  [/agriculture  n'est  pas  une  entreprise  passag&re,  elle 
vil  aussi  longtemps  que  le  sol,  plus  que  toute  autre  elle  a 
besoin  de  perseverance,  sa  t&che  recommence  chaque 
jour,  dfit-elle  6tre,  comme  Thomme  de  la  fable,  6crasee 
par  l'obstacle  qu'elle  cherche  a  soulever  et  comme  lui  se 
relever  plus  vaillante  et  reprendre  son  oeuvre.  Nous 
regrettons  que  ses  efforts  et  les  resullats  qu'elle  obtient 
restent  trop  souvent  caches.  Cet  isolement,  qui  involon- 
tairement  touche  h  TindifKrence  et  mftme  a  la  resistance, 
est,  nous  le  craignons,  un  obstacle  au  progres.  Cette 
resistance  nous  la  rencontrons  la  surtout  ou,  dans  Tint^- 

i 

rfet  de  tous,  nous  aurions  plus  particulterement  besoin 
d'etre  accueillis. 
«  Longtemps  a  I'avance  nous  demandons  h  ce  qu'on 
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nous  admette  k  visiter  les  fermes,  les  cultures,  les  amelio- 
rations agricoles,  lescomptabilites ;  nousrenouvelons  nos 
appels  k  1'approche  des  concours,  el  de  Irop  rares  et 
accueillanles  reponses  nous  sont  faites. 

«  Et  cependant  les  autres  parties  de  notre  programme 
sont  plus  facilement  acceptees. 

«  Instruments,  machines,  expositions  de  bestiaux, 
bons  services,  donnent  lieu  k  des  demandes  qui,  sans 
6tre  tres  nombreuses,  laissent  moins  a  desirer.  % 

«  Mais  des  qu  il  s'agii  de  permettre  ou  d'inviter  a  entrer 
dans  le  domaine,  dans  linterieur  de  la  maison,  dans  ce 
que  j'appellerai  le  sanctuaire  du  vrai,  bien  peu  nous 
disent :  Venez. 

«  Nul  ne  nous  appelle  quand  nous  parlous  de  compta- 
biliti. 

«c  Peut-6tre  parce  que  Ton  h6site  k  faire  connattre  aux 
autres,  et  quelquefois  a  soi-m£me,  les  resultats  que  Ton 
oblient. 

«c  Peut-fetre  aussi  parce  qu'une  eomptabilit£  reguliere 
n'existe  pas,  —  et  nous  le  regrettons,  car  si  la  comptabi- 
lite  est  indispensable  dans  les  industries  manufactqrieres, 
nous  la  croyons  egalement  indispensable  dans  ['exploita- 
tion des  champs,  des  que  cette  exploitation  atteint  une 
certaine  etendue.  La  comptabilit£  est  un  guide  qui  vous 
avertit  sur  le  seuil  de  la  voie  dangereuse  et  indique  le 
chemin  du  progres. 

<c  Cette  ann£e  nous  avons  a  d£cerner  unegrande  recom- 
pense :  la  prime  d'honneur. 

«  Les  concurrents  ont  et6  peu  nombreux ;  cependant 
nous  sommes  heureux  de  dire  que  nous  avons  pu  attri- 
buer  cette  prime  a  une  exploitation  de  moyenne  etendue, 
dirigde  par  une  m&re  veuve  entour£e  de  ses   enfants. 
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L'ordre,  l'union,  l'autorit6  affectueuse  du  chef  de  la 
famille,  le  travail  producteur  regnenl  dans  cette  maisoo, 
nous  avons  cru  qu'il  y  avail  \k  un  exemple  k  faire  con- 
nattre  et  k  honorer. 

«  Dans  nos  excursions,  nous  avons  vu  de  belles  cul- 
tures, 1'emploi  des  machines  et  methodes  nouvelles,  Tern- 
ploi  aussi  toujours  trop  restreint  de  ce  qu'on  appelle 
engrais  chimiques,  l'am61ioration  des  bestiaux  de  toutes 
sortes,  enlin,  raarche  certaine  vers  le  progres.  Esp&rons 
que  l'agriculture  ne  sarr&era  pas  dans  cette  voie ;  quelle 
continuera  k  appeler  k  son  aide  la  vapeur,  les  forces 
hydrauliques,  Tair  trop  neglig6,  peut-etre  un  jour  l'6lec- 
tricite,  et  que,  sans  abandonner  ce  que  lui  ont  16gue  les 
connaissances  pr6historiques,  elle  s'elforeera  de  profiler 
de  ce  que  lui  donnent  les  sciences  plus  vulgarisees  de 
notre  epoque. 

«  Quelques  mots  sur  les  engrais  chimiques.  Sont-ils 
done  choses  si  nouvelles?  De  tout  temps  n'a-t-on  pas 
employ^  la  marne  et  la  chaux  vive?  Cette  chaux,  soi1 
carbonatee,  soit  caustique,  n'est-elle  pas  aussi  engrais 
chimique  que  le  phosphate  de  chaux  basique  ou  acide. 

«  Continuant  a  parler  de  la  marne,  je  dirai  quegene- 
ralement  on  ne  l'ernploie  que  sur  les  terres  fortes  etargi- 
leuses  qui,  sans  son  secours,  Voient  leur  fertilite  dispa- 
rattre,  et  surtout  ne  peuvent  produire  trefle,  sainfoins  et 
luzernes;  quelques  exemples  tendent  a  montrer  que 
l'usage  de  la  marne  pourrait  devenir  plus  g£n6ral.  Des 
terres  qui,  pendant  de  longues  annees,  avaient  donne 
d'abondantes  r6coltes  de  ces  fourrages  16gumineux,  ont 
perdu  peu  k  peu  leur  fertility.  Le  principe  ca  lea  ire  dispo- 
nible  6tait  6puis6,  or*  leur  a  rendu  cette  fertilite  en  leur 
apportant  la  marne,  ce  qui  rappelle  une  fois  de  plus  que 
l'agriculture  est  une  Industrie  de  restitution. 
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«  Cette  condition  s'impose  d'une  manifere  toule  spteiale 
k  notre  vieux  sol  et  k  notre  6poque  dont  on  ne  peut  plus 
dire  :  Ver  erat  eternum.  Aussi,  en  presence  des  besoins 
actuels,  nous  voudrions  voir  l'emploi  des  engrais,  appetes 
impropremenl  engrais  chimiques,  prendre  un  large  d6ve- 
loppement,  ils  devraientfetre  aceueillis  comme  un  re n fort 
pr^cieux  aux  anciens  engrais  aujourd'hui  insuffisants. 
Comme  les  anciens  engrais  et  plus  rationellement,  ils 
apportent  la  fertility  et,  ressource  pr6cieuse,  pendant  le 
cours  de  la  v  Station,  ils  aident  a  rend  re  la  vigueur  k  la 
plante  languissante ;  avec  eux  le  cultivateur  n'est  plus 
condamn6  a  voir  dans  une  inaction  impuissante  d£p£rir 
ce  qu'il  a  sem£. 

«  Une  cause  grave  s'oppose  k  leur  large  adoption  :  la 
crainte  d'fitre  tromp£  et  de  mettre  sur  ses  champs  une 
matiere  inerte  quand  on  a  pay6  pour  avoir  une  mati&re 
fertilisante. 

«  Cette  crainte  disparaftrait  si  le  cultivateur  savait 
fabriquer  lui-mdme  ses  engrais  ;  on  ne  peut  l'esp6rer 
qu'incompl£tement.  Elle  disparaftrait  encore,  si  la  science 
donnait  les  moyens  de  verifier  promptement  et  sftrement 
la  valeur  des  engrais.  La  science  travaille  courageuse- 
ment  a  cette  oeuvre ;  demandons-lui  son  secours  et  elle  ne 
nous  le  refusera  pas,  elle  est  au  milieu  de  nous,  tAchons 
de  ne  pas  1'oublier,  dene  pas  en  douter,  et  un  jour  elle 
mettra  k  la  port£e  de  tous  ce  qu'elle  a  conquis  par  de 
longs  et  penibles  travaux. 

«  Aprfes  avoir  r£clam6  la  science,  je  reclamerai  encore 
pour  les  eaux  que,  comme  la  science,  nous  laissons 
couler  trop  souvent  improductives  au  milieu  de  nous. 
Dans  les  quelques  visites  que  nous  avons  pu  faire,  h  c6t£ 
du  fermage  k  prix  d' argent,  nous  avons  retrouv6  le 
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metayage.  Cette  association,  cetle  communaute  didoes 
entre  le  propri&aire  du  sol  et  celui  qui  I'exploite  n'etablit- 
elle  pas  la  solidarity  des  relations  de  longue  dur6e  qui 
sont  presque  des  liens  de  famille ;  k  ce  point  de  vue,  ne 
doit-on  pas  craindre  que  le  metayage  ne  tende  a  dispa- 
rattre  ? 

«  En  commengant  la  lecture  de  cette  note,  j'ai  dit  que 
nous  nations  pas  toujours  entendus  lorsque  nous  appe- 
lions  les  cultivateurs  a  prendre  part  a  nos  concours.  Sans 
me  permettre  aucun  bl&me,  je  dirai  que  nous  sommes 
plus  heureux  quand  nous  nous  adressons  aux  enfants  des 
£coles. 

'  «  Cette  annee,  onze  cents  enfants  des  ecoles  primaires 
de  Parrondissement  sont  venus  concourir.  Remercions 
monsieur  linspecteur  et  messieurs  les  instituteurs  de 
tous  les  soins  qu'ils  donnent  a  1'enseignement  de  I'agri- 
culture,  de  l'6mulalion  qu'ils  enlretiennent,  de  J'impar- 
tialit6  qu'ils  apportent  a  la  correction  et  au  classement 
des  compositions  tres  nombreuses. 

«  La  Society  de  Joigny  suit  avec  perseverance  l'accom- 
plissemenl  de  son  programme,  elle  croit  que,  pour  former 
des  agriculteurs  instruils,  il  fautcomraencer  parinstruire 
les  enfants  et,  sous  forme  de  vcbu,  el'e  demanderait 
qu'un  £tablissement  denseignement  agricole  simple., 
mais  pratique,  puisse  etre  fond£  sur  des  bases  solides 
dans  le  d^partement. 

«  Elle  ne  se  dissimule  pas  qu'au  sortir  des  ecoles  uo 
grand  nombre  d'lcoliers,  et  des  plus  instruils,  quittent 
les  champs  pour  aller  a  la  ville ;  mais  quelques-uns 
restent,  d'autres  reviennent. 

«  Continuons  done  a  instruire  les  enfants  de  nos  6coles, 
que  la  science  des  champs  et  d'autres  encore  ne  leur 
soientpas  6trang&res. 
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«  Puis,  qui  cdt6  de  toules  ces  sciences,  il  me  soit  per- 
mis  de  reclamer  une  place  pour  une  science  simple, 
facile,  qui  aide  h  aimer  sa  famille,  ses  concitoyens,  sou 
pays  :  la  science  de  Dieu. 

«  Permettez  k  un  vieillard  d'exprimer  sans  amertume, 
mais  avec  une  conviction  profonde,  sa  pens6e  (1) :  il  croit 
que,  sans  Dieu,  il  est  difficile  de  com  prendre  le  devoir, 
et  que  la  foi  religieuse,  en  fuyant,  emporte  la  morale. 

«  Puiss6-je  fitre  entendu. 

«  Extremum  hunc  arethusa  mihi  concede  labor  em.  » 

M.  le  Pr£fet  prononga  ensuite  un  discours  dans  lequel 
il  c6l£bra  les  nitrites  de  1'agriculture  et  des  arts. 

L'allocution  de  M.  Laffon,  parfaite  dans  le  fond  et  dans 
la  forme,  et  souvent  soulign6e  par  les  applaudissements, 
pour  rait,  en  raison  des  deux  genres  d'auditeurs  auxquels 
$lle  s'adressait,  avoir  pour  tilre  :  Artibus  et  aratro. 

Apres  M.  le  Pr6fet,  M.  Savatier-Laroche,  President  de 
la  Soci6t6  centrale,  a  pris  la  parole  en  ces  termes  : 

«  Messieurs, 

«  En  venant  &  Joigny  tenir  son  concours,  la  Soci6t6 
centrale  d 'agriculture  de  I'Yonne  a  pu  vite  et  heureuse- 
ment  constater  qu'elle  est  au  coeur  dune  region  intelli- 
gente,  amie  du  progrfes  et  qui  a  su  tout  particulierement 
le  r£aliser  dans  tout  ce  qui  touche  aux  sciences  agricoles. 

«  Le  Maillotin  des  temps  passes  a  sa  legende  de  resis- 
tance au  seigneur  i'eodal,  a  l'envahisseur  anglais,  aux 
exactions  du  pouvoir  absolu.  Ses  (lis  ont  dans  les  veines 

(1)  Je  demande  pardon  a  M.  Damiron  de  lui  avoir  emprunte 
ces  paroles.  Elles  rendent  ma  pensee  mieux.  que  je  n'aurais  pu 
la  rendre  moi-meme. 
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un  sang  non  moins  g6n£reux ;  naguere  on  les  reconnais- 
sait  con t re  un  autre  envahisseur,  k  Esnon  et  k  Laroche ; 
on  les  a  vus  de  tous  temps  defend  re  ardemment  la  cause 
de  la  liberty  et  cede  de  ('instruction  populaire.  lis  onl 
voulu  honorer  aujourd'hui  celle  de  ragriculture,  qui  se 
rattache  aux  deux  autres  par  la  plus  etroite  solidarity. 

«  Nous  sommes  re^us  en  amis  dans  cette  ville;  et  lors- 
qu'il  s'agit  pour  nous  de  d&erner  les  recompenses  agri- 
coles,  la  municipality  Jovinienne  a  tenu  k  leur  donner 
une  plus  haute  valeur  par  laccueil  si  courtois  fait  aux 
repr&entants  de  l'autorit6,  nos  invites,  et  k  tous  les  del6- 
gu6s  des  Societes  agricoles. 

«  Remercions-la  done  de  tout  cceur;  remercions  les 
61us  du  pays  qui  nous  entourent  et  remercions  M.  le  Pr6- 
fet,  qui  a  bien  voulu  pr&ider  cette  reunion  et  temoigner 
ainsi  toutes  ses  sympathies  aux  populations  agricoles  de 
!'Yonne. 

«c  Au  nom  de  la  Soci6t6  centrale  d'agriculture,  que  nos 
remerciements  aillent  aussi  k  cette  vaillante  Soctete  de 
l'arrondissement  de  Joigny,  dont  1'honorable  President 
et  dont  le  bureau  ont  su  assurer  la  legitime  autorite,  soit 
par  leurs  decisions  toujours  im  partialis  dans  les  concours, 
soit  par  la  publication,  depuis  plus  de  quarante  ans,  de 
cet  excellent  bulletin  semestriel,  qui  devrait  6tre  dans 
toutes  les  mains,  soit  par  Initiative  qu'ils  ont  prise  en 
organisant  les  compositions  d'agriculture  avec  lesquelles, 
et  gr£ce  k  l'enfant,  on  a  eu  raison  enfin  des  prejugds  el 
de  la  routine. 

«  Que  nos  remerciements  aillent  enfin  a  nos  bien&i- 
teurs,  aux  g£n£reux  donateurs  de  ces  m6dailles  si  haute- 
ment  appr6ci6esetsi  vivement  disputes,  k  M.  le  minis tre 
de  l'agriculture  et  du  commerce  et  k  la  Soci&6  des  agri- 
culteurs  de  France. 
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«  Ces  recompenses,  i)  s'agit  aujourd'hui  de  les  d6cer- 
ner  aux  meilleurs,  aux  plus  laborieux,  aux  plus  honnfttes 
de  dos  exploitants  agricoles,  de  dos  industriels,  aux  plus 
intelligents  de  nos  instituteurs,  de  nos  agents  ruraux,  de 
nos  observateurs. 

«  L'arrondissement  de  Joigny  a  ses  fastes  agricoles. 
Nous  sentoos  ce  que  valaient  nos  devanciers  lorsque  nous 
£voquons  le  souvenir  du  premier  laur6at  de  nos  coneours 
region  aux,  du  venerable  M.  Lacour-Lebaillif,  de  Saint- 
Fa  rgeau,  qui  avait  si  r£solQment  intronise  l'agriculture 
progressive  dans  les  terres  froides  ou  argileuses  de  la 
Puisaye  ei  qui  avait  forme  le  premier  noyau  de  ces 
raagnifiques  troupeaux  invariablement  et  abondamment 
primes,  chaque  ann£e,  k  Paris  et  dans  toutes  les  exposi- 
tions de  la  region.  Nous  nous  rappelons  que  c'est  d'un 
village  tout  voisin,  de  Chamvres,  que  sortit  la  premiere 
charrue  k  vigne,  celle  de  M.  Messager,  instrument  accla- 
m6,  ici,  il  y  a  vingt  ans,  et  qui.  pacifique  conqu6rant,  a 
fait  le  tour  du  monde.  Nous  savons  qu'k  Bieneau,  dans 
une  exploitation  module,  on  pratique  le  meilleur  ensi- 
lage des  mai's,  et  qu'enfin  k  Aillant,  Brienon,  Charny, 
partout  vous  avez  de  splendides  cultures.  Lorsqu'enfin 
nous  portons  les  regards  sur  vos  riants  coteaux,  sur  cette 
cdte  Saint-Jacques,  aux  avant-postes  de  la  Bourgogne, 
nous  voyons  les  vignes  les  mieux  disposes,  les  plus 
coquettement  cultivees,  et  il  ne  nous  semble  pas  que  ses 
vignerons,  justement  Hers  de  leurs  glorieux  maillets, 
doivent  sous  peu  laisser  defaillir  sa  vieille  reputation. 

«  Avons-nous  mieux  fait  que  ceux  qui  nous  ont  pre- 
cedes? II  nous  suffiraitde  n 'avoir  pas  dendrite,  et  c'est 
reioge  qu'il  convient  de  faire  k  Tattributaire  de  la  prime 

d'honneur,  M"*  veuve  Gaudeau,  d'^pineau-les-Voves. 

3 
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Sans  doute  elle  a  retrouv6  dans  le  sol  le  labeur  des 
anciens  mat  ires  du  domaine  qui,  de  pfere  en  fils,  I'avaient 
jalousement  soign6  et  am61ior£.  J'ai  gard6  d'enfance,  et 
je  tiens  k  le  itfarquer  ici,  le  souvenir  de  cetle  exploitation 
de  MM.  Martin,  ou  tout  6tait  correct,  r£gulierement 
ordonn6,  les  Stables  bien  garnies,  les  fumiers  bien  soi- 
gn£s,  les  semences  heureusemontchoisies,  ou  le  service 
6tail  fait  k  l'heure  dite,  et  ou  se  trouvaient  de  ces  servi- 
teurs,  plus  que  septuag6naires,  vigilants  encore  et  bono- 
r6s,  et  qui  ont  £t£  les  premiers  laur6ats  de  la  Soci&£  de 
Joigny.  Mme  Gaudeau  n'avait  done  quk  suivre  les  tradi- 
tions d'honneur  de  la  maison.  Veuve,  elle  ne  s'est  pas 
d£courag6e ;  elle  a  redouble  de  vigilance  et  d  efforts;  ses 
enfants  sont  devenus  ses  auxiliaires  et  ses  emules ;  elle  a 
su  cultiver  aussi  bien  que  possible  le  sol  pr6par6  de 
longue  main ;  elle  a  donneun  grand  et  salutaire  exemple. 
Mme  Gaudeau,  elle  aussi  sera  certainement  inscrite  aux 
iastes  agricoles  du  pays. 

«  Nous  ne  fatiguerons  pas  la  patience  de  nos  collogues, 
celle  des  visiteurs  de  ces  belles  expositions  de  bestiaux  et 
de  machines,  en  signalant  des  mdrites  qui  frappent  les 
yeux. 

«  Merci  aux  infatigables  organisateurs  de  ce  concours 
et  de  ces  f&tes ;  merci  aux  constructeurs  et  aux  inventeurs 
de  leur  initiative,  aux  serviteurs  agricoles  de  leur  d6voue- 
ment,  aux  instituteurs  de  leur  ardeur  toujours  nouvelle 
dans  laccomplissement  de  leur tAche. 

«  Sans  doute,  pour  l'agriculture,  la  lutte  est  plus  &pre 
que  jamais ;  la  concurrence  du  monde  entier  vientj usque 
sur  nos  marches  disputer  k  nos  cultivateurs  le  prix  de 
leur  travail  et  l'£pargne  conquise  k  la  sueur  de  leurs 
fronts.  Gagner  du  temps  par  de  sages  temperaments 
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apport£s  dans  des  tarifs  nouveaui  6tait  done  urt  point 
essential  qui  se  recommandait  au  I6gislateur.  Nous 
savons  qui,  dans  ce  sens,  a  maintes  fois  et  victorieuse- 
ment  combattu  pour  nous.  Mais  il  nous  faut  aussi  compter 
sur  nous-m  femes,  songer  aux  associations  ou  syndicats 
pour  les  irrigations,  potrr  les  possessions  en  commun 
de  machines  agricoles,  pour  les  achats  de  bons  rep  rod  a  c- 
teurd  et  de  bonnes  semences,  pour  la  reconstitution  de  la 
propria  morcelfee.  Toilt  cela  est  faisable,  tout  cela  doit 
fetre  fait. 

«  II  ne  faut  pas  surtout  d6sesp6rer.  Quels  r&ultats,  en 
effet,  n'a-t-ou  pas  obtenus,  gr&ce  aux  machines,  gr&ce 
aux  meditations  des  ealculateurs  et  des  constructeurs ;  et 
ou  en  serions-nous,  par  exemple,  si  on  nous  ramenait 
aux  rudimentaires  essais  de  Jacquart  ou  de  Vaucanson  T 
Que  ne  fera-t-on  aussi  le  jour  ou  1'enseignement  des 
stations  agronomiques  s^tant  popularise,  chaque  cultiva- 
teur  saura  math&natiquement  quelle  restitution  chimique 
est  indispensable  au  sol  qu'il  defence? 

«c  La  solution  est  done  dans  le  developpement  de  la 
science,  dans  la  vulgarisation  du  progr&s  ;  mais  elle  est 
incontestablement  aussi  dans  le  maintien  des  vieilles 
traditions,  celles  du  culte  de  la  famille,  du  respect  des 
moeurs  pubhques,  dans  la  sauvegarde  enfin  de  la  loyautg 
fran$aise.  Elle  est  dans  la  r£elle  pratique  de  la  liberty. 
C'est  en  comprenant  bien  les  devoirs  de  chacun  en  vers 
soi-m&ne  et  en  vers  autrui,  que  nos  Soci6t£s  agricoles 
peuvent  donner  le  f£cond  exemple  de  leur  Concorde.  Elles 
sont  et  vivent  par  la  liberty.  Jai  dit  le  premier  mot  de 
notre  devise  r£publicaine.  Est-ce  le  meilleur  et  le  plus 
grand?  En  tous  cas,  elles  n'en  r£pudieront  pas  un  autre 
qui  leur  est  tout  aussi  cher  :  celui  de  fraternity  I  » 
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Ces  discours  terminus,  toules  les  Soci6t6s  musicales 
r6unies  dans  l'enceinte  du  carrousel,  et  rang&s,  avec 
leur  bannieres  d£ploy6es,  devant  les  trade  de  la  distribu- 
tion, firent entendre  un  magnifique morceau  densemble 
sous  la  direction  de  M.  Davoine,  l'habile  chef  de  la  fan- 
fare de  Joigny  dite  Lyre  Jovinienne. 

Et  il  fut  proc&te  d'abord  a  la  distribution  des  prix 
accord£s  aux  laur6ats  du  carrousel  et  du  concours  de 
musique ;  puis  M.  Coquet,  secr6taire-adjoint,  fit  lappet 
des  latitats  du  concours  agricole,  suivant  Tordre  du 
programme,  et  ces  derniers  vinrent  recevoir,  des  mains 
des  magistrats  et  fonctionn aires  places  sur  l'estrade,  les 
primes  et  m6dailles  qui  leur  avaient  6t6  attribu6es. 

Voici  la  liste  des  laur£ats  : 

Prix  r6serv6s  aux  Concurrents  de  rarrondissement 

de  Joigny. 

AMELIORATIONS  AGRICOLES  DE  TOUTE  NATURE. 

Prime  d'honnew. 

Une  somme  de  1,500  fr.  et  un  objet  d'art  de  500  fr.  accordes, 
tant  par  le  ministre  de  l'agriculture  que  par  le  Conseil  general  de 
l'Yonne  :  Mmo  veuve  Gaudeau,  nee  David,  fermiere  a  Epineau-les- 
Voves. 

Mention  tres  honorable  et  hors  concours,  pour  les  ameliorations 
agricoles,  innovations  et  experiences  de  toutes  sortes,  apportees 
dans  son  exploitation  :  M.  Tartois,  proprietaire  a  Senan. 

2°  prix,  une  m6daille  d'or  de  100  fr.  :  M.  Billaut  Nicolas,  a  la 
ferme  du  Marchais-Linois,  sur  la  Ferte-Loupiere. 

Mention  tres  honorable  et  hors  concours  pour  la  creation  de  la 
ferme  du  Marchais-Linois,  et  les  ameliorations  de  toutes  sortes 
qu'il  y  a  apportees  :  M.  Paul  Couturier,  a  Joigny. 

3°  prix,  medaille  d'argent  de  la  Societe  des  agriculteurs  de 
France  :  M.  Doubre  Etienne,  fermier  anx  Pernets,  sur  Ville- 
neuve-les-Gendts. 
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Rappel  de  medaille  d'argent :  M.  Blanchon,  fermier  a  Arblay, 
sur  Gudot. 

FAMILLES  AGRIGOLES. 

Aux  peres  ou  meres  de  famille  qui  ont  61eve  de  la  maniere  la 
plus  convenable  le  plus  grand  n  ombre  d'enfants  restes  attaches 
a  la  culture. 

Prix  offert  par  M.  le  President  de  la  Society  centrale. 

Une  medaille  d'or  de  100  fr.  et  une  prime  de  100  fr.  :  M.  Cour- 
tois  Hippolyte,  fermier  a  Fleury. 

Prix  special,  une  medaille  de  vermeil,  oflerte  par  M.  le  Prefet 
de  l'Yonne  :  M.  Barrault  Jules,  a  Looze. 

.      MORALITY  ET  BONS  SERVICES. 

Homines. 

Au  meilleur  serviteur  rural  de  bonnes  vie  et  moours  attache  a 
la  mdme  exploitation  depuis  quinze  ans  au  moins. 

Prix  special  offert  par  un  membre  du  bureau  de  la  Societe 
d'agriculture  de  Joigny. 

Une  somme  de  200  fr.  en  argent  :  M.  Lelievre  Alfred,  domes- 
tique  a  Senan. 

Aux  plus  meritants  parmi  les  hommes  de  service  a  gage  ou 
parmi  les  domestiques  et  manoeuvres  attaches  a  la  culture  et  qui 
auront  les  plus  longs  services  dans  la  meme  famille. 

DOMESTIQUES  A  OAOE8. 

l*r  prix,  medaille  d'argent  et  50  fr. :  M.  Lurol  Theodore,  domes- 
tique  a  Charmoy. 

2*  prix,  medaille  d'argent  et  40  fr.  M.  Jussot  Alphonse,  domes- 
tique  a  Poilly. 

36  prix,  medaille  de  bronze  et  30  fr.  :  M.  Collin  Geiestin,  char- 
retier  4  Coulours. 

OUVRIERS  AGRIGOLES. 

ler  prix,  medaille  d'argent  et  30  fr.  :  M.  Carre  Eugene,  ouvrier 
agricole  a  Migennes. 

2*  prix,  medaille  d'argent  et  25  fr.  :  M.  Glairiot  Jean-Baptiste, 
ouvrier  agricole  a  Looze. 
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3*  prix,  medaille  d'argent  et  20  fr. :  M.  Dupuis  Francois,  oavrier 
agricole  a  Senan. 

Prix  special,  medaille  de  bronze  et  15  fr.,  o Herts  par  M.  Dele- 
colle  :  M.  Fie u  17  Isidore,  ouvrier  agricole  a  Saint-Aubin-sur- 
Yonne. 

BEROERS  ET  VACHERS. 

l#r  prix,  medaille  d'argent  et  50  fr.  :  M.  Duvot  Victor,  berger  a 
Epineau-les-Voves. 

2d  prix,  medaille  de  bronze  (grand  module)  et  40  fr.  :  M.  Des- 
crots  Germain,  berger  a  Joigny. 

3€  prix,  medaille  de  bronze  et  30  fr.  :  M.  Desrouets,  vacher  a 
Senan. 

Femmes. 

Aux  plus  meritantes  parmi  les  femmes  de  service  4  gages  atta- 
chees  a  la  culture  et  qui  aurcmt  les  plus  longs  services  dans  la 
meme  famille. 

1"  prix,  medaille  d'argent  et  50  fr.  :  Mmo  Bertrand  Celine, 
domestique  a  Volgre. 

2*  prix,  medaille  de  bronze  et  40  fr.  :  Mm*  Longin  Adele,  domes- 
tique a  Saint-Martin-d'Ordon. 

Gardes  champitres. 

Aux  gardes  champetres  qui  auront  le  mieux  rempli  leurs 
devoirs  sous  tons  les  rapports. 

lcr  prix,  medaille  de  bronze  et  30  fr. :  M.  Billion  Hector-Albert, 
garde  a  C6zy. 

2*  prix,  medaille  de  bronze  et  20  fr. :  M.  Bouard  Norbert,  garde 
a  Looze. 

8*  prix,  medaille  de  bronze  et  10  fr.  :  M.  Roulle,  garde  a 
Villiers-Saint-Benoft. 

Gardes  forestiers. 

Aux  gardes  forestiers  particuliers  attaches  depuis  de  longues 
annees  a  la  surveillance  des  mdmes  bois  et  ayant  donne  des 
preuves  serieuses  d'intelligence  et  de  travail  dans  l'entretien  et 
le  repeuplement  des  bois. 

l*r  prix,  medaille  d'argent  et  une  somme  de  100  fr.,  oflerte  par 
M.  Albert  de  Sainte-Anne  :  M,  Chiot  Charles-Louis,  garde  parti- 
culier  a  La  Ferte-Loupiere. 
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t*  prix,  medaille  d'argent  et  une  somme  de  50  fr.,  offerte  par 
M.  Paul  Couturier  :  M.  Mass*  Adolphe,  garde  particulier  a  Ville- 

vallier. 

Protection  &  Venfance. 

Une  medaille  d'argent  et  40  fr.  :  Mme  Julie  Charrier,  veuve 
Bercier,  a  Aillant-sur-Tholon,  qui  a  61ev6  trente-huit  enfants. 

Bonne  tenue  dee  Fermes. 

A  la  femme  qui,  par  ses  soins,  son  travail  et  ses  economies, 
aura  le  plus  contribue  au  succes  (Tune  importante  exploitation  . 
rural e  et  a  la  prosperity  d'une  famille  agricole. 

Prix,  medaille  d'argent  offerte  par  la  Societe  des  agriculteurs 
de  France  :  Mn«  Nicolas  Billaut,  fermiere  au  Marchais-Linois, 
sur  La  Ferte-Loupiere. 

Engrais  chimiques  et  commerciaux. 

Au  proprietaire  ou  fermier  qui  aura  employe  pendant  plusieurs 
annees  des  engrais  chimiques  ou  commerciaux  melanges  avec 
d'autres  substances  et  qui  en  aura  obtenu  les  meilleurs  resultats. 

i"  prix,  medaille  d'argent :  M.  Billaut  Nicolas,  au  Marchais- 
Linois. 

2*  prix,  medaille  d'argent  :  M.  Blanchon,  a  Arblay,  sur  Gudot. 

Marnage  et  Chaulage. 

I*  prix,  medaille  d'argent  (grand  module) :  M.  Medard,  fermier 
a  Villeneuve-sur-Yonne. 

2*  prix,  medaille  d'argent  :  M.  Billaut  Nicolas,  au  Marchais- 
Linois. 

9s  prix,  medaille  d'argent :  M.  Blanchon,  a  Arblay. 

Prairies  irriguies. 

Aux  proprietaires  ou  fermiers  qui,  avec  le  plus  de  soins  et  de 
succes,  auront  cree  dans  l'arrondissement  des  prairies  perma- 
nentes  et  en  auront  le  mieux  dirige  les  irrigations. 

1"  prix,  medaille  d'argent  de  la  Societe  des  agriculteurs  de 
France  :  M.  Blanchon,  fermier  a  Arblay. 

2*  prix,  medaille  d'argent :  M.  Perrier  Adolphe,  a  Rousson. 

Culture  fourragire. 
Au  petit  proprietaire  cultivant  lui-meme  ou  au  fermier  qui, 
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proportionnellement  a  son  terrain,  aura  habituellement  recolte  le 
plus  de  fourrage,  nourri  le  plus  de  bestiaux  et  dont  la  culture 
sera  la  mieux  tenue. 

Prix  special  au  petit  proprietaire. 

Une  medaille  d'argent  et  50  fr.  :  M.  Chenegros  Lucien,  a  Char- 
moy. 

Prix  special  au  fermier. 

Une  medaille  d'argent :  M.  Desbarres-Preslat,  a  Migennes. 

Plantes  sarcitis. 

Aux  proprietaires,  fermiers  et  petits  cultivateurs  du  canton  de 
Joigny  qui,  proportionnellement  a  leur  terrain,  auront  produit  le 
plus  de  plantes  sarclees  en  lignes,  soit  a  l'aide  d'instruments  a  la 
main,  soit  avec  des  instruments  atteles. 

(Les  cereales  sont  comprises  dans  cette  categorie.) 

PROPRIETAIRES  ET  FERMIERS. 

1"  prix,  medaille   d'argent  (grand   module)  :  M.   Chenegros 
Lucien.  a  Gharmoy. 
2«  prix,  medaille  d'argent  :  M.  Desbarres-Prestat,  a  Migennes. 

PETITS  CULTIVATEURS. 

Prix,  medaille  de  bronze  et  30  fr.  :  M.  Lajoie  Jules,  gendre 
Ghat,  a  Joigny. 

VITICULTURE. 

Aux  proprietaires-vignerons  cultivant  par  leurs  mains,  dont  les 
vignes  seront  les  mieux  tenues. 

ler  prix,  medaille  de  vermeil,  offerte  par  la  ville  de  Joigny  : 
M.  Durand-Galmu8,  a  Joigny. 

2°  prix,  medaille  d'argent  :  M.  Chenegros  Lucien,  a  Charmoy. 

Au  proprietaire- vigner on  qui  aura  plante  ou  conserve  le  plus 
bel  ensemble  de  cepages  propres  a  faire  des  vine  de  bonne  qua- 
lite. 

Prix,  medaille  d'argent  de  la  Societe  des  agriculteurs  de 
France  :  M.  Louis  Lefebvre-Devaux,  a  Joigny, 

Aux  vignerons  travaillant  pour  autrui  qui  auront  le  mieux 
entretenu  les  vignes  confiees  a  leurs  soins. 

1"  prix,  medaille  d'argent  et  50  fr.  :  M.  Bougault  Laurent,  a 
Joigny. 
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2*  prix  ea-aquo,  chacun  une  medaille  de  bronze  et  40  fr.  : 

MM.  Baillet-Toquet,  4  Joigny  et  Poitrat  Etienne,  a  Saint-Julien-du- 
Sault. 

3d  prix,  medaille  de  bronze  et  30  fr.  :  M.  Guyot-Coquard,  a 
Joigny. 

4*  prix,  medaille  de  bronze  et  25  fr.  .<  M.  Alexandre  Fremy,  a 
Joigny. 

5a  prix,  medaille  de  bronze  et  20  fr.  :  M.  Largeot-Bonfillonx,  a 
Joigny. 

6e  prix,  medaille  de  bronze  et  10  fr. :  M.  Gontrault  Narcisse,  a 
Chamvres. 

Au  vigneron  qui  aura  introduit  et  applique  le  meilleur  mode  de 
la  taille  pour  la  vigne. 

Paix,  medaille  de  vermeil  :  M.  Garre-Paillot,  a  Joigny. 

Bmploi  de  la  charrue  a  vigne.   . 

Aux  vignerons  de  Joigny  qui  auront  fait  le  meilleur  usage  do 
la  charrue  dans  la  culture  de  leurs  vignes. 

l*r  prix,  medaille  d'argent  du  Ministre  de  l'agri  culture  :  M.  Jo- 
seph Crene,  a  Joigny. 

2°  prix,  medaille  d'argent  offerte  par  la  ville  de  Joigny  :  M.  Isi- 
dore Raclot,  a  Joigny. 

Service  de  la  tonnellerie  et  de  rentretien  dee  vine. 

Aux  tonneliers  travaillant  pour  autrui,  qui  seront  rentes  le  plus 
longtemps  au  service  de  la  meme  maison  et  qui  produiront  les 
meilleurs  certificats. 

l#r  prix,  medaille  de  bronze  et  80  fr.  :  M.  Ducrot  Joseph,  a  La 

Celle-Saint-Cyr. 

2*  prix,  medaille  de  bronze  et  20  fr.  :  M.  Jubert  Adrien,  a 
Joigny. 

Mise  en  valeur  de  terrains  ineultes  avec  rSsultat  dUment  constats. 
Prix,  medaille  d'argent :  M.  Gage  Leon,  aux  Bordes. 

SYLVICULTURE  ET  REBOISEMENTS. 

ler  prix,  medaille  de  vermeil  offerte  par  le  Ministre  de  l'agri- 
culture  :  M.  Benard  Alphonse,  a  Joigny. 

APICULTURE, 
ix,  medaille  d'argent  :  M.  Mothere,  proprietaire  a  Rousson. 
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HORTICULTURE. 

Jardins  (TagrtmenL 

Aux  jardiniers  travaillant  pour  autrui,  qui  auront  le  raieu'x 
entretemi  les  jardins  conft6s  a  leurs  so  ins  et  auront  le  mieux 
dirige  la  taille  des  arbres  fruitiers. 

lev  prix,  medaille  de  vermeil  :  M.  Greneau  Michel,  jardinier  a 
Cezy. 

2?  prix,  medaille  d'argent  :  M.  Adam,  jardinier  a  Chateau  (Ville- 
neuve-sur-Yonne). 

3°  prix,  medaille  d'argent :  M.  Charron,  jardinier  a  Vtllevallier . 

Jardins  potagers. 

Aux  jardiniers  et  maraichers  qui  auront  le  mieux  entretenu 
leurs  jardins  et  qui  en  auront  retir6  les  meilleurs  produits. 

lw  prix,  medaille  d'argent :  M.  Auguste  Baillet,  a  Joigny. 

2*  prix,  medaille  de  bronze  et  15  fr.  :  M.  Moreau  Michel  fiis,  a 
Joigny. 

Mention  honorable  a  l'instituteur  de  Saint-Martin-d'Ordon. 

PLANTATIONS  ET  PtfPINIlilRES. 

Rappel  de  medaille  d'argent  (hors  concours)  a  MM.  Delamour, 
pepinieriste  a  Bleneau,  et  Montarlot,  pepinieriste  a  Joigny. 

PipinMristes-Mattres. 

lor  prix,  medaille  d'argent  (grand  module  :  M.  Coliumeau- 
Decusse,  pepinieriste  a  B16neau. 

2°  prix,  medaille  d'argent,  M.  Pichery  Jules,  pepinieriste  a 
Villeneuve-sur-Yonne . 

Ouvriers  pipinUHsUs. 

Rappel  de  medaille  a  M.  Desir6  Marechal,  chef  de  culture  de 
M.  Delamour,  a  Bleneau. 

Prix,  medaille  de  bronze  et  10  fr.  :  M.  Desforges  Hubert,  a 
Joigny. 

EXPOSITION  SCOLAIRE. 

Medaille  d'or  :  M.  Leclerc,  instituteur  a  Grandchamp,  pour  ses 
cartes  topographique,  agronomique,  de  g6ographie  et  de  statis- 
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tique  cantonale  et  pour  ses  divers  tableaux  destines  a  l'enseigne- 
ment  agricole,  horticole  et  de  l'arboriculture. 

Medaille  d'or  :  M.  Bernard,  instituteur  a  Cezy,  pour  sa  carte 
agronomique  de  la  commune  de  Cezy,  pour  ses  tableaux  compl6- 
mentaires  et  pour  les  cahiers  d'eieves  qui  les  accompagnent. 

Rappel  de  medaille  d'or  et  mention  tres  honorable  :  Mlle  Guil- 
lout,  institutrice  k  Bleneau,  pour  les  cahiers  d'economie  domes- 
tique  qu'elle  a  produits  de  ses  Aleves. 

Medaille  de  bronze  de  la  Societe  des  agriculteurs  de  France  : 
Mu*  Helene  Poulet,  institutrice  k  Dixmont,  pour  la  creation  d'un 
herbier  scolaire  compose  de  plantes  recueillies  dans  sa  commune 
et  dans  les  environs,  par  elle-meme  et  par  ses  Sieves. 

M6daiUe  d'argent  :  M.  Seguin,  instituteur  k  Turny,  pour  sa 
carte  agronomique  communale  et  sa  notice  agronomique  de  la 
commune  de  Turny. 

Medaille  d'argent  :  M.  Prin,  instituteur  k  Bussy-en-Othe,  pour 
la  carte  agronomique  de  sa  commune. 

Medaille  d'argent  :  M.  Brigout,  instituteur  k  Joigny  (ecole 
communale  de  Saint-Andrei,  pour  l'ensemble  des  cahiers  de  ses 
eleves,  fort  bien  tenus  et  bien  compris  comme  enseignement 
61ementaire  et  aussi  pour  les  dessins  faits  par  ses  eleves,  notam- 
ment  en  ce  qui  concerne  l'enseignement  agricole. 

Medaille  de  bronze  :  M.  Gillet,  instituteur  a  Dicy,  pour  son 
ouvrage  botanique  pratique. 

Medaille  de  bronze  :  M.  Gourliau,  instituteur  4  Saint- Aubm- 
8ur-Yonne,  pour  sa  carte  agronomique  de  la  commune  de  Saint- 
Aubin,  faite  en  collaboration  avec  M.  Dupont. 

M6daille  de  bronze  :  M.  Ancelin,  instituteur  k  Senan,  pour  ses 
collections  scolaires  d'entomologie,  de  silex  taill6,  etc.,  des 
temps  prehistoriques. 

Mention  honorable  :  M.  Protat  Albert,  el^ve  de  M.  Bernard, 
instituteur  k  Cezy,  pour  la  carte  de  France  agricole  dress6e  sous 
la  direction  de  son  mattre. 

Prix  special,  m6daille  d'argent  et  mention  tres  honorable  : 
M.  Cholat,  instituteur  k  Seignelay,  pour  sa  carte  scolaire  agricole 
et  agronomique  du  canton  de  Seignelay,  et  pour  sa  notice  histo- 
rique  et, agronomique  de  la.oommune  de  Seignelay. 
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Prix  offerts  aux  Concurrents  de  tout  le  department. 

LABOURAGE  DES  TERRES  A  LA  CHARRUE. 

Avec  dee  Char  nets  ordinaire*. 

ler  prix,  medaille  de  bronze  et  40  fr.  ;  M.  Massot  Clement,  a 
Epineau-les-Voves. 

2"  prix,  medaille  de  bronze  et  30  fr.  :  M.  Bathias  Denis,  a 
Loose. 

Labourage  de  la  vigne  h  la  charrue. 

ier  prix,  medaille  d'argent  et  40  fr.  :  M.  Raclot  Isidore,  a 
Joigny. 

2°  prix,  medaille  de  bronze  (grand  module)  et30  fr.  :  M.  Dumas, 
domestique  a  Joigny. 

3°  prix,  medaille  de  bronze  et  20  fr.  :  M.  Fouffe  Francois  fils,  a 
Joigny. 

4*  prix,  medaille  de  bronze  et  10  fr.  :  M.  Pujol,  marechal  a 
Armeau. 

5°  prix,  medaille  de  bronze  et  40  fr.  :  M.  Renard,  a  Hery. 

6*  prix,  medaille  de  bronze  et  10  fr.  :  M.  Desveaux,  a  Fleury. 

7e  prix,  medaille  de  bronze  et  10  fr.  :  M.  Lambert  fils,  a 
Ohamvres. 

MARfiGHALERIE. 

Aux  marechaux  qui  auront  pratique  le  ferrage  des  chevaux  avec 
le  plus  de  succfes. 

Marichaux  civile. 

lor  prix,  medaille  d'argent  et  20  fr.  :  M.  Amedee  Delarche* 
marechal  a  Bassou. 

2«  prix  medaille  de  bronze  et  16  fr.  :  M.  Jules  Kieper,  ouvrier 
marechal  a  Joigny. 

S6  prix,  medaille  de  bronze  et  10  fr.  :  M.  Amed6e  Joffrion, 
ouvrier  marechal  a  Joigny. 

Marichaux  militaires. 

ler  prix,  medaille  d'argent :  M.  Pierre  Touzet,  brigadier  mare- 
chal au  G6  dragons. 
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2"  prix,  m6dai11e  de  bronze  :  M.  Lemartin,  marechal  au  6e  dra- 
gons. 

3*  prix,  medaille  de  bronze  :  M.  Seigneur,  marechal  au  6e  dra- 
gons. 

GONGOURS  DE  FAUGHEURS  A  LA  MAIN. 

1"  prix,  medaille  d'argent  et  25  fr.  :  M.  Mery  Jean-Baptiste,  a 
Joigny. 

2*  prix,  medaille  de  bronze  et  20  fr.  :  M.  Vestreau  Auguste,  a 
Paroy-sur-Tholon. 

3°  prix  ex-mqvo,  medaille  de  bronze  et  10  fr.  :  MM.  Gourtois 
Alphonse.  flge  de  13  ans,  et  Gourtois  Louis,  Age  de  14  ans,  a 
Fleury. 

EXPOSITION   DE  BESTIAUX. 

ESPfeCE  GHEVALINE. 

Eta  Ions. 

l«r  prix,  medaille  d'or  offerte  par  M.  le  Ministre  de  l'agriculture, 
ou  100  fr.  :  M.  Thilliere,  a  Tannerre  (cheval  Sultan). 

2*  prix,  medaille  d'argent  et  75  fr.  :  M.  Breuille,  a  Toucy 
(cheval  Ramona). 

3°  prix,  medaille  de  bronze  et  50  fr.  :  M.  Jeannaire,  a  Ghamp- 
cevrais  (cheval  Type). 
Poulains  et  poulickes  de  4  &2  ans  nds  et  ilevts  chez  Vexposant. 

Prix,  medaille  de  bronze  et  40  fr.  :  M.  Belhomme,  v6terinaire 
a  Toucy. 

Poulains  et  pouliches  de  2  a  3  ans. 

Prix,  medaille  d'argent  et  50  fr.  :  M.  Delamour  Alfred,  au  Bou- 
loy  (Rogny\ 

ESPfeGE  BOVINE. 

Taureaux  dges  de  plus  de  50  mois  et  de  moins  de  4  ans. 

Prix,  medaille  d'argent  et  20  fr.  :  M.  Lambert  Gharles-Louis, 
a  Chamvres. 

Vaches  nees  chez  les  ezposants  ou  achetees  par  eux  depuis 
plus  de  3  mois  et  appartenant  a  des  exploitations  de  25  hectares 
au  moins. 
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Prix,  m6daille  de  bronze  el  40  fr.  :  M.  Delecolle,  libraire  a 
Joigny. 

Vaches  nees  chez  les  exposants  ou  achetees  par  eux  depuis 
plus  de  S  mois  et  appartenant  a  des  exploitations  de  5  hectares 
au  moins. 

Prix,  m6daille  de  bronze  et  90  fr.  :  M.  Ch6negros  Lucien,  a 
Char  mo  y. 

Vaches  nees  chez  les  exposants  ou  achetees  par  eux  depuis 
phis  de  9  mois  et  appartenant  soit  a  de  petits  cultivateurs  exploi- 
tant  moins  de  5  hectares,  soit  a  des  vignerons  ou  a  des  ma- 
noeuvres. 

Prix,  medaille  de  bronze  et  20  fr.  :  M.  Lacoste,  proprietaire- 
vigneron  a  Joigny. 

paix  d'knsehbls. 

ler  prix,  medaille  d'or  et  120  fr.  :  M.  Billout  Nicolas,  au  Mar- 
chais-Linois. 

2*  prixt  medaille  d'argent  de  la  Societe  des  agriculteurs  de 
France  et  80  fr.  :  M.  Tartois,  proprietaire  a  Senan. 

TROUPBAU   d'bNSEMBLB. 

Au  meilleur  troupeau  d'ensemble  trouve  sur  le  lieu  de  l'exploi- 
tation,  mais  qui  devra  etre  amend  sur  le  champ  du  concours. 

Prix,  medaille  d'or  et  100  fr.  :  M.  Tartois,  proprietaire  a 
Senan  (1). 

ESPfiCE  OVINE. 

Race  de  boucherie. 

Betters  de  1  an  a  18  mois. 
1"  prix,  medaille  d'argent  et  40  fr.  :   M.   Pinard-Miraud,  a 
Auxerre. 
2°  prix,  medaille  de  bronze  et  80  fr.  :  M.  G.  Arrault,  k  Joigny. 
8°  prix,  medaille  de  bronze  et  25  fr.  :  M.  Roudault,  a  Dracy. 


(1)  M.  Tartois  a  ete  infiniment  touche  de  ^appreciation  des  commi5stoaa; 
mate  il  pense  que  sa  situation  de  President  de  la  Soctete  d'agricnltnre  de 
Joigoy  ne  loi  permet  d'accepter  ni  mldailte  ni  argent;  il  remet  done  a  la 
Societe  les  recompenses  qui  loi  ont  ete  altribuees  et  remercie  sea  coUegoes 
de  leur  bienveillant  souvenir. 
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4*  prix,  medaille  4e  bronze  et  15  (r.  :  M.  DesbarrefrPrestat,  k 

Migennes. 

Betters  de  2  4  8  ans. 

iw  prix,  medaille  d' argent  et  40  fr.  :  NL  Foucault,  4  la  Metairie, 
sur  Dracy. 

2*  prix,  medaille  da  bronze  et  25  fr.  :  M.  G.  Arrault,  &  Joigny. 

Race  Claims. 

Betters  de  2  a,  3  ana. 
Prix,  medaille  d'argent  et  40  fr.  :  M.  Saffroy  Alexis,  k  Brion. 

Brelis  et  agneauw  possidts  par  Us  exposants  depuis  3  mois 

au  mains. 

An  plus  beau  troupeau  de  10  t6tes  au  moins  appartenant  k  des 
proprietaires  ou  a  des  fermiers. 
1"  prix,  medaille  d'argent  et  50  fr. :  M.  Saffroy  Alexis,  k  Brion. 
2*  prix,  m6daille  de  bronze  et  40  fr.  :  M.  G.  Arrault,  k  Joigny. 

PRIX  D "ENSEMBLE. 

Une  medaille  de  bronze  offerte  par  la  Societe  des  agriculteurs 
de  France  sera  decerned  au  plus  bel  ensemble  d'animaux  de  la 
race  ovine,  lequel  devra  se  composer  de  20  tdtes  au  moins  : 
M.  Saffroy  Alexis,  k  Brion. 

YOLAILLES  ET  PRODU1TS  DE  BASSE-COUR. 

Prix,  medaille  de  bronze  et  20  fr.  :  M.  Delamour  Alfred,  au 
Bouloy  (Rogny),  pour  un  lot  de  coqs  et  poules  brahma-poutra  et 
cochinchinois. 

FAUCHEUSES  PR6SENT£ES  PAR  DES  INDUSTRIELS. 

A  %  ehevaua. 

ler  prix,  medaille  de  15  fr.  :  M.  Paul  Francey,  k  Tonnerre 
(Johnston). 

2°  prix,  medaille  d'argent  et  50  fr.  :  M.  Alfred  Renard,  k  Hery 
I  Johnston). 

9*  prix,  medaille  d'argent  et  25  fr.  :  MM.  Thiney  freres,  k 
Coussegray  (Aube)  (Wood). 

A  4  cheval. 

i«r  prix,  medaille  de  vermeil  et  50  fr.  :  M.  Lachaize,  k  Dijon 
(La  Bourguignonne). 
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2*  prix,  medaille  d'argent  :  M.  Alfred  Renard,  a  Hery  (Johns- 
ton). 

Rateau  h  ckeval. 
Prix,  medaille  de  bronze  :  M.  Alfred  Renard,  a  Hery. 

MOISSONNEUSES  PRESENTEES  PAR  LES  INDUSTRIELS. 

A  2  chevaux. 

2«  prix,  medaille  d'argent  et  20  fr.  :  M.  Renard  Alfred,  a  Hery 
(Jonhston-Merveilleuse). 

3°  prix,  medaille  d'argent  et  50  fr.  :  M.  Francey  Paul,  a  Ton- 
nerre  (Jonhston). 

4a  prix,  m6daille  de  bronze  et  40  fr. :  M.  Thiney  freres,  a  Cous- 
segray  (Wood). 

A  4  cheval. 

Prix  unique,  medaille  d'argent  et  25  fr.  :  M.  Renard  Alfred,  a 
Hery  (Jonhston). 

MOISSONNEUSES  PRESENTEES  PAR  DES  PROPRI&T AIRES 

OU  GULTIVATEURS. 

1"  prix,  medaille  d'argent  et  25  fr.  :  M.  Courtois  Hippolyte,  & 
Fleury  (Osborne). 

2*  prix,  medaille  de  bronze  et  15  fr.  :  M.  Chenegros  Lucien,  a 
Charmoy  (Jonhston). 

EXPOSITION  D'INSTRUMENTS  ET  DES  MACHINES 

AGRICOLES. 

Medaille  de  vermeil  :  MM.  Brouhot  et  Cle,  constructeurs  a 
Vierzon  (represents  par  M.  Perrin-Langlois,  a  Joigny),  pour 
l'ensemble  de  leur  exposition. 

Medaille  d'argent  :  MM.  Fortin  freres,  a  Montereau,  pour  l'en- 
semble de  leur  exposition. 

Medaille  d'argent  :  La  Societe  Francaise  de  Vierzon,  pour 
l'ensemble  de  son  exposition. 

Medaille  de  vermeil  :  M.  Perille-Moreau,  a  Joigny,  pour  l'en- 
semble de  son  exposition. 

Medaille  d'argent  :  M.  Paul  Francey,  a  Tonnerre,  pour  l'en- 
semble de  son  exposition. 
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Medaille  de  bronze  :  M.  Perrin-Langlois,  a  Joigny,  pour  1' en- 
semble de  son  exposition. 

Medaille  d'argent :  M.  Amiot,  a  Bonnard,  pour  son  pressoir. 

Medaille  d'argent  :  M.  Samain,  a  Blois,  pour  son  pressoir. 

Medaiile  d'argent  :  M .  Samain,  a  Blois,  pour  ses  pompes  rota- 
tives. 

Medaiile  d'argent  :  M.  Lachaize,  a  Dijon,  pour  sa  faucheuse  la 
Bourguignonne. 

Medaiile  de  bronze  de  la  Societe  de9  Agriculteurs  de  France  : 
M.  Mony,  a  Sens,  pour  ses  charrues. 

Medaille  de  vermeil  :  M.  Dura  ml,  a  Monlereau,  pour  ses  char- 
rues. 

Medaiile  d'argent  :  M.  Adam,  a  Sens,  pour  ses  charrues. 

Medaille  d'argent  :  M.  Crepain,  a  Auxerre,  pour  ses  charrues. 

Medaille  d'argent  du  Ministre  de  l'agriculture  :  M.  Bellot 
Henri,  a  Joigny,  pour  sa  construction  de  differenls  instruments 
d'interieur,  applatisseur,  etc. 

Medaille  de  bronze  :  M.  Renard  Gelestin,  a  Hery,  pour  son 
trieur  et  son  applatisseur. 

Medaille  de  bronze  :  M.  Pernet,  a  Gurgy,  pour  sa  charrue  a 
vigne. 

Medaille  de  bronze  de  la  Societe  des  Agriculteurs  de  France  : 
M.  Leroux,  a  Chamvres,  pour  sa  charrue  vigneronne. 

Medaille  de  bronze  :  M.  Bercier,  a  Villecien,  pour  l'avant-train 
perfectionne  de  sa  charrue. 

Medaille  de  bronze  :  M.  Chaullot,  a  Saint-Florentin,  pour  son 
greffoir  a  vigne. 

Rappel  de  medaille  :  M.  Baste,  a  Saint-Aubin-Ghateau-Neuf, 
pour  sa  herse  tournante. 

Medaille  de  vermeil  :  MM.  Thiney  freres,  a  Coussegray  (Aube), 
pour  leur  charrue  a  vigne  et  pour  l'ensemble  de  leur  exposition . 

Medaille  de  bronze,  grand  module  :  MM.  Hativeau  freres,  a 
Brienon,  pour  l'ensemble  de  leur  exposition  et  hache-paille. 

Medaille  de  bronze  :  M.  Prochasson,  a  Bleneau,  pour  ses  pro- 
duits  chimiques. 

Medaille  de  bronze  :  M.  Lagoutte,  a  Joigny,  pour  ses  horses 
bris6es  a  dents  d'acier. 

4 
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Medaille  d 'argent :  M.  Saget,  tonnelier  a  Joigny,  pour  ses  fQts 
de  differentes  jauges. 

Medaille  de  bronze  :  M.  Pirouelle  Auguste,  tonnelier  a  Joigny, 
pour  ses  feuillettes. 

EXPOSITION  AGRICOLE. 

Mention  tres  honorable  :  M .  Tartois,  a  Senan,  pour  6es  bette- 
raves  jaunes  ordinaires,  senses  en  mars  et  recoltees  fin  de  mai. 

EXPOSITION  HORTICOLE. 

Prix,  medaille  d'argent  et  20  fr.  :  M.  Collumeau-Decusse,  poor 
sa  belle  collection  de  roses. 

Prix,  medaille  d'argent  et  20  fr.  :  M.  Pichery  Jules,  pour  sod 
exposition  de  fleurs. 

Prix,  medaille  d'argent  et  20  fr.  :  M.  Lizerand,  horticulteur  k 
Vergigny,  pour  les  produits  hors  ligne  de  sa  culture  d'asperges. 

Mention  tres  honorable  :  M.  Bernot-Roy,  a  Neuvy-Sautour. 
pour  1 'exposition  de  soja-hispida. 

Prix,  medaille  d'argent  :  M.  Vernassier  fils,  a  Beaumont,  pour 
son  exposition  de  poterie  d'ornementation. 

OBSERVATIONS  MET&)ROLOGIQUES. 

Un  instrument  d'observation  :  M.  Tissier,  instituteur  a  Ceri- 
siers. 
Un  instrument  d'observation  :  M.  Nieutin,  instituteur  a  Crazy. 

ENSEIGNEMENT  AGRICOLE. 
Instituteur $. 

l9r  prix,  medaille  d'or  :  M.  Mercier,  instituteur  a  Branches. 

Rappel  de  medaille  d'argent  :  M.  Boulmeau,  instituteur  a 
Champlay.  . 

Rappel  de  medaille  :  M.  Thorin,  instituteur  a  Neuilly. 

2«  prix,  medaille  d'argent,  grand  module  :  M.  Houblin,  institu- 
teur a  Champ vallon. 

Rappel  de  medaille  :  M.  Gourliau,  instituteur  a  Saint-Aubin- 
sur-Yonne. 

3°  prix,  medaille  d'argent  grand  module  :  M.  Milachon,  institu- 
teur a  Guerehy. 
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Rappels  de  m6dailles  :  MM.  S6guin,  insiituteur  a  Turny  ;  Ber- 
nard, instituteur  a  Aillant-sur-Tholon ;  Rodier,  instituteur  a 
Cbassy,  et  Bernard,  instituteur  a  C6zy. 

4#prix,  medaille  d'argent  :  M.  Ancelin,  instituteur  4  Senan. 

5#  prix,  medaille  d'argent :  M.  Gazon,  instituteur  a  Yillefranche. 

Rappels  de  medailles  :  MM.  Deligne,  instituteur  a  Brienon  et 
Vallet,  instituteur  a  Dixmont. 

6»  prix,  medaille  de  bronze  :  M.  Le grand,  instituteur  a  Saint- 
Maurice-le-Vieil. 

Rappel  de  medaille  :  M.  Brigout,  instituteur  a  Joigny. 

"70  prix,  medaille  de  bronze  :  M.  Forgeot,  instituteur  a  Pr6cy- 
sur-Vrin. 

Rappel  de  medaille  :  M.  Dedienne,  instituteur  a  Lavau. 

8e  prix,  medaille  de  bronze  :  M.  Jolly,  instituteur  a  Louesme. 

Institutrices. 

Rappel  de  medaille  d'or  :  Mu*  Guillout,  institutrice  a  Bleneau. 

!•*  prix,  medaille  d'or  :  Mmo  Mercier,  institutrice  a  Branches. 

2*  prix,  medaille  d'argent,  grand  module  :  Mlle  Legros,  institu- 
trice a  Gezy. 

Rappels  de  m6dailles  :  MMUes  Boyer,  institutrice  a  Champlost 
et  Rogelin,  institutrice  a  Saint-Cydroino. 

3"  prix,  medaille  d'argent  grand  module  :  MUo  Gousse,  institu- 
trice a  Migennes. 

4*  prix,  medaille  d'argent  grand  module  :  Mme  Perrignon, 
Bassoo. 

5s  prix,  medaille  d'argent :  Mme  Bardot,  institutrice  a  Merry-la- 
Vallee. 

6°  prix,  medaille  d'argent :  Mlle  Habert,  institutrice  a  Turny. 

7*  prix,  medaille  de  bronze"  :  M,,c  Garre,  institutrice  a  Poilly- 
sur-Tholon. 

8€  prix,  medaille  de  bronze  :  Mlle  Salmon,  institutrice  a  Ville- 
neu  ve-les-Gen  ets . 

Rappels  de  m6dailles  :  Soeur  Basilide,  institutrice  a  Ghamplay 
et  soeur  He*liodore,  institutrice  a  Neuilly. 

9*  prix,  medaille  de  bronze  :  Mll°  Boulmeau,  institutrice  a 
Villiers-sur-Tholon. 
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Qar(ons  au-dessus  de  4 A  ans. 

DEUXIEMES  PRIX. 

Jules  Barbier,  Grandchamp.  —  Jules  Guyot,  A  ill  ant.  —  Charles 
Freneau,  Joigny  (Arbinet).  —  Emile  Guingand,  Cezy.  —  Victor 
Pernot,  Brienon.  —  Victor  Charlois,  Turny.  —  Eugene  Chamboa, 
Ghampignelles.  —  Hilaire  Gillon,  Ghampignelles.  —  Paul  Gallet, 
Saint-Maurice-le-Vieil. 

TROISIEICES  PRIX.  % 

Edouard  Jeannin,  Branches.  —  Gaston  Ravier,  Branches.  — 
Alexandre  Ghevance,  Saint-Aubin-sur-Yonne.  —  Marcellin  Du- 
veau,  Brienon.  —  F61ix  Grouzy,  Villefranche.  —  Alexandre 
Gillet,  Saint-Aubin-Chateau-Neuf.  —  Armand  Cathelin,  Champ- 
vallon.  —  Charles  Tissier,  Joigny  (Brigoul).  -  Alfred  Boyard, 
Ghampignelles.  —  Jules  Montassier,  Saint- Fargeau.  —  Armand 
Duffee,  Saint-Far geau.  —  Irene  Marchand,  Grandchamp.  — 
Adrien  Boudel,  Lavau.  —  Emile  Bonnevie,  Turny.  —  Albert 
Martin,  Aillant.  —  Ernest  Loffroy,  Ghampignelles.  —  Albert 
Protat,  Cezy.  —  Hippolyte  Felix,  Paroy-sur-Tholon.  —  Jules 
Pautre,  Turny.  —  Abel  Reddi,  Brienon.  —  Louis  Salmon,  Saint- 
Aubin-sur-Yonne.  —  Henri  Meunier,  Aillant.  —  Elie  Chateau, 
Ghampignelles.  —  Clovis  Lardillat,  Neuilly.  —  Jules  Beaufume, 
Villefranche. 

ACCESSITS. 

Charles  Charbois,  Bleneau.  —  Emile  Guillout,  Champlay.  — 
Theophile  Toutee,  Chassy.  —  Maximilien  Nolot,  Louesme.  — 
Aldric  Martin,  Bleury.  —  Fernand  Royer,  Turny.  —  Eugene 
Betry,  Aillant.  —  Henri  Fraudin,  Vaudeurs.  —  Bruno  Boutillier, 
Bleneau.  —  Victor  Dupuis,  Chtfmpvallon.  —  Paul  Prevost, 
Dixmont.  —  Paul  Rigolet,  Chassy.  —  Auguste  Boursin,  Gharmoy. 

—  Jean  Girard,  Chassy.  —  Aristide  Surier,  Saint-Fa rgeau.  — 
Julien  Leanx,  Precy-sur-Yrin.  —  Marcel  Caillard,  Gezy.  —  Vir- 
gile  Moreau,  Saint-Julien-du-Sault.  —  Emile  Chevallier,  Brienon. 

—  Leon  Viault,  Brienon.  —  Alix  Trimoulinard,  Tarny.  — 
Anselme  Berault,  Bleury.  —  Louis  Gerard,  Seplfonds.  —  Leon 
Beslaud,  Saint-Fargeau.  —  Paul  Thibault,  Saint-Aubin-Chateau- 
Neuf,  —  Henri  Lemaire,  Bussy-en-Othe.  —  Leopold  Moutard, 
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Guerchy.  —  Henri  Lamblin,  Venizy.  —  Edouard  Guillaume, 
Bassy-en-Othe.  —  Eugene  Vallet,  Saint-Fargeau.  —  Alexandre 
Coppin,  Brienon.  —  Emile  Paulard,  Goulours.  —  Paul  Delannoy, 
Grandchamp.  —  Emile  Trottier,  Saint-Aubin-Chateau-Neuf.  — 
Jules  Roy,  Brienon.  —  Antonin  Ghicard,  Lavau.  —  Victor  Yokel, 
Fleury.  —  Felix  Larrive,  Aroes. 

Qargons  dt  \%  &  U  an*. 

*  m 

PREMIERS  PRIX. 

Henri  Guichard,  champlay.  —  Emile  Balsat,  Dicy.  —  Achille 
Gourtois,  Branches.  —  Jules  Kroiset,  Aillant.  —  Arthur  Dresde, 
Cezy. 

DEUXIEMES   PRIX. 

Leon  Thomas,  Prunoy.  —  Paul  Durlot,  Gharny.  —  Georges 
Moreau,  Bussy-en-Othe.  —  Clement  Ghailloux,  Lavau.  —  Georges 
Mativet,  Villeneuve-sur-Yonne.  —  Arille  Mizier,  Guerchy.  — 
Frederic  Drouet,  Saint-Loup-d'Ordon.  —  Henri  Galmus,  Joigny 
(Brigout).  —  Ernest  Delomas,  Villefranche.  —  Gregoire  Auca- 
mus,  Saint-Aubin-Ghateau-Neuf.  —  Eugene  Vermillet,  Saint- 
Aubin-sur-Yonne.  —  Anselme  Gasty,  Dixmont.  —  Zacharie 
Huyard,  Aillant. 

TROISIEMES  PRIX. 

Emile  Leloup,  Saint-Loup-d'Ordon.  —  Paul  Painchaux,  Saint- 
Jitlien-du-Sault.  —  Louis  Durand,  Joigny  (Arbinet).  —  Louis 
Hegnier,  Saint-Fargeau.  —  Bertin-Rodolphe  Prot,  Mezilles.  — 
Constant  Villin,  Branches.  —  Georges  Denis,  Precy-sur-Vrin.  — 
Gaston  Marchand,  Ghampcevrais.  —  Gharles  Gaillou,  Villeneuve- 
sur-Yonne.  —  Georges-Elie  Nasse,  Ghassy.  —  Lucien  Martin, 
Bleury.  —  Edmond  Dupin,  Branches.  —  Theodule  Hollier, 
Branches. 

ACCE8SITS. 

Leon  Jeannin,  Esnon.  —  Constant  Lefeur,  Villefranche.  — 
Arthur  Poupart,  Senan.  —  Emile  Pcrdijon,  Saint-Aubin-Ghateau- 
Neuf.  —  Marius  Machavoine,  Senan.  —  Camille  Ablon,  Joigny 
(Brigout).  —  Emile  Soufflot,  Bussy-en-Othe.  —  Gustave  Vesce- 
rcau,  Saint-Fargeau.  —  Emile  Frossard,  Lavau.  —  Albert  Maury, 
Champlay.  —  Henri  Fouet,  Villeneuve-sur-Yonne.  —  Auguste 
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Cadot,  Champvallon.  —  Leon-Alfred  Chalons,  Villiers-sur-Tholon. 

—  Eugene  Maury,  Neuilly.  —  Florentin  Ablon,  Joigny  (Brigout). 

—  Paul  Murot,  Aillant.  -  Andre  Cagnat,  Saint-Fargeau.  — 
Marie-Paul  Corgeron ,  Vaudeurs.  —  Jules-Edouard  Largeot, 
Arces.  —  Ernest  Copinot,  Lavau.  —  Eugene  Baillais1  Lavau.  — 
Alfred  Uagnot,  Villeneuve-les-Genets.  —  Auguste  Bachelier, 
Saint-Fargeau.  —  Ernest  Deschamps,  Villiers-sur-Tholon.  — 
Val&ru  Balagon,  Bleury.  —  Hector  Barrault,  Looze.  —  Emile 
Toulouse,  Joigny  (Brigout).  —  Delphin  Pothier,  Paroy-en-Othe. 

—  Alexandre  Leseur,  Bussy-en-Othe.  —  Gamille  Barde,  Dixmont. 

—  Eugene  Fourneau,  Saint-Fargeau.  —  Eugene  Loffroy,  Guer- 
chy.  —  Quentin  Gardain,  Chassy.  —  Alfred  Collilieux,  Joigny 
(Brigout).  —  Jules  Moreau,  Gharny.  —  Eugene  Thibault,  Brienon. 

—  Emile  Giroux,  Prunoy.  —  Rene  Villain,  Turny.  —  Camille 
Danguy,  Epineau-les-Voves.  —  Arthur  Fromont,  Valprofonde. 

—  Constant  Manigault,  Dixmont.       Telemaque  Girardot,  Senan. 

—  Armand  Genty,  Saint-Julien-du-Sault.  —  Octave  Bertin,  Cezy. 

—  Adrien  Vincent,  G6zy.  —  Georges  Villefumade,  Joigny  (Bri- 
gout). —  Arthur  Camus,  Louesme.  —  Jean  Gallet,  Saint-Ma  urice- 
le-Vieil.  —  Achille  Lottier,  Dicy.  —  Henri  G&teleau,  Villeneuve- 
sur-Yonne.  —  Marcel  Mauny,  Dixmont.  —  Auguste  Colas,  Saint- 
Fargeau.  —  Gaston  Marais,  Senan.  —  Paul  Godeau,  Neuilly.  — 
Tiburce  Bernard,  Saint-Julien-du-Sault. —  Armand  Hug,Sepeaux. 
Charles  Bondoux,  Bassou.  —  Emile  Precy,  Dicy.  —  Charles 
Duru,  Villeneuve-sur-Yonne.  —  Louis  Giruit,  Joigny  (Arbinet). 

Oargons  au-dessous  de  42  ans. 

PREMIERS  PRIX. 

Maurice  Legraud,  Brienon.  —  Ernest  Gend6,  Champlay.  — 
L6on  Fandard,  Precy-sur-Vrin.  —  Ernest  Robert,  Villefranche. 

DEUXIBMES  PRIX. 

Emile  Fourrey,  B16neau.  —  Paul  Manigault,  Dixmont.  — 
Georges  Rouze,  Saint-Julien-du-Sault.  —  Auguste  Maure,  Joigny 
(Brigout).  —  Valentin  Hournon,  Branches.  —  Adrien  Loury, 
Saint-Fargeau.  —  Pierre  Pommier,  Precy-sur-Vrin. 

TROISIEMES  PRIX. 

Camille  Charles,  Dixmont.  —  Henri  Ansault,  Joigny  (Brigout). 
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—  Alphonse  Gauthier,  Brienon.  —  Jules  Hurquin  Champ vallon. 

—  Gaston  Dacien,  Branches.  —  Edmond  Jamet,  Joigny  (Brigout). 

—  Marcel  Franjou,  Dixmont.  —  Georges  Maquairo,  Venizy.  — 
Ernest  Adam,  Dixmont.  —  Albert  Amblard,  Dixmont. 

ACCESSITS. 

Alexandre  Philbee,  Villefranche.  —  Gamille  Martin,  Bleury. 
Aristide  Jobert,  Paroy-en-Othe.  —  Charles  Del6tang,Grandchamp. 

—  Maxirae  Ribiere,  Saint-Aubin-Ch&teau-Neuf.  —  Fr6deric 
Landry,  Villefranche.  —  Didier  Marchand,  Champcevrais.  — 
Georges  Cornu  (neuf  ans),  Venizy.  —  Louis  Goussery,  Joigny 
(Brigout).  —  Marcel  Chalneau,  Saint-Julien-du-Sault.  —  Gaston 
Delagneau.  Neuilly.  —  Lucien  Humbert,  Aillant.  —  Emile 
Desailloux,  Saint-Fargeau.  —  Jules  Girardot,  Champlay.  -  Leon 
Carre,  Saint-Maurice-le-Vieil.  —  Arthur  Lecomte  (neuf  ans  et 
demi),  Senan.  —  Georges  Lefevre,  (neuf  ans  et  demi),  Villiers- 
sur-Tholon. 

Filles  au-dessus  de  44  ans. 

PREMIERS  PRIX. 

Cecile  Guilpain,  Dixmont.  —  Louise  Moreau,  B16neau.  —  Marie 
Cressol,  Bleneau. 

DEUX1EMES  PRIX. 

Marie  Niquet,  Champlost.  —  Celestine  Astier,  Villeneuve-les- 
Genets.  —  Gamille  Lefort,  Bleneau.  —  Jeanne  Bouchard,  Saint - 
Cydroine.  —  Angele  Carre,  Bleneau.  —  Glotilde  Ravier,  Bl6neau. 

—  Angele  Bourgoin,  Bleneau.  —  Albertine  Mery,  Villiers-sur- 
Tholon.  —  Julia  Brouet,  Branches.  —  Marie  Gauthier,  Merry-la- 
Vall^e.  —  Constance  Cathelin,  Cezy.  —  Adele  Amiot,  Villiers- 
sur-Tholon. 

TROISIEMES  PRIX. 

Louise  Ficatier,  Bassou.  —  Lea  Charron,  Bleneau.  —  Maria 
Cagnat,  Aillant.  — Josephine  Ravier,  Bleneau.  -  Celina  Arrault, 
Bleneau.  —  Noemie  Martin,  Joigny.  —  Julie  Brochard,  Migennes. 

—  Laurence  Boisseau,  Bleneau.  —  Alice  Villain,  Turny.  — 
Olympe  Frontier,  Bassou.  —  Azemia  Poirotte,  Sommecaise.  — 
Marie  Boulmeau,  Joigny. 
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ACCESS  ITS. 

Eugenie  Auberger,  Uassou.  —  Felicite  Jambin,  Bleneau.  — 
Eugenie  Michaut,  Merry-la-Vall6e.  —  Elise  Bercier,  Viltiers-sur- 
Tholon.  —  Laure  Bailly,  Joigny.  —  Louise  Adam,  Saint-Cydroine. 

—  Georgina  Dupaty,  Bleneau.  —  Marthe  Voisenat,  Brienon.  — 
Berthe  Tonnelier,  Bleneau.  Celestine  Letellier,  Saint- Aubin- 
sur-Yonne.  —  Charlotte  Guyot,  Saint-Fargeau.  —  Maria  Gointat, 
Turny.  —  Julia  Chevallard,  Poilly.  —  Camille  Gentet,  Champlay 

—  Annette  Leloup,  Ghamplost.  —  Claire  Bernard,  Champlost.  — 
Elise  Darlot,  Venizy.  —  Anne,  Brissat,  Bleneau.  —  Henriette 
Gaillard,  Migennes.  —  Isabelle  Berry,  Saint-Aubin-Chaleau- 
Neuf. 

Filles  de  42  &  44  ans. 

PREMIERS  PRIX. 

Lucie  Gamard,  ({ranches.  —  Angele  Joigneau,  Villeneuvc-sur- 
Yonne.  —  L6onie  Trottier,  Merry-la- Vallee.  —  Marie  Roy,  Champ- 
lost.  —  Maria  Moreau,  Branches.  —  Adeline  Carre,  Joigny.  — 
Leonie  Corbe,  Saint-Cydroine. 

DEUXIEME8  PRIX. 

Eugenie  Mauny,  Bussy-en  Othe.  —  Marguerite  Le grand,  Brie- 
non.  —  Maria  Perreau,  Mcrry-la-Vallee.  —  Marie  Salmon,  Cezy. 

—  Heloise  Lh6ritier,  Neuilly.  —  Ernestine  Martin,  Joigny.  — 
Aline  Catin,  Bleneau.  —  Camille  Remy,  Joigny.  —  Angele  Hurion, 
Chamvres.  —  Marie  Bonnard,  Saint-Cydroine.  —  AJbertine 
Hubert  Saint-Aubin-Chateau-Neuf.  —  Eugenie  Combes,  Ville- 
neuve-sur-Yonne. —  Camille  Prin,  Champvallon.  —  Angele  Hou- 
chot,  Poilly. 

TROISIEMES  PRIX. 

Marie  Chapillon,  Poilly.  —  Marie  Desliens,  Villeneuve-sur- 
Yonne.  —  Louise  Hournon,  Bassou.  —  Marie  Bidan,  Saint- 
Fargeau.  —  Clemence  Cochard,  Champlay.  —  Camille  Richardol, 
Villeneuve-sur-Yonne.  —  Octavie  Perreau,  Villiers-sur-Tholon. 

—  Alphonsine  Lapert,  Migennes.  —  Blanche  Mercier,  Dillo.  — 
Marie  Moinat,  Vaudeurs.  —  Glotilde  Pathier,  Villeneuve-sur- 
Yonne.  —  Clemence  Prevost,  Villeneuve-sur-Yonne.  —  Lucie 
Bourgeot,  Bleneau.  —  Marie  Blaise,  Migennes.  —  Berthe  Glaive, 
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Saint-Cydroine.  —  Julie  Veigneau,  Gharny.  —  Marie  Beau,  Ceri- 
siers.  —  Lucie  Davoise,  Merry-la-Vallee.  —  Palmyre  Guyon, 
Marchais-Beton.  —  Alice  Coste,  Joigny.  —  Armande  Trouve, 
Tannerre.  —  Marie  Gilbert,  Beon.  —  Anna  Leblond,  Ghamplay. 
—  Julia  Mercier,  Venizy. 

AGGE88IT8. 

Lucie  Vromm,  Villeneuve-sur-Yonne.  —  Marie  Lagautriere, 
Bleneau.  —  Denize  Charbois,  Villeneuve-les-Genets.  —  Elvire 
Adam,  Saint-Cydroine.  —  Berthe  Prot,  Charny.  —  Louise  Ren- 
voise,  Saint- Julien-du-Sault.  —  Marie  Martin,  Neuilly.  —  Alice 
Delagneau,  Dixmont.  —  Laure  Septier,  Villefranche.  —  Eugenie 
Martin,  Ghamplay.  —  Josephine  Bertheau,  Saint-Fargeau.  — 
Gecile  Champion,  Bleneau.  —  Valentine  Gouche,  Branches.  — 
Almdrie  Martin,  Poilly.  —  Alphonse  Riode,  Brienon.  —  Juliette 
Bezault,  Saint-Cydroine.  —  Marie  Fluquet,  Bussy-en-Othe.  — 
Constance  Pellard,  Ghamplay.  —  Marie  Boudard,  Cozy.  —  Marie 
Breton,  Branches.  —  Euphemie  Trottin,  Merry-la-Vallee.  — 
Eug6nie  Messager,  Paroy-sur-Tholon.  —  Zoe  Guillaume,  Bussy- 
en-Othe.  —  Alice  Ferlet,  Brienon.  —  Marie  Fillet,  Saint-Aubin- 
sur-Yonne. 

Filles  au-dessous  de  .42  ans. 

PREMIERS  PRIX. 

Maria  Gautrot,  Saint-Fargeau.  —  AngeJo  Laveau,  Merry-la- 
Vallee.  —  Mathilde  Gironde,  C6zy. 

DEUXIEME8   PRIX. 

Honorine  Gaig6,  Villeneuve-sur-Yonne.  —  Victorine  Bottg, 
Villeneuve-les-Genets.  —  Gecile  Ghaimbault,  Sepeaux.  —  Louise 
Delagneau,  Ghamptost.  —  Marie  Ghampromis,  Migennes.  — 
Adeline  Largeot,  Joigny.  —  Emilie  Bernier,  Perreux. 

TR0ISIEME8  PRIX. 

Maria  Hournon,  Branches.  —  Emma  Dantard,  Ghamplost.  — 
Iconise  Ferdut,  Brienon.  —  Octavie  Bernard,  La  Celle-Saint-Cyr. 
—  Denise  Dumont,  Villefranche.  —  Lucie  Pescheux,  Turny.  — 
Noemie  Girardot,  Perreux. 


—  58  — 


ACCESS  ITS. 


Marie  Verdure,  La  Celle-Saint-Cyr.  —  Alice  Loup,  Merry-Ia- 
Vall6e.  —  Marie  Jannon,  Brion.  —  Jeanne  Greveau,  Brienon.  — 
Eugenie  Godeau,  Looze.  —  Melina  Thomas,  Villefranche. 

Aprfes  la  distribution  des  recompenses,  les  membres 
des  deux  Soci6t6s  d'agriculture,  la  municipalise  Joigny 
et  leurs  honorables  invites,  se  rendirent  a  la  halle  au 
hJ6,  oil  les  attend  ait  un  banquet  pr6par6  par  M.  Dupuis- 
V6zin,  de  Sain t-Floren tin. 

Un  grand  nombre  d'invites  firent  d&aut  et  avaienl 
envoys  des  lettres  d'excuses;  n6anmoins,  prfes  de  cent 
personnes  prirent  place  k  la  table,  sous  la  presidence  de 
M.  le  prefet  de  l'Yonne.  L'entente  la  plus  cordiale  rggna 
pendant  toute  la  dur6e  du  repas.  Au  dessert,  M.  le  prefet 
adressa  de  sinc&res  remerciements  k  la  municipality  et  k 
la  ville  de  Joigny  pour  leur  sympathique  accueil,  felicita 
les  Soci6t6s  d'agriculture  des  progrfcs  r6alis6s  par  leur 
entremise,  et  porta  un  toast  k  M.  le  president  de  la  Repu- 
blique,  toast  qui,  a  dit  ce  magistrat  avec  beaucoup  d  a- 
propos,  pouvait  r6sumer  toutes  les  autres  motions  et  qui 
fut,  en  effet,  couvert  de  vifs  et  unanimes  applaudisse- 
ments. 

M.  Harly-Perrault,  membre  de  la  Soci6t6  centrale,  but 
ensuite  k  V union  de  tous  les  cultivateurs  et  de  tous  les 
vignerons. 

Puis  tout  le  monde  se  leva  et  sortit  pour  aller  voir  le 
feu  d  artifice  et  la  f6te  nautique  pr£par£s  sur  le  magni- 
fique  bassin  de  l'Yonne,  qui  est  un  des  plus  beaux  orne- 
ments  de  la  ville  de  Joigny. 

Ainsi  se  termina  le  concours  agricole  dont  nous  venons 
de  faire  un  r6cit  trop  succinct,  concours  qui  aurait  pu 
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avoir  plus  de  visiteurs  si  la  chaleur  intense  et  les  travaux 
de  la  moissou  n'avaient  pas  retenu  chez  eux  un  grand 
nombre  de  proprietaires  ou  de  cultivateurs,  mais  qui 
nen  laissera  pas  moins  un  bon  et  durable  souvenir, 
aussi  bien  dans  la  population  de  Joigny  que  dans  toutes 
les  autres  communes  de  Tarrondissement. 
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L' AGRICULTURE  EN  FRANCE  EN  1879 

Par  M.  Fabien  Rapin. 


Kessieurs, 

Je  dois  ftujourd'hui  vous  faire  un  rapport  sur  les  deux 
volumes  qui  nous  out  6t£  offerts  par  la  Soctete  cent  rale 
d'Agriculture.  Ces  deux  volumes  comiennent  l'enqu&e 
faite  par  cette  Society,  k  la  demande  de  M.  le  ministre  de 
l'Agriculture,  sur  la  situation  de  la  France  agricole  en 
1879. 

Avant  que  d'exprimer  son  avis,  la  Soci&6  Nationale  a 
adresse  k  tous  ses  correspondants  un  questionnaire  sp6- 
cialement  pr6par6,  en  lespriantde  vouloir  bien  lui  adres- 
ser  leur  reponse  et  leurs  observations. 

Les  conclusions  qui  ont  6t6  tiroes  de  cette  enquftte, 
apr&s  discussion  publique,  ont  6t6  publiees  par  les 
journaux;  je  vous  rappellerai  seulementici  les  plus  im- 
portantes. 

La  Societe  ne  conteste  pas  les  souff ranees  de  Pagricul- 
ture,  ni  son  interior!  te  par  rapport  aux  autres  industries, 
elle  constate  que  l'industrie  agricole  supporte  la  plus 
grande  partie  des  charges  publiques,  que  les  produits 
agricoles  ne  sont  proteges  contre  la  concurrence  6tran- 
gfere  que  par  des  droits  qui  ne  d6passent  pas  5  pour  cent, 
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landis  que  les  p rod u its  industries  le  sont  par  des  droits 
de  30  et  40  pour  cent. 

Que  cette  in£galit£  a  pour  effet  de  donner  une  activity 
factice  k  I'industrie,  d'attirer  vers  les  villes  la  population 
rurale,  et  de  contribuer  k  fa  ire  h'ausser  le  prix  de  la  main- 
d'ceuvre dune  fagon  inqui£tante. 

Elle  veut  r6tablir  l'6galit£,  non  pas  en  6levant  les  tarifs 
qui  protfegent  ^agriculture  au  niveau  des  tarifs  protec- 
teurs  des  autres  industries,  mais  en  abaissant  ces  derniers 
jusqu'au  chiffre  de  cinq  pour  cent. 

Elle  demande  la  revision  de  notre  syst&me  d'impdts, 
de  maniere  k  r^partir  les  charges  d'une  fagon  plus  Equi- 
table, l'encouragement  de  la  production  agricole  par  ia 
diffusion  de  Instruction  dans  les  campagnes,  le  d6grfe- 
vementde  Timpfitfoncierjusquft  20  pour  cent,  une  re- 
duction sur  les  droits  de  mutations  entre  vifs  de  biens 
meubles  et  immeubles. 

Elle  demande,  en  outre,  l'am&ioration  des  voies  navi- 
gables,  I'achfevement  des  travaux  de  vicinalite  dans  toute 
la  France,  du  rtseau  compl&nentaire  de  chemins  de  fer 
d'int£r6tg6n6ral,  un  abaissement  des  tarifs  de  transport 
sur  voies  ferries,  la  cr6ation  de  nombreux  canaux  d'irri- 
gation,  Tun  des  moyens  les  plus  puissants  de  d6velopper 
la  production  agricole. 

La  Soci6t6  reclame  la  suppression  des  dispositions 
legislatives  qui  empfechent  l'agriculture  de  pouvoir  jouir 
des  institutions  de  credit  qui  jusqu'iciont  £t£cr££es  pres- 
que  exclusivement  en  faveur  de  I'industrie  et  du  com- 
merce. 

Enfin,  elle  demandait  la  diminution  de  l'impdt  sur  le 
sucre  (diminution  accord£e  depuis  quelque  temps)  et  la 
reforme  de  l'impdt  sur  les  boissons,  question  important^ 
qui  reclame  aussi  une  prompte  solution. 
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Voili  quels  sont  lesprincipaux  veeux  6m is  par  la  Society 
Nationale,  aprfcs  avoir  pris  1'avis  de  ses  correspoadants. 

Je  vais  maintenant  essayer  de  vous  faire  connattre 
l'opinion  de  la  majority  de  ces  eorrespondants,  opinion 
qui  n'est  pas  toujours d  accord  avec  les  resolutions  voltes 
par  la  Soci^te  elle-m&me  et,  en  outre,  les  propositions  ou 
observations  les  plus  remarquables  de  quelques-unsd'eo- 
tre  eux. 

88  eorrespondants  ont  adress£  leur  rgponse  au  secre- 
taire de  la  Society.  Sur  ce  nombre,  48  demandent  des 
taxes  douaniferes  protectrices  ou  compensatrices  sur  les 
produits  agricoles,  46  expriment  une  opinion  opposee  et 
24  n'£mettent  pas  leur  avis  k  cet  6gard. 

La  plupartrSclament  l'egalite  de  traitement  pour  Urates 
les  industries,  y  compris  1'industrie  agricole,  la  plus  im- 
portante  de  toutes. 

Quant  aux  dangers  de  la  situation,  voici  ce  que  Ton 
pense  k  cet  6gard  : 

M.  Garnot,  de  Seine-et-Oise,  s^exprime  ainsi  qu'il 
suit  : 

«  Nous  voyons  avec  peine  que  la  France  et  I'Am^rique 
sont  placges  dans  des  conditions  tout  k  fait  in£gales. 
Notre  territoire  agricole  se  trouve  en  partie  occupe  par  la 
petite  propri^te  qui  manque  g£n£ralement  de  l'instruclion 
et  du  capital  nfeessaires  pour  faire  une  culture  progres- 
sive dans  un  sol  qui  est  loin  d'fetre  de  premiere  quality ; 
tandis  qu'en  Am£rique  la  propri&6  est  poss&tee  par  de 
grands  propri&aires  qui  disposentde  ca pi taux  conside- 
rables et  qui  ont  en  plus  les  connaissances  n£cessaires  en 
agriculture. 

«  Chez  nous,  1'augmentation  des  impdts,  des  loyers, 
des  frais  g6n£raux,  des  engrais  et  des  salaires,  fait  que 
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ceux  qui  pratiquent  la  culture  intensive  ne  peuvtat  £labltr 
leur  prix  de  revient  quk  un  taux  beaucoup  plus  6lev6  que 
les  America  ins  qui  trouvent  dans  leur  sol  une  fertility  qui 
manque  au  ndtre. 

«  Voyons  done  dans  lavenir  un  grand  danger  pour 
1'agriculture  franchise  et  tAchons  de  signaler  k  qui  de 
droit  les  moyens  de  l'att£nuer.  » 

Riea,  selon  nous,  de  plus  anti-patriotique,  dit  un  cul- 
tivates de  la  Somme,  que  de  laisser  consommer  la  mine 
de  1'agriculture  au  profit  de  pays  ou  la  terre,  presque  sans 
valeur,  riche  d'un  humus  6pais  accumul£  par  tant  de 
si&cles,  est  k  peu  pr&s  indemne  des  charges  publiques 
auxquelles  suffit  le  produit  des  douanes;  de  pays  ou  le 
cultivateur  ne  paie  pas  ce  dur  impdt  du  sang,  si  lourd 
pour  notre  sol  qui  prive  de  ses  travailleurs  les  plus  jeunes 
et  les  plus  vigoureux. 

Faisons  des  voeux  pour  que  nos  Iegislateurs  justement 
pr6occup£s  des  legitimes  int£r6ts  de  l'alimentation  publi- 
que  ne  s'abandonnent  pas  a  un  optimisme  que  rien  ne 
ju stifle  et  prennent  les  mesures  indispensables  pour 
arr&ter  la  ruine  du  sol  de  la  France. 

M.  Mi  lion,  de  la  Meuse  fait  cette  observation  : 

«  Si  I'&ranger  continue  k  jeter  sur  le  march6  frangais, 
comme  il  l'a  fait  dans  les  ann£es  pr6c6dentes,  des  masses 
de  cer^ales,  de  viandes  salves  et  fratches,  le  gouverne- 
ment  se  trouvera  plac£  dans  cette  alternative,  ou  de  voir 
le  sol  abandonng  par  ceux  qui  le  cultivent,  et  par  conse- 
quent l'alimentation  de  la  population  hvr£e  k  la  merci 
de  16tranger,  la  richesse  publique  el  cons&jnemment  le 
travail  et  le  taux  des  salaires  diminu£s,  ou  d'op£rer  la  rt- 
forme  de  notre  regime  douanier. 

II  convient  ^videmment  defaSre  tout  ce  qui  est  humai- 
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nement  posible  avant  d'arriver  k  cette  derniere  mesure; 
mais,  s'il  venait  k 6tre  d6montr£  qu'elle est  indispensable 
k  la  prosperity de  l'agriculture,  il  faudrait  bien  s'y  r£- 
signer,  au  moins  k  litre  temporaire.  » 
H.  Paul  Laurens,  du  Doubs,  dit  d'autre  part  : 

«  La  preoccupation  de  l'heure  pr6sente,  c'est  Pincerti- 
tude  de  1'avenir;  c'est  une  menace  d'une  concurrence 
d6sordonn6  de  la  part  des  Elats  du  Nouveau-Monde,  qui 
s'efforcent  dinonder  les  ports  et  marches  d'Europe  de 
la  surabondance  des  p rod u its  de  leur  immense  conti- 
nent. 

«  A  ce  flot,  il  fautopposer  une  barri&re  momentanee  ca- 
pable de  r£tablir  I'equilibre,  d'arrfeter  les  ecarts  d'une 
speculation  hardie,  et  de  rendre  &  tous  ce  calrae,  cette 
reserve,  cette  prudence  qui  sont  I'uniqueet  solide  sauve- 
garde  de  la  reciprocity  et  de  la  stability  des  relations  In- 
ternationales. » 

H.  le  docteur  Bassan  ne  veut  pas  qu  on  mette  d'entraves 
k  r entree  des  produits  Strangers,  mais  il  lui  semble  ne 
demander  rien  d'exag£r6  en  r6clamant  pour  Pagriculture, 
cette  m&re  nourricifere  de  tous  et  de  toutes  les  industries, 
qu'on  lui  accorde  en  primes  d'encouragement  les  sommes 
accordees  k  l'industrie  pour  la  prot6ger. 

Cest  une  autre  maniere  de  r£tablir  T6galit6  entre  1'agri- 
culture  et  les  autres  industries. 

Dans  le  d^partement  de  la  Vend6e,  on  reclame  aussi 
F6galit6 ;  mais  on  demande  que  les  nouvelles  taxes  doua- 
ni&res  soient  aflfcctees  au  degrfevement  des  objets  de  con- 
sommation,  notamment  des  vins  et  des  sue  res,  en  sorte 
que,  par  une  ing6nieuse  et  naturelle  combinaison,  les 
droits  etablis  en  faveur  des  producteurs  profitent  en  m6me 
temps  aux  consommateurs. 
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La  note  dominante  dans  toutes  ces  revendications, 
le  mot  que  Ton  rencontre  h  chaque  instant,  c'est:  6ga- 
ht6! 

L'6galit6  de'traitement  entre  les  diffSrentes  industries 
franchises. 

L\  galite  d'avantages  faits  h  chaque  nation  dans  les 
rapports  commerciaux,  ce  que  Ton  nomme  la  veritable 
reciprocity. 

L'egalit6  financiere  en  mature  de  credit. 

L6galil6  d  administration  qui  resullerait  pour  l'agri- 
culture  de  la  creation  d'un  m  in  isle  re  special,  semblable 
au  ministfere  du  commerce. 

L'6galite,  c'est  la  v£rit£  6conomique. 

En  r6sum6,  les  unes,  en  minority,  pensent  que  pour 
faire  cesser  les  souffrances  de  lagriculture  fran^aise,  il 
n'est  pas  indispensable  de  recourir  aux  droits  de  douane 
protecteurs  ou  compensateurs,  que  des  encouragements 
donnfe  k  cette  industrie,  un  d6gr£vement  notable  des 
charges  qui  l'accablent,  une  modification  de  la  legislation 
relative  au  credit  agricole  et  surtout  l'instruction  agricole 
largement  et  rapidement  r6pandue  (eront  renaltre  pour 
elle  une  veritable  prosperity,  malgr£  toutes  les  concur- 
rences £trang&res. 

Les  autres,  en  majority,  reconnaissent  la  necessity,  au 
moins  temporaire,  de  droits  compensateurs,  seuls  capa- 
bles  de  permettre  aux  producteurs  frangais  de  letter  sans 
trop  de  desavantages  contre  les  producteurs  Strangers. 
Sans  repousser  les  autres  moyens  proposes,  ils  pensent 
qu'ils  sont  insuffisants,  ou  qu'ils  ne  peuvent  avoir  d'ac- 
tion  (com me  la  diffusion  de  1'instruction,  par  exemple), 
que  dans  un  temps  61oign6. 

Un  certain  norabre  parmi  ces  derniers,  tout  en  deman- 
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dant  des  droits  compensateurs  sur  la  g6n6ralit&  des  pro- 
duits  agricoles,  sont  d'avis  qu'il  faut,  autant  que  pos- 
sible, faire  une  exception  en  ce  qui  concerne  le  bl6. 

C'est  bien  la  l'opinion  qui  a  ete  vaillamment,  6nergi- 
quement  d6fendue  par  notre  Eminent  d6put£,  notre  ancieif 
president,  notre  collegue  M.  Guichard,  toujours  pr6t  a 
soutenir  les  int£r6  s  de  l'Agriculture. 

«  Que  Ton  y  prenne  garde  dans  les  spheres  ofBcielles, 
dit  M.  Roche,  de  la  Drdme,  notre  agriculture  toujours 
trait6e  en  pari  a,  se  meurt,  et  Ton  sait  ce  que  deviennent 
les  peuples  qui  s'abandonnent  ou  s  6eartenl  des  condi- 
tions ou  la  providence  les  a  places,  et  que  Ton  n'oubiie 
pas  que  nous  sommes  une  population  essentiellement 
agricole.  » 

H.  Louis  Gassin,  de  l'Oise,  en  constatant  que  les  indices 
incontestables  des  souffrances  de  la  culture  sont  la  baisse 
d'un  quart,  d'un  tiers,  et  m&me  de  moitie  de  la  propriete 
foncifere,  ajoute  :  «  Ces  souffrances  ne  peuvent  trop  alti- 
rer  ('attention  publique ;  car  quand  l'agricullure  souffre, 
tout  souffre.  » 

Culture  et  6Ievage,  affirme  M.  Longuemar,  voili  les 
sources  de  richesses  capables  de  nous  maintenir  libreset 
forts  en  face  de  toutes  les  6ventualit£s.  Ne  permettons  a 
aucune  nation  d  amoindrir,  de  menacer  ces  deux  grandes 
industries  nationales.  Caveant  consults. 
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STANCE  DU  5  DECEMBRE  4881 

M.  le  president  donne  la  parole  h  M.  Emile  Thierry, 
v6t6rinaire  h  Tonnerre,  pour  sa  communication  relative 
aux  d6couvertes  de  M.  Pasteur  sur  la  vaccination  preven- 
tive des  maladies  charbonneuses. 

M.  Thierry  expose  qu'il  y  a  deux  sortes  de  charbons 
nettement  caract£ris£s,  le  charbon  essentiel  ou  sang  de 
rate  et  le  charbon  dit  symptomatique  ou  de  Chabert.  On 
attribuait, autrefois,  le  charbon  aux  mar&ages,  aux  brouil- 
lards,  et,  sans  rechercher  le  remede,  on  perdait  annuel- 
lement,  en  France,  pour  une  valeur  de  dix  millions  en 
animaux  enleves  par  la  maladie.  Aujourd'hui,  il  est 
reconnu,  soit  qu'il  s'agisse  du  charbon  essentiel,  soit 
qu'il  agisse  du  charbon  symptomatique,  que  la  maladie 
eat  due  a  l'invasion  d'un  6tre  microscopique  appel6  bac- 
t6rie,  mot  d6rive  du  grec  et  signifiant  batonnet,  k  raison 
de  la  forme  affect6e  par  lanimal.  Dans  le  charbon  essen- 
tiel la  bacterie  esl  aerobe,  c  est-a-dire  qu'elle  vit  de  Pair 
emprunt£  k  I'animal,  et  cet  air  6puis6,  le  sang  de  celui-ci 
devient  noir,  poisseux,  incoagulable,  detous  points  sem- 
blable  au  sang  d'un  animal  asphyxia.  Dans  le  charbon 
symptomatique,  la  bacterie  6tant  ana6roble,  cesl-a-dire 
ne  vivant  pas  de  lair  qu'elle  emprunterait  h  la  victime, 
le  sang  reste  rouge,  brillant,  dans  Tetat  normal,  mais  les 
lesions  de  la  bacterie  se  r^velent  par  desplaies  exterieures 
aux  6paules,  aux  cuisses,  sur  certaines  parties  d6termi- 
nables  de  I'animal  Un  des  v6t6rinaires  qui  a  le  mieux 


—  68  - 

reconnu  et  caract£ris6  le  charbon  symptomatique,  est 
M.  Josse  Boulet,  de  Toucy,  dont  les  decouvertes  et  les 
constatations  ont  regu  la  consecration  definitive  des  plus 
hautes  autorit6s  de  la  science  veterinaire. 

C'est  M.  Pasteur  qui  nous  a  appris  comment  le  char- 
bon se  propageait.  La  bacterie,  6tre  imperceptible  ou 
microbe,  pr£senle  une  resistance  insurmontable  contre 
la  disorganisation;  des  experiences  de  M.  Paul  Bert  ont 
prouvg  qu'elle  r^siste  h  la  plus  longue  immersion  dans 
I'alcool pur,  quelle  en  sortait  avec  toutesa  vitalite. Si  Ton 
enfouit  un  animal  mort  par  le  charbon,  la  bacterie  vit 
indefiniment  dans  ses  rend  res,  et  si  pour  une  cause  ou 
pour  une  autre,  la  bacterie  est  rapprochee  de  la  surface, 
elles'attacheaux  plantes,  et  lorsqu'un  animal  vient  pattre, 
elle  p6netre  dans  l'organisme  de  celui-ci  et  y  produit  des 
effets  destructeurs,  et  avec  d'autant  plus  d'intensite  qu'elle 
procede  alors  d'un  spore  ou  germe  primordial  et  non 
d'une  sorte  de  grefle  ou  bouturage,  commme  au  cas 
d'inoculalion.  Les  vers  de  terre  ou  lombrics  operent  le 
plus  souvent  ce  transport  des  pores  de  la  bacterie  h  la 
surface.   M.  Thierry  cite   divers   exemples   defection 

charbonneuse  due  aux  fosses  d'animaux  anciennement 
enfouis. 

C'est  M.  Pasteur,  aide  de  M.  Bouley,  d'Alfort,  de 
MM.  Arloing  et  Cornevin,  de  Lyon,  de  M.  Thomas,  v£t6- 
rinaire  dans  la  Haute-Marne,  qui,  connaissant  la  cause 
du  mal,  a  aussi  trouve  le  remede.  II  s'est  inspire  de  la 
decouverte  de  Jenner  sur  la  vaccine  et  il  n'a  pas  tardea 
reconnattre  que,  lorsqu'on  inoculait  le  virus  en  lemprun- 
tant  k  un  animal  malade,  il  se  propageait  chez  l'animal 
inocuie,  mais  avec  une  moindre  in  tensile,  que  les  chances 
de  mort  etaient  moindres  chez  ce  dernier ;  que  le  virus 
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emprunte  h  ce  second  animal  avait  encore  des  effets  plus 
att6nu6s,  et  qu  en  l'affaiblissant  de  plus  en  plus,  le  virus 
n'6tait  plus  morte!  que  pour  des  animaux  de  moindre 
dimension  :  lapin,  cochon  d'Inde,  souris.  Bientdt,  de  1&, 
on  estarriver  a  reconnaltre  que  ce  virus  att6nu6  devenait 
un  pr6servatif,  comme  la  vaccine  m6me,  et  que  les  ani- 
maux inocules  devenaient  alors  absolument  indemnes 
contre  I'invasion  des  bact6ries. 

Alors,  on  a  propage  la  vaccination  des  moutons ;  M.  Biot, 
vet6rinaire  h  Pont-sur-Yonne,  a  vaccina,  puis  M.  Emile 
Thierry,  et  le  conferencier,hier  encore,  etait  prfes  deChft- 
tillon-sur-Seine  faisant  de  nombreuses  vaccinations  avec 
du  vaccin  pr6par6  par  M.  Pasteur. 

Sur  une  question  poseepar  M.  le  president,  H.  Thierry 
repond  quil  ne  doute pas  que  la  d6couverte  pastorienne 
ait  les  plus  heureuses  consequences  pour  la  m6decine;on 
cherche,  en  ce  moment,  un  vaccin  contre  la  rage  et  Ton 
trouveracertainement  le  vaccin  preventif  contre  le  typhus, 
le  choI6ra,  la  syphyhs,  contre  toutes  les  maladies  viru- 
lentes.  M.  Thierry  demande,  en  terminant,  s'il  ne  con- 
viendrait  pas  a  la  Soci<H6  centrale  de  s'unir  aux  soci&6s 
v^terinaires  et  de  voter  une  somme  pour  des  m&Jailles  h 
remettre  a  M.  Pasteur  et  &  ses  collaborateurs. 

La  Soci6t6  decide :  i°  qu'elle  s'associera  k  cet  horn  mage 
par  le  vote  d'une  somme  de  50  francs;  2°  que  M.  Emile 
Thierry  sera  inscrit  au  nombre  des  membres  correspon- 
dants  de  la  Society,  et  3°  qu'enfin  le  lexte  de  la  conference 
qui  sera  donn6e  par  M.  E.  Thierry  sera  imprim6  au 
nombrede  cinq  cents  exemplaires  distribute  aux  membres 
de  la  Soctele,  et,  pour  le  surplus,  remisauxsoci£t6s  agri- 
coles  et  destruction  populaire  du  d£partement. 

II  estensuite  proc6de,  conform6ment  k  l'ordre  du  jour, 
au  renouvellement  du  bureau. 
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Le  d6pouillementdu  sc rutin  donne  le  r£sultat suivant : 

Volants  19.  —  President  H.  Flandin,  18  voii. 

Vice-presidents :  MM.  Savatier-Laroche,  18  voix ;  Ri- 
chard, 17. 

Secretaires  :  MM.  Guenier,  18  voix ;  Vallier,  41 . 

Tr6sorier :  M.  Sappin,  18  voix. 

En  consequence.  M.  Savatier-Laroche  proclame  M.  Flan- 
din president,  MM.  Savatier-Laroche  et  Richard  vice- 
presidents,  MM.  Guenier  et  Vallier  secretaires  et  M.  Sappin 
tresorier. 

Le  mandat  de  M.  Pinard,  membredela  Commission  de 
surveillance  de  la  Station  agronomique  etant  expire,  il  est 
procede  au  rempiacement  de  M.  Pinard.  M.  J  Guenier 
est  nomine  membre  de  la  Commission  de  surveillance. 

Lecture  est  ensuite  donnee  dune  communication  de  la 
Societe  des  Agriculteurs  de  France,  demandant  a  la  Societe 
Centra  le  de  continuer  les  relations  qui  laltachent  a  cette 
association  d'agriculteurs,  en  continuant  k  lui  envoyer 
comme  par  le  passe,  pour  sa  stance  du  16  Janvier,  la  fur- 
mule  des  vobux  em  is  pendant  Fannee.  Ces  vceux  pourront 
concerner  non-seulement  les  preoccupations  generates  des 
agriculteurs,  mais  encore  toutes  les  questions  qui  mte res- 
sent  les  diverses  branches  de  l'agriculture,  de  leconomie 
et  de  la  legislation  rurales.  Ces  vceux  seront  transmis  par 
les  membres  de  la  Societe  cent  rale,  deiegues  k  eel  effet. 

La  Societe  adopte  les  propositions  et  nomme  deiegues 
MM.  Flandin,  Pinard-Miraut,  de  Bogard,  Harly-Perraut  et 
Bonneville-Duche, 

M.  le  president  donne  £galement  lecture  d'une  lettre 
du  president  du  Cornice  de  Brienon,  demandant  h  la 
Societe  centrale  de  s'associer  au  concours  qu'il  vient  d'ou- 
vrir  pour  la  distillation  de  la  betterave  dans  la  moyenne 
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et  la  petite  culture,  au  moyen  des  alambics  ordinaires. 

La  Society  centrale  decide  qu'elle  s'associera  a  ce  con- 
cours par  le  don  d'unem6daille  qu'elle  laissera  au  Cornice 
avec  le  soin  de  la  decerner. 

C'est  en  1882  qu'aura  lieu  k  Auxerre  le  Concours 
regional;  c'est  6galement  dans  le  cours  de  cette  mfime 
ann6e  que  la  Soci&6  centrale  aurait  dfi  tenir  son  concours 
annuel  k  Auxerre.  La  tenue  des  grandes  assises  du  mois 
de  mai  enlevant  toute  utility  directe  au  concours  de  la 
Soctetd  centrale,  M.  le  president  propose  de  remplacer 
cette  solennit£  par  un  concours  de  vins,  de  beurres  et  de 
frornages,  en  y  comprenant  les  proeed^s  de  fabrication. 

La  Soci&6  centrale  approuvant cette  proposition,  decide 
qu'une  commision  nommee  a  reflet  d  organiser  le  pro- 
gramme de  ce  concours,  devra  s'entendre  avec  la  com- 
mission duComicedelarrondissementd'Auxerre,  nommee 
dans  un  but  semblable. 

MM.  de  Bogard,  Jacquot,  Pailleret,  Adam,  Savot,  Petit- 
jean  et  Chevallier,  sont  nommis  membres  de  cette  com- 
mission. 

II  est  ensuite  proc6d6  a  I'arceptation  de  MM.  Renaud, 
v6t6rinaire  k  Avallon,  et  Sappin,  banquier  a  Auxerre. 

M.  Thierry  Emile,  v6t£rinaire  k  Auxerre,  est  proclame 
membre  honoraire. 

La  Soci^te  remet  k  la  prochaine  stance  la  lecture  du 
travail  de  M.  de  Bogard  sur  ie  concours  denseignement 
agricole  de  Joigny. 

La  stance  est  lev6e. 
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LA  VACCINATION  CHARBONNEUSE 

Par  M.   Thierry. 


Messieurs, 

Si  j'ai  pris  la  resolution  de  venir  vous  dire,  dans  une 
conference,  ce  qu'est  la  merveilleuse  decouverte  d'un  des 
plus  illustres  parnii  les  savants  contemporains,  c'est  que 
je  ne  voyais  pas  sans  peine  que  notre  d6partement  res  la  it 
en  arrifere  et  semblait  se  desint6resser  des  prodigieuses 
recherchesdu  grand  Matlre.  On  auraildil,  k  voir  le  silence 
des  journaux  de  tout  le  d£parlement  de  1'Yonne,  que 
le  sang  de  rate  et  le  charbon  symptdmalique  —  ces  deux 
fl6aux  de  I'agriculture  —  etaient  inconnus  chez  nous. 
Et  cependant,  il  n'est  pas  un  v&6rinaire  qui  n'ail 
constate  une  de  ces  maladies  et  souvent  mdme  toutes  les 
deux. 

N'ayant  ni  lexperience  ni  I'habitude  de  la  parole  en 
public,  je  vous  demande  toute  votre  bienveillance.  Je 
vouspromets,  en  retour,  d^treaussi  bref,  aussi  court  que 
possible,  tout  en  cherchant  a  vous  faire  partager  mon 
enthousiasme,  et  de  faire  en  sorte  que  le  sujet  a  ride  que 
j'ai  h  traiter  ne  soit  pas,  pour  vous,  une  cause  de  trop 
profond  ennui. 

11  s'agit  d'une  question  toute  speciale,  non  pas  d'une 
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simple  question  m£dicale  ou  v6t6rinaire,  mais,  passez- 
moi  rexpression,  d'une  question  de  thtrapeutique  prophy- 
lactique  nationale. 

Le  charbon,  ou  plutdt  les  maladies  cabunculaires  int6- 
ressent  toute  la  France-  II  n'est  pas  un  seul  d^partement, 
que  je  sache  du  moins,  qui  en  soit  indemne.  Ce  mal 
prend,  certaines  ann^es,  les  proportions  d'un  veritable 
fl£au,  et  coftte  annuellement,  en  temps  ordinaire,  plus  de 
dix  millions  k  Tagriculture,  et  partant  au  pays.  Or,  une 
perte  annuelle  de  dix  millions  ne  laisse  pas  que  de  porter 
une  certaine  atteinte  k  notre  fortune  publique,  et  mSrite 
bien  qu'on  s'y  int6resse  pour  chercher,  chacun  dans  la 
limite  de  ses  moyens,  k  y  porter  remade. 

Ne  croyez  pas  que  j'exagere  en  parlant  de  cette  perte 
fabuleuse  de  dix  millions  par  an  pour  la  France.  Je  me 
crois  au-dessous  de  la  verity.  Et  la  preuve,  c'est  que,  k 
lui  seul,  le  departement  de  Seine-et-Marne  estime  sa  perle 
h  plus  dun  million  par  ap,  dont  six  cent  mille  francs 
pour  le  seul  arrondissement  de  Provins.  Les  statistiques 
locales  font  foi  de  ce  que  j'avance.  Si  done  un  seul  depar- 
tement peut  perdre  une  somme  aussi  6norme,  vous  voyez 
que  je  ne  dis  pas  trop,  en  portant  k  neuf  millions  le 
chiffre  des  pertes,  par  le  charbon,  pour  le  reste  de  la 
France,  surtout  quand  on  sait  que,  sous  ce  rapport,  il  y 
a  des  d£partemenls  aussi  malheureux  que  celui  de  Seine- 
et-Marne. 

Permettez-moi  done  maintenant  d'entrer  dans  le  vif  de 
la  question  et  de  faire  di  spa  rait  re  de  la  description  noso- 
graphique  dusang  de  rate  etdu  charbon  symptdmatique, 
tout  le  fatras  etiologique  informe  dont  les  auteurs  anciens 
et  modernes  avaient  coutume  d'encombrer  I'histoire  de 
ces  maladies.  Je  dis  «  de  ces  maladies,  »  car  il  est  bien 
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d£montr£  k  present  que  le  charbon  ou  le  sang  de  rate  et  le 
charbon  symptimatique  sont  deux  maladies  absolument 
distinctes,  et  non  pas,  com  me  on  Pa  cru  jusqu'i  I'annee 
1880,  deux  formes  diflKrentes  d'une  seule  et  mfone  mala- 
die.  Ces  deux  £tats  morbides  particuliers  n'ont  done  plus 
de  commun  que  le  nom  g£n£rique,  qui  est  destine  du 
reste  a  disparattre  bientdt. 

Et  d'abord,  Iaissez-moi  vous  dire  que  le  charbon,  dans 
un  temps  prochain,  ne  sera  plus,  si  les  int£ress£s  le 
veulent  bien,  quun  my  the  dans  les  myographies.  Le 
charbon  n'existera  plus  en  vertu  de  cet  aphorisme  thera- 
peutique  :  «  Sublatd  causd,  tollitur  effectus.  » 

Me  voila  done  amene  k  vous  parler  de  la  cause,  de 
l'unique  cause  du  charbon. 

Jusqu'ft  l'ann£e  1880,  le  charbon,  pour  tous  les  prati- 
oiens,  pour  les  agriculteurs,  6tait  engendre  par  les  mau- 
vais  fourrages,  par  les  intemp6ries,  par  Thumidite,  par 
les  marais,  que  sais-je  encore?. . .  par  la  mauvaise  hygiene, 
en  un  mot.  Or,  le  Mattre  a  determine,  et  il  ne  fallait  pas 
moins  pour  cela  que  le  genie  de  M.  Pasteur,  la  vraie 
cause  de  ces  redoutables  maladies  ;  il  a  dit :  «  Si  vous  ne 
voulez  pas  r6colter  le  charbon,  ne  le  semez  pas.  »  Cesl 
qufen  eflet,  aprte  avoir  d6montr6  que  le  virus  charbonneux 
6  la  it  essentiellement  constitu6  par  le  microbe  entrevu  par 
Delafond,  mieux  etudi6  par  H.  Davaine  qui  en  a  presque 
indiqu6  le  rdle  dans  la  genese  de  ces  maladies,  que  ce 
microbe,  dis-je,  d&ruit  par  la  putrefaction,  laisse  une 
spore  extrftmement  vivace  ramen£e  a  la  surface  des  fosses 
d'enfouissement  de  cadavres  charbonneux  par  le  lombric 
ou  ver  de  terre ;  M.  Pasteur  a  prouv6  Texistence  de  celte 
spore,  de  cette  graine  de  bacterid  ie  charbonneuse  dans 
les  tortillons  de  terre  que  laissent,  sous  forme  d'excrt- 
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ments,  las  vers  qui  vivent  dans  la  terre  frafchement 
reroute  et  qui  recouvre  le  cadavre.  R£duile  en  poussi&re 
par  la  secheresre,  la  terre  qui  renferme  Tembrjon  du 
microbe  charbonneux  s'attache  k  la  iige  des  v£g£taux 
qui  croissent  k  la  surface  des  fosses,  et  cette  spore  est 
introduite  dans  1'organisme  par  les  plaies  que  se  font  si 
frequemment  dans  la  bouche  les  animaux  qui  paissent 
sur  les  chaumes  de  gramin£es.  Telle  serait,  pour  M.  Pas- 
teur et  pour  son  6cole,  la  cause  efficiente  du  charbon 
epizootique  dans  certaines  con  trees  de  la  France. 

Et  de  fait,  (observation  enseigne  que  les  animaux  ne 
contra  dent  le  charbon  que  quand  ils  paissent  dans  des 
end  roils  bien  determines.  Et,  il  ne  faut  pas  une  enquele 
bien  minutieuse  pour  decouvrir  que  la  ou  paissent  les 
victimes,  des  cadavres  charbonneux  avaient  et6  enfouis. 
C'est  encore  si  vrai,  que,  dans  certaines  localites,  on 
designe  les  lieux  qui  engendrent  le  charbon  sous  le  nom 
bien  caract£ristique  de  :  Champs  maudits. 

Le  ministre  de  Saxe  a  Paris,  M.  le  baron  de  See  bach,  a 
fait  la  meme  observation  il  y  a  environ  dix  ou  douze  ans. 
II  s'est  rendu  comptedu  fait,  inexpliqu£  pour  lui  jusqu  a 
ces  temps  derniers,  dune  singuliere  fagon  :  II  perdait 
souvent  des  animaux  du  sang  de  rate ;  il  lesfaisait  toujours 
enfouir  dans  le  m6me  endroit  d'un  m£me  champ.  Une 
annee,  il  fait  semer  du  trifle,  qui  6tait  plantureux  h 
1'endroit  de  1'enfouissement  des  cadavres.  Un  matin  il 
s'apenjoit  qu'on  lui  a  vol£  la  plus  belle  partie  de  sa 
r&olte ;  quelques  jours  aprfes,  unepaysanne  du  voisinage 
vient  lui  dire  que  sa  vache  malade  6tait  morte  du  charbon, 
el  elle  lui  avoue  en  mdme  temps  que  cette  b&e  avait  con- 
somme le  trifle  vole. 

II  y  a  la  une  relation  de  causality  qu'explique  parfaite- 
ment  la  dfcouverte  du  Mattre. 
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J'ai  moi-mftme,  dans  la  clientele  que  jexploite  en 
collaboration  avec  mon  frfere,  M.  Henri  Thierry,  des  faits 
analogues  que  nous  n'avons  bien  compris  que  depuis 
I'annte  dernifere.  Nos  renseignements  remontent  k  l'annee 
1825.  Nous  ne  savons  rien  au-dela  de  cette  date  deja  eloi- 
gnte.  Dans  la  commune  de  Pacy-sur-Arman^on,  le  char- 
bon  s6vit  chaque  annte  k  l'6tat  sporadique  et  tue  4,  5,  6 
et  jusqua  10  bovides.  Or,  dans  ce  village,  les  animaux 
atteints  par  le  charbon  sont  toujours  ceux  qui  paissent 
dans  la  plaine  ou  qui  consomment  du  fourrage  en  pro- 
venant. 

C'est  que  le  territoire de  Pacy  comprend  deux  parties 
bien  distinctes :  la  plaine  et  la  cdte.  Cette  derniere  est 
constitute  par  de  la  roche  calcaire,  recouverle  dune 
mince  couche  d'huraus,  dans  laquelle,  pour  creuser,  on 
serait  le  plus  souvent  oblige  de  recourir  k  la  mine.  La 
plaine,  au  contraire,  constitute  par  du  sable  et  beau- 
coup  d'humus,  se  laisse  bteher  et  piocher;  aussi  y 
enfouit-on  tous  les  cadavres  d'animaux  morts  du  charbon 
ou  de  toute  autre  maladie. 

Les  faits  de  ce  genre  sont  nombreux  et  se  sont  divul- 
ges depuis  que  M.  Pasteur  en  a  donne  la  seule  interpre- 
tation saine  et  scientifiquement  vraie. 

II  ne  faut  done  plus  chercherd 'autre cause  du  charbon 
que  celle  que  je  viens  de  vous  indiquer  (1). 

Mais,  de  la  connaissance  de  la  cause  du  charbon  re- 

(1)  Dans  la  seance  du  24  novembre  1881,  de  la  Soci6te  Nalionale 
et  Centrale  de  Medecine  v6terinairc,a  laquelle  j'ai  Thonneur  d'ap- 
partenir  en  qualite  de  membre  correspondent,  M.  Nocard,  pro- 
fesseur  de  clinique  chirurgicale  a  l'Ecole  v&erinaire  d'Alfort,  est 
venu  rendre  compte  du  fait  suivant :  Dans  une  ferme  ou  le  charbon 
etait  inconnu,  on  vit  la  maladie  ap  pa  rait  re  a  la  suite  de  l'emploi, 
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suite  une  indication  des  plus  importantes :  PTenfouir  les 
cadavres  d'animaux  charbonneux  que  dans  des  endroits 
clos  oil  le  bitail  ne  peut  p6n6<,rer ;  ou  recourir  a  Fincinera- 
tionou  a  lacoction. 

Qu'est-ce  que  le  charbon  ?  ou  plutdt  qu'est-ce  que  les 
charbons  ou  maladies  carbunculaires  ? 

Sous  le  nom  de  Charbon,  on  dfeignait  un  groupe  de 
maladies  g6n6rales,  essentiellement  virulentes  et  conta- 
gieuses,  de  natures  toujours  identiques,  mais  se  pr^sen- 
tantext£rieurement  sous  des  formes  diverses,  dependant 
de  l'espece  animate,  de  Tinfluence  6pizootique  et  de  la 
cause  qui  les  determine. 

Autant  de  mots,  autant  d'erreurs.  On  ignorait  la  cause; 
on  devait  ignorer  la  nature  de  la  maladie. 

J'ai  besoin,  pour  vous  expliquer  ce  qu'on  doit  entendre 
par  le  mot  charbon,  de  remonter  de  quelques  annfes 
dans  Thistoire  de  ces  maladies  infectieuses. 

Un  homme,  le  premier  qui  ait  fait  Tapplication  du 
microscope  k  I'etude  des  maladies  des  animaux,  un  sa- 
vant double  d'un  praticien,  mon  tres  regrets  maitre 
Delafond,decouvrit  dans  le  sang  d'animaux  charbonneux, 
un  corpuscule  grele,  allonge,  qu'il  d^signa,  en  raison 
de  sa  forme,  sous  le  nom  de  bdtonnet.  Vers  la  mfeme 

comme  engrais,  de  sang  dessgche.  Dans  une  autre,  le  sang  de 
rate  apparut  apres  qu'on  se  fut  servi  d'engrais  formes  par  des 
debris  cadaveriques.  Enfin,  il  cite  un  fait  porte  a  la  connaissance 
de  M.  Pasteur  par  M.  Abadie ,  veterinaire  a  Nantes :  c'est  le 
charbon  tuant  des  vaches  ayant  pature  sur  une  prairie  fumee 
avec  des  dechets  de  laine. 

II  y  a  dans  ce  fait  un  enseignement  dont  doivent  savoir  profiler 
les  cultivateurs  qui,  a  ravonir,  feront  bien  de  se  mefler  des  en* 
grais  artiflciels  de  toute  espece  et  de  toute  provenance. 
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6poque,  de  1850  h  1857,  RayeretM.  Davaine,  pour  ne 
parler  que  des  savants  frangais,  etudierent  les  b&tonnets 
auxquels  ce  dernier  donna  le  nom  de  bacttrie.  M.  Da- 
vaine indiqua,  sans  l'affirmer  formellement,  quel  pourrait 
bien  6tre  le  rdle  de  cet  infiniment  petit  encore  indeter- 
mine,  au  point  de  vue  du  r&gne  auquel  il  appartient,  de 
ce  microbe  animal  ou  vegetal.' 

II  y  eut  une  veritable  resistance  k  voir,  dans  ce  bacillus 
anthracis,  1' a  gent  unique  et  n£cessaire  de  la  production 
du  charbon.  II  n'a  pas  moins  fallu  que  le  microscope  de 
M.  Pasteur  pour  determiner  dune  fa^on  absolue,  indu- 
bitable, le  rdle  du  bdtonnet  de  Delafond,  de  la  bacterie  de 
M.  Davaine,  du  microbe  vegetal  enfln  connu  aujourd'hui 
sous  le  nom  de  bactiridie. 

Le  charbon,  Tun  des  charbons,  celui  qu'on  appelle 
ordinairement  sang  de_  rate,  est  done  la  maladie  de  la 
bact6ridie.  C'est  une  maladie  infectieuse,  •emineitmienl 
contagieuse,  dont  le  virus,  essentiellement  constitue  par 
un  cryptogame  microscopique,  qui,  penetrant  dans  lorga- 
nisme  des  animaux  par  des  voies  accidentelles,  les  tue 
prornptement  par  asphyxie. 

Cette  maladie  ne  se  manifeste  pas  par  lestumeursqu'on 

rencontre  dans  le  charbon  symptdmatique,  et  qui,  pour 

tous  les  observaleurs,  jusqu'en  1880,  n'&aient  que  des 

tumeurs  critiques,  expression  peripherique  de  la  maladie 
charbon neuse, 

L'autre  charbon,  dont  quelques  praticiens,  et  en 
parttculier  M.  Boulet-Josse,  de  Toucy,  avaient  distingue 
la  difference  d'avecle  premier,  estegalementune  maladie 
infectieuse  dont  Pagent  est  un  microbe  particulier,  dis- 
tinct de  la  bicteridie,  qui  determine,  en  se  Jocalisant,  dans 
certaines  regions,  des  tumeurs  caracteristiques,  et  amene 
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la  mort  dans  un  temps  plus  ou  moins  long,  mais  qui 
gen£ralement  ne  dSpasse  pas  48  heures. 

J'aurai  tout-i-l'heure  l'occasion  de  revenir  sur  ies 
caract&res  differentiels  de  ces  deux  maladies  et  sur  ceux 
de  ieurs  microbes  respectifs. 

De  r ignorance  des  causes  et  de  la  nature  de  ces  maladies 
r£sultaient,  pour  le  traitement,  un  embarras  et  des 
difficult^  extremes.  On  ne  pouvait  marcher  qu'k  t&tons. 
Tout  a  6t6  employe  pour  le  charbon,  et  tout  a  ete  inutile 
ou  k  peu  pres.  Cependant,  quelques  praticiens  heureux 
ont,  disent-ils,  r6ussi  a  guerir  le  charbon  :  les  uns,  avec 
des  disinfectants  tels  que  Ies  prod  nits  pyrogen  6s,  d'autres 
avec  Tiode  et  sesd6riv6s.C'est  possible ;  en  tout  cas,  c'est, 
en  general,  avec  un  veritable  d6sespoir,  qu'il  ne  parvient 
pas  toujours  k  dissimuler,  que  le  praticien  entreprend  le 
traitement  du  charbon.  Toute  la  pharmacie,  y  compris 
les  remfedes  les  plus  bizarres,  a  done  6te  employee,  mais 
en  vain,  dans  la  therapeutique  des  maladies  carbuncu- 
laires. 

Mais  un  homme  s'est  rencontr£,  petit  de  taille,  g£ant 
par  Ieg6nie,  M.  Pasteur,  qui,  apr&s  avoir  precise  le  rdle 
du  microbe  charbonneux,  devait  trouver  le  remede  dans 
ce  microbe  m6me.  Et,  chose  remarquable  :  autant  on 
avail  mis  de  resistance  a  se  ranger  k  l'avis  de  M.  Davaine, 
autant  il  y  a  eu  d  empressement  k  accepter  les  opinions 
du  savant  comtois.  Quand  M.  Davaine  est  venu  annoncer 
a  FAcad6mie  de  M6decine  qu  il  avait  d6couvert  la  cause 
efliciente,  univoque  du  charbon,  il  eut  contre  lui  tous  les 
jeuoes,  qui  siegeaient  alors  sous  la  coupole  de  la  rue  des 
Saints-Peres;  seul,  Delafond  l'avait  compris.  Aussi  la 
d6couverte  du  savant  helminthologue  dormit-elle  pendant 
plus  de  vingt  ans.  Au  contraire,  quand  M.  Pasteur  vint 
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annoncer  la  sienne,  il  n  y  eut  que  quelques  vieillards, 
que  je  ne  nommerai  pas,  pour  le  contredire.  G'est  que 
jusqu'alorsM.  Pasteur  ne  s' eta  it  etne  s'est  jamais  tromp6. 
C'esl  tellement  vrai  qu'un  deses  maftres,  une  de  nos 
gloires  nationales  les  plus  pures,  H.  Dumas,  le  grand 
Dumas,  avail  dit  de  son  616ve:  On  n'a  jamais  pris 
N.  Pasteur  en  d£faut.  Et,  en  effet,  dans  ses  Etudes  sur  la 
polarisation  dessels,  sur  la  generation  spontanee,  sur  les 
ferments,  sur  le  chauffage  des  vins,  le  traitement  des 
levfires  de  biere,  etc.  etc.,  il  n'a  jamais  6mis  que  des 
opinions  vraies,  basees  sur  la  plus  rigoureuse  observation. 
Et  chaque  fois  qu'il  est  venu  annoncer  le  r£?u!tat  de  ses 
6tudes,  de  ses  patientes  recherches,  le  contrdle  le  plus 
scrupuleux  ne  la  jamais  trouv6  en  defaut. 

Et  puis  encore  —  je  vous  demande  la  permission  de 
m'arrfeter  sur  une  personnalit6  —  il  s'est  trouv6  a  c0t6  de 
M.  Pasteur,  dans  un  fauteuil  de  l'lnstitut  de  France,  un 
homme  qui,  dans  sa  sphere,  est  aussi  un  genie.  Get 
horn  me  est  un  vetdrinaire  qui  s'est  toujour*  fait  gloire  de 
son  humble  litre,  qui  a  tenu  tres  haut  le  drapeau  de  la 
profession,  unhommequiestaujourd'hui  universellement 
connu  et  estira6,  qui  est  aim6  et  vener6  de  tous  les  vete- 
rinaires  de  I' Europe  et  mdme  du  nouveau  continent,  un 
professeur  qui  a  donn6  k  la  France  et  k  toutes  les  grandes 
puissances,  de  1837  k  1866,  des  generations  de  praticiens 
instruits  et  cl^voueskleur  profession  et  k  Tagriculture  ;  il 
s'est  trouv6,  dis-je,  un  homme  dont  Pesprit  vulgarisateur, 
dont  Tintelligence  hors  de  pair  ont  vu  d'embl6e  tout  ce 
qu'il  y  avait  d'important,  de  compr6hensif  dans  la  d6cou- 
verte  pastorienne.  Cet  homme,  ce  professeur,  cet  ami  de 
ses  Sl&ves,  c  est  mon  trfcs  cher  maltre  M.  H.  Bouley, 
inspecteur  g<5n6ral  des  6coles  v&6rinaires. 
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H.  H.  Bouley  a  senti  que  si  la  grande  d6couverte  de 
1798,  faite  parun  m&lecin  obscurdu  comtede  Glocester, 
le  grand  Jenner,  avait  rendu  un  service  immense  k 
l'humanit6,  celle  de  M.  Pasteur  est  bien  autrement 
utile,  puisqu'elle  ne  s'attaque  pas  seulement  k  une 
maladie  sp£ciale,  d&ermin6e,  mais  k  tout  un  groupe  de 
maladies  contagieuses  k  Phomme  et  aux  animaux.  H.  H. 
Bouley  a  et6,  par  la  presse.  par  jses  communications  k 
I'Acad&nie  des  Sciences,  h  PAcademie  de  M6decine,  a  la 
Soci&6  centrale  de  m&lecine  vet6rinaire,  k  la  Soctete 
centrale  d 'Agriculture,  k  la  Society  des  agriculteurs  de 
France,  k  toutes  les  Soci6t6s  savantes  en  un  mot,  le  plus 
ardent  vulgarisateur  de  Poeuvre  immense  de  son  confrere 
de  llnstitut. 

On  peut  le  dire,  sans  crainte  d'etre  dementi,  I'ceuvre 
deH.  Pasteur  doit  sa  prompte  et  immense  vulgarisation 
a  M.  H.  Bouley,  k  qui,  dans  de  grandes  limites,  Pagri- 
culture  est  redevable  de  la  connaissance  des  bienfaits  que 
lui  procure  des  maintenant  Pinvenlion  de  la  vaccination 
charbonneuse. 

Je  vous  Pai  dit  il  n'y  a  quun  instant,  la  bacterid ie 
charbonneuse  est  Pagent  essentiel  de  la  virulence  de  la 
maladie  contagieuse  qui  nousoccupe.  Qu'est-ce  done  que 
cette  bact6ridie?  C'est  un  infiniment  petit,  trfes  vivace,  tres 
prolifique,  dont  les  dimensions  atteignent  k  peine  au 
maximum,  en  longueur,  un  ou  deux  milli&mes  de  milli- 
metre. C'est  un  petit  baton  grfele,  t£nu,  qui  se  trouve  en 
proportion  considerable,  par  milliers,  dans  la  gouttelette 
de  sangplac£e  sous  le  tres  petit  objectif  d'un  microscope 
puissant.  Cet  6tre,  ce  ferment,  ce  v6g6tal,  ce  champignon, 
est  a6robie,  e'est-i-dire  qu'il  vit  d'air ;  ce  qui explique 
que  la  mort  qu'il  determine  a  lieu  par  asphyxie  dusujet 
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infects.  La  bact6ridie  charbonneusepeut&reconfondue 
avec  beaucoup  d  autres  sujets  du  r&gne  immense  de  la 
«  microbie  »;  mais  ce  qui  la  distingue  de  to  us  ceux  qui 
affectent  la  forme  dun  b&tonnel,  cest  sa  complete 
immobility.  Ainsi,  tan  (lis  que  le  vibrion  est  anime  du 
mouvernent  brownien  ;  tandisque  la  bact£rie  du  eharbon 
symptdmatique  est  mobile,  la  bact6ridie  charbonneuse 
estabsolument  inerte. 

Introduce  sous  la  peau,  l'unit6  devient  millier  en 
quelques  minutes ;  en  quelques  minuter  encore,  le  milUer 
devient  million;  et  en  quelques  he u res,  ce  million  est 
milliard.  Vous  pouvez  ainsi  juger  de  la  ffecondite  d'une 
baet&ridie  et  par  consequent  de  la  rapidite  de  la  mort 
chez  un  animal  dont  elle  a  envahi  l'organisme. 

Eh  bien  I  cet  fitre  malfaisant,  homicide,  animalieide, 
M.  Pasteur,  par  un  artifice  de  genie,  est  parvenu  k  en 
faire  un  6tre  bienlaisant,  sauveur. 

Comment?  Je  vous  demande  la  permission  d'entrer 
dans  quelques  details  un  peu  techniques  : 

Vous  avez  sans  doute  appris,  messieurs,  que  le 
bouillon  de  culture,  dans  lequel  vit  et  se  propage  le 
microbe  du  chotera  des  poules,  laiss6  expose  a  1'air  pur, 
k  la  temperature  ordinaire,  perd  de  plus  en  plus  de  sa 
virulence.  L'att^nuation  de  ce  virus  se  mesure  au  pour- 
centage  de  son  activity.  Cest-a-dire  que  si,  par  exemple, 
le  bouillon  fratchement  prepare  tue  cent  pour  cent  des 
animaux  inocules,  au  bout  de  deux  ou  trois  jours  il  n'en 
tue  plus  que  80  °/0,  au  bout  de  quatre,  cinq  ou  six  jours 
il  n'en  tuera  plus  que  60  ou  50  %»  et  ainsi  de  suite  jus- 
qu'i  6puisement  complet  de  la  virulence. 

Cest  en  se  basant  sur  ce  fait  que  M.  Pasteur  eut  1'idee 
d'inoculer  ce  virus  att6nu6  et  d'en  faire,  en  quelque  sorte, 
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un  vacein  contre  le  cholera  des  volailles,  en  donnant  par 
cette  inoculation  l'immunit£  con  Ire  une  inoculation  ulte- 
rieure  trfcs-virulente.  Et  de  fait,  l'experience  a  donn£ 
pleinement  raison  h  I'illustre  experimentateur.  Tout  le 
monde  connatt  les  r£sultats  de  ses  experiences  de  vacci- 
nation des  gallinaces. 

De  ce  fait  de  l'inoculation  preventive  contre  le  cholera 
des  volailles  et  de  la  ressemblance,  parfaite  en  apparence, 
du  microbe  choterique  et  du  microbe  charbonneux,  il 
n'y  avail  qu'un  pas  a  faire  pour  arriver  h  la  vaccination 
anti-charbonneuse.  Mais  les  resultats  imm£diats  furent 
loin  de  se  ressembler.  D  ou  provenait  cette  difference  ? 
Pourquoi  la  bacterid ie  charbonneuse  ne  se  conduisait- 
elle  pas  de  la  m6me  fagon  que  le  microbe  du  cholera  des 
volailles? 

L'observation  minutieuse  a  enseign£  que,  tandis  que 
oelui-ci  se  reproduisait  par  un  seul  mode,  la  scissiparite, 
le  premier,  au  contraire,  se  reproduisait  de  deux  fagons  : 
et  par  smsiparitt  et  par  sporipariti.  C'est-&-dire  que, 
tandis  que  Tun  ne  donne  naissance  qu<\  un  mycelium, 
1'autre  donne  naissance  tout  h  la  fois  a  un  mycelium  et  a 

des  spores.    * 

11  se  pr£sentait  done  une  nouvelle  difficult^  h  eluder  ; 
et  cest  dans  cette  difficult^  vaincue  que  reside  toute 
['incommensurable  importance  des  recherches  de  M.  Pas- 
teur sur  1' agent  de  la  virulence  du  charbon. 

L'experience  a  encore  enseign£  que  la  spore  bacteri- 
dienne,  qui  est,  en  quelque  sorte,  indestructible  par  les 
agents  ordinaires  de  la  mort  de  la  bacterid  ie,  com  in  e  le 
vibrion  septic£mique,  l'alcool  absolu,  ainsi  que  la  d6mon- 
tr6  notre  Eminent  compatriote,  M.  Paul  Bert,  com  me  les 
acides  faibles,  etc.,  que  cette  spore,  dis-je,  qui  conserve 
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et  fixe  la  virulence,  ne  resiste  pas  k  Taction  du  feu.  On  a 
appris  alors  que  la  spore  perd  sa  vitalite  k  une  tempera- 
ture de  42°  a  43°.  Or,  en  maintenant  cette  temperature 
au  liquide  de  culture,  tout  en  le  laissant  expose  a  Taction 
de  Tair  pur,  le  mycelium  bact6ridien  continue  k  se  deve- 
lopper  et  k  s'att£nuer  de  plus  en  plus,  en  raison  directe 
du  temps  de  son  exposition  k  Tair  filtre. 

Mais  ce  resultat  n'etait   pas   suflisant.    II  -  s'agissait 
encore  de  fixer  le  degr£  de  virulence  en  laissant  le  liquide 
se  refroidir.  Eh  bien  I  et  c'est  la  le  merveilleux  de  la 
d£couverte  merveilleusc,  le  microbe  maintenu  chaud,  qui 
ne  produit  plus  que  des  filaments,  lorsqu'il  est  ramene a 
la  temperature  ordinaire,  donne  naissance  a  de  nouveaux 
corpuscules-germes  qui,  en  se  d6veloppant  eux-m6mes, 
produisent  une  bacteridie  qui  n'a  plus  qu'un  degre  de 
virulence  proportionnel  k  celui  qu'avait  le  liquide  au 
moment  precis  ou  il  a  <H6  refroidi.  Cest  done  dans  ce 
nouveau  corpuscule-germe  attenu6  que  reside,   comme 
Ta  dit  M.  H.  Bouley,  le  deoenir  de  la  nouvelle  espece,  de 
la  nouvelle  varied  de  bact£ridies.  Et,  en  effet,  supposons 
qu'un  premier  bouillon  de  culture,  chaufle  et  expose  a 
Tair  pur,  ne  tue  plus  par  son  inoculation  que  80  %  des 
animaux  auxquels  il  sera  inject^,  on  le  fixe  en  le  refroi- 
dissant,  et  alors  indefiniment  ce  liquide,  comme  la  spore 
qu'il  renferme,  et  quelle  que  soit  la  quantity  inject£e,  ne 
tuera  jamais  plus  de  80  %  de  la  mfeme  espece  d  animaux. 
On  laisse  ce  m6me  liquide  a  la  temperature  de  42°  a  43° 
expose  plus  longtemps  k  Taction  de  Tair  pur.  Il  ne  (ue 
plus  que  50  %  des  mfimes  animaux.  On  le  fixe  de  la 
m6me  fagon  que  le  premier  et  on  obtient  une  nouvelle 
race  bacterid ienne.  Et  on  peut  aller  ainsi  decrescendo  jus- 
qu'&Tatt&iuation  complete,  etpeut-6tre  mgmeTextinction 
de  la  virulence. 


j 
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C'est  ainsi  encore  qu'un  virus  pr6par6  tuera  50  % 
settlement  des  moutons  inocul6s,  mais  il  tuera  tous  les 
lapins ;  une  preparation  plus  att6nu6e  ne  pourra  plus 
tuer  un  mouton,  mais  tuera  tous  les  cochons  d'Inde ;  et 
on  arrivera  ainsi  a  un  vaccin  qui,  6tant  absolument  inot- 
fensif  pour  le  mouton,  pour  le  lapin,  pour  le  cochon 
d'Inde,  sera  mortel  pour  la  souris  blanche  ou  pour  des 
petits  de  cette  espece  &ges  de  quelques  heures  ou  m6me 
d'un  jour. 

L'exp6rience  a  en  outre  6tabli  que  les  moutons  qui 
avaient  6t6  inocuI6s  une  premiere  fois  avec  un  virus  trfes- 
att6nu6,  ne  pouvant  pas  en  tuer  un  seul,  maispouvant 
encore  tuer  un  cobaye,  soumis  k  une  inoculation  plus 
virulente  pouvant  tuer  50  %  d'animaux  de  leur  esp&ce, 
n'en  eprouvaient  aucun  accident ;  etquensuite  si  on  les 
soumetlait  k  Tinoculation  d'un  liquide  tr6s-virulent, 
auquel  ne  resisterait  pas  un  seul  animal,  s'il  n'avait  d6j& 
subi  des  inoculations  preventives,  il  n'en  resultait  pour 
eux  aucun  mal. 

(Test  la  toute  la  theorie  de  la  vaccination  anti-charbon- 
neuse  qui  sera  le  plus  beau  fleuron,  parmi  ceux  qu'elle  a 
dej&,  de  la  couronne  pastorienne. 

Cette  immunity  communique  ne  peut  d'ailleurs  s'ex- 
pliquer  que  par  une  incompatibility  absolue  entre  les 
deux  races  bacteridiennes,  qui  ne  sauraient  vivre  en 
m&me  temps  dans  le  m&me  milieu  ou  plutdt  dans  le 
m6me  organisme  vivant. 

Je  pense,  messieurs,  avoir  6t6  assez  clair  pour  6tre 
compris.  Laissez-moi  vous  communiquer,  pour  plus  de 
pr6cision,  la  note  lue  par  M.  Pasteur  Iui-m6me,  en  son 
nom  et  au  nom  de  ses  deux  collaborateurs,  MM.  Cham- 
berland  et  Roux,  k  I'Acad^mie  des  Sciences,  dans  sa 
stance  du  24  mars  1881  : 
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«  Dans  la  lecture  que  j'ai  faite  k  1  Academie,  le  28 
fevrier  dernier,  dit  l'i  I  lustre  savant,  nous  avons  an  nonce 
qu'il  etait  facile  d'obtenir  le  microbe  charbonneux  aux 
degres  les  plus  divers  de  virulence,  depuis  la  virulence 
morlelle,  c'est-&-dire  qui  tue,  cent  fois  sur  cent,  cobayes, 
lapins,  moutons,  jusqu'b  la  virulence  la  plus  inoffensive, 
en  passant  dailleurs  par  une  fouled'etats  intermedial  res. 
La  methode  de  preparation  de  ces  virus  attenues  est 
d'une  merveilleuse  simplicile,  puisqu'il  a  suffi  de culti- 
ver  la  bacteridie  tres-virulente  dans  du  bouillon  de  poule 
k  42°-i3°  et  d  abandonner  la  culture,  aprfcs  son  acheve- 
ment,  au  contact  de  lair,  k  cette  mfime  temperature. 
GrAce  a  cette  circonstance  que  la  bacterid ie,  dans  les 
conditions  dont  il  s'agit,  ne  forme  pas  de  spores,  la  viru- 
lence d'origine  ne  peut  se  fixer  dans  un  germe,  ce  qui 
arriverait  infailliblement  a  des  temperatures  comprises 
entre  30°  et  40°  et  au-dessous.  Des  lors,  la  bacteridie 
s'att£nue  de  jour  en  jour,  d'heure  en  heure,  et  finit  par 
devenir  si  peu  virulente,  qu'on  est  contraint,  pour  mani- 
fester  en  elle  un  reste  d'action,  de  recourir  a  des  cobayes 
d'un  jour.  Cette  virulence,  si  faible,  si  pr&s  de  s^leindre, 
nous  a  portes  naturellement  k  multiplier  les  experiences 
a  fin  d'arriver,  s'il  etait  possible,  a  des  attenuations 
encore  plus  grandes.  Nous  y  somraes  parvenus  en  pre- 
nant  pour  point  de  depart  la  bacteridie  la  plus  virulente 
que  nous  ayonseue  jusqu'a  present  entre  les  mains.  C'est 
pr6cis6ment  celle  dont  j'ai  parie  dans  ma  lecture  du 
28  fevrier,  provenant  de  la  germination  de  corpuscules 
germes  de  quatre  ans  de  dur6e.  Cette  bacteridie  a  pu 
6tre  maintenue,  sans  p6rir,  plus  de  six  semaines  k  42°- 
43°.  Inexperience  a  commence  le  28  Janvier.  D&s  le  9 
fevrier,  sa  culture  ne  tuait  plus  les  cobayes  adultes. 
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Trente  et  un  jours  aprfcs,  le  28  f&vrier,  une  culture  faite 
a  35°,  prepare  k  l'aide  du  flacon  toujours  mainlenu  k 
42°  ou  43°,  tuait  encore  les  tr6s  jeunes  souris,  mais 
uon  les  cobayes,  les  lapins  et  les  moutons  (1).  Le  12 
mars,  c'est-i-dire  quarante  jours  apr£s  le  28  Janvier, 
une  culture  nouvelle  ne  tuait  plus  ni  souris,  ni  cobaye?, 
pas  nidine  les  cobayes  nes  depuis  quelques  he  a  res 
seulement.  Nous  avons  et6  mis  en  possession  dune 
barteridie  qu'il  est  impossible  de  faire  revenir  k  la 
virulence.  Si  jamais  ce  retour  6tait  obtenu,  on  peut 
assurer  que  ce  serait  en  recourant  k  des  esp&ces 
animates  nouvelles,  aujourdhui  inconnues  pour  6tre 
inoculables,  absolument  di  He  re  rites  de  eel  les  que  nous 
savons  fitre  pr6sentement  aptes  k  contracter  le  charbon. 
En  dautres  termes,  nous  possedons  mainlenant  et  nous 
avons  le  moyen  simple  de  nous  procurer  une  bacteridie 
issue  de  la  bacteridie  la  plus  virulente  et  qui  est  compl6- 
tement  inoffensive,  tout  h  fait  comparable  k  ces  nombreux 
organismes  microscopiquesqui  remplissent  nos  aliments, 
noire  canal  intestinal,  la  poussiere  que  nous  respirons, 
sans  qu'ils  soient  pour  nous  des  occasions  de  maladie  ou 
de  mort,  parmi  lesquels  mfime  nous  allons  chercher 
souvent  des  auxiliaires  de  nos  industries. 

«  Que  ce  resultat  est  imprevu,  lorsqu  on  songe  que 
rette  bacteridie  inoffensive  se  cultive  dans  des  milieux 
artificiels  avec  autant  de  facilite  que  la  bacteridie  la  plus 
virulente,  el  que  morphologiquement  elle  ne  peut  s'en 
distinguer,si  ce  nest  par  les  caracteres  les  plusfugitifs  (2) ! 

(1)  Les  souris  sont  plus  sensibles  au  charbon  quo  les  cobayes. 

(2)  Lorsque  la  bacteridie  est  tres-attenuee,  ses  filaments  sont 
plus  courts,  plus  divises.  La  culture  moins  abondante  forme  sur 
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«  Les  considerations  et  les  foits  suivants  ne  sont  pas 
moins  dignes  d'intertt. 

€  Dans  ma  lecture  du  28  fevrier,  j'ai  fait  observer  que 
le  microbe  charbonneux  se  distingue  de  celui  du  cholera 
des  poules  par  1'absence  probable,  dans  les  cultures  de 
ce  dernier,  de  germes  proprement  dits.  Toutes  les  cul- 
tures, en  effet,  du  microbe  du  cholera  des  poules  finissent 
par  p£rir,  soit  qu'on  les  conserve  au  contact  de  1'air,  soit 
qu'on  les  enferme  dans  les  tubes  clos  en  presence  de 
gaz  inertes,  tels  que  l'azote  et  le  gaz  carbonique.  Le 
microbe  du  charbon,  au  contraire,  se  r6sout  dans  ses 
cultures  en  corpuscules  brillants,  form  ant  poussiere, 
qui  sont  de  vSritables  germes.  Ce  sont  eux  que  nous 
avons  vu  se  multiplier  dans  les  terres,  autour  des 
cadavres  charbonneux,  ensuite  ramen6s  par  les  vers  de 
terre  k  la  surface,  oil  ils  souillent  les  r6coltes  et  devien- 
nent  les  agents  de  propagation  de  la  terrible  maiadie 
dans  les  ^tables  ou  sur  les  terres  de  par  cage. 

«  Nous  arrivons  ainsi  k  nous  poser  la  question  sui- 
vante,  si  digne  d'&re  medit6e  quand  on  la  consid&re  au 
point  de  vue  61ev6  des  principes  de  la  philosophie  natu- 
relle  :  Tous  ces  virus  charbonneux  attfnues  qui  nous 
occupent  sont-ils  capables,  eux  aussi,  de  se  r6soudre  en 
corpuscules-germes,  et,  si  la  r6ponse  est  affirmative, 
quels  sont  les  caract&res  de  ces  derniers?  Reviennent-ils 
d'embl6e  k  la  virulence  des  germes  de  la  bacteridie  viru- 
lente,  d'ou  on  les  a  tires  par  la  methode  d'attenuation 

les  parois  des  vases  un  depdt  ani forme,  tandis  qu'a  l'etat  virulent, 
on  la  voit  le  plus  souvent  en  flocons  cotonneux,  constitues  par 
de  tres  longs  (lis.  Gependant,  il  sufflt  d'attendre  la  formation  des 
spores  et  de  faire  de  celles-ci  une  culture  nouvelle,  pour  qu'elle 
reprenne  les  formes  du  developpement  de  la  bacteridie  virulente. 
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pr6c6deimnent  expos£e?  Si  non,  se  confondent-ils  avec 
ceux  d'une  bact£ridie  sans  virulence  aucune?  On  bien 
enfin,  ces  germes,  multiples  dans  leur  nature,  fixent-ils 
et  pour  toujours  les  virulences  de  leurs  bact6ridies 
propres,  ajoutant  ainsi  aux  connaissances  medicales  et 
aux  grandes  lois  naturelles,  ce  principe  nouveau  de 
('existence  d'autant  de  germes  qu'il  y  a  de  sortes  de  viru- 
lences dans  certains  virus  animus? 

«  C'est  cette  derniere  proposition  qui  est  exacte.  Autant 
de  bacterid ies  de  virulences  diverses,  autant  de  germes 

dont  chacun  est  prfit  h  reproduire  la  virulence  de  la 
bacterid ie  dont  il  6mane. 

«  Ai-je  besoin  d'ajouter  maintenant  qu'une  application 
pratique  d'une  grande  importance  nous  est  offerte  ?  Tout 
en  rfeervant  T6tude  ult6rieure  des  difficult^  de  detail 
que  nous  pourrons  rencontrer  dans  la  mise  en  oeuvre 
d'une  vaste  prophylaxie  charbonneuse,  il  n'en  reste  pas 
moins  6labli  que  nous  avons  k  notre  disposition  des 
bacterid  ies  filamenteuses  pouvant  servir  de  virus-vaccins 
fix6s  dans  leurs  germes  avec  toutes  leurs  qualit6s  propres, 
Iransportables,  sans  alteration  possible.  » 

Vous  venez  de  voir,  messieurs,  par  quels  artifices  le 
grand  Mattre  de  TEcole  normale  sup6rieure  est  arriv6  k 
vaccinifier  un  agent  de  destruction  des  plus  redoutables. 
Il  me  reste  maintenant  k  vous  indiquer  quels  sont  les 
procedes  de  vaccination  que  M.  Pasteur  a  juge  bon  de 
mettre  en  pratique  jusqu'&  present. 

11  opfere  par  injections  sous-cutanees ;  et  il  choisit 

toujours  les  regions  du  corps  ou  le  tissu  cellulaire  est  le 

plus  Iftche,  le  plus  abondant.  Il  fait  une  premiere  injec- 

,  lion  avec  un  virus-vaccin  tr£s  att£nu£,  incapable  de  tuer 

un  individu  de  I'esp&ce  h  vacciner.  Douze  ou  quinze 
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jours  aprfes  il  fait  une  seconde  injection.  Mais  alors  il 
emploie  un  virus  beaucoup  plus  violent  et  pouvant  tuer 
50  %  environ  des  animaux  vaccinas,  s'ils  n'avaient  ete 
soumis  k  la  premiere  operation.  Des  lors,  les  animaux 
sont  consid6res  comme  ayant  acquis  l'irnmunit£  con t re 
l'infection  spontanee  ou  experimental  du  sang  de  rate. 
C'est  du  reste  ce  qu'ont  demontr^  les  belles  experiences 
de  Melun  dont  j'ai  a  vous  dire  quelques  mots.  II  me  suf- 
lira  pour  cela  de  vous  clonner  connaissance  du  programme 
audacieux  qu'en  a  trace  M.  Pasteur  lui-mfime;  puisque 
les  r6sultats  out  ete  ceux  annonces  et  prevus  dans  ce 
programme  desormais  eelebre  : 

«  La  Society  d'agriculture  de  Melun  ayant  propose  a 
M.  Pasteur,  par  I'organe  de  son  President,  M.  de  La 
Rochette,  de  se  rendre  compte  par  elle-m6me,  sous  le 
rapport  pratique,  des  resullats  des  experiences  fa i les  par 
M.  Pasteur  et  MM.  Chamberland  et  Roux,  au  sujet  de 
(affection charbonneuse,  il  a  et6  convenu  ce  qui  suit : 

«  1°  La  Societe  d'agriculture  de  Melun  met  &  la  dispo- 
sition de  M.  Pasteur  60  moutons. 

«  2°  10  de  ces  moutons  ne  subiront  aucun  traitement 
et  serviront  comrae  temoins. 

«  3°  25  de  ces  moutons  subiront  deux  inoculations 
vaccinates  a  douze  ou  quinze  jours  d'intervalle,  par  le 
virus  charbonneux  att6nue. 

«  4°  Ces  25  moutons  seront,  en  m6me  temps  que  les 
25  restants,  inocul6s  douze  ou  quinze  jours  aprfcs,  par 
le  virus  trfes-virulent. 

«  Les  25  moutons  non  vaccinas  pSriront  tous,  alors 
que  les  25  vaccinas  r6sisteront  et  on  les  comparera  ult6- 
rieurement  avec  les  10  t&noins  reserves  ci-dessus,  afin 
de  montrer  que  les  vaccinations  n'ont  pas  emp6ch6  ces 
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moutons  de  revenir,  apres  un  certain  temps,  h  un  6 tat 
normal. 

«  5°  Apres  1' inoculation  du  virus  trfes-virulent  aux 
deux  series  de  25  moutons  vaccines  et  non  vaccinas,  les 
50  moutons  resteront  reunis  dans  la  m6me  Stable ;  on  dis- 
tinguera  une  des  series  de  l'autre  en  faisant,  avec  un 
emporte-pi&ce,untroua  l,oreilledes25  moutons  vaccines. 

«  6°  Les  10  moutons  t6moins  resteront  toujours  dans 
uoe  bergerie  a  part,  afin  qu'ils  ne  soient  pas  exposes 
a  la  contagion  des  moutons  malades. 

«  7°  Tous  les  moutons  qui  mourront  seront  enfouis 
un  &  un  dans  des  fosses  distinctes,  voisines  les  unes  des 
autres  et  situees  dans  un  enclos  palissad£. 

«  8°  Au  raot&de  mai  1882,  on  fera  parquer  dans  Ten- 
clos  dont  il  vient  d'&tre  question  25  moutons  neufs,  c  est- 
4-dire  n'ayant  pas  servi  &  des  experiences. 

«  Lorsque  ces  25  moutons  auront  mange  l'herbe  de 
1'enclos,  on  continuera  de  les  nourrir  sur  ce  m6me  enclos 
avec  de  la  luzerne  d£pos6e  sur  la  terre  de  l'enclos.  De 
ces  25  moutons  plusieurs  se  contagionneront  spontan£- 
ment  par  les  gerraes  charbonneux  qui  auront  et6  rame- 
n£s  a  la  surface  du  sol  par  les  vers  de  terre  et  mourront 
du  cbarbon.  On  pourra  mettre  fin  b  cette  experience  apr&s 
une  semaine  ou  deux,  des  qu'on  aura  constat^  la  mort 
de  quelques  moutons,  afin  de  ne  pas  faire  une  pertc 
d  animaux  qui  deviendrait  alors  inutile,  puisque  la  con- 
tagion sera  suffisamment  etablie  par  la  mortality  de 
quelques-uns.  La  Society  fera  du  reste  en  ceci  ce  que  bon 
lui  semblera. 

«  9°  25  autres  moutons  seront  parqu£s  tout  k  cdt6  de 
renclos,  5  quelques  metres  de  distance,  &  un  endroit  ou 
on  naura  jamais  enfoui  d'animaux  charbonneux,  afin  de 
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montrer  qu'aucun  (Tent re  eux  ne  mourra  du  charbon. 
Ce  second  enclos  sera  £galement  palissad6  et  de  m&me 
surface  que  le  pr6c6dent. 

«  M.  le  President  de  la  Soci£t£  d'Agriculture  de  Melun, 
ayant  exprim£  a  M.  Pasteur  le  desir  que  les  experiences 
qui  precedent  puissent  gtre  etendues  k  des  vaches, 
M.  Pasteur  lui  a  r6pondu  qu'il  tkait  tout  pr&t  k  le  faire  en 
l'avertissant  toutefois  que  jusqu'i  present  les  6preuves  de 
vaccination  sur  les  vaches  ne  sont  pas  encore  aussi  avan- 
c6es  que  celles  sur  les  moutons ;  qu'en  consequence,  il 
pourrait  arriver,  ce  que  M.  Pasteur  ne  croit  pas  cependant, 
que  les  r^sultats  ne  seraient  pas  aussi  nianifestemenl 
probants  que  pour  les  moutons.  Dans  tous  les  cas, 
M.  Pasteur  est  trfes-heureux  de  Initiative  prise  par  la 
Soctete  d'Agriculture  de  Melun  et  il  serait  tr&s-reconnais- 
sant  k  cette  Soci6te  de  vouloir  bien  rnettre  10  vaches  a  sa 
disposition.  6  seraient  vaccinas  en  meme  temps  que  les 
10  moutons  et  4  non  vaccinees.  Aprfes  la  vaccination,  les 
vaches  recevront  simultanement  I'inoculation  du  virus 
tres-virulent ;  les  6  vaches  vaccinas  ne  seront  pas 
malades,  les  4  non  vaccinas  periront  en  to ta lite  ou  en 
partie  ou  du  moins  seront  toutes  tres-malades.  Avec  les 
vaches  mortes,  on  pourra  reproduire  l'experience  de  la 
contagion  par  la  terre  de  la  surface  des  fosses,  comme  il 
a  6t6  dit  ci-dessus  pour  le  mouton.  » 

Comme  vous  le  voyez,  messieurs,  il  fallait  une  bien 
grande  con  fiance  dans  le  succes,  une  certitude  bien  abso- 
lue  dans  les  r6sultats  pour  les  annoncer  k  Tavance  d'une 
fagon  aussi  nette,  aussi  formelle,  aussi  precise. 

(Test  k  Pouilly-le-Fort,  pres  Melun,  que  les  experiences 
ont  ete  faites,  dans  une  propri6t6  appartenant  k  M.  H. 
Rossignol,  dont  j'aurai  tout-k-rheure  l'occasion  de  parler. 
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Ce  n'est  certainement  pas  sans  une  certaine  m&iance 
que  M.  Pasteur  est  venu  a  Pouilly-le-Fort ;  m6fiance  bien 
justiftee  par  le  fait  que  presque  tous  les  v6terinaires  pre- 
sents, et  en  particulier  celui  qui  devait  surveiller  les 
animaux,  avaient  6te  les  defenseurs  plus  ou  moins 
a  champs  de  M.  Colin  (d'Alfort)  contre  M.  Pasteur.  Et  du 

reste,  Tun  de  nous,  M.  Biot,  de  Pont-sur-Yonne,  ne  Ta 
pas  dissimuie  h  M.  Pasteur. 

Neanmoins,  malgresa  m6fiance  a  notre  egard,  l'illustre 
savant  est  revenu  de  la  prevention  qu'il  avait  contre  nous, 
et  a  rendu  justice  au  z£le  avec  lequel  nous  avons  suivi 
ses  belles  experiences ;  car  il  a  cru  devoir  inscrire  nos 
noms  dans  le  Memoire,  qu'il  a  lu  k  l'lnstitut,  et  par  lequel 
il  rendait  compte  des  experiences  de  Pouilly-le-Fort. 

Les  experiences  ont  ete  faites  dans  les  conditions  stric- 
lement  formulees  par  le  programme.  Les  animaux  ont 
ete  confles  k  la  surveillance  de  M.  Rossignol,  sous  le 
contrdle  etfectif  des  aides  de  M.  Pasteur,  MM.  Chamber- 
land  et  Roux,  qui  venaient  chaque  jour,  et  k  tour  de  rdle, 
k  Pouilly-le-Fort,  prendre  les  temperatures  des  animaux 
vaccines. 

Les  resultats  ont  ete  exactement  ceux  annonc6s  par  le 
-programme.  En  ce  qui  concerne  les  moutons,  tous  les 
animaux  non  vaccines  sont  morts;  tous  ceux  qui,  au 
contraire,  avaient  subi  les  deux  inoculations  preventives, 
ont  parfaitement  resiste.  II  y  a  cependant  eu  une  excep- 
tion pour  une  brebis  pleine  qui  a  succombe  k  une  m6tro- 
septique,  quoi  qu  en  ait  dit  M.  Depaul  k  l'Academie  de 
medecine,  et  surtout,  quoi  qu  en  ait  dit  M.  Colin.  Je 
comprends  jusqu'&  un  certain  point  que  des  medecins 
aient  pu  douter  de  la  cause  de  la  mort;  mais  je  n'admets 
pas  qu'un  veterinaire,  com  me  M.  Colin,  nie  que  la  me- 
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trite  septique  ait  pu  tuer  une  brebis.  Quoi  qu'il  en  soit  de 
cette  discussion,  lous  les  v£terinaires ,  praticiens  da 
moins,  sont  convaincus  que  la  brebis  pleine  vaccinae, 
morte apr£s  l'inoculation  tr£s-virulente,  a  succombe aux 
suites  de  la  mort  du  foetus  et  de  sa  putrefaction  dans 
1'ut^rus.  Chaque  jour  nous  constatons  de  semblables 
accidents  dans  nos  clienteles.  Et,  par  mi  vous,  Messieurs, 
il  y  a  bon  nombre  de  cultivateurs,  d'agriculteurs,  qui 
ont  eu  k  supporter  des  pertes  de  vaches  ou  de  brebis  par 
suite  de  non  deiivrance,  ou  d'avortement  avec  s£jour  du 
foetus  dans  la  matrice. 

Quant  aux  animaux  de  Tespfece  bovine  qui  ont  £t£  sa- 
crifies  pour  ces  experiences,  les  r£sullatsqu'i!sont  fournis 
ont  £te  moins  satisfaisants  que  ceux  obtenus  avec  les 
moutons.  Neanmoins,  ce  qui  6tait  annonc£  dans  le  pro- 
gramme s'est  realist :  tous  ceux  qui  avaient  subi  les  deux 
vaccinations  n'ont  rien  ressenti  k  la  suite  de  Tinocula- 
tion  trfes-virulente ;  tandis  que  si  les  non  vaccinas  ne  sont 
pas  tous  rnorts,  ceux  qui  ont  resists  ont  et£  tellement 
malades  que  longtemps  on  les  a  considers  com  rue 
perdus. 

Comme  vous  le  voyez,  il  ne  reste  plus  qu'&  donner 
satisfaction  aux  pa  rag  raphes  8  et  9  du  programme.  Or,  le 
r£sultat  ne  saurait  fitre  douteux.  Qu  il  me  suffise,  pour 
en  donner  la  preuve,  de  vous  rappeler  la  demonstration 
que  M.  Pasteur  a  faite  de  la  vitalite  de  la  spore  bacteri- 
dienne  rarnenee  par  les  lombrics  k  la  surface  du  sol  ou 
elle  souille  les  r6coltes;  le  fait  raconte  par  M.  le  baron 
de  Seebach ;  les  faits  recueillis  par  M.  H.  Thierry  et  par 
moi  a  Pacy-sur-Armangon ;  et  enfin  ceux  observes  dans 
laBeaucepar  MM.  Pasteur,  Roux,  Chamberland,  Tous- 
sa»nt,  etc.,  etc. 
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Voilk  done  un  grand  fait  acquis  :  la  possibility  de  con- 
ferer  [immunity  contre  le  charbon  au  moyen  d'un  vaccin 
particulier  qui  n'est  autre  que  le  virus  charbonneux  lui- 
m£me  attenue. 

II  existe  encore  un  autre  mode  de  vaccination  contre 
le  charbon  symptdmatique.  (Test  celui  qui  a  fait  1'objet 
des  experiences  de  Chaumont-en-Bassigny  et  dont  j'aurai 
Thonneur  de  vous  entretenir  dans  quelques  instants. 

Dans  la  discussion  qui  s'est  61ev6*  au  sein  de  TAca- 
d£mie  de  medecine,  apres  le  compte-rendu  des  expe- 
riences de  Pouilly-le-Fort  fait  par  M.  H.  Bouley,  MM.  J. 
Gu4rin,  Depaul,  Blot,  etc  ,  etc.,  ont  dit  qu'avant  d'ac- 
eepter  ce  grand  fait  medical  comme  d6montr6,  il  fallait 
altendre  la  sanction  du  temps.  Ces  savants  avaient  sans 
doute  oublie  qu'avant  de  venir  m  campo,  il  y  avait  long- 
temps  d£ja  que  M.  Pasteur  et  ses  aides  si  distingues 
6taient  fix6s  sur  la  valeur  et  la  dur6e  de  ce  nouveau 
vaccin,  car  ilspouvaient  presenter  des  animaux  pr6ven- 
tivement  inocules  depuis  six  mois,  huit  mois  et  plus.  Et 
du  reste,  M.  Pasteur  eut-il,  non  pas  accept^,  mais  for- 
mule  le  programme  de  Melun,  si,  k  l'avance,  il  n'avait 
6te  certain  des  resultats? 

II  y  a  aujourd'hui  quinze  ou  dix-huit  mois  que  les 
premiers  animaux  ont  et6  vaccinas  dans  le  laboratoire, 
et  I'lmmunitA  dure  encore.  Au  point  de  vue  de  la  duree 
de  Taction  vaccinale,  Texperience  est  suffisamment  con- 
cluante,  car,  en  g£n£ral,  nous  ne  laissons  pas  une  si 
tongue  vie  k  nos  moutons,  que  nous  ayons  k  nous  preoc- 
cuper  de  cette  question. 

Tout  le  public,  qui  se  pressait  dans  la  cour  de  la  ferme 
de  notre  ami  Rossignol,  6tail  sceptique.  Mais  au  bout 
d'un  mois,  lorsqu'on  vit  mourir  les  vingt-cinq  moutons 
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non  vaccinas,  et  qu'on  vit  les  cinq  vaches  tres-malades, 
tout ce  public  fut  d6sarm6 et  n'eut  plus  la  moindre  pre- 
vention contre  cette  nouveaute  prophylactique.  Et  nolez 
que  l' experience  6tait  faite  dans  un  pays  qui  paye  annuel- 
lement  un  tribut  de  plus  d'un  million  a  la  fi&vre  char- 
bonneuse  ou  sang  de  rate.  Tous  les  agriculteurs,  tous  les 
fermiers  de  la  Brie  pr6sents  k  Pouilly-le-Fort,  furent  tel- 
lement  convaincus,  quk  peine  un  mois  apres  la  derniere 
inoculation  qui  eut  lieu  le  34  mai,  il  y  avait  40,000  mou- 
tons  vaccinas  et  au  moins  1,500  tfites  de  gros  b&ail. 
Aujourd'hui  le  nombre  des  vaccines  atteint  cent  mille  ou 
tout  pr&s  de  ce  chiffre  enorme.  L'engouement  a  6te  tel, 
que  M.  Pasteur  et  ses  aides  ne  pouvaient  suffire  a  fourair 
le  bouillon  vaccinal  Aussi,  peu  de  temps  apres,  furent-ils 
obliges  da  n  nonce  r  qu'ils  allaient  se  mettre  en  mesure,  et 
que  vers  le  commencement  de  l'ann£e  4882  ils  en  au- 
raient  pr6s  de  deux  hectolitres.  Or,  il  en  faut  environ 
2  millimetres  cubes  par  b6le. 

Des  le  d£but  des  vaccinations,  a  l'epoque  ou  M.  Pasteur 
ne  pouvait  suflire  aux  demandes,  il  avait  fait  une  reserve 
facile  i\  comprendre:  c'est  qu'il  ne  voulait  confier  son 
vaccin  ou  plutdt  ses  vaccins  qu'i  des  hommes  en  qui  il 
avait  pleine  con  fiance  et  quit  savait  devoir  bien  faire 
Top6ration  (4). 

Lors  de  Tinoculation  tr^s-virulente  k  Pouilly-le-Fort, 

(1)  «  Apres  les  6clatantes  demonstrations  donn6es  par  les  expe- 
riences de  Pouilly-le-Fort,  d'Alfort  et  de  Charlres,  la  vaccination 
charbonneuse  a  franchi  les  limites  du  laboratoire  et  est  devenue 
une  pratique  qui  tend  de  plus  en  plus  a  se  generalises  M.  Pas- 
teur n'a  pas  pu  register  plus  longtemps  a  la  juste  impatience  des 
proprietaires  de  bestiaux;  et,  malgre  son  intention  premiere  de 
ne  laisser  pratiquer,  dans  les  premiers  temps,  la  vaocination  que 
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quelqu'un  fit  la  reflexion  que  M.  Pasteur  inoculait  un 
virus  charbonneux,  k  n'en  pas  douter,  mais  que  ce  n' eta  it 
pas  dans  de  telles  conditions  que  1'inoculation  spontan£e 
avait  lieu  d'ordinaire.  II  repondit  a  cette  objection  :  «  Je 
veux  bien  inoculer  du  sang  charbonneux  provenant  d'un 
animal  mort  du  sang  de  rate,  mais  je  veux  gtre  stir 
qu'avec  ce  sang  charbonneux  je  n'inoculerai  pas  le  vi- 
brion  septieemique ;  donnez-moi  un  cadavre  frais  d'un 
animal  venant  de  succomber  depuis  quelques  heures 
seulement,  et  je  ferai  l'inoculation  stance  tenante.  » 

Mais,  Messieurs,  cette  inoculation  telle  qu'on  la  d 6s i rait 
a  616  faite  ult6rieurement  a  Chartres,  et  elle  a  donn6  des 
rcsultats  aussi  positifs  que  satisfaisants.  Et  pourquoi  en 
eut-il  <H6  autrernent?  Evidemment  le  liquide  tr^s-virulent 
de  M.Pasteur  renfermeautant  etcertainementplus  rnfime 
de  microbes  charbonneux  que  le  sang  ou  la  pulpe  de  la 
rate  pris  sur  un  cadavre  mort  de  la  fifevre  charbonneuse. 

Voici,  du  reste,  Messieurs,  le  r£sum6  de  ces  experiences 
de  Chartres  : 

16  raoutons  non  vaccinas  et  10  moulons  vaccinas  du 

par  des  personnes  initiees,  afin  d'assurer  toujours  la  parfaite 
reussite,  force  lui  a  bien  6te  de  ceder  a  des  demandes  qui  lui 
venaient  de  partout.  Les  vaccins  prepares  dans  son  laboraloire 
sont  mis  a  la  disposition  des  veterinaires  chez  M.  Boutroux,  rue 
Vauquelin,  a  Paris,  et  livres  avec  une  notice.  Les  regies  aux- 
quelles  les  operateurs  doivent  s'astreindre  sont  indiquees  dans 
cette  notice  avec  les  plus  grandes  minuties,  qui  toutes  sont  ne- 
cessaires  pour  eviter  les  accidents.  La  reussite  constante  des 
epreuves  de  laboratoire  depend  de  ce  que  rien  n'y  est  oublie  des 
precautions  que  la  science  a  reconnues  n6cessaires.  On  peut 
assurer  que,  dans  la  pratique,  les  mdmes  succes  peuvent  Give 
obtenus  si  Ton  s'astreint  exactement  et  de  la  mdme  maniere  a 
robservation  des  regies  prescrites.  » (H.  Bouley.) 

7 
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troupeau  d'Alfort  furent  inocuies  k  la  ferrae  de  Lambert, 
pr£s  Chartres,  avecdu  sangd'un  mouton  morl  du  sang 
de  rate  depuis  moins  de  42  heures. 

Le  lendemain,  la  Commission  constata  que  pas  undes 
mouton s  d'Alfort  n'avait  succombe,  que  pas  un  ne  parais- 
sait  mftme  indispose ;  par  contre,  10  moutons  non  vac- 
cinas etaient  morts,  et  plusieurs  paraissaient  tristes  et 
abattus;  5  autres  de  ces  moutons  sur  les  6  qui  restaienl 
moururent  soit  dans  la  journ6e,  soit  le  lendemain. 

A  l'autopsie,  on  rencontra  toutes  les  lesions  caracteris- 
tiques  de  la  fifcvre  charbonneuse. 

En  resume  :  40  moutons  qui  avaient  re$u  la  vaccina- 
tion preventive  ont  tous  r6siste  k  l'inoculation  charbon- 
neuse, tandisque  sur  16  moutons  qui  n'avaient  pas  &£ 
soumis  k  une  vaccination  prealable,  la  m&ne  inoculation 
en  a  tu6  45. 

Ny  a-t-il  pas  Ik  une  sorte  de  demonstration  que  le  virus 
prepare  par  M.  Pasteur  etait  plus  actif  que  le  virus  pris 
sur  un  cadavre  charbonneux?  A  moins  que  ce  seizieme 
mouton  refractaire,  mais  original  re  de  la  Beauce,  ne  fill 
spontan£ment  vaccine,  comme  cela  arrive  souvent  dans 
les  grandes  epidemies  ou  epizooties. 

Posterieurement  aux  experiences  de  Meiun,  de  nom- 
breuses  vaccinations  ont  et6  faites,  je  vous  le  disais  il  n*y 
a  qu'un  instant.  Or,  parmi  les.nouveaux  vaccines  se  sont 
trouvees  beaucoup  de  brebis  pleines,  et  on  en  profitera 
pour  apprecier  ce  fait  important  de  savoir  si  le  produit 
acquierl  Timmunite  en  mfime  temps  que  sa  m^re  (1). 

Mais,  Messieurs,  les  ovides  et  les  bovides  ne  sont  pas 

(1)  Des  experiences  que  M.  le  docteur  Rodet,  de  Lyon,  a  faites 
en  vue  de  la  soutenance  de  sa  thdse  d'agr6gation,  il  semble 
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lesseuls  animaux  susceptibles  de  contracter  le  sang  de 
rate.  Les6quid6s,  vous  le  savez,  rTen  sont  pas  exempts; 
aussi  le  v6t6rinaire  distingu6  de  Melun,  dont  le  nom  a 
d£ja  6t6  cil6  plusieurs  fois,  a-t-il  cru  devoir  tenter  Tessai 
de  la  vaccination  sur  le  cheval. 

L'exp&rimentateur  prit  deux  chevaux  sacrifi6s.  L'un 
subit  les  deux  vaccinations  preventives  le  6  et  le  19  aoflt 
dernier.  Le  2  septembre  suivant,  les  deux  animaux  furent 
inocul6s  avec  une  certaine  quantite  d'un  liquide  trfrs- 
virulenl  prepare  par  l'un  des  aides  de  M.  Pasteur, 
M.  Roux.  Le  cheval  vaccine  n'6prouva  aucune  indispo- 
sition. Le  second  mourul  le  15  septembre,  et  lautopsie 
r£v61a  la  presence  de  bact£ridies  dans  le  sang.  I/exp6- 
rience  6tait  concluante. 

II  s'est  6coule  bien  peu  de  temps  depuis  que  l'opera- 
tion  de  la  vaccination  anti-charbonneuse  est  entree  dans 
le  domaine  de  la  pratique,  et  cependant  ses  bienfaits  se 
font  d£j&  sentir  d'une  fa$on  trfes-appreciable.  Je  ne  pos- 
s6de  pas  les  chiffres  exacts  qui  caract6risent  cette  impor- 
tante  difference;  mais  je  sais  que  la  mortality  des  mou- 
tons  des  arrondissements  de  Melun,  Prouns,  etc.,  a 
diminu6  dans  une  notable  proportion.  D'ailleurs,  Mes- 
sieurs, vos  nombreuses  publications  agricoles  ne  tarde- 
ront  pas  k  vous  6clairer  d'une  maniere  absolue  sur  ces 
r&ultats,  int6ressants  pour  la  France  entiere  (1). 

J'arrive  maintenant,  Messieurs,  au  charbon  symptdma* 
tique,  k  son  inoculation  prophylactique  etaux  experiences 
de  Chaumont-en-Bassigny. 

Je  vous  ai  dit  que  je  reviendrais  sur  les  caractfcres  dif- 

rtoulter  que  le  foetus  est  vacoin£  par  le  fait  de  la  vaccination 
anticharbonneuse  pratiquee  sur  la  mere. 
(I)  M.  Pasteur  vient  de  communiquer  au  Comit6  consultatif 
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ftrentiels  des  deux  charbons,  c'est-5-dire  du  sang  de  rale 
ou  charbon  proprement  dit,  encore  appel6  charbon  essen- 
tiel,  et  du  charbon  symptdmatique  ou  pustule  maligne 
fausse.  La  nomenclature  est  bien  vicieuse  a  regard  de 
ces  deux  maladies ;  car  on  devrait  r£server  exclusivement 
le  nom  de  charbon  k  celui  qu'on  designe,  dans  les  noso- 
graphies,  sous  le  nom  de  charbon  symptdmatique,  en 
raison  de  la  couleur  des  produits  qui  s  ^coulent  d'une 
tumeur  ouverte.  Mais  la  confusion  qui  existait  sur'  la 
nature,  sur  les  causes  de  ces  deux  maladies,  disti notes 
aujourd'hui,  devait  nfoessairement  amener  la  confusion 
des  noms. 

Au  point  de  vue  6tiologique,  il  n  y  a  peut-fitre  pas  une 
grande  difference  &  signaler.  Mais  les  differences  symp- 
tdmatiques  sont  cliniquement  et  exp6rimentalement  bien 

des  epizooties  les  rcsultats  acquis  des  experiences  en  cours  sur 
le  troupeau  de  la  ferme  de  Vincennes  : 

Groupe  A .  —  75  raoutons  ont  ete  vaccines  avec  le  vaccin  du 
premier  degre. 

Groupe  B.  —  75  avec  le  premier  et  le  deuxiemc  vaccin. 

Gfoupe  C  —  75  avec  le  premier  et  le  deuxieme  vaccin  et  ont 
resists  a  Pinoculation  du  virus  mortel  qui  leur  a  ete  faite  ensuite. 

Quatre  mois  et  demi  apres,  12  moutons  de  chaque  groupe  ont 
subi  l'inoculalion  du  virus  mortel. 

Groupe  A. —  Sur  les  12,  8  sont  morts  :  ce  qui  prouve  deja  une 
certaine  immunite. 

G'Oupe  B.  —  Fievre  6ph6mere.  Pas  de  morts. 

Groupe  C.  —  Indifference  absolue  a  I'inoculation. 

Superbes  resultats  des  merveilleuses  experiences  qui  vont 
dtre  continuees  pendant  quatre  ans  ct  au  cours  desquelles  on  va 
chorcher,  par  des  croisemenls  habiles,  a  faire  une  race  presen- 
tant  Timmunite  a  la  maladie  cbarbonneuse. 

Decidement  on  doit  s'attendre  a  tout  de  M.  Pasteur,  qui  n'a 
jamais  failli  a  aucune  de  see  promesses. 
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plus  accuses.  Je  ne  vous  ferai  pas  l'historique  de  la 

maladie.  Cette  6tude  n'a  guere  d  inter^t  que  poor  ceux 

qui  font  leur  metier  de  Tart  de  gu6rir.  Je  me  contenterai 

d'indiquer  sommairement  les  symptdmes  caracteristi- 

ques,  univoques,  pathognomoniques  du  charbon  a  tu- 
meurs  externes. 

Le  charbon  symptdmatique  attaque  principaleraent  les 
jeunes  animaux  de  l'espece  bovine.  Independamment 
des  symptdmes  generaux  qui  simulent,  au  d6but,  la 
gastro-enterile  chez  les  bovid6s,  il  se  caract6rise  par  la 
soudainete  et  l'apparition  de  tumeurs  dont  les  sieges 
ordinaires  sont  les  rayons  superieurs  des  membres,  quel- 
quefois  le  Ironc  et  particulierement  la  goutti&re  de  la 
jugulaire,  le  sternum  et  la  region  lombaire. 

Quel  que  soit  le  si6ge  de  cette  tumeur,  elle  est  irr6gu- 
lifere,  mal  circonscrite  et  progresse  dans  tous  les  sens 
avec  une  effrayante  rapidite.  D'abord  tr£s-doulou  reuse 
dans  tous  ses  points,  elle  devierrt  insensible  dans  le 
centre,  crepitante  et  sonore  h  la  percussion.  Tous  les 
tissus qui  la  forment  sont  tresnoirs,  friables,  faciles  k 
^eraser.  Incises,  au  debut  de  la  maladie,  ils  laissent 
ecouler  du  sang  rutilant,  puis,  plus  tard,  un  liquide  sern- 
blable  au  sang  veineux,  et,  dans  les  derniers  moments, 
une  s^rosite  spumeuse. 

Le  sang  qui  s'ecoule  par  une  jugulaire  ouverte  dans  le 
cours  de  la  maladie,  forme  une  belle  veine  fluide,  se 
coagule  rapidement  et  se  comporte  comme  du  sang  d'un 
animal  sain.  La  saign£e  n'est  pas  baveuse. 

Dans  le  charbon  essentiel  on  ne  constate  pas  de  tu- 
meurs; la  saign6e  d'essai  est  baveuse;  le  sang  est  noir, 
poisseux,  incoagulable. 

La  terminaison  du  charbon  symptdmatique  est  tou- 
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jours  fatale,  quels  que  soient  les  moyens  th6rapeutiques 
mis  en  usage. 

Tres-peu  de  temps  apr&s  la  mort,  le  cadavre  se  bal- 
lonne  et  des  gaz,  qui  sont  constitu6s  par  de  1'acide  car- 
booique  et  probablement  par  de  l'hydrogfene  carbone, 
s'accumulent  dans  1'abdomen,  dans  le  tissu  cellulaire 
sous-cutan6  et  intra-musculaire  de  la  region,  siege  de  la 
tumeur,  et  jusque  dans  les  vaisseaux. 

«  Si  on  incise  une  tumeur,  les  muscles  qui  la  consti- 
tuent ont  une  teinte  noire  tr^s-foncee,  caracteristique,  qui 
a  fait,  k  juste  titre,  donner  le  nom  de  charbon  k  la  mala- 
die  par  nos  pr£d£cesseurs.  Les  faisceaux  musculaires  se 
dissocient  et  sont,  en  que'que  sorte,  diss6ques  par  les 
gaz  qui  les  penetrant;  et  en  fin,  dans  la  fibre  musculaire  on 
trouve  toujours,  mais  quelquefois  avec  une  grande  diffi- 
cult^, un  microbe  particulier  qui  se  rencontre  dans  lefoie 
et  la  rate,  bien  que  ces  organes  ne  pr6sentent  rien  d 'a nor- 
mal enapparence. 

«  La  plupart  des  ganglions  lymphatiques  sont  malades, 
mais  ils  sont  plus  rouges  et  plus  hyperh£mies  du  cdte 
ou  si£ge  la  tumeur  que  du  cdte  oppos£.  Ces  ganglions 
renferment  aussi  le  microbe  (1).  » 

Je  vous  ai  dit  que  la  bacterid ie  etait  l'agent  infectieux 
dans  les  produits  inoculables  du  sang  de  rate  ;  Ton  peut 
af  firmer  que  sans  ce  bacillus  aulhracis  ou  son  corpuscule- 
germe,  on  ne  communique  jamais  la  fievre  charbon - 
neuse. 

«  Ce  bacille  n'existe  pas  dans  le  charbon  symptdma- 

« 

(1)  Arloing,  Gornevin  et  Thomas.  —  In  journal  de  medecine 
v6te>inaire  et  de  Zootechnie  publie  a  I'Ecole  veterinaire  de 
Lyon.  1880. 
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tique ;  il  y  est  remplac£  par  un  microbe  qui  poss&ie  des 
carac teres  objectifs  tres  difRrents. 

«  Si  l'a'nimal  est  mort  depuis  tres-peu  de  temps,  ce 
microbe  n'a  pas  les  mfimes  carac  teres  dans  le  sang,  les 
tumeurs  musculaires,  les  parenchymes,  la  s6rosit£  des 
ced&mes. 

«  Si  on  le  recherche  dans  les  infractus  des  muscles, 
il  faut  6tre  averti  qu'il  est  peu  abondanl  dans  la  s6rosit£ 
de  la  tumeur.  Le  microphyte  est  cantonne  pour  ainsi 
dire  dans  le  tissu  conjonctif  inter  et  intra-musculaire  et  k 
l'int£rieur  des  faisceaux  contractiles,  tTou  on  I' ex  trait  par 
rdclage. 

«  Port£  sur  le  microscope,  il  se  montre  avec  la  forme 
dun  b&tonnet  plus  court  et  snrtout  plus  large  que  le 
bacillus  anthracis,  arrondi  a  ses  deux  extern ites  et  pres- 
que  toujours  pourvu  h  Tune  d'elles,  rarement  au  milieu, 
d'un    noyau    rtfringent;    parfois    le  ha*  ton  net  est  tres 

s 

allonge  et  muni  d'un  noyau  &  chaque  ex  t  re  mite.  II  peut 
arriver  que  le  microbe  so  it  d6c616  seulement  par  un 
noyau,  parce  que  le  court  filament  qui  enferme  ce  der- 
nier a  presque  le  m&me  indicede  refraction  que  le  liquide 
ambiant. 

€  Dans  la  s£rosite  de  roedfeme  voisin  des  tumeurs,  le 
ha  ton  net  est  frequemment  d^pourvu  de  noyau. 

«  Qu'il  soit  nucl^  ou  sans  noyau,  le  microbe  ou 
1>A ton  net  du  charbon  symptdmatique  difffere  de  la  bac- 
laridie  charbonneuse  par  son  excessive  mo bi lite  ;  il  se 
deplace,  pirouette  sur  lui-mgme,  monte  et  descend  dans 
le  liquide  de  la  preparation,  se  prisentant  de  temps  en 
temps  par  son  extremite,  de  fa(;ona  figurer  momenta n£- 
ment  un  simple  rorpuscule. 

«  Le  microbe  nucl&  se  trouve  aussi  dans  les  paren- 
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chymes,  les  ganglions  lyraphatiques,  la  rate,  les  reins,  le 
poumon  et  surtout  le  foie,  assocte  a  des  granulations 
ovoides,  brillantes,  isolees  ou  accol6es  bout  k  bout  au 
nombre  de  deux  ou  trois  (1).  * 

J'ai  vu  ce  microbe  dans  ies  magnifiques  la  bora  to  ires 
de  I'Ecole  v&6rinaire  de  Lyon,  etje  dois  cette  bonne  for- 
tune k  I'extrdrne  obligeance  des  savants  confreres  aux- 
quels  j'ai  d&jh  fait  quelques  emprunts  pour  la  redaction 
de  cette  conference. 

Si  j'ai  tenu  k  donner  cette  description  assez  complete 
du  microphyte  qui  determine  le  charbon  symptdmatique, 
c'est  qu'il  est  connu  depuis  peu  de  temps  et  gr£ce  aux 
ing£nieuses  recherches  de  jeunes  savants  :  MM.  Arloing, 
Cornevin  et  Thomas. 

C'est  b  ces  exp6rimentateurs  que  nous  devons  d'etre 
sur  la  voie  d'une  nouvelle  vaccination  prophylactique. 
Permettez-moi,  Messieurs,  de  vous  dire  ce  que  sont  ces 
chercheurs,  qui  tous  trois  sont  mes  confreres. 

M.  Arloing,  vet6rinaire,  docteur  es-sciences  et  docteur 
en  medecine,  est  professeur  k  I'Ecole  v6t6rinaire  et  agr£g£ 
de  la  faculty  de  medecine  de  Lyon.  Depuis  qu'il  a  qui  tie 
les  bancs  de  I'Ecole  vet6rinaire,  il  a  toujours  appartenu  k 
Tenseignement  v6t6rinaire  et  medical ;  il  est  anatomiste 
et  physiologiste. 

M.  Cornevin  est  egalement  un  jeune  professeur  de 
I'Ecole  v&6rinaire  de  Lyon.  Avant  de  suivrela  carrtere  de 
l'enseignement,  il  a  exerc6  pendant  quelques  anntes  la 
medecine  v&6rinaire  dans  la  partie  de  la  Haute-Marne, 
le  Bassigny,  ou  s6vit  trfes  fr^quemment,  en  faisant  de 
nombreuses  victimes,  le  charbon  symptdmatique. 

(1)  Arloing,  Cornkvin  et  Thomas.  —  Loc.  cit. 
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M.  Thomas,  que  les  professeurs  lyonnais  se  sont  adjoint 
pour  leurs  recherches  et  leurs  experiences  in  campo,  est 
v^  term  aire  k  Dammartin,  petite  ville  dune  autre  region 
du  Bassigny,  oil  le  charbon  symptdmatique  impose  aussi 
son  lourd  tribut. 

Apres  avoir  d&ouvert  le  micro-organ isme,  agent  essen- 
tiel  de  la  virulence  du  charbon  k  tumeurs  externes,  les 
exp£rimentateurs  ont  voulu  prouver  son  action.  Pour 
obtenir  ce  resultat,  ils  ont  s£par£  les  pulpes  infectieuses 
en  deux  parties  par  la  filtration  sur  le  plAtre  —  proc6d6 
Pasteur.  —  Le  liquide  filtr6  s'est  toujours  montr6  inof- 
fensif,  tandis  que  ('inoculation  de  la  pulpe  retenue  sur 
le  filtre  a  produit  des  accidents  mortels. 

La  non- identity  du  charbon  symptdmatique  et  de  la 
fi^vre  charbonneuse,  qu'avait  fait  pressentir  Tobservation 
clinique,  demontr£e  d'abord  par  les  differences  notables 
qui  distinguent  les  agents  infectieux,  a  6t6  rendue  6vi- 
dente  par  I'experimentation  si  savamment  institute  par 
mes  confreres  de  Lyon  et  de  la  Haute-Marne.  Je  ne  vous 
parlerai  que  des  r&ultats  comparatifs  : 

Le  sang  de  rate  ou  fifevre  charbonneuse  s'inocule  tres- 
sftrement  a  la  lancette  chargfe  de  sang  ou  de  la  pulpe  des 
ganglions  lymphatiques,  par  une  seule  piq&re  faite  sous 
]'6piderme. 

Le  charbon  symptdmatique,  inocuie  de  cette  fagon,  ne 

produit  rien  ou  presque  rien  que  des  accidents  locaux 
sans  importance. 

Si  on  ajoute  dans  le  tissu  cellulaire  sous-cutan£  -du 

virus  charbon neux  k  1'aide  dune   seringue  k  canule 

capillaire,  on  obtient  pour  le  sang  de  rate  un  r&ultat 

positif  tr£s  rapide. 

Pour  le  charbon  symptdmatique,  les  effets  sont  encore 
n^gatifs. 
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D'une  mantere  g£n£rale  on  peat  dire  que  oe  dernier 
n'est  pas  inoculable  avec  des  quantity  infinit&imales, 
tandis  que  le  premier  Test  sdrement. 

II  est  done  acquis  que  l'inoculation  k  la  lancette  oe 
donne  pas  de  r£sultats  identiques  ou  analogues,  suivant 
qu'il  s'agira  du  charbon  essentiel  on  du  charbon  syniptA- 
matique. 

Si  ce  dernier  ne  s'inocule  pas  par  de  petites  quantity, 
ii  donne  lieu  k  des  accidents  formidables,  toujours  mor- 
tels  quand  on  fait  penetrer  sous  la  peau  deux  ou  trois 
centimetres  cubes  de  matiere  inoculable  chez  les  animaux 
dou£s  de  receptivity.  Et  les  accidents  soot  encore  beau- 
coup  plus  rapides,  avec  la  m6me  terminaison,  quand  ('in- 
jection est  faite  dans  le  tissu  musculaire  lui-mdme. 

II  y  a  encore  une  plus  grande  difference  entre  les  deux 
maladies  quand  1' injection  se  fait  dans  le  torrent  circu- 
latoire.  J'y  reviendrai  tout  k  Theure, car  e'est  sur  cettedif- 
ference  qu  est  bas6e  linoculation  preventive  du  charbon 
symptdmatique. 

Les  virus  ont  differents  milieux  vivants  propres  a  leur 
culture  naturelle. 

La  fifevre  charbonneuse  se  cultive  avec  securite  chez 
les  diverses  esp£ces  domestiques  dans  Ford  re  suivant, 
base  sur  la  plus  ou  moins  grande  receptivity  ;  le  cochon 
d'Inde  et  le  lapin,  puis  le  mouton,  en  troisieme  ligne  le 
bceuf ;  le  chpval  et  l'Ane  n'ont  qu'une  r^ceptivite  rnoindre, 
et  M.  le  professeur  Toussaint,  de  1'EcoIe  v^terinaire  et  de 
l'Ecole  de  m6decine  de  Toulouse,  nest  parvenu  k  donner 
le  sang  de  rate  au  chien  que  par  injection  intrfe-vascu- 
laire ;  enfin,  k  sa  temperature  normale,  le  poulet,  com  me 
presque  tous  les  oiseaux,  r£siste  absolument. 

«  Relativement  k  la  transmissibilite  du  charbon  sympto- 
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matique,  ces  animaux  ne  se  rangent  pas  dans  le  m6me 
ordre.  L'organisme  du  veau,  du  mouton  et  de  la  ch&vre 
constitue  les  milieux  les  plus  aptes  &  Involution  de  cetle 
raaladie(l).  » 

Le  cochon  d'Inde  vient  ensuite ;  ma  is  k  la  longue,  la 
mattere  infectante  s'6puise  chez  ce  sujet.  Le  rat  blanc,  le 
cheval  et  l'&ne  resistent  g£neralement  aux  inoculations 
intr&-musculaires,  et  l'accident  le  plus  grave  qui  en 
r£sulte  se  terra  ine  par  un  a  bees  circonscrit. 

Le  lapin,  qui  est  un  criterium  pour  le  sang  de  rate,  a, 
jusqu'ici,  paru  r&fractaire  h  Tinoculation  du  charbon 
symptdmatique, 

On  sail  que  certaines  espfeces,  comme  le  mouton  bar- 
barin,  ont  une  sorte  d'immunit£  innte  contre  le  sang  de 
rate. 

II  est  demontr6  que  ces  animaux,  r£fractaires  au  sang 
de  rate,  peuvent  contracter  le  charbon  symptdmatique. 
Et  la  r&iproque  est  vraie,  car  des  animaux,  vaccin6s 
contre  le  charbon  symptdmatique,  ont  6t6  tu6s  par  le 
bacillus  ant hr acts. 

On  a  egalement  signal^  ce  fait  curieux  :  Que  dans  1'ino- 
culation  du  charbon  bact6ridien  faite  chez  une  femelle 
pleine,  la  m&re  succombe  ayant  le  sang  rempli  de  bacte- 
rid ies,  sans  qu'on  en  trouve  la  moindre  trace  dans  le 
sang  foetal.  C'est  absolument  le  contraire  qui  se  passe 
dans  ('inoculation  intr&-veineuse  du  charbon  symptd- 
matique ;  on  ne  rencontre  pas  le  microbe  chez  la  m&re,  et 
le  sang  foetal  en  est  rempli.  Ce  dernier  ph6nomfene  s'ac- 
compagne  quelquefois  de  l'avortement. 

II  ne  me  reste  plus,  Messieurs,  qu'une  difference  k  vous 

(1)  Arloing,  Cornbvin  et  Thomas.  —  Loc.  cit. 
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signaler;  raais  d&  maintenant,  je  pose  le  fait,  desormais 
acquis  k  la  science,  tel  que  lont  pose  MM.  Arloing,  Cor- 
nevin  et  Thomas. 

Le  charbon  symptdmatique  est  une  maladie  infectieuse 
moculable,  distincte  du  sang  de  rate,  et  qui  ne  saurait  etre 
consiMrie  comme  teocpression  piriphirique  de  la  fihrt 
charbonneuse,  ni  comme  la  pustule  maligne  vraie.  II  faut 
done  des  aujourd'hui  stparer  ces  deux  entitts  morbides 
dans  les  cadres  nosologiques . 

Comme  vous  le  voyez,  les  recherches  de  mes  savants 
confreres  les  ont  conduits  a  une  veritable  decouverte 
scientifique,  qu'ils  ont  su  rendre  plus  importante  par 
celle  de  linoculation  preventive  en  faisant  Finjection 
intrfc-veineuse  du  microbe,  agent  infectieux  du  charbon 
symptdmatique. 

Tous  lescaracteresdiflerentielsque,  apres  MM.  Davaine, 
Boulet-Josse,  Chauveau,  Arloing,  Cornevin  et  Thomas,  je 
viens  de  vousindiquer  sommairement,  sufliraienta  fixer 
definitivement  le  grand  fait  pathognomonique  signale, 
mais,  avec  intention,  j'ai  fait  une  omission  que  je  m'em- 
presse  de  reparer  en  citant  textuellement  les  experimen- 
tateurs  lyonnais  et  de  la  Haute-Marne. 

«  La  difference  que  nous  venons  de  montrer  entre  ces 
deux  maladies  au  point  de  vuedes  doses  necessaires  pour 
les  reproduire  par  inoculations  sous-cutanees,  est  plus 
marquee  encore  lorsqu'on  introduit  la  substance  infec- 
tieuse dans  le  sang. 

«  L'injection  du  sang  d'un  sujet  atteint  du  sang  de 
rate  dans  les  veines  d'un  animal  apte  a  revolution  de  la 
maladie,  le  tue  infailliblement,  et,  comme  l'a  vu  M.  Tous- 
saint,  on  peut  diminuer  k  volonte  la  duree  de  la  survie  en 
augmentant  la  dose  de  l'injection  ou  en  choisissanl  un 
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sang  plus  riche  en  agents  infectieux.  L'injection  intrk- 
veineuse  a  m6me  paru  k  M.  Toussaint  plus  terrible  que 
I'inoculation  k  la  lancette  et  par  injection  sous-cutan6e, 
car  il  a  observe  quelle  tue  plus  rapidement  le  mouton,  le 
cheval  et  l'&ne,  et  c'est  par  ce  proced6  seulement  que  cet 
experimentateur  est  parvenu  k  faire  mourir  le  chien  du 
sang  de  rate. 

«  La  pulpe  pr6par6e  avec  la  tumeurdu  charbon  symptd- 
matique,  pulpe  qui  se  montre  si  dangereuse  dans  les 
muscles  k  la  dose  de  quelques  grammes,  peut  6tre  tol6r6e 
dans  le  sang  par  le  veau,  le  mouton  et  la  chevre  a  la  dose 
de  2,  3,  4  et  6  centimetres  cubes. 

«  Dans  la  plupart  de  nos  experiences,  nous  avons 
cause  une  maladie  ('phemere.  Les  inocuies  ont  present^ 
un  peu  de  tristesse.  un  peu  d'inappetence  et  de  fievre ; 
leur  temperature  s'est  elev^e  de  i°  k  i° 9 ;  mais ces  symp- 
tdmes  g£n£raux  n'ont  dur6  que  deux  ou  trois  jours,  et, 
en  general,  ils  ont  disparu  plus  rapidement  chez  le  veau 
et  chez  le  mouton  que  chez  la  chevre.  Malgre  la  leg^rete 
de  ces  troubles,  il  nefaudrait  pas  croire  k  l'inefficacite  de 
('inoculation.  Nos  inocuies  ont  eu  la  maladie  que  nous 
cherchions  k  leur  com muniquer,  sous  une  forme  benigne, 
et  sans  les  tumeurs  musculaires,  qui  en  sont  la  caract6- 
tique  extrftme  et  toujours  fa  tale  (1).  » 

C'est  pour  arriver  au  fait  de  I'inoculation  preventive 
du  charbon  symptdmalique  que  je  suis  entr6  dans  ces 
developpements  peut-fttre  un  peu  trop  longs.  Mais  il  me 
paraissait  bien  difficile  de  faire  autrement,  pour  demon- 
trer  d'une  fa^on  indubitable  la  possibility  de  conferer 
rimmunite  au  veau,  au  mouton  et  k  la  chevre  contre 

(1)  Arloino,  Cornbvin  et  Thomas.  —  Loe.  (At* 
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cette  maladie,  par  l'iiijection  intri-vetneuse  du  microbe. 

On  a  vu  pr6c£demment  que  l'insertion  dune  certaine 
quantity  de  pulpe  infectieuse  de  charbon  symptdmatique 
dans  les  muscles  et  dans  le  tissu  cellulaire  sous-cutane 
itait  mortelle ;  qu'au  contraire  une  plus  grande  quantity 
de  cette  pulpe,  introduite  dans  le  sang,  6tait  bien  sup- 
port£e.  C'est  sans  doute  parceque  le  microphyte  actif  qui 
s'y  rencontre,  et  qui  est  anagrobie,  trouve  son  milieu 
d'attenuation  dans  le  sang  mdme ;  tandis  que  la  bacteridie 
du  sang  de  rate,  qui  se  cultive  et  s'att6nue  dans  des 
milieux  artiflciels,  est  essentiellement  a£robie. 

Dans  tous  les  cas,  les  injections  intr&-veineuses  produi- 
sent  une  maladie  att£nu£e.  On  peut  done  consid6rer  les 
animaux  remis,  apr&§  avoir  £prouv£  des  troubles  plus  ou 
moins  s£rieux,  com  me  des  sujets  gu£ris  du  charbon 
symptdmatique  et  pourvus  de  l'itnmunit6  con  I  re  les 
atteihtes  ulterieures  du  mal.  M.  Chauveau  a,  d'ailleurs, 
observ6  que  les  injections  intri-veineuses  de  vaccin  don- 
naient  au  cheval  I'immunit6  vaccinate,  qu'elles  fussent 
ou  non  suivies  d'6ruption  pustuleuse.  D'autre  part, 
M.  H.  Bouley  a  remarqu6  que  Tinjection  du  virus  de  la 
p£ripneumonie  contagieuse  de  Fespfece  bovine  dans 
le  sang,  preserve  la  vache  des  effets  ordinaires  de 
l'inoculation  de  ce  virus  dans  le  tissu  cellulaire.  II  est 
done  rationnel  d'admettre  qu'il  doit  eh  fetre  de  mdme  du 
virus  du  charbon  symptdmatique,  et  e'est  pr6cisement  ce 
que  des  experiences  qui  ne  se  sont  jamais  d£menties  ont 
prouv6,  depuis  deux  ans  que  BM.  Arloing,  Cornevin  et 
Thomas,  tous  trois  616ves  de  M.  Chauveau,  les  ont  en  Ire- 
prises. 

€  Mais,  afin  de  verifier  cette  hypoth&e,  nous  avons 
injects,  disent  les  exp6rimentateurs,  le  microbe  dans  les 
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muscles  des  sujets  qui  l'avaient  regu  en  injection  intr&- 
veineuse,  5,  40,  15  ou  20  jours  auparavant.  Or,  aucune 
de  ces  inoculations  faites  jusqu'A  present  sur  ie  veau,  le 
mo u Ion  et  la  chevre,  n'a  engendr6  la  tumeur  charbon  - 
neuse ;  le  produit  inocute  a  provoqu^  la  formation  d'un 
abcfes,  dans  lequel  le  microbe  conserve  son  activity. 

«  II  est  done  Evident  que  t  introduction  du  microbe  de  la 
tumeur  du  charbon  symptdmatique  dans  le  sang,  donne 
Itmmuntii  au  veau,  au  mouton  et  a  la  chevre,  contre  les 
effets  d&astreuxde  t  inoculation  tntra-muscuktire  (1).  » 

Cependant  i'immunit£  n'existe  reellement  et  n 'est  sQ  re- 
men  t  effective  que  quand  1' injection  intra-veineuse  a  pro- 
duit des  troubles  16gers.  Si  Ton  fait  simultan6ment  une 
inoculation  intr&-veineuse  el  une  inoculation  dans  la 
gafneceilulaire  de  la  veine,  le  sujet  est  emporl6  par  des 
troubles  locaux. 

«  S'il  6tait d£montr6 que  le  microbe,  au  moment  oil  il 
nfecte  naturellement  les  jeunes  bovid£s,  est  dans  le  mfrne 
£tat  que  celui  de  la  tumeur,  1' injection  intr&-veineuse 
constituerait  un  proc£d6  de  vaccination  precieux  dans  les 
pays  ou  le  charbon  symptdmatique  fait  de  grands 
ravages  (2).  » 

Cette  preuve  est  faite  aujourd'hui  par  300  k  400  inocu- 
lations preventives,  et  peut-6tre  davantage,  pratiques 
dans  le  Bassigny.  Et  ce  fait,  je  1'aftirme  sur  la  foi  de  deux 
exp£rimentateurs,  MM.  Arloing  et  Cornevin.  J'ai  m6me 
appris,  depuis,  que  les  proprietaires  se  pr6taient  volon- 
tiers  k  ('inoculation  sur  leur  b&ail.  Mais  malheureuse- 
ment,  il  n'en  est  pas  de  mftme  partout. 

(1)  Arloing,  Cornevin  et  Thomas.  —  Lot.  (At. 
(9)  Arloino,  Gornsvin  et  Thomas.  —  Loe.  cit, 
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Je  desire  encore,  avant  de  vous  faire  la  relation  des. 
experiences  de  Chaumont,  vous  parler  du  manuel  opera- 
te* ire  de  cette  nouvelle  vaccination,  infiniment  plus  com- 
pliqu£e,  plus  delicate  et  partant  plus  difficile  que  celle  de 
M.  Pasteur  qui,  elle,  peut  6tre  faite  par  toute  personne 
un  peu  habitude  h  manipuler  des  animaux.  C'est,  du 
reste,  cette  complication,  qui,  en  en  faisantune  veritable 
operation ou dissection anatomique,  s'opposera,  peut-£tre 
pendant  longtemps,  a  sa  vulgarisation.  Mais  je  dois  le 
dire,  M.  Arloing  la  d'ailleurs  d  6c  I  a  re  k  Chaumont,  cet 
habile  physiologiste  espfere  que  bientdt  il  aura  trouvi  des 
simplifications  telles,  que  cette  nouvelle  vaccination 
pourra  devenir  usuelle. 

Je  tiens  d'autant  plus  h  vous  parler  du  manuel  opera - 
to  ire  qu'il  y  a  certains  details  dou  depend  le  succes  de 
cette  vaccination.  Je  vais  vous  Texposer  de  visa  : 

L'injection  se  fait  dans  la  veine  jugulaire,  parce  que 
e'est  le  vaisseau  le  plus  facile  a  atteindre,  k  cause  de  sa 
situation  et  de  "son  volume,  et  qu'il  se  pr6te  le  mieux  a 
Top6ration . 

L'animal  k  vacciner  est  couch£  sur  Tun  des  cdtes,  la 
tfite  tendue  sur  l'encolure  et  les  membres  anterieurs 
port£s  en  arri&re. 

L  op6rateur  se  place  en  arrtere,  et,  apres  avoir  coupe 
le  poil,  il  fait  une  incision  nette  atteignant,  du  premier 
coup  de  bistouri,  la  peau,  le  tissu  cellulaire  et  le  muscle 
qui  recouvre  la  veine.  Il  diss&que  ensuite  tr&s-soigneuse- 
ment  le  vaisseau  et  lisole  complement  de  sa  gatne 
cellulaire,  afin  que  celle-ci  ne  puisse  6tre  atteinte  par  le 
liquide  infectant  k  injecter,  ce  qui  donnerait  lieu,  nous 
l'avons  vu,  k  des  accidents  mortels. 

On  arr6te  la  petite  hemorrhagic  que  produit  la  dissec- 
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lion  par  les  moyens  ordinaires :  torsion  avec  les  pinces, 
serre-Gnes,  etc.  On  essuie  bien  la  region  avec  une  ser- 
viette tr&s-propre ;  on  recouvre  toute  la  parlie  diss£qu6e, 
sauf  le  point  de  la  veine  que  doit  p6n6trer  la  canule 
capillaire  de  la  seringue. 

On  emplit  Instrument  de  2,  3,  4  et  mfime  6  ou  8  cen- 
timetres cubes  de  la  pulpe  charbonneuse  d£lay£e  dans 
de  l'eau  distillge.  On  a  soin  de  le  bien  essuyer,  ainsi  que 
la  canule,  surtout  k  sa  pointe  ;  puis,  pour  qu'il  ne  puisse 
pas  stehapper  la  moindre  gouttelette  par  les  joints  de  la 
seringue  et  de  sa  canule,  on  les  enduit  de  cire  vierge  ou 
de  paraffine  chauflSes. 

Arm6  de  rinstrument,  l'op6rateur  pique  la  veine  trfes 
obliquement  de  haut  en  bas  et  enfonce  presqu'entifere- 
ment  la  canule.  II  pousse  alors  le  liquide,  environ  la 
moitte  de  la  quantity  k  injecler.  A  ce  moment,  il  retire  le 
piston  de  la  seringue  jusqu'&  rextr£mit6  de  sa  course 
sup£rieure,  pour  aspirer  du  sang  qui  se  melange  au 
reste  de  la  matiere  virulente,  et  il  repousse  le  tout  dans 
le  vaisseau.  II  retire  une  seconde  fois  le  piston,  la 
seringue  se  remplit  de  sang,  qui  est  repouss6  aussitdt 
dans  la  veine.  Cette  precaution  est  ngcessaire  pour  op6rer 
un  veritable  lavage  de  la  seringue  et  ne  pas  6tre  expos£  a 
laisser  tomber  la  moindre  gouttelette  de  substance  infec- 
tante  dans  la  plaie. 

La  canule  est  retiree  avec  precaution,  puis  on  fait  k  la 
peau  une  suture  k  surjet,  et  l'op£ration  est  terminee. 

Tel  est,  messieurs,  le  nouveau  moyen  prophylactique 
propose  contre  le  charbon  symptdmatique  et  qui  a  donn£ 
lieu  aux  experiences  de  Chauruont,  auxquelles  j'arrive 
en  fin. 

Nous  avons  peu  l'habitude,  en  France,  de  voir  des 
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fonctionnaires,  magistrats  de  Tordre  administratis  se 
faire  les  vulgarisateurs  de  la  science.  C  est  pourquoi  je 
crois  qu'il  importe  de  vous  signaler  trois  honorables 
exceptions:  MM.  les  prefets  de  Seine-et-Marne,  d'Eure- 
et-Loiret  de  la  Haute-Marne .  Nous  avons  vu,  en  effet,  le 
pr6iet  de  Seine-et-Marne  s  associer  utileraent  et  active- 
ment  aux  c6iebres  experiences  de  Pouilly-le-Fort ;  puis 
celui  d'Eure-et-Loir  assister  k  celles  de  Cbartres.  Enfin, 
le  26  septembre  dernier,  le  pr6fet  de  la  Haute-Marne  a, 
de  concert  avec  le  Conseil  g6n6ral  de  son  departement, 
donn6  le  plus  grand  eclat  aux  experiences  et  k  ia  d£cou- 
verte  de  MM.  Arloing,  Cornevin  et  Thomas.  On  ne  saurait 
trop  montrer  ces  exernples,  bons  a  suivre  dans  to  us  les 
temps  et  sous  tous  les  regimes ;  car  la  science  est  atbfe 
et  n'a  ni  patrie  ni  opinions  politiques. 

Les  experiences  de  Pouilly-le-Fort  et  de  Cbartres  ont 
donne  l'id6e  a  quelques  membres  du  Conseil  general  de 
la  Haute-Marne,  et  en  particulier  k  MM.  le  docteur 
Mougeot  et  Dafbot,  de  demander  k  cette  Assemble  de 
vouloir  bien  voter  des  fonds  n6cessaires  k  des  experiences 
publiques.  Le  Pr£fet  et  le  Conseil  general  se  sont  associes 
k  la  proposition  des  deux  plus  comp£tents  en  la  niatifere 
parmi  les  conseillers  generaux :  M.  le  docteur  Mougeot, 
depute  de  Chaumont,  qui  a  ete  le  rapporteur  de  la  nou- 
velle  loi  sur  la  police  sanitaire  des  animaux  domestiques, 
etait  bien  au  courant  des  questions  de  maladies  conta- 
gieuses.  Son  tr&s-remarquable  rapport,  auquel  on  doit 
Introduction  de  plusieurs  articles  importants,  et  en  par- 
ticulier de  l'article  12  dans  cetle  loi,  prouve  bien  sa  com- 
petence. Quant  k  celle  de  M.  Darbot,  qui  est  consider 
par  tous  ses  confreres  comme  un  des  veterinaires  les  plus 
distingues,  elle  ne  saurait  6tre  douteuse.  D' autre  part, 
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M.  Barbot  jouit  dn  plus  grand  credit  parmi  ses  collfegues 
du  Conseil  general  de  la  Haute-Marne,  et  de  la  plus  haute 
es lime  de  ses  concitoyens  de  Langres,  dont  il  est  maire. 

La  Soci6t6  v6t£rinaire  de  la  Haute-Marne  s'est  empress£e 
de  donner  son  concours  k  ces  experiences  publiques,  dont 
l'6elat  devait  rejaillir  sur  la  profession. 

C'est  le  lundi  86  septembre  qu'elles  ont  eu  lieu.  Je  ne 
saurais  mieux  faire,  messieurs,  pour  vous  en  rend  re  un 
compte  exact,  que  de  vous  communiquer  la  note  dont 
M.  H.  Bouley,  qui  y  assistait  en  quality  de  d616gu6  du 
ministre  de  TAgriculture,  a  donne  lecture  k  l'Acad^mie 
des  sciences : 

«  J'arrive  maintenant,  dit  M.  H.  Bouley,  k  la  relation 
de  l'exp£rience  faite  publiquement  k  Chaumont,  le  26 
septembre  dernier,  devant  une  assistance  tr&s  nomb reuse 
et  qui  ne  laissait  pas  de  g&ner,  par  son  empressement, 
les  op6rateurs. 

«  Yingtrcinq  jeunes  animaux  de  Pesp&e  bovine  avaient 
6t£  r6unis  pour  6tre  soumis  k  l'6preuve  de  ('inoculation 
charbonneuse.  Sur  ce  nombre,  treize  avaient  6t6  vaccinas 
m  mois  de  ftvrier  dernier  par  le  proc6d6  que  je  viens  de 
d^crire  et  douze  £taient  vierges  de  toute  vaccination. 
Pour  que  les  conditions  fussent  rigoureusement  £gales, 
on  accoupla  deux  k  deux  les  animaux  vaccinas  et  non 
vaccinas,  et  le  oontenu  de  la  m&ne  seringue  servit  k 

vacciner  chaque  couple,  chacun  des  sujets  en  recevant  la 
moitte. 

«  [/injection  fut  faite  k  la  face  interne  dune  cuisse,  la 
canule  6tant  plong6e  assez  profond6ment  pour  qu'elle 
p6n£trdt  dans  le  tissu  musculaire. 

«  Cela  fait,  les  animaux  furent  s£par£s  en  deux  lots  et 
log£s  dans  deux  6  tables  iso!6es :  les  vaccinas  dun  cdt6, 
les  non-vaccin6s  de  l'autre. 
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«  D£s  le  lendemain,  la  disparate  6tait  frappante  entre 
les  deux  groupes.  Tandis  que  les  animaux  vaccinas  pr6- 
sentaient  toutes  les  apparences  de  la  sante,  avides  d'ali- 
ments,  mangeant,  ruminant,  gais  et  manifestant  leur 
energie  par  des  bonds,  quand  on  les  conduisait  a  1'abreu- 
voir.  Ceux  de  l'autre  groupe,  un  seul  except^,  etaient 
abattus,  tristes,  refusant  de  manger  pour  la  plupart, 
lenis  dans  leurs  mouvements  et  presque  tous  botteux  de 
la  jambe  sur  laquelle  l'inoculation  avait  et6  pratiqu6e. 
Sur  les  onze  malades,  la  tumefaction  £tait  d6jj\  manifeste, 
k  des  degr£s  divers,  au  point  de  l'inoculation,  et  la  tem- 
perature du  corps  s'6tait  elev6e  a  40,  41  degr6s  et  au- 
deli,  pour  quelques-uns. 

«  Le  lendemain  mercredi,  quatre  morts. 

«  Le  surlendemain  jeudi,  trois  morts. 

«c  Le  vendredi,  deux  morts. 

«  Neuf  en  tout,  sur  onze  malades. 

«  Les  deux  survivants  sur  lesquels  l'inoculation  avait 

pris  6taient  encore  malades  le  samedi,  mais  sur  Tun, 

notamment,    les   symptdmes  s'amendaient  assez  pour 

donner  k  penser  qu'il  sortirait,  la  vie  sauve,  de  cette 
6preuve. 

«  Quant  k  l'autre,  la  question  restait  douteuse. 

«  Ainsi,  sur  treize  animaux  vaccinas,  l'inoculation  du 
virus  dans  les  tissus  cellulaire  et  musculaire  n'a  £te 
suivie  d'aucun  effet  local  ou  g£n6ral,  si  ce  n'est  sur  une 
g£nisse,  ou  s'est  montree  une  petite  tumefaction  rapide- 
ment  disparue.  Tous  sont  sortis  indemnes  de  cette 
6preuve. 

«  Sur  douze  animaux  non  vaccinas,  un  seul  r£frac- 
taire.  Les  onze  autres  trfes  malades.  Neuf  frapp6s  k  mort, 
successivement,  par  groupes  de  quatre,  trois  et  deux, 
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dans  les  trois  jours  cons6cutifs  a  l'op6ration.  Deux  sur- 
vivanl  le  quatri^me  jour :  un  avec  des  signes  indiquant 
qu  il  r6sisterait  k  ('infection  subie,  et  l'autre,  dans  un 
6tat  encore  incerlain,  au  moment  oil  les  derniers  rensei- 
gnements  me  sont  parvenus. 

«  Tels  ont  ete  les  rtsultats  des  experiences  de  Chau- 
mont,  r6sultats  tres  concluants,  on  le  voit,  en  faveur  de 
leificacite  preventive  de  l'inoculation  par  le  precede 
d'injection  intra-veineuse.  » 

Je  vous  demande  la  permission  de  continuer  a  citer 
M.  Bouley,  car  il  va  vous  demontrer,  avec  sa  logique  bien 
connue,  le  fait  que  j'ai  avance  tout-Wheure,  h  propos 
des  experiences  de  Chartres,  a  savoir :  Qu'il  y  a  toujours 
des  animaux,  comme  des  personnes,  vaccinees  sponta- 
n6ment  lorsqu'ils  resident  dans  des  foyers  epizootiques 
ou  epidemiques. 

«  Une  particularity,  dit  encore  rnon  excellent  mattre, 
doit  £tre  ici  signage:  C'est  la  force  de  resistance  plus 
grande  des  sujets  sur  lesquels  on  a  experiments  dans  la 
Haute-Marne,  relativement  k  ceux  qui  ont  ete.  soumis,  a 
Lyon,  aux  m6mes  epreuves.  Ceux-ci  ont  succombe  tous, 
et  dans  un  temps  rapide,  quand  ils  n'etaientpas  vaccines. 
A  Chaumont,  les  accidents  mortels  se  sont  6chelonn6s 
dans  les  trois  jours  consecutifs  a  l'inoculation ;  deux 
animaux  avaient  eu  assez  de  resistance  pour  n  y  avoir 
pas succombe le  quatrieme  jour.  L'un  deux 6 tail  en  voie 
de  s'en  remettre.  Enfln,  un  deuxteme  s'etait  montr6 
complement  r6fractaire.  Une  enquftte  faite  sur  sa  pro- 
venance a  appris  qu'il  sortait  d'une  etable  ou  le  charbon 
symptdmatiqueavait  sevi,  un  an  auparavant,  et  avait  fait 
quatre  victimes.  Le  sujet  r£fractaire  des  experiences  de 
Chaumont  s'etait  vaccine  sponlanement  dans  le  milieu 
infecte  ou  il  avait  sejourne. 
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«  Ce  fait  ne  paratt  pas  isote,  et,  au  point  de  vue  de  la 
medecine  g6n6rale,  il  pr6sente  un  grand  interfet.  Quand 
I  as  expert  mentateurs  lyonnais  firent,  au  mois  de  fevrier 
dernier,  leurs  experiences  d 'inoculation  sur  deux  cent- 
quarante  sujets  environ  du  Bassigny,  des  propri&aires 
des  communes  ou  ils  se  rendirent  leur  firent  observer 
qu'il  6tait  inutile  de  vacciner  les  sujets  qui  avaient 
d6pass6  I'&ge  de  trois  a  quatre  ans,  attend  u  qu'ils 
n'6taient  plus  exposes  k  contracter  le  charbon  ,  cette 
maladie,  d'apres  leurs  affirmations,  ne  s6vissant  que 
sur  lesjeunes.  Les  experimentateurs  lyonnais  ont  voulu 
soumettre  cette  observation  au  contrdle  de  I'exp^rimen- 
tation  directe.  Ils  sont  parvenus  k  se  procurer  une  vieille 
vache  de  quatorze  ans,  du  Bassigny,  et  une  autre  du 
m6me  Age,  venant  dune  locality  situfo  en  dehors  du  perF 
m&tre  ou  le  charbon  s6vit.  Toutes  deux  ont  regu  une 
metfte  dose  du  m&me  virus,  dans  la  m&ne  region.  La 
vache  du  Bassigny  n'en  a  rien  ressenti ;  Tautre  est  mortfc 
du  charbon  symptdmatique.  Cette  experience,  tout  unique 
quelle  soit,  a,  cependant,  une  grande  signification, 
quand  on  la  rapproche  des  faits  que  la  tradition  a 
recueillis. 

«  II  y  a  de'grandes  probability  que,  dans  les  foyers 
6pid6miques  et  epizootiques,  les  immunity  des  individus 
qui  res  tent  indemnes  des  atteintes  du  mal  se  rattaehent 
a  des  vaccinations  spontan£es,  qui  donnent  aux  sujets 
qui  les  ont  eprouv6s  les  conditions  de  leur  resistance.  » 

Est-il,  maintenant,  bien  n6cessaire  de  vous  d6montrer 
1  importance  de  ces  vaccinations,  peu  coftteuses,  au  point 
de  vue  de  la  conservation  du  betail,  et,  par  consequent, 
de  la  sauvegarde  de  F agriculture  et  de  notre  fortune 
nationale?  Je  ne  le  pense  pas,  car  vous  coinprenez  que, 
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si  Ton  arrive  k  £conomiser  annuellement  des  millions  k 
la  France,  la  premi&re  victime,  c'est-&-dire  Tagriculture, 
en  profitera  plus  qu'aucune  autre  Industrie. 

Et  d'ailleurs,  messieurs,  le  gouvernement  nous  a 
r£cemment  donn£  la  preuve  qu'il  s'interessait  k  la  con- 
servation de  notre  betail ;  car:il  a  promulgu£,  au  mois  de 
juillet  dernier,  une  loi  saMitfrire  k  peu  pr&s  bonne,  et 
dont  j  aurais  bien  voulu  vous  entretenir  aujourd'hui. 
Mais  cela  nous  m&nerait  trop  loin,  et  il  vaudrait  mieux 
en  faire  l'objet  d'une  conference  ulterieure.  Qu'il  me 
suffise  de  vous  dire,  quant  k  present,  que  cette  loi  exige 
la  declaration  de  tout  proprietaire  d'animaux  atteints  de 
maladies  contagieuses  et  de  tout  veterinaire  appeie  k  les 
traiter.  Croyez  bien,  messieurs,  que  c'est  dans  cette 
declaration  que  reside  le  meilleur  moyen  d'enrayer  la 
marche  des  maladies  contagieuses,  et  que  c'est  \k  qu'est 
la  sauvegarde  de  l'agrifculture.  Je  sais  bien  qu  on  h£site 
a  faire  cette  declaration,  et  qu'&  la  campagne,  on  consi- 
dfcre  comme  un  deshonneur  d  avoir  dans  son  elable  ou 
dans  son  6curie  des  animaux  atteints  de  maladies  conta- 
gieuses. Ce  que  j'avance  est  si  vrai  que,  dernifcrement, 
un  riche  propri£taire,  eieveur  de  moutons  de  la  C6te- 
d'or,  me  disait :  «  Nos  fermiers  ne  veulent  jamais  avouer 
qu'ils  ont  des  moutons  atteints  du  charbon.  lis  craignent 
que,  si  on  savait  que  tel  ou  tel  troupeau  en  soit  alteint, 
its  ne  puissent  plus  vendre  leurs  animaux  aux  nourris- 
seurs  de  la  Beauce  et  de  la  Brie  (1).  » 

(1)  La  plupart  des  fermiers  de  la  Beauce  et  de  la  Brie  viennent 
acheter  des  moutons  dans  le  Ch&lillonnais,  et  tres  souvent  ils 
emmenont  en  meme  temps  le  charbon  qui  fait  deja  tant  de  vic- 
tim es  chez  eux.  Pourquoi  n'exigeraient-ils  pas,  des  vendeurs, 
des  certificate  de  vaccination  charbonneuse  ? 
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II  semble,  vraiment,  en  entendant  de  pareilles  choses, 
qu'on  soit  deshonore  pour  avoir  une  fluxion  de  poitrine 
ou  fitre  mordu  par  un  chien  enrage.  Je  sais  bien  qu'il y 
a  aussi,  h  c6te  de  cette  crainte  apparente  du  deshonneur, 
une  crainte  plus  r6elle,  celie  d'une  perte  d'argent. 

Excusez,  messieurs,  cette  digression ;  aussi  bien,d'ail- 
leurs,  je  vais  terminer. 

La  d6couverte  de  Tattenuation  du  microbe,  du  cholera 
des  volailles  et  du  charbon,  ouvre  le  champ  vaste  a 
l'etude  des  maladies  contagieuses,  de  leurs  causes,  de 
leur  nature,  de  leurs  sieges.  Et,  maintenant  que  la 
grande  idee  de  la  vaccinification  de  ces  infiniments  petits 
a  vu  le  jour,  il  n'est  pas  douteux  qu'un  jour  prochain 
nous  verrons  des  microbes  terribles  devenir  les  protec- 
teurs  du  regne  animal  contre  eux-m6mes. 

D6j&,  M.  Pasteur  est  sur  la  voie  du  microbe  rabique. 
Attendons  un  peu  et  bientdt,  je  l'espere,  nous  aurons  le 
vaccin  de  la  rage,  de  la  fi&vre  jaune,  du  typhus,  de  la 
syphilis,  etc.,  etc. 

Dernterement,  M.  Pasteur,  apres  ses  belles  experiences 
de  Melun,  confirmees  par  celles  d'Alfort  et  de  Chartres,  a 
6t6  eieve  k  la  dignity  de  grand'croix  de  la  Legion  d'hon- 
neur.  C6tait  justice.  Ses  aides,  ses  eieves  qu'il  jugea 
dignes  d'etre  ses  collaborateurs,  MM.  Chamberland  et 
Roux,  ont  ete  faits  chevaliers.  D'ailleurs,  M.  Pasteur  ne 
les  s^pare  jamais  de  lui,  et,  quand  il  rend  compte  de  ses 
travaux,  il  ne  manque  jamais  de  leur  attribuer  la  part 
qui  leur  revient  dans  ses  decouvertes. 

Peu  de  temps  apr£s,  M.  Pasteur,  qui  n'est  pas  medecin, 
mais  chimiste,  est  alie  prgsider  le  Congr&s  medical  de 
Londres,  ou  tout  le  monde  civilise  etait  represents.  Il  y 
a  communique  les  grands  r^sultats  de  ses  immenses 
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recherches,  el,  la  encore,  il  a  associe  k  son  triomphe 
MM.  Chamberland  et  Roux. 

Le  gouvernement  britannique  a  fait  im primer  k  ses 
frais  et  distribuer  dans  tout  le  pays  le  m6moire  de 
M.  Pasteur.  C'etait  le  plus  bel  hommage  que  pouvait 
rend  re  une  grande  nation  au  savant,  aussi  il  lustre  que 
d£sint6resse. 

C'est  avec  peine  que  nous  avons  vu  le  gouvernement 
de  la  Rgpublique  oublier  deux  hommes  qui,  dans  une 
tres-large  mesure,  ont  contribu6  k  la  propagation  des 
vaccinations  charbonneuses.  Tous  ceux  qui  connaissent 
ces  deux  hommes,  pensaient,  au  U  juillet  dernier,  lire 
leurs  noms  par  mi  les  prom  us  ou  nommes  dans  1'ordre  de 
la  Legion  d'honneur.  On  pensait,  avec  raison,  que  M.  H* 
Bo u ley  serait  eieve  k  la  dignity  de  commandeur,  et 
M.  Rossignol,  v6t6rinaire&  Melun,  k  celle  de  chevalier  (1). 
C'est  qu'en  effet  M.  Rossignol,  dans  une  sphere  plus 
etroite  que  celle  de  M.  H.  Bouley,  a  6t6  un  des  pro- 
moteurs  des  experiences  de  Pouilly-le-Fort.  C'est  lui  qui, 
aprfes  avoir  doute  longtemps,  a  donn6  l'idee  au  Cornice 
agricole  de  Melun  d  amener  M.  Pasteur  a  entreprendre 
les  experiences  a  la  campagne,  dans  un  foyer  important 
de  charbon.  C'est  dans  sa  ferme  de  Pouilly-le-Fort, 
d£sormais  celebre,  qu'ont  eu  lieu  les  experiences  dont  il 
a  failli  £tre  victime ;  car  un  mauvais  confrere,  un  igno- 
rant sans  doute,  avait  ameute  la  population  du  village 
contre  lui.  C'est  M.  Rossignol  qui  a  6t6  charge  de  la 

(1)  Un  d£cret  du  president  de  la  Republique,  du  30  decembre 
1881,  a  promu  M.  H.  Bouley  a  la  dignite  de  commandeur  de  la 
Legion  d'honneur.  Je  suis  heureux  d'adresser  ici  mes  bien  sin- 
ceres  felicitations  a  mon  tres-cher  maitre,  le  premier  veterinaire 
a  qui  cette  haute  distinction  ait  6te"  accordee. 
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surveillance  des  soixante  animaux  d' experiences;  c'est 
lui,  enfin,  qui  a  eu  l'honneur  de  faire  les  premieres  vacci- 
nations pratiques  dans  sa  clientele  i  m  porta  nte. 

J'ai  fini,  messieurs;  je  n'ai  peut-dtre  pas  6te  aussi 
complet  que  j'aurais  d£sir6  l'6tre.  Excusez-moi,  en 
raison  de  mon  inexperience  de  la  parole  en  public.  Tou- 
tefois,  je  me  mets  h  votre  disposition  pour  vous  donner 
les  explications  que  j  aurais  pu  omettre. 

Encore  un  mot : 

Ne  croyez  pas,  messieurs,  que  je  sois  aussi  d£sint£ress£ 
que  je  parais  l'etre  en  venant  ici  vous  exposer  l'oeuvre  de 
M.  Pasteur.  Et,  d'abord,  j'ai  voulu  vous  montrer  que  les 
v£terinaires  6taient  des  hommes  de  progres,  et  que,  si 
nous  sommes  cinquante  dans  notrebeau  departement,  il 
y  en  a  au  moins  quarante  qui  se  tiennent  au  courant  de 
la  science  et  qui  auraient  pu,  tout  aussi  bien  et  mieux 
que  moi,  vous  dire  ce  que  sont  les  vaccinations  charbon- 

neuses.  Et  puis j'ai  encore  autre  chose  a  vous  de- 

mander : 

On  a  lhabitude  ma lheu reuse  de  ne  jamais  rendre 
justice  aux  vivants,  et  d'attendre  qu'ils soient  descendus 
dans  la  tombe  pour  leur  Clever  des  statues,  ou  seulement 
m6me  pour  reconnaltre  les  services  qu'ils  ont  rendus  au 
pays  et  k  Thumanite.  L'heure  de  la  justice  a  d&jk  sonne, 
longtemps  avant  sa  mort,  il  faut  Tesperer,  pour  le  grand 
homme  dont  je  viens  d'avoir  I'honneur  de  vous  entre- 
tenir,  et  dont  je  tracerai,  tout-&-l'heure,  une  courte  notice 
biographique  ;  pour  cet  homme  simple,  qui  devrait 
compter  les  millions  par  dizaines  et  qui  se  contente, 
pourtant,  de  la  trop  modique  pension  nationale  de  12,000 
francs  que  1' Assemble  nationale  lui  a  vot6e  en  1874. 

Eh  bien  I  messieurs,  M.  Dumas,  le  grand  Dumas,  veut 
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rend  re  pour  son  616ve,  qui  est  devenn  son  6mule  et  un 
mattre,  la  justice  plus  hdtive,  et,  dans  cette  cimmstance, 
rillustre  savant  fait  un  acte  admirable,  dont  la  France  et 
le  monde  entier  doivent  le  remercier. 
Voici  la  lettre  de  M.  Dumas  : 

Paris,  le  2i  novembre  1881 . 

LE  SECRETAIRE  PERPETUEL  DE  l'aCADEMIE  DBS  SCIENCES, 

PRESIDENT  DU  COMITE. 

A  Monsieur  le  President  de  la  SociiU  centrale  d' Agricul- 
ture du  d&partement  de  F  Yonne  : 

Monsieur, 

Les  d&ouvertes  de  M.  Pasteur  Tont  plac6,  depuis  long- 
temps,  dans  les  rangs  les  plus  61ev6s  de  la  science 
moderne,  qu'il  sert,  en  ce  moment  m£me,  aveo  le  plus 
grand  eclat  et  qu'il  entoure  chaque  jour  d'un  n ouveau 
respect  par  les  services  rend  us  k  I'humanite. 

Un  Comit6  compose  de  mem b res  de  l'Acad6mie  des 
Sciences,  de  rAcademie  de  Medecine,  de  la  Soci^le  d'Agri- 
culture,  de  la  Faculty  des  Sciences  et  de  Tticole  normale 
sup^rieure  s'est  constitu6  en  vue  de  luioffrir  une  m&laille 
commemorative  de  ses  feconds  travaux.  Je  viens  vous 
demander,  au  nom  de  ce  Comit6,  de  prendre  part  k  la 
souscription  qu'il  a  ouverte  et  de  recueillir  autour  de 
vous,  parmi  ceux  qui  font  Futile  application  des  d£cou- 
vertes  de  M.  Pasteur,  les  adhesions  propres  k  donner  le 
caract&re  dune  veritable  unanimity  k  cette  demonstration 
spontaneedes  admirateurs  de  son  g£nie. 

Veuillez  agr£er,  Monsieur,  1' assurance  de  mes  senti- 
ments de  haute  consideration. 

Le  President  du  Comitt  :  Dumas, 

de  l'Aeadenrie  franeaise, 
Secretaire  perpelnel  de  l'Acadentte  des  Sciences. 
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Et  maintenant,  Messieurs,  je  vous  demande  de  vouloir 
bien  vous  associer  k  cet  acte  de  justice.  Esp6rant  que  la 
Soci6t6  voudra  s'inscrire  pour  une  certaine  somme,  je 
men  rapporte  k  sa  g6n6rosit£ et&  l'appreciation  quelle  a 
pu  faire  des  services  rendus  k  l'agriculture  par  un  des 
plus  illustres  Fran^ais  dont  s honore  le  pays. 

Peut-6tre,  Messieurs,  ne  serait-il  pas  inutile  de  dire  ici, 
pour  ceuxqui  ne  les  connaissent  pas,  ce  que  sont  M.  Pas- 
teurs  et  ses  aides,  MM.  Chamberland  et  Roux  : 

Pasteur  Louis  est  ne  k  Ddle  le  27  d6cembre  1822,  d'une 
famille  de  petits  bourgeois  dont  le  chef  6tait  tanneur.  11 
fit  ses  premieres  6tudes  au  college  communal  d'Arbois, 
petite  villedu  Jura  ouhabitaitsa  famille.  Coll6gien,  il  6tait 
tr&s-laborieux,  tenace  et  patient.  Et,  a  la  fin  de  chaque 
ann£e,  il  renlrait  dans  sa  famille  couvert  de  couronnes 
en  papier  qui,  pour  6tre  plus  fragiles,  n'en  etaient  d6j& 
pas  moins  glorieuses  que  celle  qu'il  porte  aujourd'hui  et 
dont  elles  n'&aient  que  l^bauche. 

II  avait  un  goftt  prononc6  pour  le  dessin,  et  sans  la 
volont6  de  son  pfere,  il  se  fut  probablement  consacre  a 
Tart. 

Ce  dftt  6tre  avec  peine  que  le  jeune  Pasteur  dit  adieu 
k  ses  crayons  et  peut-6tre  d&jk  k  sa  palette.  Sans  doute, 
dans  ses  rAveries  d'adolescent,  il  &e  bergait  de  Tespoir  de 
succfes  brillants,  du  doux  mirage  dune  gloire  plus  vite 
acquise  et  plus  eclatante  que  la  gloire  severe  du  savant. 
Qui  sait  si,  k  present  mfime,  a  l'heurede  ses  triomphes,  il 
n'a  pas,  lui  l'infatigable  travail  leu  r  qui  a  consacr6  ses 
veilles  k  la  recherche  des  moyens  de  soulager  la  souf- 
france  et  les  infirmites  de  tout  ce  qui  vit,  comme  une 
sorle  de  regret  inavou6  pour  cette  enivrante  carrtere  si 
attirante,  ou  la  vie  se  passe  k  la  recherche  du  beau? 
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Quant  a  nous,  nous  ne  pouvons  que  nous  r6jouir  de  la 
direction  donnge  par  M.  Pasteur  pere  aux  etudes  de  son 
fils.  Nous  y  avons  probablement  perdu  quelques  bonnes 
toiles,  mais  nous  y  avons  gagn6  des  d6couvertes  admi- 
rables,  et  qui  sont  un  bienfait  pour  I'll  urn  an  ite  entire. 
Alors  que  quelques  privil6gi6s  seulement  eussent  joui 
des  oeuvres  artistiques  de  Louis  Pasteur,  c  est  chacun 
qui  profite  de  ses  merveilleuses  trouvailles  scientifiques ; 
et  son  nom  restera  inscrit  en  lettres  d'or  au  milieu  de 
ceux  qui  ont  droit  k  la  reconnaissance  universelle. 

Louis  Pasteur  put  d'ailleurs  bien  vite  se  consoler  de 
n'avoir  pas  suivi  ce  qufil  croyait  sa  vocation.  A  son  tour, 
la  science  le  prenait,  Yempoignait,  6veillant  en  lui  cet 
enthousiasme  grandiose,  cette  passion  absorbante  pour 
Tinconnu,  dont  ses  61  us  seuls  connaissent  les  Apres  jouis- 
sances. 

Aprfes  avoir  fait  ses  humanites  au  college  royal  de 
Besan^on  ou  il  elait  k  la  fois  ma! tre  d'etudes  et  6Ieve,  puis 
continue  son  dur  metier  de  pion  dans  une  6cole  pr6para- 
toire  —  la  maison  Barbet,  —  il  entrait  enfin  k  l'tfcole 
normale  sup6rienre,  d'ou  il  sortait  en  4846.  Cette  m£me 
ann6e,  il  fut  nomm6  agr6g6  de  l'Universit6,  et  en  1847, 
k  25  ans,  il  6tait  docteur  es-sciences.  Nous  le  voyons  suc- 
cessivement  agr6g6-rep6titeur  k  TEcole  normale  sup6- 
rieure  en  1847  et  4848,  professeur  au  lyc6e  de  Dijon  k  la 
la  fin  de  cette  derntere  ann£e,  et  de  1849  k  1854,  profes- 
seur suppleant  de  chimie  k  la  Faculty  des  sciences  de 
Strasbourg.  De  1854  k  1857,  il  fut  doyen  et  professeur  de 
chimie  k  la  Faculty  des  sciences  de  Lille. 

Ainsij  le  jeune  Pasteur  franchissait  k  pas  de  g£ant  les 
6tapes  de  sa  nouvelle  carri&re,  attirant  dfes  le  d6but,  sur 
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ses  travaux,  l'aUention  du  monde  savant,  oil  i}  allait  biea- 
tdt  lui-m6me  oecuper  une  des  premieres  places. 

De  4857  k  1867,  il  fut  directeur  des  6tudes  scientifiques 
a  rEcole  normale  sup£rieure,  puis  professeur  de  chimie 
k  la  Sorbonne,  et  enfm,  directeur  du  laboratoire  de  chi- 
mie physiologique  de  I'Ecole  des  Hautes-Etudes,  depuis 
4868. 

Ses  travaux  scientifiques  sont  innombrables  et  joignent 
a  la  haute  valeur  des  d6couvertes  qu'ils  r6vfelentf  le 
charme  d'une  admirable  clart6  et  I'avantaged'unegraade 
utility  pratique.  Tout  le  monde  conn  ait  ses  Etudes  sur  les 
fermentations,  sur  la  generation  spontan6e,  sur  les  vins, 
le  vinaigre,  la  bifere ;  sur  la  p&rine  et  lafldcherie  des  vers 
k  soie,  etc. ,  etc.  Je  viens  de  vous  entretenir  de  ses  derniers 
et  si  remarquables  travaux  sur  la  culture  et  la  vaccinifi- 
cation  de  la  bacterids  charbonneuse.  Vous  voyez  que  le 
microscope  a  pour  M.  Pasteur,  et  surtout  pour  nous, 
avantageusement  remplac£  la  palette. 

Un  des  grands  savants  d'Angleterre,  parlant,  en  4874, 
dans  une  le<;on  publique,  k  I'lnstitution  royale  de  Lon- 
dres  sur  la  richesse  publique,  s'est  exprim6  ainsi  :  «  Les 
d^couvertes  de  M.  Pasteur  sufflraient  k  elles  seules  pour 
couvrir  la  rangon  de  guerre  de  cinq  milliards  pay6s  par 
la  France  a  TAlIemagne  en  1874 .  » 

Les  titres  et  les  distinctions  honorifiques  de  M.  Pasteur 
sont  trop  nombreux  pour  que  je  les  6numfere  ici :  Membre 
de  I'lnstitut  de  France  (acad6mie  des  sciences)  depuis  1862, 
membre  de  PAcad6mie  de  m6decine,  il  est  membre  des 
Academies  des  sciences  de  Stockolm,  de  Hongrie,  de 
Belgique,  de  la  Soci6t6  royale  de  Londres,  etc.  etc.  (1). 

(1)  Dans  9a  stance  du  3  novembre  4881,  la  Soci6t6  medicate 
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L'Acactemie  des  Sciences  de  Paris  lui  a  plqsieurs  fois 
decern^  ses  hautes  recompenses.  Longue  serait  la  lisle 
des  prix  et  des  m6dailles  que  ses  ouvrages  et  aes  travaux 
lui  ont  valu,  presque  partout,  dans  chaque  coin  civilise 
de  notoe  pi  an  fete. 

Enfin,  raalgre  Incomprehensible  opposition  de  quel- 
ques  litterateurs  illustres,  1'Academie  frangaise  vient  de 
lui  ouvrir  ses  portes.Ce  nest  certes  pas  \k  le  couronnement 
de  sa  carriere  :  M.  Pasteur  est  jeune  encore,  et  l'avenir 
nous  reserve  sans  aucun  doute  de  nouvelles  et  precieuses 
surprises,  dues  aux  etudes  de  cet  infatigable  ohercheur. 
Quoi  qu'il  en  soil,  des  k  present,  M.  Pasteur  a  conquis  la 
gloire  la  plus  pure  qu'un  homme  puisse  rfiver  :  celle  de 
bienfaiteur  de  Thumanite.  Alors  m&me  qu'il  ne  serait  pas 
academicien,  il  serait  immortel.  car  tant  qu'il  y  aura  sur 
terre  des  fleaux  k  combattre,  on  se  rappellera,  avec  recon- 
naissance, le  savant  qui  s'est  applique  avec  tant  de 
d6vouement  et  d'hero'isme,  k  lutter  contre  ces  terribles 
envahisseurs. 

Je  ne  puis  parler  du  Mattre  sans  dire  un  mot  de  ses 
aides. 

M.  Chamberland  n'a  que  trente  ans.  A  sa  sortie  de 
l'ticole  normale  superieure,  il  a  profess^  la  physique  et 
la  chimie  au  lyc6e  de  Ntmes.  M.  Pasteur  l'a  appeie  k  son 
Iaboratoireen  qualite  d'agrege-preparateur,  pour  en  faire 
ensuite  le  sous-directeur  du  laboratoire  de  chimie  phy- 
siologiquede  l'Ecoledes  Hautes-Etudes.  M.  Chamberland 
a  ete  associe  aux  travaux  du  Mattre  sur  la  septicemic,  le 
charbon,  le  cholera  des  poules.  Le  choix  seul  que  M.  Pas- 

de  TYonne  a  61u  MM.  Pasteur  et  H.   Bouley  membres  hono- 
raires. 
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teur  a  fait  de  M.  Chamberland  indique  toute  la  valeur  de 
ce  dernier. 

II  en  est  de  m6me  de  M.  Roux,  qui  a  k  peine  vingt- 
sept  ans.  Docteur  en  m6decine,  il  est  arriv6  au  labora- 
toire  de  la  rue  d'Ulm  en  quality  d'aide  et  a  collabor6  aux 
recherches  sur  le  charbon  et  le  cholera  des  poules. 

Et  maintenant,  cette  fois,  j'ai  bien  fini.  Je  vous  remer- 
cie  cordialement  de  la  bienveillante  attention  que  vous 
avez  apport6e  h  cette  trop  longue  causerie,  et  je  vous  en 
garde  une  pro  Ion  de  reconnaissance. 

A  une  autre  fois,  si  vous  le  voulez  bien.  Je  ne  vous  dis 
done  pas  adieu,  mais  au  revoir. 
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RAPPORT 

DE  FA  COMMISSION  DE  L'ENSEIGNEMENT  AGRICOLE 

AU    CONCOURS    DE    JOIONY 

Par  M.  de  Bogard. 


Messieurs, 

Lorsque,  il  y  a  vingt-trois  ans,  en  4858,  nous  fftmes 
invite,  comme  aujourd'hui,  par  la  Soci6t6  centrale  de 
l'Yonne  pour  Tencouragement  de  l'agriculture,  tenant  k 
Tonnerre  ses  secondes  assises,  k  faire  partie  de  la  com- 
mission de  l'enseignement  agricole  et  k  lui  rendre  compte 
des  resultats  du  concours  ouvert,  par  elle,  entre  les 
instituteurs  du  d6partement,  nous  dumes  presenter  pour 
le  second  prix  M.  Vailet,  instituteur  k  Dixmont,  arrondis- 
sementde  Joigny,  et  pour  le  premier  prix,  M.  Pallenol, 
instituteur  k  Saint-Yinnemer,  arrondissement  de  Ton- 
nerre. 

Trois  prix  seulement  furent  decern6s. 

L'ann6e  pr6c6dente,  en  4857,  k  Vauluisant,  arrondis- 
sement de  Sens,  au  premier  concours  ouvert  par  la 
Soci6t6  centrale  d'Agriculture  de  1'Yonne,  naissante,  un 
instituteur  de  Tarrondissement  de  Joigny,  M.  Gerberon, 
instituteur  k  Boeurs-en-Othe,  obtint,  sur  les  trois  prix 
d6cern6s>  le  second  prix;  M.  Boudard,  instituteur  k 

9 
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Saint-Maurice-aux-Riches-Hommes,  canton  de  Sergines, 
arrondisseraent  de  Sens,  avait  remporte  le  premier  prix. 

Aux  concours  ouverts  par  la  Society  centrale  d' Agricul- 
ture de  l'Yonne,  A  Avallon,  en  1859,  r£unie  aa  Cornice 
de  I'arrondissement  d' Avallon,  et  a  Joigny,  en  1860, 
concurremment  avec  la  Soctete  d'Agriculture  de  l'arron- 
dissement  de  Joigny,  les  commissions  de  Tenseignement 
agricole,  desquelles  nous  6tions  membre,  furent  frapp6es 
de  T^mulation  qui  animait  les  instituteurs  des  6coles 
prim  a  ires. 

Le  rapporteur  de  la  commission  de  Tenseignement 
agricole,  k  Avallon,  dut  faire  ressortir  que  «  depuis 
«  plusieurs  annees  dej&,  quelques  instituteurs,  mus  par 
«  une  louable  Emulation,  ont  devanc£  la  mesure  oflicielle 
«  qui  cree  cette  ann6e  un  cours  d'agriculture  dans  les 
«  6coles  normales  primaires. . .  »  II  dut  signaler  aux 
premiers  rangs  les  instituteurs  de  larrondissement  de 
Joigny,  que  nous  connaissons  d6ja,  MM.  Vallet  et  Gerbe- 
ron,  comme  ayant  am61ior£  leur  m6thode  et  enlratn6 
leurs  Aleves ;  celui-ci  comptait  24  61feves,  soit  14  gargons 
et  7  Riles,  assidus  h  ses  legons  th6oriques  et  pratiques 
d'agriculture,  d'horticulture  et  d'arboriculture ;  enfin 
M.  G&leau,  instituteur  &  Ghailley,  canton  de  Brienon. 

Venaient  ensuite  des  instituteurs  des  arrondissements 
de  Tonnerre,  d'Avallon  et  d'Auxerre. 

Nous  nous  souvenons  de  Timpression  de  vive  satisfac- 
tion que  nous  causa  le  mouvemcnt  accentu£  qui  se  mani- 
festait. 

Ce  concours  realisait  les  pens6es  que  notre  regrette 
collfcgue  et  secretaire  actif,  M.  Rouilie,  exprimait  dans  le 
rapport  que  lui  avait  dicte  son  esprit  droit  et  clairvoyant 
sur  les  r6sultats  g^neraux  du  concours  d6partemental 
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eft  1  858  :  «  L'enseignement  agricole  dans  les  ecoles  pri- 
«  ma  ires  se  propage  chaque  jour.  Les  encouragements 
«  des  Societes  ne  sont  pas  sans  influence  sur  ce  progr&s. 
«  Les  instituteurs  que  vous  avez  recompenses  k  Tonnerre 
«  ont  organise  des  cours  eiementaires  de  comptabilite 
«  agricole  et  industrielle,  de  botanique,  el.  joignant  la 
«  pratique  h  ia  th£orie,  ils  font  faire  h  leurs  eteves,  sur  le 
«  terrain,  1' application  de  leurs  pr6ceptes.  Ces  legons 
porteront  leurs  fruits . . .  » 

Le  Concours  ouvert,  en  1860,  k  Joigny,  prouva  de 
nouveau  et  p6remptoirement  la  parfaite  exactitude  de  ce 
langage.  En  effet,  M.  Victor  Hugot,  inspecteur  primaire, 
auteur  des  Conferences  agricoles  et  horticoles,  —  livre 
classique,  public  en  1854,  sous  le  patronage  de  la  Societe 
d'Agriculture  de  Tarrondissement  de  Joigny,  arrive  en 
4879  k  sa  10e  Edition,  —  fit  connaltre  dans  un  rapport 
substantiel  l'ardeur  avec  laquelle  les  instituteurs  et  les 
institutrices  de  son  arrondissement  r£pondaient  k  l'im- 
pulsion  donn6e  par  cette  Societe.  Selon  que  le  voulait 
l^quite,  il  inscrivit,  en  outre  des  instituteurs  et  institu- 
trices de  Tarrondissernent  de  Joigny,  laur6ats  des  pre- 
miers prix  du  concours,  une  longue  liste  de  noms  de 
leurs  coll&gues  meritants  qu'il  termina  par  ces  mots  :  et 
ccetera,  le  cadre  de  son  rapport  ne  lui  permettant  pas  une 
complete  enumeration. 

Un  instituteur  de  TAvallonnais  avait  re$u  le  second 
prix. 

Puisque  nous  avoris  6te  amene  k  rappeler  le  titre  de 
1'ouvrage  de  M.  Hugot,  con  tenant  des  fitments  d' agricul- 
ture et  $  horticulture,  prdctdis  de  quelques  questions  sur 
la  botanique,  il  nous  semble  h  propos  de  relater  ici  le  fait 
suivant.  En  etudiant  les  dossiers  adress^s  h  la  Societe  des 
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Agriculteurs  de  France  4  Toccasion  du  concours  d'ensei- 
gnement  agricole  ouvert  en  1881 ,  par  cette  Soci6t6,  entre 
les  instituteurs  de  cinq  d£partements,  nous  avons  relev6 
et  mis  en  relief,  dans  le  rapport  que  nous  fames  charg^ 
de  rediger,  la  declaration  de  Tun  des  instituteurs  du 
d^partement  de  l'Aisne,  —  Iaur6at  d'une  m6daille  dor, 
—  relativement  &  sa  m6thode  d'enseignement :  il  suivait, 
disait-il,  d'une  part  le  programme  des  Conferences  agri- 
coles  et  hortieoles,  de  M.  V.  Hugot,  d'autre  part  le  pro- 
gramme public  par  la  Soctete  d'Horticulture  et  de  petite 
culture  de  Tarrondissement  de  Soisson9. 

A  Auxerre,  en  1861,  au  concours  de  la  Soci6t6  centrale 
d'Agriculture  de  l'Yonne,  r6unie  au  Cornice  agricole  et 
viticole  de  Tarrondissement  d'Auxerre  et  au  Cornice 
agricole  et  viticole  du  canton  de  Chablis,  la  Commission 
de  Tenseignement  agricole  appr6cia  qu  il  y  avait  g6n6ra- 
lement  progrfes,  et  que  l'gmulation  entre  les  instituteurs 
et  les  institutrices  de  divers  arrondissements  6tait  dans 
qu'il  6tait  juste  d'augmenter  le  nombre  des  recompenses, 
Appel6  a  communiquer  aux  Soctetes  r6unies  le  jugernent 
et  les  propositions  de  cette  Commission,  relativement 
aux  instituteurs  et  aux  institutrices  des  arrondissements 
d'Auxerre,  d'Avallon,  de  Joigny,  de  Sens,  particuli&re- 
ment  distingues,  et  k  mentionner  au  premier  rang  les 
instituteurs  de  l'arrondissement  de  Joigny,  nous  disions 

dans  notre  rapport  que  ceux-ei  ont  presents  des  travaux 
vraiment  remarquables. 

Ces  instituteurs  et  institutrices  £taient,  depuis  long- 
temps,  encourages,  secondes,  par  la  Soci6t6  d'Agriculture 
de  Joigny,  dont  M.  Pr6cy,  son  president  zete,  duquel 
nous  gardons  bonne  m6moire,  activait  les  travaux, 
Stendait  l'influence. 
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Ces  travaux,  cette  influence  et  leurs  r&ultats,  nous  les 
connaissons,  messieurs;  si  nous  les  ignorions,  le  rapport 
circonstancivi  et  trfes  interessant,  ecrit,  en  1860,  par 
M.  Precy,  sur  la  Propagation  de  I 'enseignement  agricole 
dans  Farrondissement  de  Joigny,  nous  I'apprendrait. 

Nous  l'apprendrions  aussi  en  lisant  les  observations 
pr6sent6es,  k  la  m6me  6poque,  sur  I'enseignement  agri- 
cole,  par  M.  Gerberon,  instituteur  k  Boeurs-en-Othe,  en 
reponse  a  la  question  suivante  mise  k  lordre  du  jour  de 
la  stance  du  2  juillet  1860  par  la  Societe  centrale  d' Agri- 
culture de  l'Yonne  :  «  Des  moyens  les  plus  efficaces  pour 
«  introduire  dans  toutes  les  6coles  primaires  du  depar- 
«  ternent,  I'enseignement  el6mentaire  de  1'agriculture, 
«  com  me  il  l'est  d6ji  dans  larrondissement  de  Joigny.  » 

En  tenant  compte  des  modifications  produites  par  le 
mouvement  progressif  qui  s'est  op6r6  depuis  plus  de 
vingt  ans,  la  plupart  des  reflexions  emises  par  MM.  Pr6cy 
et  Gerberon  ont  encore  de  l'actualite 

Cette  revue  des  cinq  premiers  concours  de  la  Societe 
centrale  d'Agriculture  de  TYonne,  en  ce  qui  concerne 
I'enseignement  agricole,  et  celle  du  rang  distingue  occup£ 
dans  chacun  de  ces  concours  par  les  instituteurs  des 
divers  arrondissements,  notamment  de  Tarrondissement 
de  Joigny,  duquel  nous  devons  vous  entretenir  plus 
sp6cialement  aujourd'hui,  nous  a  6te  inspire  par  le  sou- 
venir du  bien  accompli.  Nous  avons,  en  outre,  pens£ 
que  cette  revue  retrospective  et  la  constatation  de  l'6tat 
actuel  pouvaient  £tre  utiles,  en  raison  du  chemin  par- 
couru  depuis  lors,  puis  de  la  voie  nouvelle,  ouverte 
recemment  —  et  pour  toujours,  nous  Tesperons  bien,  — 
a  la  vulgarisation  des  connaissances  agricoles,  en  com- 
mengant,  dans  nos  campagnes,  par  Ytducation  ugricole 
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intelligemment  donn6e  aux  616ves  des  6coles  primaires 
ru  rales. 

Nous  pourrions,  en  comparant  Taction  exerc^e  par  la 
Soci6t6  d'Agriculture  de  Joigny  et  les  r£sultats  acquis, 
.iter  un  certain  nombre  de  faits  instructifs,  par  exemple 
celui  consign6  dans  le  rapport  de  M.  Pr£cy,  l'acquisition 
et  la  distribution,  par  cette  Soci6t6,  dans  les  6coles  pri- 
maires, en  1853,  de  deux  cents  exemplaires  d'un  petit 
ouvrage  intitul6  :  Notions  pratiques  d' Agriculture.  Nous 
constaterons  simplement  que,  en  1860,  d'apres  le  rapport 
de  M.  l'inspecteur  priniaire  Hugot,  «  plus  de  750  enfants, 
«  gargons  et  filles,  ont  regu,  comme  complement  essen- 
«  tiel  de  leur  instruction,  des  legons  raisonnGes  sur 
«  Tagriculture,  ^horticulture,  l'fconomie  et  la  compta- 
«  bilit6  agricoles.  » 

A  M.  PrScy  a  succed6  M.  Buret  de  Sainte-Anne,  ancien 
inspecteur  g6n6ral  des  finances,  proprtetaire  &  Champ- 
vallon,  qui,  en  outre  des  soins  donnas  a  l'enseignement 
agricole  en  g6n6ral,  a  insist^,  avec  sa  haute  competence, 
sur  la  tenue  simple,  mais  evade,  de  la  com ptabi lite. 
Disons  encore,  messieurs,  que  c'est  aux  liens  de  parente 
qui  unissaientM.  de  Sainte-Anne  k  M.  Drouyn  de  l'Huys, 
que  la  Society  d' Agriculture  de  Joigny  et  la  Soci6t6  cen- 
trale  d'Agriculture  de  l'Yonne  ont  dfl  Tavantage  de  voir 
Imminent  et  regrette  fondateur  de  la  Soci£t6  des  Agricul- 
teurs  de  France  porter  un  int6rfit  particulier  au  succes 
des  6coles  de  l'Yonne,  notamment  de  celles  de  Tarron- 
dissement  de  Joigny,  et  pr6sider,  en  1876,  vos  Concours. 

Permettez-nous,  messieurs,  d'exprimer  ici  les  senti- 
ments de  reconnaissance  que  nous  devons  personnelle- 
ment  k  M.  Drouyn  de  l'Huys  pour  la  sanction  qu'il  a 
donn6e,  par  Tautorite  de  sa  parole,  aux  pens6es  que  nous 
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avons  exposes  devant  la  Society  des  Sciences  historiques 
et  na tu relies  de  1'Tonne  et  dans  nos  rapports  sur  les 
concoursd'enseignement  agricole,  touchant  l'opportunit6 
d'6tablir  des  cartes  agronomiques  communales,  g£olo- 
giques,  agricoles,  k  1' usage  des  6coles  primaires.  En 
citant  textuellement,  dans  le  discours  qu'il  vous  adressa 
alors  (1),  ce  que  nous  avions  6crit,  M.  Drouyn  de  1'Huys 
nous  a  tendu  la  main,  nous  a  encourage ;  assur '*,  ainsi, 
d'6tre  entr6  dans  la  voie  vraie,  utile,  pratique,  nous  avons 
poursuivi  nos  etudes  avec  plus  de  certitude,  avec  ardeur. 

Le  temps  present,  messieurs,  recueille  Tabondante 
moisson  que  le  passe  lui  a  l£gu£e ;  il  travaille  k  son  tour 
et  seme  g6n6reusement  pour  l'avenir. 

La Societe d'Agriculture de  larrondissement de  Joigny, 
est,  comme  jadis,  active  et  pr6voyante.  Son  president, 
M.  Tartois,  notre  coll&gue,  laborieux  et  modeste,  esprit 
6rudit,  delicat,  bienveillant,  dirige  prudemment  ses 
actes,  se  multiplie,  est,  autant  que  les  forces  humaines 
le  permettent,  partout  et  a  tous.  II  suit  de  pres  les  Etu- 
des agricoles,  et  s'enquiert,  pour  les  servir,  des  besoins 
des  cultivateurs,  se  tient  au  courant  de  la  th6orie  el  de 
la  pratique  agricoles,  s'int£resse  a  la  propagation  des 
connaissances  agricoles. 

Le  nombre  des  enfants  qui,  en  1860,  recevaient  l'en- 
seignement  agricole,  est  6valu6,  dans  le  rapport  de 
M.  Hugot,  que  nous  avons  cit6  plus  haul,  a  750.  Ce 
nombre  est  maintenant  de  beaucoup  depass£.  Nous  ne 
sommes  pas  en  situation  de  determiner,  m6me  par  k  peu 
pr&s,  combien  d'enfants  regoivent,  en  1881,  T6ducation 

(1)  Bulletin  de  la  Sociiti  central*  de  V  Tonne  pour  I  encourage- 
ment  de  Vagricullure,  annee  1876,  p.  13. 
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agricole  dans  chacune  des  6coles  prim  aires  de  larrondis- 
seraent  de- Joigny,  mais  nous  savons  que  1 ,020  concur- 
rents, gar$ons  et  filles,  ont  r6pondu  cette  ann£e  k  votre 
appel.  Ce  d ombre  ne  repr6sente  certainement  qu'une 
partie  restreinte  des  elfeves  auxquels  des  notions  d'agri- 
culture  sont  enseign6es,  et  il  de  passe,  h  lui  seul,  de  270 
le  total  fix6  en  1859  et  ci-dessus  transcrit. 

L'arrondissement  de  Joigny  com p rend  9  cantons  et  108 
communes  dont  les  £coliers,  concurrents  des  deux  sexes, 
ont  £t6  r6partis,  pour  le  concours  d  enseignement  agri- 
cole,  en  trois  categories  :  1°  les  Aleves  de  plus  de  14  ans ; 

2°  les  616ves  de  12  k  44  ans ;  3°  les  61feves  au-dessous  de 
12  ans. 

Ce  classement,  par  series  d'ftges,  a  donn6  les  r6sultats 
suivants : 

Pour  les  jeunes  filles,  86  de  la  premi&re  cat6gorie,  214 
de  la  seconde  et  1 54  de  la  troisi&me ; 

Pour  les  gargons,  121  de  la  premifere  categorie,  291  de 
la  seconde  et  1 54  de  la  troisi&me. 

Nous  avons  remarqu6  que  quelques-uns  des  concur- 
rents, tant  parmi  les  filles  que  parmi  les  gallons  de  la 
premiere  cat6gorie,  sont  nes  en  1863,  1864,  1865,  mais 
que  la  plupart  datent  leur  naissance  de  lannee  1866,  et 
un  petit  nombre  du  commencement  de  1867. 

Nous  appelons  votre  attention,  messieurs,  sur  les 
nombres  de  154  fillettes  et  de  154  petits  gargons  de  la 
troisieme  cat6gorie  Ag6s,  en  majority,  de  11  et  de  10  ans, 
puis  de  9  ans,  enfin,  mais  comme  exceptions,  de  8  ans. 

Les  616ves  de  12  a  14  ans,  venus  de  toutes  les  6coles, 
forment  un  contingent  de  5Q5  concurrents,  la  moitte 
moins  5  du  nombre  total ;  la  premiere  categorie  comptant, 
en  tout,  207  61feves,  filles  et  gargons,  a  fourni  —  avec  3 
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en  plus,  —  le  cinquiferae  des  1 ,020  compositions  que  la 
Commission  a  dfl  voir,  appr6cier,  comparer,  classer. 

Cette  slatistique,  messieurs,  est  61oquente  et  satisfai- 
sante  :  elle  prouve  i'activit6,  la  precision,  l'opportunit6 
et,  aussi,  la  f!£condit6  de  votre  action  :  elle  affirme  la 
justesse  de  vos  declarations  relativement  k  la  direction  k 
imprimer  k  ('Education,  done  k  Tenseignement,  dans  les 
6coles  primaires  rurales,  et  celle  de  vos  provisions. 

Voici  le  contingent  des  concurrents,  gar^ons  et  lilies, 
fourni  par  chaque  canton.  En  dressant  le  tableau  suivant 
nous  ne  nous  sommes  pas  pr6occupe  des  6coles  mixtes, 
non  plus  que  du  nombre  d'616ves  envoy6s  au  con- 
cours par  chacune  des  ecoles.  Nous  avons  6tabli  une 
donn^e  d'ensemble  en  inettant  en  regard  du  nombre  des 
eteves,  gargons  et  filles,  et  du  total  des  concurrents  le 
chiffre  de  la  population  : 


CANTON 

NOMBRE 
des 

COMMUNES 

ELt 
venns  an 

Garcons 

VES 
conconrs 

Filles 

H<5  g  g 
•o      g 

POPULATION 
15.701 

22 

118 

79 

197 

8 

51 

66 

117 

9.075 

11 

88 

66 

154 

10.630 

9 

44 

33 

77 

5.788 

16 

46 

15 

62 

10.699 

18 

126 

115 

241 

16.270 

Saint-Fargeau 

7 

85 

15 

50 

7.767 

Saint-Julien-du-Sault. 

34 

32 

66 

8.983 

Villeneuve-s-Yonne. . 

8 

24 

32 

56 

11.183 

108 

566 

454 

1.020 

96.046 
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Le  niveau  des  Etudes  a  suivi  la  progression  souhait6e 
et  tend  k  s'6lever.  Les  questions  que  nous  reproduisons, 
poshes  aux  Aleves  de  tous  les  Ages,  ont  6t6,  en  prenant  la 
moyenne,  passablement  traitdes. 

Composition  des  gargons  : 

1°  Qu'est-ce  quun  mineral,  un  v£g6tal,  un  animal, 
Fair,  l'oxygfene,  l'azote,  un  acide,  un  oxyde? 

2°  Pourquoi  les  notions  des  sciences  naturelles  sont- 
elles  n6cessaires&  l'agriculture? 

3°  Qu'est-ce  quun  amendement ;  quels  sont  les  princi- 
paux?  Indiquez  sommairement  les  sols  ou  les  cultures 
que  chacun  d  eux  sert  k  ameliorer. 

4°  Quels  avantages  le  cultivateur  retirerait-il  de  la 
tenue  d'une  comptabilit6  exacte? 

5°  Quelles  sont,  au  point  de  vue  hygi6nique,  les  princi- 
pales  conditions  que  doivent  presenter  les  b&timents 
ruraux  ? 

6°  Faut-il  detruire  la  taupe,  le  hSrisson,  la  musa- 
raigne,  le  lezard,  la  chauve-souris,  le  crapaud  ? 

7°  Indiquez  comment  doit  6tre  taill6  et  conduit  un 
pficher  en  palmette,  1r0,  2C  et  3°  tailles. 

Faites  un  petit  dessin  repr6sentant  l'arbre  apres  chaque 
taille. 

Composition  des  (illes  : 

i°  Qu'est-ce  que  le  barom&re,  et  k  quoi  sert-il  ? 

2°  Quest-ce  que  l'oxygene?  Quel  est  son  rdle  dans  la 
combustion?  Dans  la  respiration  des  animaux? 

3°  Indiquez  comment  il  convient  de  disposer  et  d'am6- 
nager  le  jardin  d'une  exploitation  rurale. 

4°  Qu'est-ce  que  le  charangon?  Quelles  pr6cautionsy 
a-t-il  k  prendre  pour  pr6venir  ou  attenuer  ses  ravages? 

5°  Comment  doit-on  soigner  et  nourrir  les  poules  ? 
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Quelles  sont  les  esp&ces  les  plus  a vantageuses  ?  Comment 
doit  6tre  dispose  le  poulailler  ? 

6°  Quels  soins  exige  le  pot-au-feu  ? 

7°  Indiquez  quelques-unes  des  pr6cautions  hygteniques 
qui  doivent  6tre  plus  particulterement  recommand6es 
aux  travail  leu  rs  des  campagnes. 

Quelques-unes  des  questions  demandaient,  pour  que 
les  Aleves  pussent  y  r6  pond  re,  qu'ils  aient  6t6  inities  aux 
premieres  notions  616mentaires,  pratiques  de  la  science ; 
k  ce  que  le  cultivateur,  m6me  le  plus  modeste,  a  besoin 
de  connattre.  Les  compositions  d6montrent,  mfrne  eel  les 
que  nous  qualifierons  de  faibles,  ce  que  Ton  est  en  droit 
d'esp^rer,  ce  que  certainement  on  obtiendra.  Quelques 
compositions,  surtout  celles  remises  par  des  jeunes  filles, 
reproduisaient,  par  Teffet  d'une  m6moire  heureuse,  le 
texte  m6me  des  auteurs  classiques ;  d'autres,  plus  ou 
moins  bien  libelees,  rendaient  les  pens£es  des  auteurs, 
la  legem  du  maftre  moins  exactement,  mais  de  fagon  k 
prouver  que  ces  pens6es,  ces  legons,  avaient  frapp6 
Tesprit  des  61&ves. 

Nous  avons  avance,  dans  Tun  de  nos  pr6c6dents  rap- 
ports, que  les  lemons  agricoles  et  horticoles  orales  faites 
dans  la  classe,  dans  le  jardin  de  l'6cole,  dans  un  champ 
deludes,  lors  d'une  promenade  agricole,  seraient  effi- 
caces  si  el  les  6taient  ensuite  reproduites  par  les  616ves 
sous  forme  de  narration,  comme  devoir  de  style.  Nous 
ajouterons  que  pour  fixer  les  pages  d'un  auteur  dans  la 
m6moire  des  6coliers,  pour  habituer  ceux-ci  k  s'assimiler 
les  pens£es  de  I'auleur,  ce serait  un  bon  exercice  de faire 
analyser  ces  pages  par  les  616ves,  de  leur  faire  read  re  les 
pen  sees  ainsi  qu'ils  les  auront  comprises,  en  un  style  k 
eux,  aprfes,  toulefois,  que  Tinstituteur  ou  l'institutriee 
aurait  donn6  les  explications  nteessaires. 
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Quelques  instituteurs  et  institutrices  ont  meubl6  de 
leurs  travaux,  de  cahiers  de  classes,  de  cartes,  de  dessins 
executes  par  leurs  616ves,  l'une  des  salles  de  la  sous- 
prefecture  de  Joigny,  mise  k  la  disposition  des  Soci£t6s 
d'Agriculture  pour  Imposition  scolaire. 

Ces  instituteurs  et  institutrices  sont : 

MM.  Ancelin,  instituteur  k  Senan,  canton  d'Aillant. 


Bernard, 

— 

k  C6zy,  canton  de  Joigny. 

Brigout, 

— 

k  Joigny. 

Gilet, 

— 

k  Dicy,  canton  de  Charny. 

Gourliau 

> 

k  Saint-Aubin-sur-Yonne,  canton 
de  Joigny 

Leclerc, 

— 

k  Grandchamp,  cant,  de  Charny. 

Prin, 

— 

k  Bussy-en-Othe,  canton  de  Brie- 

S6guin, 

— 

IJUIl. 

k  Turny,  canton  de  Brienon. 

Cholat, 

— 

k  Seignelay,  arrond.  d'Auxerre. 

M,lM  Guillout, 

institutrice  k  Bl6neau. 

Poulet,  1 

[tetene, 

institutrice  k  Dixmont,  canton  de 

Villeneuve-sur 

-Yonne. 

L' Exposition  scolaire  6tait,  messieurs,  sinon  autant 
garnie  que  nous  le  souhaitions,  du  raoins  assez  complete 
par  la  vari6t6  des  objets  expos6s ;  il  y  avait  un  peu  de 
tout.  Nous  vous  detaillerons,  a  1  article  concernant  les 
instituteurs  et  les  institutrices,  ci-dessus  nomrnes,  ce  que 
chacun  d'eux  a  presents. 

Nous  n'avons  vu  qu'un  seul  m6moire  de  statistique 
agricole  et  agronomique  k  cette  Exposition,  ou  figuraient 
diverses  cartes ;  il  a  6t6  produit  par  M.  S6guin,  institu- 
teur k  Turny,  qui  l'a  intitule  :  Notice  agricole  sur  la  com- 
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mune  de  Turny,  et  la  accompagn£  de  la  carte  du  terri- 
to  ire  de  cette  commune. 

La  notice  de  M.  S6guin  est  trfcs  int£ressante,  so  it  comme 
description  de  la  contr£e,  lorsque  l'auteur  fait  parcourir 
au  lecteur  les  difterents  groupes  d'habitations,  les 
hameaux,  soit  lorsqu'il  le  transporte  dans  chacun  des 
climats  ou  lieux  dits  et  lui  indique  la  nature  du  sol  et  du 
sous-sol  d'apr&s  l'examen  auquel  il  a  proc6d6,  soit  lors- 
qu'il 6num6re  chacune  des  productions  en  6valuant, 
aprfes  avoir  determine  I'&endue  des  cultures,  d'une  part 
la  quality  et  le  prix  v£nal  des  r&oltes,  d'autre  part  la 
valeur  de  la  propria  foncifere. 

Les  tableaux  de  statistique,  au  nombre  de  9,  autant 
quil y  a  de  sections  cadastrales,  terminent  la  notice  agri- 
cole  deM.  S£guin  et  sont  suivis  d'un  tableau  rgcapitu- 
latif. 

Le  commencement  de  cette  notice  est  la  description  de 
la  situation  geographique  de  Turny,  dont  le  nom  est 
d£riv£  du  mot  latin  Turniacum,  maison  avoisinant  une 
montagne,  un  cours  d'eau.  Turny  est  en  effet  situ6  au 
fond  dune  valine,  et  est  arros6  par  le  Cr£anton,  ruisseau 
assez  abondant  pour  faire  mouvoir  plusieurs  moulins. 

La  valine  de  Turny  part  de  Brienon,  s'£tend  sur  une 
longueur  de  15  kilometres  et  est  bord£e  par  une  suite  de 
collines. 

Nousne  suivrons  pas  M.  S6guin  dans  les  peregrinations 
quil  effect  lie  sur  les  di  verses  collines  d'ou  la  vue,  tantdt 
s'6tend  sur  de  vastes  et  Hants  paysages,  tantdt  est  limine 
et  per^oit,  ainsi  que  du  cdt6  de  Turny,  de  Venizy,  de 
Champlost,  comme  un  effondrement  k  l'apparence  triste, 
quoique,  en  r6alit6,  ces  pays  soient  trfes  habitus  et  riches. 

La  description  des  huit  hameaux  :  4°  Le  Bas-Turny, 
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2°  Turny,  3°  Maraux,  4°  I'HApital,  5°  Linant,  6°  Cour- 
champ,  7°  Saudurand,  8°  Fays,  est  attachante ;  nous  l'ana- 
lyserons  succinctement. 

II  existait,  il  y  a  vingt  ans,  au  Bas-Turny,  un  chateau 
appartenant  k  la  famille  de  La  Rochefoucault-Bisaccia ; 
ce  chateau  est  d£moli.  Le  Bas-Turny  est  lA  meilleure 
partie  du  territoire;  deux  usines  k  tan  et  une  scieriey 
sont  aliment£es  par  les  eaux  des  anciens  fosses  du  chft- 
teati,  qui  servent  de  reservoir. 

Turny  est  situ6  comme  dans  une  tie  et  a  grandement 
besoin  d'etre  assaini. 

Le  hameau  de  Maraux,  dont  les  terres  sont  envahies 
I'hiver  par  les  eaux,  tire  probablement  son  nom  de  leur 
6tat  marecageux.  Ces  terres  sont  de  bonne  qualite ;  quel- 
ques  ameliorations,  qu'il  serait  utile  de  poursuivre,  ont 
6te  commences. 

Le  hameau  de  l'Hdpital  a&6,  dit-on,  habits  jad-is  par 
des  chevaliers  hospitaliers  de  Jerusalem,  qui  furent,  on  le 
croit,  les  auteurs  de  drainages  et  d'autres  travaux  dont 
on  retrouve  les  traces  entre  ce  hameau  et  celui  de  Maraux. 

Le  hameau  de  Courchamp,  dont  le  nom  vient  dece  que 
les  terres  des  lieux  dits  qui  entourent  le  hameau  ont  peu 
d'6tendue,  est  assez  fertile.  Du  c6t6  du  Tonnerrois  quel- 
ques  terres  sont  crayeuses.  Les  fermes  du  Greslier  et  des 
Luteaux,  situees  dans  la  circonscription  de  ce  hameau  et 
dans  celle  du  hameau  du  Saudurand  (Saut-Durand),  ont 
£t6  morcetees.  Les  d^tenteurs  actuels  du  sol  le  cultivent 
avec  ardeur  et  profit.  Ce  dernier  hameau  est  situ£  dans 
une  valine  6troite. 

Le  hameau  de  Linant  est  favoris6  par  la  limpidity  de 
ses  sources,  par  sa  salubrity,  par  la  quality  de  ses  terres. 
Les  vignes  existant  sur  la  cdte  tendent  k  disparaftre  et 
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sont  remplac£es  par  des  plantations  sur  le  plateau.  Les 
habitudes  laborieuses  des  habitants,  m&me  ais6s,  tra- 
vaillant  avec  leur  personnel,  fournissent  k  M.  S6guin 
I* occasion  d'6mettre  des  r6flexions  trfes  judicieuses,  forti- 
fies par  des  exemples,  sur  les  avantages  de  1'existence  k 
la  campagne,  de  la  profession  de  cultivateur. 

Le  hameau  de  Linant  est  au  centre  du  territoire, 

Le  plateau  sur  lequel  est  situ6  le  hameau  du  Fays  est 
6lev6,  c'est  le  point  culminant  de  la  commune ;  les  terres 
sont  tres  fertiles  et  favorables  k  la  v£g£tation  des  arbres  a 
plein  rent,  dont  les  fruits  procurent  du  cidre  de  bonne 
quality. 

En  r6sum6,  la  nature  du  sol  de  la  commune  de  Turny, 
surtout  en  se  portant  vers  le  nord,  est  en  g£n6ral  calcaire; 
il  renferme,  tout-a-fait  au  nord,  une  certaine  quantity  de 
fer,  et  la  tradition  veut  qu'il  y  ait  eu,  k  une  6poque 
recuse,  des  forges  en  cet  endroit :  des  d6pdts  de  scories 
viennent  a  I'appui  de  cette  assertion.  Dans  les  valines  et 
vallons,  les  terres  renferment  des  detritus  de  toutes 
sortes. 

Apr6s  avoir  d6peint  chaque  hameau  et  ce  qui  le  con- 
cerne,  M.  Seguin  entre,  ainsi  que  nous  l'avons  indiqu£ 
en  quelques  mots,  dans  un  autre  ordre  d'idtes ;  il  procfede 
k  la  description  de  la  nature  physique  du  sol,  k  (estima- 
tion des  r&oltes  :  c6reales,  prairies  artificielles,  vignes, 
et  k  celle  des  immeubles,  dans  tous  les  climats  ou  lieux 
dits.  L'auteur  ne  nous  paraft  pas  avoir  distingu6  le 
produit  de  1'avoine  de  celui  de  Torge.  Nous  n'avons  pas 
vu  la  base  du  calcul  indiqu£e  a  part,  soit  le  prix  de  1' hecto- 
litre et  du  qnintal. 

M.  Tinstituteur  de  Turny  a  plac6  en  t6te  de  chaque 
tableau  une  note,  sorte  d'avant-propos,  dans  la  quelle  il 
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donne  des  details  sur  la  section,  tels  que :  le  nombre 
des  lieux  dits  et  le  nombre  d'hectares  compris  dans  la 
section  ;  des  fa  its  particuliers  tels  que  I'assolement,  les 
proportions  des  terres  en  jachferes,  etc.,  et  m&me,  k  Poc- 
casion,  il  6nonce  brievement  la  provenance  d'une  pro- 
pria communale. 

Les  questions  de  statistique  agricole  et  agrologique 
communales,  trait6es  dans  cette  notice,  sont  k  Tordre  du 
jour. 

M.  S6guin  fait  connaitre,  en  quelques  mots,  la  m&hode 
qu'il  a  suivie  et  s'exprime  ainsi :  «  Pour  arriver  k 
«  ex6cuter  ce  travail,  je  n  ai  pas  cru  pouvoir  mieux 
«  faire  que  de  prendre  toutes  les  planches  du  plan  cadas- 
«  tral  les  unes  aprfes  les  autres,  d'analyser  les  sections  et 
«  tous  les  lieux  dits  les  uns  aprfes  les  autres,  d'apres.  les 
«  renseignements  que  j'ai  recueillis  aupr&s  des  cultiva- 
te teurs  qui  se  sont  mis  a  ma  disposition  et  auxquels  je 
«  dois  de  la  reconnaissance.  » 

Ces  tableaux  de  statistique  ont  6videmment  demands 
k  M.  1'instituteur  de  Turny  de  nombreuses  recherches, 
beaucoup  de  travail ;  la  disposition  en  est  claire  et  les 
chiflfres  qui  y  sont  inscrits  n'ont  pas  d'aridite.  On  peut, 
en  etfet,  6tudier  ces  tableaux  sans  fatigue  el  d6duire  des 
chiflfres  le  degr6  de  fertility  du  sol  de  chaque  climat.  — 
Nous  ne  suivrons  pas  Tauteur  Je  ces  tableaux  lorsqu'il 
fait  des  calculs  pour  6tablir  la  valeur  de  la  propri6t6 
immobilli&re,  nous  n'avonspas  la  mission  de  trailer  ici  ce 
sujet.  —  L'analyse  physique  dusol  serait  le  corolla  ire  de 
ce  travail  instructif . 

La  notice  agricole  de  la  commune  de  Turny,  de  M.  S6- 
guin,  est  accompagn^e  d'une  carte  du  territoire  de  la 
commune  de  Turny,  dress£e  k  l'6chelle  du  plan  d'en- 
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semble  du  cadastre,  soil  k  1/<0000%  sur  laquelle  il 
nous  a  paru  que  les  sections  6taient  seules  nettement 
indiquees.  L'auteur  explique,  dans  une  16gende,  les 
signes  qu'il  a  employes,  par  exemple  les  lignes  courbes 
rouges  et  bleues  k  I'aide  desquelles  il  a  indiqu6  les  ondu- 
lations  du  terrain,  la  composition  physique  du  sol, 
la  proportion  d'argile,  de  calcaire  qu  il  contient.  On 
trouve,  dans  un  tableau,  Enumeration,  section  par 
section,  de  la  nature  min6ralogique  du  sol :  argilo- 
calcaire,  calcaire-argileux,  calcaire-argileux-ferrugineux ; 
des  cultures  permanentes:  bois,  pres,  vignes;  du  terrain 
consacr6  aux  c6r6ales,  etc.,  des  terres  en  jach&res,  des 
friches,  avec  la  mention  de  leur  Vendue. 

M.  S6guin  a  travails  avec  intelligence,  avec  le  d6sir  de 
donner  un  bon  exemple,  on  doit  Ten  f&liciter  et  Tencou- 
rager. 

Nous  devons,  messieurs,  signaler  k  votre  attention  la 
notice  de  M.  S6guin,  la  description  de  la  circonscription 
du  bourg  et  de  celle  de  chacun  des  hameaux  prises  k 
part,  et,  noiamment,  les  tableaux  de  statistique  des  sec- 
tions cadastrales  dont  le  plan  est  bien  compris.  Nous 
avons,  toutefois,  regrette  de  ne  pas  trouver  dans  ceux-ci 
des  details  plus  precis  sur  les  prairies  artificielles  et  des 
notes  sur  la  culture  des  plantes  sarclGes. 

Cette  etude  de  toutes  les  parties  du  territoire  de  la 
commune  de  Turny,  topographique,  agrologique,  agri- 
cole,  a  6t6  entreprise  par  l'instituteur  de  Turny,  malgr6 
le  peu  de  temps  dont  il  peut  disposer,  persuade  que 
«  avec  du  bon  vouloir  on  vient  a  bout  de  lout.  »  Cette 
6tude  interessait,  d  une  mani&re  particuliere,  M.  S£guin 
qu'animait,  en  outre,  le  d6sir  d'etre  utile:  «  Je  serai 
«  heureux,  —  6crit-il,  —  si  ce  petit  travail  n'est  point 

10 
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«  sterile  et  si  je  puis  donner  k  quelques  confreres  la 
«  pens6e  de  faire  comme  moi.  »  Ce  travail  ne  peut  fetre 
autrement  que  tr£s  utile  k  celui  qui  Ta  congu  et  execute, 
k  l'instituteur  appete  k  inspirer  aux  enfants  de  son  6coIe 
legoftt  de  lagriculture,  k  initierses  616ves,  eflicacement 
done  pratiquement,  aux  premieres  notions  agricoles,  en 
faisant  judicieusement,  k  propos,  Papplication  desprin- 
cipes  g6n6raux  aux  circonstances  locales.  Les  tableaux 
de  statistique  forment,  de  plus,  un  recueil,  bien  class6, 
d'une  partie  des  renseignements  pouvant  servir  k  T6ta- 
blissement  d'une  Carte  de  geograqhie  topographique-ca- 
dastrale  et  agricole  communale. 

M.  Gillet,  instituteur  k  Dicy,  canton  de  Charny,  autre- 
fois k  Arrans  (C6te-d'Or),  a  compost  un  petit  traits 
616rhentaire  de  botanique  qu'il  a  intitule :  Un  guide  de 
poche  du  jeune  botaniste. 

Le  manuscrit  figurait  pres  du  memoire  que  nous 
venons  d'analyser,  nous  l'avons  examin6  avec  Tint6r6t 
qui  s'attache  k  tout  ce  qui  est  cr66  en  vue  d'instruire 
l'enfance,  la  jeunesse,  k  ce  qui  est  d'une  application 
journal  iere. 

M.  l'instituteur  de  Dicy  d6bute  par  quelques  reflexions 
sur  l'attrait  et  sur  1' utility  des  Etudes  botaniques  et  donne 
aussitdt  aprfes,  un  apergu  succinct  de  la  division  en  trois 
parties  de  son  ouvrage : 

4°  Tableau  dichotomique  des  families ; 

2°  Tableau  analy tique  des  genres ; 

3°  Lexique. 

Les  expressions  techniques  employees  dans  le  cours 
de  ce  petit  volume  sont  inscrites,  en  suivant  I'ordre 
alphabetique,  dans  sa  derniere  partie  et  sont  accom- 
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pagn£es  de  Implication.  Nous  n'avons  pas  k  insister  sur 
l'excellence  de  cette  m£thode  —  tendant  heureusement 
k  se  #6n6raliser,  —  qui  facilite  le  travail  de  l'6tudiant, 
du  lecteur  curieux,  et  assure  la  comprehension  des  sujets 
trails  dans  les  livres  classiques. 

Les  avantages  que  procurent  aux  cultivateurs  les 
connaissances  botaniques  sont  de  plus  en  plus  appr£ci6es. 
Beaucoup  d'instituteurs  s'adonnent  k  l'&ude  de  ceHe 
science  trop  n6glig£e  jadis  par  toutes  les  classes  de  la 
soci<H6.  Vous  constatez,  messieurs,  avec  satisfaction  cette 
tendance,  et  vous  espSrez  que  les  directeurs  des  6coles 
primaires  feront  profiter  leurs  elfeves  du  savoir  qu'ils 
auront  acquis.  Celui  qui  sait  bien,  analyse  facilement; 
yous  comptez  done  que  les  instituteurs  apprendront  aux 
£coliers,  tout  d'abord,sp£cialement,  k  distinguer,  k  noro- 
mer,  k  classer  ce  qu'ils  sont  k  mfeme  de  rencontrer  jour- 
nellement  sur  le  territoire  de  leur  commune,  k  connattre 
Faction  bienfaisante  ou  nuisiblede  cequ'ils  ont  ainsi  sous 
les  yeux,  ce  qu  ils  devront  faire  fructifier,  employer  ou 
rejeter. 

Le  travail  de  M.  Gillet,  sur  la  botanique,  est  method  i- 
quement  et  clairement  expose ;  il  porte  la  date  du  8  mars 
1879:  produit  cette  mfime  ann£e  au  concours  de  Dijon, 
il  a  valu  k  son  auteur  une  mention  honorable. 

Les  pens6es  que  nous  venons  d'exprimer  k  Toccasion 
du  manuscrit  sur  la  botanique,  de  M.  Gillet,  se  trouvent 
corrobor6es  par  therbier  des  plantes  recueillies  sur  le  terri- 
toire de  la  commune  de  Dixmont,  canton  de  Villeneuve- 
sur-Yonne,  expose  par  MelI°  Poulet,  Heifene,  institutive  k 
Dixmont.  Cet  herbier  local  se  compose  de  vingt  dossiers, 
plus  ou  moins  volumineux,  qui  portent  la  date  des  ann£es 
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6coul6es  de  4877  a  1884  inclusivement.  Nous  avons  re- 
marqu£  que  Me,,e  Poulet  associait  ses  61&ves  k  ses  habi- 
tudes d'herborisation.  On  voit,  en  effet,  inscrit  k  c6t£  d'un 
certain  nonbre  de  plantes  le  nom  de  reifeve  qui  a  recueillt 
chacune  d'elles,  ainsi  que  la  designation  de  la  date  et  de 
l'heure  de  la  cueuillette  de  la  plante  et,  ce  qui  est  impor- 
tant, de  l'endroit  oil  celle-ci  a  pouss6,  s'est  d£veloppee, 
du  sol  dans  lequel  elle  a  puise  sa  nourriture. 

En  suivant  cette  m£thode,  que  nous  avons  remarqu£e 
et  signage  k  Toccasion  du  concours  regional  agricole  de 
Vesoul,  en  1877,  on  a  des  renseignements,  que  les  6coliers 
retrouvent  en  consultant  I'herbier,  sur  l'epoque  du  plus 
ou  moins  complet  d£veloppement  de  la  plante,  sur  l'alti- 
tude,  la  disposition  et  Imposition  du  terrain,  ainsi  que 
sur  la  nature  du  sol  qu'elle  pr6ffere. 
.  Mel,e  Poulet,  Htelfene,  a  donn6  un  tres  bon  exemple;  nous 
vous  le  signalons,  messieurs,  en  souhaitant  avec  vous 
quil  soit imite. 

La  connaissance  des  plantes  nuisibles,  des  plantes 
usuelles,  du  lieu  ou  celles-ci  croissent  et  du  lieu  ou  elles 
peuvent  6tre  cultiv6es,  des  services  qu'elles  peuvent  ren- 
dre  pour  ['alimentation  des  personnes  et  des  animaux 
et,  parfois,  comme  pr6servalifs,  comme  remede,  est  au 
moins  autant  n£cessaire  k  la  m£nag&re  qu'au  cultivateur ; 
nous  sommes  tente  de  dire  que  la  connaissance  des 
simples  est  plus  n6cessaire  k  la  mfriagere  qu'au  culti- 
vateur, car  c'est  k  elle  qu'incombe  la  tfiche  de  veiller  k 
ce  qu'une  hygiene  salutaire  soit  assume  dans  sa  maison. 

La  salle  de  l'exposition  scolaire  etait  ouverte  aux  tra- 
vaux  des  6coles  de  gargons  et  des  6coles  de  filles  ;  vous 
vous  interessez,  messieurs,  Sgalement  k  toutes  les  Scoles. 
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Nous  nous  empressous  done  de  vous  presenter  les 
cahiers  des  616ves  de  l'6cole  professionnelle  de  Bl6neau, 
dirig6e  par  Me,le  Guillout.  Les  legons  d'6conomie  domes- 
tique  y  sonl  rapport6es  sous  la  forme  de  r6sum6s,  de 
dieses,  de  lettres,  de  recits.  Quelques  dessins  sont  traces 
en  marge  du  texte  et  rendent  palpables  les  d6veloppe- 
ments  qu'ils  accompagnent.  Ces  cahiers  sont  tenus  avec 
soin;  ils  contiennent  des  renseignements,  des  recettes, 
que  les  6l6ves  doivent  volontiers  recueillir,  -dont  elles  se 
souviendront  lorsque  le  temps  viendra  ou  elles  seront,  a 
leur  lour,  apposes  a  r6gir  leur  manage. 

M.  Bernard,  instituteur  k  Cezy,  canton  de  Joigny, 
ancien  instituteur  k  Chemilly,  canton  de  Seignelay, 
arrondissement  d'Auxerre,  etlaur£aten  1875,  du  cornice 
agricole  de  cet  arrondissement  au  concours  de  Verm  en  ton, 
se  montre  toujours  prfet  k  rSpondre  k  Tappel  fait  k  son 
z61e  pour  les  societfe  agricoles.  II  pr6sente  cette  ann£e, 
k  Joigny,  un  carte  giologique  de  Cezy ;  quelques  cahiers 
d'6l&ves,  cahiers  uniques,  dans  lesquels  tous  les  devoirs 
agricoles  et  a  litres  sont  r6unis,  et  unjournal  d'obser  options 
metiorologiques,  tenus  journellement  au  courant  par  quel- 
ques 616ves  sous  la  direction  de  leur  instituteur ;  une 
carte  de  la  France  agricole  dressSe  par  l'6l6ve  Protat, 
Albert,  entour6e  de  dessins  repr&entant  des  produits 
divers,  des  v6g6taux  et  des  animaux  de  diflKrentes  re- 
gions; enfin,  un  album  d 'agriculture  fait  en  suivant  le 
m 6 rue  ordre  d'id6es  que  pour  l'ex£cution  de  celui  duquel 
nous  avons  rendu  compte  dans  le  rapport  sur  le  concours 
de  Vermenton  (J). 

(1)  V.  Bulletin  du  Cornice  agricole  et  viticole  de  V arrondisse- 
ment d'Auxerre,  ann6e  1875,  p.  ill. 
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La  carte  gtalogique  fait  connattre  plus  spteialement 
l'itat  agrologique  et  la  topographie  de  la  commune  de 
C£zy :  les  sections  cadastrales,  la  nature  min£ralogique 
du  sol,  la  profondeur  de  la  couche  arable  et  l'6tat  plus  ou 
moins  caillouteux  du  sol.  La  tegende  et  deux  tableaux 
compl&nentaires  renseignent  sur  les  signes  adopts, 
donnent  la  nomenclature  des  sections,  des  cantons  ou 
lieux  dits,  la  nature  du  sol  et  du  sous-sol,  enfin,  quelques 
notions  g6ologiques.  L'altitude  des  diffi&rentes  parties  du 
territoire  est  aussi  indiquee. 

La  Carte  agricole  de  la  France,  dress6e  par  un  des 
61&ves  de  M.  Bernard,  le  jeune  Protat  Albert,  est  con  for  me 
aux  cartes  scolaires  que  vous  connaissez.  Cette  carte 
indique  que  celui  qui  l'a  dress6e  est  laborieux,  a  une 
main  bien  exerc6e,  et  qu'il  suit  attentivement  les  lemons, 
les  conseils,  de  son  professeur. 

M.  Tinstituteur  de  C6zy  a  eu  la  pens£e  dassocier ses 

61&ves  k  ses  observations  m6t6orologiques,  il  la  heureu- 

ment  r6alis6e;  il  d6veloppe  ainsi  la  faculty  d 'observation 

des  ain£s  de  sa  classe,  sans,  pour  cela,  forcer  leur  nature. 

Les  habitants  des  campagnes  ont  tous,  vous  le  savez, 

une  tendance  naturelle  k  remarquer  les  ph&iomenes  qui 

peuvent  leur  faire  prevoir  la  pluie,  forage,  ou  les  rassurer 

sur  la  dur6e  du  beau  temps;  ils  consiatent  des  faits  dont 
leurs  enfants  6tudieront  les  causes. 

En  outre  du  journal  d'observations  quotidiennes  me- 
teorologiques  des  61&ves  Protat  Albert,  Guingand  Emile, 
etc.,  nous  avons  examine  cinq  cahiers  uniques  dans 
lesquels  les  devoirs  agricoles  et  autres  offraient  un 
ensemble  satisfaisant. 

Les  travaux  exposes  par  M.  Bernard  prouvent  que  cet 
instituteur  se  pr^occupe  de  donner  k  ses  616ves  l'ensfei- 
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gnement  agricole;  qu'il  cherche,  en  m6me  temps  qu'il 
les  instruit,  k  leur  apprendre  k  manier  habilement  la 
rfegle,  le  compas,  le  tire-ligne,  le  crayon,  et  m6me  le 
pinceau,  a  fin  qu'ils  puissent  reproduire  et  retenir  plus 
exactement  la  physionomie  des  objets  par  la  peinture  k 
('aquarelle. 

II  n'est  gufere  d'enfants  k  la  campagne,  et  aussi  k  la 
ville  ou  les  regards  rencontrent  cepeudant  toutes  sortes 
de  sujets  qui  les  attirent  et  les  rnettent  k  -m6me  de  fa  ire 
des  rapprochements,  des  comparaisons,  qui  aient  des 
guilts  artistiques  et,  surtout,  le  sentiment  du  jeu  des 
couleurs.  La  pratique  des  arts,  la  peinture,  soit  k  l'huile, 
soit  k  1'aquarelle,  exige,  mfime  pour  les  personnes  bien 
douses,  un  temps  assez  long  d'6tudes  su ivies,  r6p6tees, 
comparatives.  Elle  est  souvent  un  emploi  des  loisirs, 
une  distraction. 

M.  Gourliau,  instituteur  a  Saint-Aubin-sur-Yonne,  can- 
ton de  Joigny,  a  expose  une  carte  agronomique  de  sa 
commune,  dress 6e  au  1/5000°,  sur  laquelle  est  inscrit  le 
nom  de  M.  Dupont,  son  collaborateur.  Celte  carte  est 
agrologique,  elle  renseigne  assez  nettement  sur  la  com- 
position physique  du  sol,  la  plus  ou  moins  grande  pro- 
fundeur  du  sol  arable,  la  presence  et  la  nature  des 
cailloux. 

La  nature  du  sol  et  sa  profondeur  sont  in  cliques  k 
l'aide  de  lignes  plus  ou  moins  longues,  plusou  moins 
espacees,  dont  les  proportions  d'espacement,  etc.,  sont 
d£terrnin£es  dans  la  legeride  des  signes  conventionnels. 
Sur  une  partie  de  l'espace  qui  n'est  pas  occupe  par  la 
representation  du  territoire  de  la  commune  de  Saint- 
Aubin-sur-Yonne,  est  un  petit  tableau  dans  lequel  sont 
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inscrites  quelques  notes  abr6g6es  sur  la  situation,  This- 
toire,  le  ressort  judiciaire,  l'industrie,  le  commerce  de 
cette  commune  et,  aussi,  sur  les  carrieresen  exploitation. 

Cette  carte  est  illustr6e  de  dessins,  qui  l'encadrent, 
repr&entant  des  feuilles  de  ch6ne,  des  c6r6ales,  de  la 
vigne,  des  fruits,  etc.  Le  petit  groupe  compost  d' instru- 
ments agricoles  et  viticoles  d£corant  le  bas  de  la  carte 
est  bien  traits. 

M.  rinstituteur  de  Saint-Aubina  inscritdeux  noms  sur 
sa  carte,  le  sien  et  celui  de  son  collaborates;  il  y  a  dans 
ce  fait  un  remerciement  adress6  a  H.  Dupont  et  un  acte 
de  franchise  vis-a-vis  des  Societ^s  d' agriculture.  Quant  k 
la  collaboration  de  H.  Dupont,  habile,  nous  a-t-on  dit,  a 
lever  des  plans,  elle  temoigne  du  bon  vouloir  de  celui-ci, 
du  souci  de  H.  Gourliau  d'obtenir  le  relevement  exact  du 
plan  du  cadastre  —  ce  qui  lui  etit  pris  un  temps  assez 
long  duquel  il  ne  pouvait  peut-6tre  pas  disposer,  —  et 
de  consacrer  ses  instants  disponibles  k  chercher,  k  re- 
cueillir  les  renseignements  indispensables  pour  l'etablis- 
sement dune  carte  agronomique. 

M.  Prin,  instituteur  a  Bussy-en-Othe,  canton  de  Brie- 
non,  a  expos6  une  carte  agronomique  de  Bussy,  dont  les 
details  ont  ete  •  soigneusement  etudtes.  L'auteur  s'est 
applique  k  fourniret&rendredistincts  les  renseignements 
dont  le  cultivateur  doit  s'enqu£rir,  a  fin  d'amender  sa 
propria  par  Taddition  des  Elements  qui  lui  font  d6- 
faut.  La  commission  a  examine  avec  int6ret  Toeuvre  de 
M.  Prin,  reconnu  l'utilit6  de  la  carte  agronomique  et  le 
m6rite  de  l'auteur. 

L'exposition  de  M.  Ancelin,  instituteur  a  Senan,  canton 
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d'Aillant,  se  compose  de  quelques  tableaux,  commence- 
ment d'un  mus£e  scolaire. 

Sur  Tun  de  ces  tableaux  on  voit  des  insectes  piques  en 
ligne  k  la  suite  de  designations  gen6riques,  mais  sans 
l£gende  au-dessous  de  chaque  sujet : 

1er  rang,  Aptferes  (insectes  sans  ailes). 

2e    —    Dipt&res  (insectes  avec  deux  ailes). 

3*    —    L6pidopt6res  (papillons). 

4e    —    Hemipt&res  (insectes  k  demi-ailes). 

5e    —    Hym£nopt&res  (insectes  k  ailes  membraneuses)- 

6e    —    N6vropt6res  (insectes  k  nervures  multiplies 

sur  les  ailes). 
7e    —     Orthopt&res  (insectes  k  ailes  droites). 
8e    —     Col6optferes  (insectes  k  ailes  en  etui). 
9e    —     Myriapodes  (millepieds). 
10°    —     Arachnides  (araign6es) . 

A  c6t6  de  ce  tableau,  sur  lequel  sont  fix£s  les  insectes 
classes  et  exposes  par  M.  Ancelin,  on  voyait  une  collec- 
tion remarquable  de  pierres  taillees,  de  couteaux  en 
silex  trouvgs  par  cet  instituteur,  et,  en  outre,  plusieurs 
tableaux  garnis  d'objets  semblables  recueillis  sur  le  ter- 
ritoire  de  la  commune  de  Saint-Aubin-ChAteau-Neuf, 
envoyes  par  M.  Bazin;  en  fin,  de  nombreux  debris  de 
poteries  gallo-romaines,  ramass^es  dans  le  ferrier  de 
Ralloy,  commune  des  Ormes,  remarquables  par  la  finesse 
de  leur  pftte,  de  leurs  dessins  et  de  leurs  couleurs. 

Nous  d£sirerions,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut, 
que  les  objets  que  nous  venons  d'enumgrer  eussent,  au- 
dessous  d'eux,  une  l£gende,  courte  notice  en  quelques 
mots,  tant  pour  les  el&ves  de  l'6cole,  pour  les  visiteurs, 
que  pour  les  successeurs  de  M.  Ancelin,  qui  pourront  ne 
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pas  fetre  6difi6s  exactement,  com  me  lui,  sur  la  provenance 
et,  peut-£tre  aussi,  sur  la  nature  de  ces  objets. 

Une  courte  tegende,  en  quelques  mots  bien  pr6cis,  au- 
dessous  des  objets  exposes  dans  un  mus£e  scolaire  aura 
la  valeur,  nous  l'avons  d6j&  dit  souvent,  dun  excellent 
moniteur;  elle  satisfera  la  curiosity  incitera  la  m£moire, 
qui  nesaitpas  encore,  k  apprendre,  a  retenir,  et  sera, 
pour  les  personnes  sachant  deja,  un  memento. 

L'exposition  de  l'Gcole  primaire  de  Saint-Andr6,  de 
Joigny,  dirig^e  par  M.  Brigout,  instituteur,  est  assez 
considerable  et  m£rite  qu'on  s  y  arrfite;  elle  est  composee 
de  cahiers  de  classe,  cahiers  uniques,  et  de  dessins.  Nous 
ne  nous  attacherons,  ici,  qua  ce  qui  a  rapport  a  I'ensei- 
gnement  agricole. 

I/6cole  primaire  de  Saint-Andre  est,  messieurs,  une 
6cole  primaire  urbaine,  dans  laquelle  l'enseignement 
repond  k  vos  d£sirs  :  les  ecoliersy  sont  inities  aux  notions 
agricoles  en  mfime  temps  que  les  cours  sont  complets  sur 
les  autres  mati&res  de  l'enseignement. 

Disons,  puisque  la  circonstance  s'y  prfete,  que  les  so- 
ci6t6s  d'agriculture,  en  insistant  pour  que  l'enseignement 
agricole  soit  donn£  dans  les  6coles  primaires,  n'ont  pas 
la  pens6e  de  depasser  la  mesure,  de  s'ecarter  des  limites 
du  domaine  agricole.  Ces  soci£t£s  savent  quil  est  des 
notions  g6n6rales,  sur  des  sujets  diflSrents,  qu'il  n'est 
permis  k  personne  d'ignorer,  que  Ton  soit  urbain  ou 
rural,  que  Ton  soit  artisan,  industriel,  commergant, 
proprtetaire  remplissant  des  fonctions  administralives, 
exergant  une  profession  liberate,  ou  agriculteur. 

Ceci  etant  pose  en  principe,  les  Soci6t6s  d'agriculture 
cjroient,  avec  raison,  qu'il  est  nteessaire,  dans  les  ecoles 
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pnmaires,  en  y  faisant  rapplication  du  programme  ge- 
neral des  Etudes  primaires,  de  tenir  compte  du  milieu 
dans  lequel  les  enfants  sont  nSs. 

L'instruction  et  l'education  se  confondent  dans  la 
plupart  de  ces  ecoles,  notamment  dans  les  6coles  pri- 
maires rurales,  que  Ton  peut  consid6rer,  en  fait  et  k  bon 
droit,  comme  des  annexes  du  foyer  du  cultivateur;  par 
consequent,  les  lemons  des  instituteurs  doivent  tendre  k 
donner  aux  enfants  une  Education  soit  agricole,  soit  in- 
dustrielle,  soit  commerciale,  etc.,  selon  les  locality,  villes, 
bourgsou  villages,  c'est-i-dire  selon  les  occupations  jour- 
nalises des  families  qui  les  habitent. 

Le  commerce  et  l'agriculture  se  coudoient  k  Joigny ; 
aussi  trouve-t-on  dans  les  cahiers  des  eifeves  de  T6cole 
de  Saint-Andre,  k  c6t6  des  devoirs  de  g6om6trie,  de  phy- 
sique 616mentaires ,  de  quelques  donn6es  sur  le  droit 
administratif  communal,  des  devoirs  agricoles.  Parmi  les 
dessins  executes  par  les  Aleves,  on  voit,  k  c6t6  de  sujets 
decora tifs,  de  tfites  au  trait  et  de  tfetes  ombr£es,  de 
paysages,  un  tableau  scolaire  reprtsentant  divers  ani- 
maux  de  ferme. 

Trois  divisions  de  T6cole  de  Sain  t- And  r£,  dont  trois 
classes  de  la  1re  division,  deux  classes  de  la  seconde  divi- 
sion et  la  premifere  classe  de  la  troisi&me  division,  ont 
expose,  au  total,  trente  et  un  cahiers  que  nous  devons 
mentionner  favorablement. 

M.  Leclerc,  instituteur  k  Grandchamp,  canton  d^ 
Charny,  a  d6ploy6  dans  son  6cole  une  activity  que  signale 
l'ensemble  important  des  travaux  executes  par  ses  616 ves. 
Ces  travaux,  dont  nous  r6sumons  Enumeration  en  huit 
articles,  sont  en  correlation ;  nous  les  classerons  m6tho- 
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diquement  en  commencant  par  les  conferences  agricoles, 
ou  legons  faites  tantdt  dans  la  classe,  tant6t  dans  le 
jardin  et  reproduites  par  les  61eves. 

L^cole  de  Granchamp  a  expos6  : 

1°  Six  cahiers  de  conferences  agricoles,  trois  appartenant 
a  Felfeve  Barbier,  Jules,  ftg6  de  14  ans,  et  trois  appar- 
tenant k  T&feve.  Marchand,  Ir6ne.  Ces  cahiers,  grand 
format,  num6rot6sI,  II,  HI,  contiennent  16  conferences 
faites,  du  9  d£cembre  1880  au  24  mars  1881 ,  sous  forme 
de  r£cits  familiers,  sur  l'agriculture  et  l'horticulture.  II 
y  est  souvent  parle  de  ce  que  les  enfants  sont  k  m6me 
de  voir,  de  rencontrer;  nous  ne  saurions  trop  insister 
sur  1'excellence  de  cette  m6thode.  En  effet,  il  faut,  sur- 
tout  avec  les  enfants,  pour  captiver  l'attention,  pr6ciser 
les  exemples,  les  assertions,  interesser  en  parlant  de 
l'objet,  quel  qu'il  soit,  que  les  6coliers  ont  sous  les  yeux 
dans  la  classe,  ou  qu'ils  pourront  examiner  en  parcou- 
rant  la  campagne. 

Nous  nepouvons  analyser  les  16  conferences  agricoles 
et  horticoles  faites  par  M.  Leclerc  k  ses  616ves,  ses  entre- 
tiens  sur  les  animaux  de  ferme,  sur  les  animaux  nui- 
sibles  et  utiles,  sur  les  usages  locaux.  II  serait  6galement 
trop  long  de  tenter  de  reproduire  les  lemons  trfes-impor- 
tantes  sur  les  differents  sols  et  sous-sols;  sur  l'avantage 
des  labours,  progressivement  et  a  propos,  profonds ;  sur 
Taction  du  sol  et  de  Fair  relativemept  a  la  nutrition  des 
plantes ;  sur  Tanalyse  physique  du  sol ;  sur  les  engrais 
v6g6taux  et  animaux,  les  composts,  les  amendements ; 
sur  les  rapports  mutuels  entre  maftres  et  serviteurs. 
Toutes  ces  questions  sont  simplement  trait6es  et  parais- 
sent,  d'apr&s  la  tenue  et  la  redaction  des  cahiers,  avoir 
interess6  les  616ves. 
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2°  Des  cahiers  de  comptabiliU  agricole,  au  nombre  de 
quatorze,  intitules,  les  uns  :  5  cahiers,  Livre-Journal ; 
les  autres  :  9  cahiers,  Grand-Livre,  sont  les  complements 
des  cahiers  de  conferences  agricoles.  Le  cultivateur,  tout 
comme  le  commergant,  a  besoin  de  se  rendre  compte  de 
ses  recettes  et  de  ses  d6penses,  de  son  actif  et  de  son 
passif :  le  moyen  le  plus  sftr,  et,  b  dice  vrai,  le  seul 
moyen  certain  de  connattre  exactement  les  profits  et  les 
pertes,  1' actif  et  le  passif,  de  s'arr£ter  k  temps  lorsque 
Ton  entreprend  une  operation  trop  onereuse,  est  d'avoir 
une  comptabilite  r£gulierement  tenue. 

3°  Six  tableaux  scolaires  agricoles  sur  lesquels  sont 
represents  —  dessin6s  par  des  eifeves  de  43  ^  14  ans  — 
des  instruments  aratoires,  des  outils  de  jardinage,  des 
ruches,  des  oiseaux  utiles  a  ^agriculture,  des  arbres 
fruitiers  avec  l'indication  de  la  taille,  de  la  direction  des 
arbres,  et  avec  des  specimens  de  diff&rentes  manures  de 
grefFer,  etc. 

Des  sentences  trfes-sages  sont  inscrites  sur  quelques- 
uns  de  ces  tableaux.  En  voici  deux,  entre  autres,  que  la 
jeunesse,  quelquefois  impr6voyante,  d&ireuse  de  quitter 
le  foyer  paternel ,  fera  bien  de  m6diter  :  «  Travaillez 
pendant  que  vous  6tes  jeune,  le  temps  perdu  ne  se  rat- 
trappe  jamais.  —  Pierre  qui  roule  n'amasse  pas  mousse.  » 

4°  Une  carle  de  geographic  de  la  France,  sur  laquelle 
des  traits  I6gers  indiquent  l'emplacement  des  montagnes 
et  la  delimitation  des  bassins. 

5°  Une  carte  agricole  de  la  France.  Les  zones  ou  regions 
agricoles  sont  determines  sur  cette  carte,  ainsi  que  les 
con  trees  ou  croft  la  vigne,  ou  on  se  livre  plus  sp£ciale- 
ment  a  l'eievage  de  l'esp&ce  chevaline. 

6°  Une  carte  de  geographic  agricole  du  department  de 
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/Tonne,  faisant  connattre  les  produits  que  fournit  chacun 
des  arrondissements,  chacun  des  cantons. 

7°  line  carte  du  canton  de  charny,  carte  routtere,  avec 
des  annotations  de  statistique  cantonale;  un  plan  d 'en- 
semble ou  carte  g6n£rale  du  territoire  de  la  commune 
de  Grandchamp;  deux  tableaux  de  statistique  agricole. 

8°  La  carte  agronomique  de  la  commune  de  Grandchamp, 
6tablie&  I'fehelle  de  1/10000e.  Les  parties  libres  de  la 
marge  de  cette  carte  sont  remplies  par  une  petite  carte 
routiere  et  par  une  carte  indiquajit  les  diflterentes  cultures 
sur  le  territoire  de  la  commune.  Ces  deux  petites  cartes 
sont  dressees  k  l'tehelle  de  1/30000e. 

Les  profondeurs  du  sol  arable  sont  indiqu6es  sur  la 
carte  agronomique  par  des  lignes  dont  l'espaceraent  est 
ainsi  traduit  dans  la  16gende  en  termes  un  peu  vagues, 
tels  que  :  terrain  profond,  assez  profond,  peu  proiond, 

tr&s-peu  profond.  La  presence  des  caillgux  est  aussi 
figur6e. 

En  r6sum6,  il  ressort  de  l'exposition  d'enseignement 
agricole,  si  complete,  de  T6cole  primaire  de  la  commune 
de  Grandchamp,  des  cahiers,  des  tableaux,  des  cartes, 
exposes  appartenant  k  des  616ves,  ou  sur  lesquels  sont 
inscrits  des  noms  d'616ves,  que  l'instituteur  de  Grand- 
champ rend  pour  ceux-ci,  par  sa  methode  largement 
con$ue  et  ration nelle,  T6tude  des  notions  agricoles 
attrayante  et  assez  Vendue.  Ainsi,  il  fait  des  conferences 
agricoles  et  horticoles  th6oriques  avec  l'aide  de  cartes, 
de  tableaux,  dans  la  classe,  et  pratiques  dans  le  jardin  ; 
il  inculque  aux  enfants  des  id6es  d'ordre  par  Tenseigne- 
ment  de  la  comptabilitd  la  plus  facile  k  tenir;  il  fait 
dresser  par  les  atn£s  de  son  6cole  des  tableaux  scolaires 
dont  les  details,  tous  agricoles  ou  horticoles,  se  fixeront 
dans  ieur  m6moire. 
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Tout  le  monde  doit  savoir  la  gSographie  de  son  pays : 
l'6lude  des  bassins  de  la  France  et  de  leur  situation,  de 
Taltitude  des  montagnes  qui  les  s£parent  et  de  1' orienta- 
tion des  versants,  va  de  pair  avec  celle  des  regions  agri- 
coles  et  de  leurs  productions. 

La  connaissance  du  territoire  de  leur  commune  int£- 
resse  les  cultivateurs  curieux,  certes,  d'etre  renseign6s 
sur  la  partie  du  territoire  du  canton  qui  les  avoisine  et 
de  savoir  la  statistique  des  prod u its,  ce  qui  se  consomme 
dans  le  pays,  ce  qui  est  destine  k  6tre  vendu. 

Le  mouvement  commercial  agricole  agit  dans  un  rayon 
plus  6tendu  qu'autrefois  en  raison  de  l'ouverture  des 
voies  de  communications  carrossables  ou  rapides.  L'agri- 
culteur,  petit  et  grand,  a  besoin  d'etre  au  courant,  veut 
fitre  au  courant  de  ce  mouvement  dans  son  arrondisse- 
ment,  dans  son  d£partement,  parfois  mfime  au  dehors 
de  celui-ci;  il  veut  6tre  renseign6  sur  le  plus  ou  irioins 
de  ressources,  produits  et  animaux,  pour  alimenter  les 
foires,  les  marches. 

L'aisance  du  cultivateur  depend  de  son  travail  et  des 
fruits  qu'il  en  retire,  c'est-&-dire  des  r6coltes  plus  ou 
moins  abondantes  qu'il  obtient  du  sol;  or  le  sol  ne  peut 
donnerde  bonnes  recoltes  qu'apr&s  avoir  regu,  d'abord, 
les  fa$ons,  les  engrais  et  les  amendements  qu'il  reclame, 
puis  de  bons  plans  et  de  bonnes  semences.  Pour  pouvoir 
traiter  le  sol  convenablement,  lui  apporter  ce  qui  lui 
manque  et  lui  confier  des  semences  qu'il  pourra  faire 
germer,  crottre  et  fructifier,  des  plants  qu'il  nourrira,  le 
cultivateur  a  besoin  de  savoir  les  616ments  constitutifs  du 
sol,  la  profondeur  du  sol,  son  exposition,  ses  disposi- 
tions, etc.,  et  la  nature  du  sous-sol. 

Les  objets  exposes  par  H.  Leclerc  repondent,  par  leur 


—  160  — 

ensemble,  aux  pens6es  qu'ils  nous  ont  sugg£r£es,  que 
nous  venons  d'6nonecr.  lis  font  pr6sumer  que  cet  insti- 
tuteur  est  p£n6tr6  de  ('importance  de  sa  mission,  du  so  in 
qui  lui  incombe  de  donner  aux  enfants  de  son  6cole  pri- 
maire  rurale  une  Education  agricole,  de  preparer  ces 
enfants,  par  la  concordance  de  son  enseignernent  agri- 
cole  avec  l'enseignement  des  autres  matures  du  pro- 
gramme des  Etudes  £lementaires,  k  devenir  de  bons 
cultivateurs. 

Si  1' exposition  de  M.  Leclerc  comprenait,  en  outre,  un 
specimen  de  mus£e  scolaire  et  d'herbier  local,  comple- 
ments d£monstratifs  avec  les  cartes,  les  tableaux,  etc., 
de  ce  que  nous  avons  pris  plaisir  a  lire  dans  les  confe- 
rences agricoles  de  cet  instituteur  et,  de  plus,  une  carte 
g£ologique  cantonale,  nous  serions  tenths  de  dire  que 
cette  tentative  de  creation  d'un  mobilier  scolaire  agricole 
renseigne  h  peu  prfes  complement  sur  le  mobilier  sco- 
laire dont  il  est  n£cessaire  de  doter  les  6co1es  primaires 
pour  l'enseignement  agricole  (1). 

M.  Chollat,  instituteur  a  Seignelay,  arrondissement 
d'Auxerre,  que  la  Soci6t6  centrale  d'agriculture  de  TYonne 
distingua,  une  premiere  fois,  au  concours  d'Auxerre,  en 

'    (4)  Nous  pensons  qu'il  est  a  propos  de  noter,  ici,  l'ensemble 
'de  ce  qui  servirait  efficacement  dans  les  classes  des  ecoles  pri- 
maires, notamment  dans  celles  des  6coles  primaires  rurales,  a 
J'enseignement  agricole,  et  de  ce  qui  fortifierait  cet  enseignernent 
(en  instruisant  les  instituteurs  de  la  nature  et  des  dispositions  du 
sol  des  diflerentes  parties  du  territoire  de  la  commune  ou  iis 
professent,  des  circonstances  locales  agricoles  auxquelles,  en 
'donnant  leurs  lecons,  ils  feraient  l'application  des  notions  gene- 
rales,  essentielles,  de  l'agricultnre. 
•.    Ainsi,  i'etabliflsement  de  la  carte  ngronoraique-agrologique 
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4881,  sou  met,  Messieurs,  a  votre  appreciation,  son  6tude 

sur  le  canton  de  Seignelay,  intitule :  De  la  Statistique 

agricole  et  de  Vital  de  la  culture  du  canton  de  Seignelay, 

des  ameliorations  a  y  introduire.  II  a  joint  &  sa  statistique 

agricole  une  Carle  agricole  complete  du  canton  de  Sei- 
gnelay. 

Nous  avons  analyst  ce  m6moire  dans  notre  rapport 

sur  le  concours  d'enseignement  agricole  k  Seignelay,  en 

4879,  ins6r£  dans  le  Bulletin,  de  cetle  m£me  ann£e,  du 

Cornice  agricole  et  viticole  de  Tarrondissement  d'Auxerrc. 

Nous  nous  bornerons  a  reproduire  ce  que  nous  disions 

alors  en  commengant  notre  rapport :  «  Ce  m6moire  est 
trts-complet.  » 

L'auteur  a  divis6  son  etude  en  trois  chapitres  : 
1°  Un  chapitre  pr£liminaire,  sorte  d'avant-propos,  qui 
a  bien  son  importance,  dans  lequel  il  a  consign^  ses  re- 
flexions sur  les  Soci6t6s  d'agriculture  et  sur  les  concours ; 
sur  l'enseignement  agricole  dans  les  £coles  prim  aires  et 
sur  le  rdle  de  l'instituteur.  II  y  donne  aussi  une  notice 
historique,  g6ologique,  agronomique,  agricole  et  indus- 
trielle  des  communes  du  canton  de  Seignelay. 

communale,  de  la  carte  de  geographic  topographique-cadaslrale 
et  agricole  communale,  de  la  carte  g6ologique  cantonale,  et,  au 
besoin,  communale;  de  la  statistique  agricole  et  agronomique 
communale,  complement  de  ces  cartes;  du  musee  scolaire  agri- 
cole renfermant,  entre  autres  choses,  des  echantillons  de  terres, 
de  produits,  de  mineraux,  de  fossiles.  etc.,  recueillis  sur  le  ter- 
ritoire  de  la  commune  ou  sur  celui  du  canton;  en  fin  1'herbier 
local  et  quelques  modeles,  en  petit,  d'instruments  agricoles. 

L'6tablissement  de  la  statistique  agricole  et  agronomique 
cantonale  serait  le  corollaire  des  statistiques  communales.  Les 
musees  cantonaux  recueilleraient  les  objets  dont  les  musees 
scolaires  des  communes  disposeraient  en  leur  favour. 

11 
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2°  Un  chapitre  I :  ttiide  sur  la  situation  agricole  du 
canton. 

3°  Un  chapitre  II  :  Ameliorations  k  introduire  dans  le 
canton. 

Ces  deux  chapitres  sont  subdivis£s  en  sous-chapitres, 
qui  sont  eux-mGmes  partag6s  en  autant  de  paragraphed 
quil  y  a  de  sujets  particuliers  a  traiter. 

Nous  rapporterons  aussi  la  parole,  si  vraie,  du  grand 
poete  historien  et  horn  me  d'etat,  M.  de  Lamartine,  cit6e 
par  M.  Cholat  sur  le  premier  feuillet  de  son  mfrnoire  : 
«  L'agriculture  fait  la  fixity  et  la  morality  des  populations 
qui  s'y  livrent.  » 

La  carte  agricole  complete  du  canton  de  Seignelay, 
dressee  k  l'lchellede  1/20000°  par  M.  Cholat,  instituteur, 
avec  la  collaboration  de  H.  Barton,  instituteur-adjoint,  et 
de  reifeve  Chane  Achille,  est  le  r£sultat  de  recherches 
intelligemment  et  consciencieusement  entreprises. 

Les  donn£es  que  fournit  cede  carte  sont  principaie- 
ment  un  apenju  g£ologique  du  canton,  puis  topogra- 
phique,  agricole  et  agronomique.  La  tegende  et  les  ins- 
criptions qui  remplissent  une  partie  des  marges  con- 
tiennent  des  renseignements  assez  complets ;  il  y  a  m&me 
un  petit  tableau  dans  lequel  M.  Cholat  a  trouv£  le  moyen 
de  faire  tenir  un  specimen  de  chacune  des  vari6t6s  du 
sol  arable  du  canton. 

Le  concours  d'enseignement  agricole  de  1881  a  un 
caractfere  particulier  qu'il  doit  au  nombre  considerable 
des  concurrents  envoy6s  par  les  6coles  primaires  et  k 
l'exposition  scolaire  assez  importante.  Ce  caractfcre  nous 
a  conduit  k  comparer  le  concours  d'aujourd'hui  avec 
ceux  ou verts  de  1857  k  1861  inclusivement,  par  la  Soci&6 
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centrale  d'agriculture  de  P  Yonne,  et  k  rappeWr, — comme 
nous  l'avons  fail  en  1879  pour  la  Soci6t6  d'agriculture 
et  d'industrie  de  l'arrondissement  de  Tonnerre,  —  les 
efforts  persistants  de  la  Soci6l6  d'agriculture  de  Joigny 
tendaot  au  d6veloppement  de  l'instruction  agricole. 

Les  details  du  pass£,  Messieurs,  sont  presents  k  votre 
mtoioire,  il  yous  est  facile  de  les  comparer  avec  le  mou- 
vementactuel. 

Vous  avez  encourage  les  instituteurs  k  enseigner  les 
notions  £l£mentaires,  essentielles,  de  1'agriculture;  vous 
avez  ensuite  recompense  les  61&ves  dont  les  compositions 
vous  ont  prouv£  qu  ils  avaient  6cout6  el  retenu  les  lemons 
de  leurs  maltres;  l'administration  de  l'instruction  pu- 
blique  vous  a  second6s.  —  Les  agriculteurs  de  France 
ont  r£clam£  la  fondation,  k  Paris,  dun  institut  agrono 
mique;  vous  avez  demand^,  k  la  mfone  £poque,  la  crea- 
tion de  stations  agronomiques,  du  professorat  agricole, 
de  l'obligation  de  1'enseignement  agricole  dans  les  6coles 
primaires. 

L'institut  agronomique  est  fond£  et  les  cours  y  sont 
faits  par  les  professeurs  les  plus  6minents;  des  stations 
agronomiques  fonctionnent;  le  temps  est  proche  ou,  en 
execution  de  la  loi  de  4879,  chaque  d£partement  aura 
son  professeur  d'agriculture  et  ou  l'enseignement  agricole 
616mentaire  sera  donn£,  au  moins,  dans  toutes  les  ecoles 
primaires  rurales  de  France. 

Votre  t&che,  Messieurs,  n'est  cependant  pas  terming. 
En  effet,  qui  veut  la  fin  veut  les  moyens.  Or,  des  £tablis- 
semenls  agricoles  ayant  6t6  cr££s,  par  exemple,  des  sta- 
tions agronomiques,  de  nouveaux  programmes  ayant  et£ 
publics  sp£cialement  pour  l'enseignement  agricole  Ele- 
mental re,  on  doit  assurer  le  d£veloppement  des  uns  et 
Implication  des  autres. 
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II  reste  done  k  parfaire  ce  qui  a  6t6  commence  si  heu- 
reusement.  On  y  arrivera  en  Pendant,  pour  le  plus  grand 
bien  de  tous,  le  cercle  de  Taction  et  des  travaux  des 
6tablissements  rfoemments  cr66s,  notamment  des  sta- 
tions agronomiques ;  en  facilitant,  par  la  creation  dun 
mobilier  scolaire  agricole,  bien  approprte  k  cet  effet, 
Implication  rationnelle  du  programme  de  l'enseigne- 
ment  agricole  ilimentaire  dans  les  6coles  primaires. 

L'exposition  scolaire  agricole,  a  Joigny,  a  un  cachet 
de  circonstance  :  les  cartes,  les  m6moires  de  statistiques 
agricole  et  agronomique,  soit  communales,  soit  canto- 
nales,  les  collections,  etc.,  exposes  par  les  instituteurs, 
sont,  en  somme,  ^expression  d'un  besoin,  la  demonstra- 
tion de  ce  que  Ton  reconnatt,  de  ce  que  Ton  juge  6tre 
necessaire  au  present  et  pour  Tavenir.  Ces  cartes,  ces 
m  6m  o  ires,  etc.,  correspondent  avec  les  voeux  6mis  pre- 
c&iemment  et  plusieurs  fois  inscrits  dans  vos  annales. 

Votre  activity  6clair6e  et  prudente,  Messieurs,  a  rendu 
de  grands  services  aux  int£r6ts  agricoles  et  leur  en  rendra 
encore.  En  vous  preoccupant  de  rechercher  tout  ce  qui 
pouvait  instruire  les  cultivateurs  et  leur  venir  en  aide, 
vous  avez  provoqu6  les  personnes  de  bonne  volonte  k 
se  produire  et  rencontr6  des  d6vouements  nombreux. 
Ces  d6vouements  se  sont  assoctes  k  votre  sollicitude  pour 
ce  qui  a  rapport  k  Y education  agricole  des  enfants  des 
populations  rurales ;  ils  vous  ont  second6s  dans  Taccom- 
plissement  de  la  tAche  que  vous  vous  6tiez  imposte  et 
vous  les  voyez,  aujourd'hui,  toujours  vivaces,  disposes  a 
prendre  part  aux  etudes  faites  dans  le  but  d'etre  utile  k 
l'enseignement  agricole  6Iementaire  et  pratique  dans  les 
6coles  primaires. 
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SEANCE  DU  17  AVRIL  1882. 

PRES1DENCE  DE  M.   FLAN  DIN. 

Le  secretaire  donne  lecture  du  procfes-verbal  de  la 
stance  du  13  mars  1882.  Sur  une  observation,  M.  de 
Bogard  est  adjoint  comme  secretaire  k  la  commission 
charg6e  d'examiner  la  composition  du  concours  departe- 
mental  d'enseignement  agricole.  Le  procfes-verbal  est 
ensuite  adopts. 

Sont  ad  mis  membres  de  la  Societe  centrale  :  MM.  Emile 
Amand,  avoue  k  Auxerre;  Edmond  Leblanc,  v6t6rinaire 
k  Auxerre ;  Durand,  notaire  k  Sens;  Roy,  ancien  huissier 
k  Auxerre;  Chaucuard,  limonadier  k  Auxerre;  Hattier, 
notaire  a  Auxerre ;  Folliot,  conseiller  general  et  mairede 
Chablis ;  Charles  Duch6,  docteur  en  medecine  k  Ouanne ; 
Boileau,  huissier  k  Auxerre;  Cambuzat,  gendre  Roy, 
adjoint  au  maire  de  Seignelay,  et  Gustave  Bernot,  nego- 
tiant a  Neuvy-Sautour. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  president,  Mm6  la  duchesse 
de  Fitz-James  est  proclam£e  membre  correspondant  de 
la  Soci6t6  centrale. 

Le  secretaire  donne  ensuite  lecture  d'une  lettre  de 
M.  de  Bogard,  relative  iTextension  k  donner  a  l'ensei- 
gnement  agricole.  M.  de  Bogard  propose  k  la  Societe 
centrale  de  prendre  des  dispositions,  d'accord  avec 
les  Societes  agricoles  de  1'Yonne,  avec  Iff.  le  directeur 
'de  la  Station  agronomique  et  M.  1'inspecteur  d'Academie, 
pour  que  des  conferences  puissent  &tre  faites,  dans  to  us 
les  arrondissements,  aux  instituteurs  de  bonne  volonte 


—  186  — 

sur  les  diflfe rentes  natures  du  sol,  sur  la  prise  des  6chan- 
tillons  de  terre,  sol  et  sous-sol,  sur  l'analyse  physique 
des  terres,  sur  les  renseignements,  les  notes  qu'il  est 
n6cessaire  de  prendre  pour  I'gtablissement  de  cartes 
agronomiques-agrologiques  communales  k  l'usage  des 
taoles  primaires.  Dans  ce  but,  M.  de  Bogard  met  k  la 
disposition  de  la  Soci6t6  centrale  utfe  somme  de  500 
francs,  k  divisor  en  cinq  parts,  400  francs  par  arrondis- 
sement,  pour  organiser  des  conferences  dans  chacun  des 
arrondissements  de  l'Yonne  sur  les  sujets  ci-dessus 
enonc£s.  Ces  fonds  seraient  donnas  en  gratifications  au 
conferencier  qui,  dans  la  pens6e  du  donateur,  ferait 
quatre  ou  ciftq  conferences  dans  chaque  arrondissement 

La  Soci6t6  remercie  M.  de  Bogard  de  son  offre  gracieuse 
et  espfcre  que  cette  id6e,  due  k  l'initiative  de  Tun  de  ses 
membres,  sera  ftconde  en  r6sultats  et  recevra  les  encou- 
ragements de  I'ad  ministration. 

Verification  des  comptes  de  gestion  de  iannie  4884.  — 
M.  Momon  pr6sente  le  rapport  de  la  commission  charg6e 
de  cette  verification.  La  commission  conclut  k  1 'approba- 
tion des  comptes  pr6sent6s  pour  I'exercice  1884  par  M.  le 
tr6sorier  de  la  Soci£t6.  Ces  comptes  sont  approuv6s; 
ind£pendamment  du  fonds  de  reserve  de  2,000  francs 
porta nt  interest  k  4  0/0,  le  reliquat  de  I'exdrcice  4884  est 
fix6i  2,337  fr.  44. 

H.  le  president  donne  ensuite  communication  dune 
lettre  de  M.  Emile  Thierry.  Se  trouvant  dans  ('impossibi- 
lity d'assister  k  la  stance  de  cejour,  M.  Thierry  prie  la 
Soci6t6  de  reporter  a  lordre  du  jour  de  la  prochaine 
stance  ses  observations  sur  la  police  sanitaire  dii  b£tail  el 
sur  le  transport  des  animauxpar  voies  ferries. 

La  Sodi6#,  aprts  dfes  observations  pr£sent6es    par 
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M.  Savatier  Laroche,  decide  quelle  accordera  la  m&ne 
subvention  qu'en  4884  a  la  commission  de  m&dorologie, 
pour  6tre  distribute  en  recompenses  aux  instituteurs  qui 
auront  fait  les  meilleures  observations.  Gette  subvention 
aet6de62fr.  55  en  1881. 

H.  le  president  communique  4  la  Societe  une  lettre  de 
la  Societe  d'agriculture  de  Melun,  demandant  k  la  Societe 
centrale  de  nommer  une  delegation  qui,  le  jeudi  41  mai, 
de  concert  avec  les  autres  delegations,  discuterait  les 
bases  d'un  programme,  suivant  lequel  seraient  entre- 
prises,  sous  les  auspices  de  MM.  Pasteur  et  Bouley,  des 
experiences  sur  l'inoculation  de  la  peripneumonie.  La 
Societe  centrale  deifegue  a  cet  effet  H.  F  land  in,  son  presi- 
dent; M.  Emile  Thierry,  veterinaire  k  Tonnerre,  et 
M»  Leblanc,  veterinaire  k  Auxerre. 

H.  le  president  donne  ensuite  communication  : 

1°  D'un  envoi,  fait  par  la  Societe  des  agriculteurs  de 
France,  de  petitions  k  adresser  aux  Chambres  relative- 
ment  k  la  reduction  du  principal  de  limpdt foncier  affe- 
rent aux  proprietes  non  b&ties,  k  la  reduction  des  droits 
de  mutation  entre-vifset  pardec^s  sur  les  immeubles  et 
k  la  reduction  de  tous  les  frais  concernant  les  ventes 
judiciaires  d'immeubles ; 

2°  Dun  envoi  fait  par  le  Cornice  agricole  de  Beaume- 
les-Dames,  de  petitions  k  adresser  ajux  Chambres  relati- 
vement  k  la  diminution  graduelle  de  Timpdt  foncier  sur 
les  proprietes  non  bflties,  k  1'attribution  aux  departements 
et  aux  communes  d'une  part  proportion nelle  dans  les 
contributions  indirectes  et  k  l'extension  des  encourage- 
ments k  donner  k  l'agriculture,  surtout  aux  petits  culti- 
vateurs ; 

Ces  form  u les  de  petitions  sont  k  la  disposition  de  ceux 
qui  desirent  les  signer ; 
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3°  D'une  lettre  adress£e  par  M.  Auguste  Chanot  k 
M.  Foex,  relative  aux  moyens  d'empficher  la  vigne  de 
geler  au  mois  d'avril.  M.  Chanot  applique,  sur  le  bois  de 
la  vigne,  pr&s  du  bourgeon,  k  Paide  dun  pinceau,  du 
goudron  ou  une  matiere  grasse,  mais  6paisse  et  collante; 
il  couvre  ensuite  le  bourgeon  par  un  peu  de  ouate  ou 
coton  brut  qu'il  6carte  autant  que  possible; 

4°  Du  Bulletin  semestriel  de  la  Soci6t6  d'agriculture  de 
Joigny. 

La  Soci6t6  nomme  ensuite,  pour  6tudier  la  loi  sur  le 
vinage,  une  comm  .  sion  composee  de  MM.  Richard,  Jules 
Gu6nier,  Petit-Aug6  et  Defrance. 

M.  Savatier-Laroe  e  pr6sente  k  la  Soci6t6  un  specimen 
de  pain  hygi&xique  de  betterave,  qui  lui  a  6t6  envoy6  par 
H.  Milandre,  ancien  notaire  a  Chdtel-Censoir;  M.  Mil  and  re 
fournira  ult£rieurement  des  explications  k  ce  sujet. 

M.  Vallier  communique  k  la  Soci6l6  les  decisions  prises 
depuis  la  derniere  stance  par  la  commission  d'organisa- 
tion  du  Concours  horticole.  PJotamment,  d'apr&s  le  rfegle- 
ment  arr6t6  par  la  commission,  le  jury  de  cette  exposition 
se  composera  d'un  d616gu6  de  la  Soci6t£  nationale  et 
centrale  d'horticulture  de  Paris,  de  d616gues  des  Soctetes 
horticoles  des  d6partements  invites  b  concourir,  d'un 
d616gu6  de  la  Soci6t6  centrale  et  de  d616gu6s  des  Soci&es 
agricoles  d'arrondissement  de  TYonne.  La  Soci6te  approuve 
les  decisions  de  la  commission  et  d61egue  M.  Coste,  con- 
seiller  general,  pour  la  repr&senter  dans  le  jury  de 
I'exposition  horticole. 

La  Soci6t6  decide  que  : 

1°  Lors  de  leur  reception,  les  lots  de  plantes  et  objets 
exposes,  prenant  part  au  Concours,  seront  num6rot£s 
depuis  1  jusqu'it  la  fin  dans  Tordre  description  des 
exposants ; 
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2°  Les  noras  des  exposants  ne  seront  places  sur  les 
plantes  et  produits  exposes  par  eux  qu'apres  la  fin  des 
travaux  du  jury,  c'est-i-dire  le  lundi  25  mai ; 

3°  Le  jury  pourra,  s'il  y  a  lieu,  6tre  divise  en  plusieurs 
sections ; 

4°  Le  president  de  la  Societe  centrale,  ou  les  vice- 
presidents,  accompagneront  le  jury.  Les  secretaires,  au 
besoin,  assisteront  aussi  aux  deliberations  du  jury  pour 
r6diger  le  procfes- verbal.  Mais  aucun  de  ces  membres  de 
la  Societe,  assistant  le  jury,  n'aura  voix  deliberative. 

M.  de  Bogard  donne  ensuite  lecture  de  son  rapport  sur 
la  session  de  4882  de  la  Societe  des  Agriculteurs  de 
Prance ;  il  sera,  d'ailleurs,  insert  au  Bulletin. 

A  Toccasion  de  ce  rapport,  des  observations  sont  pre- 
sentees par  M.  Houdaille,  conseiller  general,  sur  la 
conservation  des  fourreges  par  1'ensilage.  Avant  tout,  dit 
M.  Houdaille,  le  fourrage  doit  fitre  coupe  au  moment  ou 
il  a  son  maximum  d'humidite  veg6tale,  c  est-k-dire  au 
moment  de  la  floraison ;  plus  tard,  les  silos  pourriraient. 
II  faut  eviter  de  couper  le  fourrage  pendant  la  secheresse, 
il  est  preferable  de  le  faire  au  moment  de  la  ros£e  ou 
m&me  pendant  la  pluie.  Selon  lui,  la  fosse  doit  fitre 
etanche,  l'eau  doit  y  sejourner;  il  faut  supprimer  tout 
drainage  de  la  fosse  parce  que  1'eau  pourrait  penetrer 
par  \k  dans  le  silo ;  et,  ce  qu'il  faut  eviter,  c  est  Intro- 
duction de  Pair,  qui  est,  par-dessus  tout,  une  cause  de 
pourriture. 

Les  matures  a  l'ordre  du  jour  etant  epuisees,  la  seance 
est  levee. 
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CONCOURS  REGIONAL  DAUXERRE 

du  43  au  22  mat  4882. 


L'ann6e  4882  ramenait  pour  la  troisi&me  fois  dans  le 
chef-lieu  du  departement  de  I'Yonne  les  grandes  assisses 
agricoles,  dans  lesquelles  figurent  les  sept  departments 
qui  comprennent  la  region.  Les  departments  qui  pre- 
naierit  part  k  ce  concours  etaient  ceux  du  Doubs,  de  l'Ain, 
de  la  Haute-Sadne,  du  Jura,,  de  I'Atibe,  de  la  C6te-d'Or 
et  de  I'Yonne. 

Le  bel  emplacement  de  ('Esplanade  et  de  l'Arquebuse 
6tait  une  fois  de  plus  d6sign6  pour  la  tenue  de  ce  superbe 
eoncours  qui  com  pre  n  ait  une  belle  exhibition  d'animaux 
et  une  remarquable  collection  d' instruments. 

Sous  l'habile  direction  de  H.  Vassilliere,  commtssaire 
g6n6ral,  second^  par  de  jeunes  et  aciifs  collaborateurs, 
Tem placement  du  Champ-de-Mars,  avec  ses  galeries 
d'animaux  parfaitement  ranges,  son  exposition  d'insrtru- 
ments  disposte  et  alignee  dans  un  ordre  paffait,  off  rait  un 
magniflque  coup  d'oeil. 

A  c6t6  du  Concours  regional  et  lui  faisant  face  se  tenait 
^Exposition  horticole.  Elle  avait  pour  emplacement  la 
belle  et  large  avenue  Davoust  jusqu'i  la  porte  Ghante- 
Pinot. 

Cette  exposition  6tait  l'oeuvre  de  la  Soci6t6  centrale  et 
des  cornices  du  d6partement.  Hais  nous  pouvons  ajouter 
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cependant  que  (ta&t  k  notre  soci§t$  que  revient  Titritiative 
de  cette  superbe  exhibition,  qui  o'a  pas  et6  l'titte  des 
forties  )es  moins  attrayantes  du  Concours. 

Bile  peut  done  &  ban  droit  revendiquer  one  bormerpart 
du  succ&s  de  cette  exhibition,  autant  pour  sa  collaboration 
tinanci&re  que  pour  sa  part  d'active  cooperation  dans  tous 
les  details  d'organisation. 

C'est  M.  Vallier,  secretaire  de  la  Soci^te,  qui  iremplissait 
le  rfile  de  commissaire  ggn£ral  de  ce  Concours.  La  m6- 
daille  d-or  attribuee  k  M.  Vallier  par  la  Society  indique 
suflisam merit  quelle  part  lui  est  revenue  dans  le  succes 
de  cette  exposition. 

Faisons  un  compte-rendu  resume  de  toutes  ees  expo- 
sitions. 

Au  Concours  regional,  la  collection  des  instruments 
d'interieur  et  d'ext£rieur  de  ferme  est  aussi  complete  que 
possible.  Chaque  instrument  expose,  s'il  ne  montre  pas 
de  modification  sensible  dans  1'agencement  de  ses  pieces, 
dans  son  mode  de  fonctionnement,  accuse  cependant  un 
fini  dans  le  travail  et  l'ex6cution  qui  r6v&e  une  habi- 
lete  de  plus  en  plus  grande  chez  les  fabricants  d'outils 
agricoles.  Sans  cesser  d'etre  solides,  les  pieces  de  ces  ins- 
truments sont  moins  lourdes,  moins  disgracieuses,  on 
vdit  k  leur  inspection  que  le  fabricant,  de  plus  en  plus  p£- 
netre  des  principes  theoriques  de  la  m£caniqufe,  a  appris 
k  connattre  les  pieces  qui  fatiguenl  le  plus  de  eel  les  qui 
n'ont  aucun  effort  k  supporter.  Celles-ci  ont  pu  fitfe  alle- 
ges &  l'avantage des  autres  que  Ton  a  renfoffctes. 

En  resume,  si  aucun  instrument  n'appelle  1'attention 
par  la  nouveaute  de  son  m£canisme,%tous  se  recomman- 
dent  k  l'oeil  attenttf  des  ciiltivateurs  par  une  exceltente 
i&lssitedans  la  confection. 
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Ce  qui  nous  paratt,  par  contre,  digne  d'etre  note,  c'est 
rimporlance  de  plus  en  plus  grande  que  prennent  les 
constructeurs  du  d6partement  dans  ces  grandes  exhibi- 
tions, ou  ne  figuraient  autrefois  que  certaines  grandes 
maisons  de  construction  bien  connues  de  Paris  et  de  la 
province. 

Pour  ne  prendre  qu'un  exemple,  nous  dirons  qu'en 
1874,  suH, 000  instruments  qui  se  trouvaient  au  con- 
cours  d'Auxerre,  les  deux  tiers  appartendient  a  des  cons- 
tructeurs Strangers  au  departement,  landis  que  c'est  a 
peine  s'ils  figurent  pour  moitie  dans  I' exhibition  dau- 
jourd'hui. 

C'est,  k  notre  avis,  un  progres  tres  important,  qui 
montre  que  nos  constructeurs  sont  des  ouvriers  s6rieux, 
intelligents,que  l^mulation  stimuleetqui  ne  d6sespferent 
pas  de  (aire  aussi  bien  que  les  constructeurs  les  plus  en 
renom.  Quanta  la  quality  de  leurs  instruments,  elle  peut 
hardiment  rivaliser  aujourd'hui  avec  celle  des  instru- 
ments sortant  des  maisons  les  plus  connues. 

C'est  1&,  nous  rep6tons,  la  grande  amelioration  que 
nous  aurons  k  signaler  dans  ce  concours. 

Gr&ce  a  elle,  nos  cultivateurs  n'auront  plus  besoin  de 
s'adresser  k  Paris,  k  Vierzon  ou  ailleurs  pour  I'achat  de 
tel  ou  tel  instrument,  ils  trouveront  faci  lenient  chez  nos 
constructeurs  de  l'Yonne  de  quoi  completer  leur  outillage 
sans  sortir  de  chez  eux. 

C'est  un  r£sultat  qui  n'est  point  a  dedaigner. 

Si  Pexposition  des  instruments  ouvrait  des  le  samedi, 
ce  n'est  que  le  mercredi  seulement  que  commengait  rex- 
position  des  animaux. 

Par  mesure  de  prudence,  'tous  les  animaux  qui  pene- 
trant dans  Tenceinte  sont  soumis  k  la  visile  rigoureuse  de 
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fiCaDhrlUe;r:d0n  S8Ura  que  ^ues  casde 
3 hCT  6t  de  P^"™™  ont  eteobserve*  dans 
certains  departements  de  1'Est  appartenant  a  la  region 

nTeu  lieu  '  6n  PaSSanl'  qU'aUCUDe  &imi««™ 

touteT^slSf* ,a  P'US  bC,,e  et  ,a  P,us  comP^  ^ 
race!  \uT  ^  '  C°mprend  environ  300  ani™«*  de 
HoUanda  Lam,  f  **""«**.  ^aro.aise,  Femelioe 

rTfleLr  S  UZ  "  N°mande-  Nous  ne  f^ns  que 

r6fleter  1  impression  des  amateurs  en  disant  que  cU 

Plus  bLTtv  "I";™  6t ^  *** qUil  feut  Che^ 2 
Pius  Deaux  types  d  ammaux  de  l'espece 

racesqneaulf tet  *  '"J"*"'  qUe  S°ient  P°us^  Ho- 
races nationals  pures,  il  est  incontestable  qu'elles  ne 

peuvent  pas  .utter,  sur  le  champ  des  concoure"  a  e   ,es 
race,  croisees  de  Durham  et,  a  plus  forte  raison,  a  e  les 

£2r  r?  f691  une  r*,e  qui  est  si  bien  <^£ 

Ziw     Tr^"8  "■  rareS'  nos  races  fran- 
chises n  arnvent,  dans  les  categories  non  laitieres,  a  riva- 

•iseravec  les  derives  de  la  race  ang.aise.  Et  ce.a  es7si 
vrai  que  nous  voyons  nos  especes  indigenes,  dont  les 
aptitudes  permettent  le  plus  facilement  la  lutte  comme 
les  rac^s  Charolaise,  Mancelle  et  autres,  obligees,  nean- 
nio.ns,  d  emprunter  une  forte  dose  de  sang  Durham  pour 
developper  leurs  quality  naturelles. 

Dans  les  categories  des  Durham,  ce  sont  les  noms  des 
eleveurs,  laur&ts  habituels  des  concours  regionaux  que 
nous  voyons  encore  apparaltre :  les  Lacour,  de  Saint- 
Fargeau,  les  de  Massol,  les  Petiot,  les  Signoret,  etc.  etc 

Les  produits  de  ces  devours  sont-ils  dignes  de  fours' 


atn6sf  Ineootestablemenfc  oui!  Mais  cette  constaiatioo 
feite,  nous  n'irons  pas  au-del&<et  nous  ne  pourrons  dire, 
par  exemple,  qtie  les  sujels  exposes  en  4  88*  sotent  sup£- 
rieurs  k  ceux  que  nous  montraient  les  deux  rancours  pre- 
cedents; ils  les  egalent,  mats  ne  les  depassent  pas. 

Ou  le  progrfcs  nous  paratt  plus  accuse,  c'est  incontes- 
tablement  dans  les  derives  de  Durham,  c'est-i-dire  dans 
ces  croisemenls  avec  les  races  indigenes  comme  le  Cha- 
rolais  etleBourguignon.  L'ameiioration  est  ici  incontes- 
table, et  les  produits  que  Ton  nous  pr£sente  comme  issus 
du  melange  de  ces  deux  races  sont  tout  prts  de  valoir,  si 
m£me  ils  ne  les  egalent,  les  sujets  de  la  race  pure.  Les 
individus  pr6sent£s  sous  cette  denomination  par  MM.  La- 
cour,  de  Massol,  Pinard,  Textoris  et  autre s  eieveurs,  sont 
absolument  hors  de  pair. 

Dans  les  categories  des  Cbarolais  pr£sent£s  comme 
purs,  les  sujets  sont  egalement  de  tr£s  grand  m6rite;  mais 
les  exposants  ont  eu  beaucoup  de  naiivete,  s'ils  se  sont 
imagines  que  les  jur6s  seraient  dupes  de  la  classification 
dans  la  quelle  ils  les  avaient  ranges.  Ces  Cbarolais  soi- 
disant  purs,  en  effet,  dosent  de  50  k  60  0/0  de  Durham, 
et  ils  devraient  tous  rentrer  dans  la  categorie  des  croise- 
ments,  ou  leur  place  est  tout  naturellement  marquee.  II 
faut  vraiment  que  les  proprietaires  de  ces  anipiaux  aient 
eu  une  singuliere  idee  de  la  competence  des  jur6s,  pour 
esperer  surprendre  ainsi  leur  religion. 

La  race  f6meline  qui  doit  6tre  rangte  k  c6te  des  races 
pr6c6dentes  n'attire  le  regard  d'aucune  fagon  particuli£re. 
Les  sujets  qui  la  repr6sentaient  etaient  en  general  un  peu 
trop  61eves  et  leur  quality  de  finesse  et  de  distinction  06 
rach&taient  pas  leurs  formes  leg&rement  etriquees,  qui 
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sont  absolument  en  dehors  du  type  massif  et  cubique  qui 
est  l'ideal  de  la  b6te  de  boncherie. 

Dans  ies  races  propres  a  la  laiterie  nous  trouvons 
les  trois  varietes  suivantes  :  Holla  ndaise,  Schwitz  et  Nor- 
ma nde. 

Les  deux  premieres  vari6t6s  fournissent  k  notre  avis  les 
plus  beaux  specimens  de  la  laiterie.  Quant  k  la  troisidme, 
elle  n'etait  pas  representee  de  la  brillante  fagon  que  nous 
attendions.  Une  dizaine  de  vaches,  trois  ou  quatre  tau- 
reaux  au  plus,  offraient  les  caractferes  v raiment  typiques 
de  la  race.  Quant  au  reste,  ce  n'etait  que  le  produit  de 
metissage  plus  ou  moins  heureux,  mais  insuffisant  pour 
tenir  la  place  des  sujets  de  pure  race  qu'ils  etaient  senses 
repr£senter. 

Cette  lacune  etait  constats  avec  d'autant  de  regret  que, 
de  Pavis  general,  il  existe  dans  les  arrondissements  de 
Sens  et  de  Joigny,  quantity  d'etables  qui  comptent,  et  en 
grand  nombre,  des  representants  de  la  race  norm  a  nde 
dun  m£rite  tout  k  fait  hors  ligne. 

Dans  I'espece  ovine,  les  animaux  etaient  peut-6tre  plus 
regulierement  beaux  que  dans  l'esp&ce  bovine.  Les  sout- 
down  purs  et  leurs  derives,  les  dishley  et  croisements 
dish  ley,  les  merinos  purs  du  Tonnerrois  et  du  Ch&tillon- 
nais  se  trouvaient  repr6sent£s  par  de  trfcs  beaux  specimens 
indiquant  que  cette  brancbe  de  I'eievage  n'est  nullement 
en  voie  de  decadence. 

De  l'espfece  porcine,  peu  de  chose  k  dire,  sinon  que  la 
race  anglaise  parait  prendre  de  plus  en  plus  faveur  et 
que  le  yorkshire,  gr&ce  k  sa  pr6cocite  et  k  sa  facility  k 
prendre  la  graisse,  est  de  plus  en  plus  prefer  k  la  vieille 
race  craonnaise. 

Trente  etalons,  dixjuments  et  six  poulains  formaient 
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1'ensemble  de  l'exposition  chevaline.  Li  encore,  il  y  avail 
beaucoup  de  choix  et  les  animaux  m£ritants  6taient  fort 
diss6min6s. 

L' ex  position  des  produits  comprenait  quelques  belles 
collections  de  plantes  cultiv6es,  d'insecteset  de  min6raux. 
Les  cartes  agronomiques,  les  m6moires  agri coles,  6tant 
6galement  nombreux,  puis  les  produits  de  la  ferme,  les 
beurres,  les  fromages  et  enfin  ceux  de  la  vigne. 

Dix  proprtetaires  au  plus  avaient  envoy£  des  6chan- 
tillons  de  leurs  meilleurs  crfts,  alors  que  c  est  par  cen- 
taines  de  bouteilles  que  Ton  aurait  dfi  voir  figurer  dans 
cette  galerie  les  6chantillons  de  nos  grands  vins. 

EXPOSITION  HORTICOLE 

(/exposition  horticole  de  4882,  si  on  la  compare  aux 
pr6c6dentes,  montre  quel  d£veloppement  le  goutde  Thor- 
ticulture  tend  a  prendre  parmi  nous. 

On  pouvait  s'en  rendre  compte  en  voyant  I'espace 
occup6  par  les  difKrents  massifs  qui  occupaient  un  vaste 
espace  de  la  porte  du  temple  k  la  porte  Chantepinot. 

MM.  Montarlot,  k  qui  sont  dds  le  dessin  et  l'ex£cution 
du  jardin  improvise,  nous  montrent  les  deux  types  de 
l'art,  le  jardin  frangais  etle  jardin  anglais.  Et  il  faut  bien 
reconnattre  que  le  premier  type  ne  c6daitpas  en  grAce  au 
second.  Cest  que  lesplanadedu  Temple,  avec  ses  rang6es 
d'arbres  r6guli6res,  semblait  appeler  les  massifs  en  ligne 
droile,  et  MM.  Montarlot  ont  su  tirer  un  admirable  parti 
de  l'emplacement  qui  leur  6tait  assigne. 

Cest  au  bas  de  cette  esplanade  que  se  trouvaient  les 
quelques  essais  de  culture  maratch&re.  Les  soci£t6s  d 'agri- 
culture lui  ont  naturellement  donn6  le  pas,  1' utile  avant 
l'agr£able ! 
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Mais  pourquoi  les  maratchers  sont-ils  aussi  peu  port6s 
a  exposer  leurs  prod  aits?  Quelques  rares  exposants 
avaient  rgpondu  k  I'appel  de  la  Soci£t6  centrale.  Lea  pri- 
meurs^taientpresqu'exclusivementfourniesparM.Moreau 
d'Auxerre,  et  par  le  jardinier  de  Tasile  des  ali6n£s.  Les 
asperges,  cependant,  avaient  de  beaux  6chantillons ;  c'est 
une  culture  qui  se  repand  dans  notre  dSpartement.  Les 
fraisiers  nous  £taient  apport6s  par  M.  Hyppolite  Pothier, 
d'Auxerre,  et  par  quelques  autres  amateurs. 

Si  les  produits  de  la  culture  maraichfere  ne  recher- 
chaient  pas  encore  le  grand  jour  des  expositions,  par 
contre,  les  pi  antes  et  arbustes  d'ornement  se  produisaient 
avec  un  certain  6clat.  Des  Tentrte,  la  rare  collection  des 
plantes  grasses  de  M.  Cotteau  appelait  Inattention ;  il  en 
est  peu  de  plus  belles,  et  des  horticulteurs  de  profession 
affirmaient  n'en  avoir  jamais  rencontre  de  pareilles  dans 
les  expositions  des  departements.  Son  jardinier,  Breuil- 
ler,  exposait  en  outre  une  trfes  belle  collection  de  gera- 
niums qui  compte  plus  de  150  varies.  La  collection  de 
plantes  grasses  de  MM.  Montarlol  6tait  tr&s  interessante 
aussi,  mais  elle  souffrait  du  voisinage  de  celle  de  M.  Cot- 
teau. MM.  Montarlot  offrent  cependant  une  collection  tr&s 
vari6e  de  sedum  et  d'echeverias  pour  la  mosai'culture. 
lis  montrent,  par  la  reproduction  des  armes  de  la  ville 
d'Auxerre,  le  parti  qu'en  peuvent  tirer  des  praticiens 
habiles. 

Les  plantes  de  serre  de  MM.  Tr6foux  et  Clement  Harne- 
lin  luttaient  de  beaute  et  de  grAce.  C'est  sous  la  grande 
tente  dress£e  k  leur  occasion,  qu'on  pouvait  admirer  les 
magniliques  vegetations  des  plantes  tropicales.  Des  ma- 
gnifiques  collections  de  pelargonium,  d'azalees  et  de 
rhododendrons  tranchaient  par  leurs  nuances  6clatantes 
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et  deuces.  Les  coleus,  les  calladiums  et  les  begonias 
offraient,  k  cdt6,  leurs  feuillages  pleins  de  surprises; 
puis,  au  soriir  de  la  tenle,  de  nombreux  massifs  de  gera- 
niums, apport£s  par  des  amateurs,  ressortaient  sur  la 
verdure  des  gazoos.  C'est  en  somme  to uj ours  le  geranium 
qui  est  la  grande  ressource  des  jardins ;  il  a  arrach6  aux 
roses  leur  royaute  tant  vant£e. 

Si  quelque  chose  manquait  k  noire  exposition,  e'est 
leau  1  La  turbine  ne  langait  encore  que  des  jets  insuffi- 
sants.  Les  tritons  des  bassins  £taient  souvent  alt6r6s. 

Ge  qui  manquait  aussi,  c'6tait  1'exposition  des  arbrfes 
fruitiers;  16  fait  est  que  e'est  un  article  ingrat*  quant  k 
1'aspect.  Les  arbres  fruitiers,  qui  valent  par  leur  taille 
aux  yeux  des  amateurs,  ne  valent  que  par  leurs  fruits  aux 
yeux  du  profane.  Or,  les  fruits  sont  encore  loin ;  puis, 
des  arbres  fruitiers  ne  se  tra  n  sport  en  t  pas  com  me  des  ge- 
raniums. 

Mais  notre  exposition  de  1882  avait  sur  ses  afn6es  une 
nouvelle  superiority ,  e'est  le  buffet  ;  les  estomacs 
qu'avaient  c reuses  les  promenades  a  travers  les  massifs., 
les  gosiers  alt6r6s  trouvaient  une  tenle  hospitaliere.  On 
pouvait  entrer  le  matin  k  dix  heures,  prendre  un  avant-- 
gout  du  spectacle,  ddjeflner  paisiblement,  continuer  les 
etudes  jusqu'i  quatre  heures;  ice  moment,  I'excellenle 
musique  du  82*  venait  varier  les  plaisirs;  et,  certes,  le 
visiteur pouvait  se  vanter  ensuite  de  navoir  pas  perdu  sa 
journSe. 

Dans  l'interieur  de  ^exposition  horticole  et  derriere  la 
statue  Davoust  s'£levait  un  6l6gant  pavilion  forestier, 
diX  k  Thabile  direction  de  H.  Fortune^  inspecteur  des 
forfets. 

Dans  ce  pavilion,  dont  les  panneaux  sont  en  baguettes 
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de  toutes  las  essences  de  aos  for£ts  de  I'Ton^e,  figuraieot 
tous  les  instruments  employes  pour  la  plantation,  1'entne- 
Uen  et  le  debit  des  bois.  La  faune  de  nos  for&s  s'y  trou  vait 
tres  abondamment  representee  aussi  par  une  foule  dani- 
maux  empailles,  repr£sentant  les  espGces  les  plus  r£pan- 
dues  de  nos  bois. 

Ce  pavilion,  d'une  conception  k  la  fois  tr&s  originate  et 
tr£s  elegante  dans  son  genre  rusiique,  a  ete  6galement 
trfcs  fr£quent£  et  tres  admire. 

Pendant  toute  la  dur£e  du  concours,  le  service  du  pa- 
vilion etait  fait  par  des  gardes  des  for&s  qui  d*w*naient 
coroplaisamment,  a  tous  les  visiteurs  d£sireux  de  connai- 
tre,  ('explication  des  differentes choses exposes sous  leurs 
yeux. 

DISTRIBUTION  DES  RECOMPENSES. 

Le  dimanche  21  mai  avait  lieu,  sous  le  March6  couvert, 
la  distribution  solennelle  des  recompenses. 

Cette  c£remonie  £tait  pr£sid£e  par  M.  Tirard,  ministre 
du  Commerce,  assist^  de  M.  le  pr6fet  et  de  H.  Vassilliere, 
commissaire  g6n£ral  du  concours.  Sur  Testrade  se  trou- 
vaient  M.  Flandin,  president  de  laSoci&ecentrale  d'Agri- 
culture,  tout  le  bureau  de  la  Societe,  M.  Ribiere,  sena- 
teur,  MM.  Bert,  Lep&re,  Dethou,  d6pift6s,  M.  le  g6n£ral 
Clou,  des  conseillers  g£n£raux,  des  membres  des  jurys, 
et  une  foule  de  notability  dans  l'agriculture  et  l'adiiii- 
nistration. 

La  seance  a  6t£  ouverte  par  M.  Tirard,  qui  a  prononce 
l'allocution  suivante  : 

«  Ce  n'est  pas  seulement  aujourd'hui  le  n ombre  des 
populations  agricoles  et  leurs  rudes  la  bears  qui  doivent 
eveiller  la  sollicitude  du  Gouvernement,  ce  sont  suntout 
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les  souffrances  qu'une  s6rie  de  mauvaises  r£coltesont 
inflig&s  &  l'agriculture  frangaise. 

Ces  souffrances,  j'ai  6t6  plus  que  personne  k  mfime  de 
les  conslater,  avec  le  profond  regret  de  ne  pouvoir  leur 
apporler  un  profond  et  efficace  remfede.  Mais  j'ai  £t£  k 
mfime  aussi  de  oonstater  que  le  d£couragement  ne  s'est 
point  empar£  des  esprits  et  que  par  tout  les  plus  louables 
efforts  ont  6t6  tenths  pour  att^nuer,  dans  la  mesure  du 
possible,  le  fiteau  que  la  prevoyance  humaine  est  impuis- 
sante  k  conjurer. 

De  m6me  que,  souvent,  lvextr6me  et  facile  prosperity 
rend  l'homme  indolent  et  insoucieux  de  Tavenir,  de  mfime 
aussi  Textrfime  d6tresse  le  pousse  au  decouragement  et  k 
l'abandon ;  mais  dans  la  crise  que  nous  venons  de  traver- 
ser, le  contraire  s'est  produit,  et  comme  pour  prouver  la 
justesse  du  proverbe :  «  A  quelque  chose  malheur  est 
bon  »,  l'agriculteur  frangais  serable  s'fitre  relremp^dans 
l'adversite,  car  jamais  pareil  mouvement  de  progrts  et  de 
vitality  ne  s'etait  encore  produit  semblable  k  celui  que 
nous  constatons  de  toutes  parts.  Les  agronomes  qui  sui- 
vent  avec  attention  les  concours  et  les  cornices  agricoles 
con sta tent  avec  la  plus  vive  satisfaction  que  les  ou tillages 
sont  meilleurs  etque  les  methodes  perfection nees  ont  fini 
par  p6n6trer  jusque  dans  les  regions  les  plus  infeodees 
aux  vieilles  coutumes  et  les  plus  refractaires  aux  pregrts 
et  aux  d£couvertes  de  la  science. 

Vous  pouvez  6tre  assures,  messieurs,  que  les  pouvoirs 
publics  n'epargneront  rien  pour  seconder  cet  admirable 
mouvement.  Ni  Tenseignement  k  tous  les  degr6s,  ni  les 
encouragements,  ni  les  subventions,  ni  les  recompenses, 
ni  les  ameliorations  de  nos  lois  agricoles  ne  feront 
defaut. 
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D£j&la  loi  de  1874,  faite  en  vue  de  l'am&ioration  de 
ia  race  chevaline,  donne  les  meilleurs  rtsultats,  car  par- 
tout  I'£levage  a  pris  un  developpement  qui  depasse  toutes 
les  esp6rances.  La  loi  sur  la  police  sanitaire  des  animaux, 
k  peine  entree  en  vigueur,  ne  tardera  pas,  j'en  suis  con- 
vaincu,  a  prod u ire  les  heureux  eflets  que  Ton  est  en  droit 
d  attendre  des  sacrifices  qu'elle  impose  au  Tresor  public. 
Le  service  si  important  des  irrigations  vient  d'etre  reor- 
ganise et  la  question  du  credit  agricole,  depuis  longtemps 
h  i'6tude,  ne  tardera  peut-6tre  pas  a  entrer  en  discus- 
sion. 

Vous  savez  que  1'achevement  des  chemins  vicinaux  a 

recu  une  vive  impulsion  par  l'excellente  combinaison 

financiere  due  a  ('initiative  dun  ministre  de  fintgrieur 

que  vous  connaissez  bien,  mon  vaillant  collogue  et  ami, 
M.  Lep^re. 

H.  le  Prefet  vous  parlait  tout  &  Theure  des  d6gr6vements 
dont  il  est  depuis  si  longtemps  question  dans  le  Par  le- 
nient et  dans  la  presse.  Assurgment,  je  ne  suis  point  hos- 
tile a  ces  d£grevements,  mais  h  la  condition  qu'ils  soient 
veritablement  profitables,  car  il  serait  inutile  et  mfime 
dangereux  de  priver  le  Tr6sor  des  ressources  qui  lui  sont 
necessaires  si  les  petits  agriculteurs  ne  devaient  retirer  de 
ces  sacrifices  qu'une  apparence  de  profit. 

II  ne  rn'appartient  pas  d' entrer  aujourd'hui  dans  le 
detail  de  ces  questions  delicates,  mais  je  suis  convaincu 
que  le  temps  est  pass£  des  manifestations  steriles  et  que 
le  bon  sens  de  nos  populations  suffit  k  les  mettre  en  garde 
conlre  de  trompeuses  illusions. 

Sans  doute,  les  impdts  sont  lourds  dans  notre  chere  et 
belle  France,  et  lorsqu'on  les  compare,  sans  reserve,  aux 
impdts  de  certains  autres  pays,  cette  comparaison  n'est 
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pas  toujour*  k  noire  a  vantage;  rnais  il  faut  tenir  compte 
deputes  les  depenses  que  IE  tat  frangais  prend  a  sa 
charge  et  qui,  par  tout  ailleurs,  sont  laiss&  k  la  charge 
des  pariiculiers.  Or,  l'Etat  na  d'autres  ressources  que 
I'impdtet  il  importedene  pas  I  en  priver  i  neon  side  lament 
puisque  chaque  jour,  sous  un  pnHeite  ou  sous  un  autre, 
on  lui  impose  des  charges  nouvelles.  Lorsque  par  exem- 
ple  l'Etat  et  les  communes  prennent  k  leur  charge  les 
frais  de  1'enseignement  primaire,  il  est  certain,  et  je  ne 
serai  certainement  pas  dementi  par  voire  eminent  d£put£ 
M.  Paul  Bert,  qui  s'est  occup6  avec  tant  de  succes  de  cefc 
questions,  il  est  bien  certain,  dis-je,  que  Ton  a  exongre 
les  pariiculiers  de  charges  qui  leur  incombaieni  autre- 
fois. 

Mais,  je  le  r£pete,  je  n'ai  aucun  parti  pris  en  ceite  ma- 
tiere,  et  le  jour  ou  letat  de  nos  finances  permettrait  un 
dggrevement  profitable  a  l'agriculture,  j'y  souscrirai  avec 
le  plus  grand  empressemeni;  mon  observation  n'a  d  autre 
but  que  de  vous  faire  entrevoir  les  difficult^  souvent  in- 
surmontables  devant  lesquelles  viennent  se  briser  les 
meilleures  volontes. 

Apr&s  quelques  paroles  de  M.  le  Prefet  de  I'Yonne, 
M.  Flandin,  president  de  la  Soci6t6  centrale,  s'est  lev6a 
son  tour  et  a  prononce  le  discours  qui  suit : 

Monsieur  le  Mimstrb, 
Messieurs, 
La  Republique  met  au  rang  de  ses  fetes  nattonales 
celles  qu'elle  consacre  k  honorer  et  r6compen9er  le  tra- 
vail. Ces  solennites  populaires  n'offrenl  pas  seulement 
aux  yeux  un  spectacle  attrayant,  elles  donnent  a  l'esprit 
une  satisfaction  sgrieuse.  Quel  sentiment  plus  61ev6  et 
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plus  doux  k  la  fois  que  le  sentiment  du  devoir  accompli  I 
Et  le  devoir,  c'est  le  travail  sous  toutes  ses  formes,  le 
travail,  source  du  bien-6tre  de  la  famille  et  de  la  prospg- 
rite  de  TEtat. 

Votre  presence  par  mi  nous,  monsieur  le  Ministry  a  sa 
signification.  Elle  temoigne  de  Tunion  qui  existe  entre 
notre  region  agricole  et  la  m&ropole  frangaise,  entre  les 
plus  humbles  et  non  moins  meritantsdes  travail  leu rs  et 
le  chef  respect^  de  PEtat  que  vous  repr£sentez  dignement 
ici  par  vos  titres  acquis  aupr6s  du  commerce  et  de  Pagri- 
culture. 

Quel  les  richesses  exposes  dans  ce  brillant  concours, 
depuis  le  soc  perfection^  de  la  charrue  jusqu'A  ces  ani- 
maux  de  race  choisie,  assouplisetassocifc  par  l'homme  k 
ses  rudes  et  constants  travaux  I  Yous  vous  en  6tes  rendu 
compte,  messieurs  du  jury,  et  vous  avez  une  fois  de  plus 
constate  les  progr&s  realises  depuis  la  derni&re  periode 
quinquennale.  C'est  que  nulle  part  et  jamais  l'esprit 
d'invention  et  duplication  scientifique  ne  se  repose; 
c'est  que  la  lutte,  iutte  pacifique,  n  est  pas  seulement 
engag6e  entre  emules  et  rivaux,  mais  quelle  est  a rd em- 
inent poursuivie  con t re  une  puissance  immanente,  la 
nature,  cette  bonne  mere  (alma  parens)  qui  se  transforme 
parfois  en  inflexible  mar&tre.  Vous  le  savez,  vous,  labou- 
reurs  que  rien  ne  d6courage  :  combien  de  terres  ingrates 
nu  infertiles  qu'il  faul  retourner,  modifier  ou  amender 
sans  cesse;  combien  de  redoutables  fl6aux  qu'il  faut 
braver  et  combattre  pour  reraporter  la  dernifere  victoire  I 
Aussi  l'homme  des  champs  est-il  et  doit-il  fitre  toujours 
en  alerte  et  arme.  Combattant  des  premiers  rangs,  il  a 
besoin  d'etre  soutenu  par  l'annee  pour  laquelle il  s'expose. 
En  un  p6ril  extreme,  s  il  n'6tait  secouru,  et  secouru  h 
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temps,  sa  perte  entratnerait  celle  de  la  fortune  publique. 

Le  d^partement  de  TYonne,  en  particulier,  l'a  compris, 
lorsqu'apr&s  avoir  assure  aux  plus  petites  de  ses  com- 
munes un  enseignernent  primaire  d6velopp6,  il  a  institue 
k  son  centre,  A  son  chef-lieu,  une  6cole  pratique  d'agri- 
culture.  Messieurs,  sil  nous  foutdes  soldats  k  la  frontiere, 
il  nous  faut  des  colons  agri coles  h  l'int£rieur.  Trois  ans 
sous  les  drapeaux  ou  dans  une  ecole  d'application,  ce 
n'est  pas  trop,  si  c'est  assez,  pour  former  des  cadres 
d'armee  et  une  elite  de  laboureurs. 

A  cette  double  milice  populaire,  la  R£publique  ne 
manage  ni  les  encouragements,  ni  les  primes  d'honneur. 
Des  ecoles  pour  l'enfance  et  la  jeunesse,  des  concours 
cantonaux  et  regionaux  pour  TAge  m&r,  voili  les  voies 
ouvertes  au  progrfes.  La  France  les  suit  avec  ferveur,  et 
mesurant  ses  forces  a  celles  des  nations  ses  ri vales,  elle 
leur  offre  k  toutes  des  trails  de  commerce  etdes  tarifs  de 
douanes  bases  sur  une  legitime  defense  et  une  sincere 
reciprocity. 

Les  societes  ont  leur  Age  comme  les  individus,  mes- 
sieurs, et  chaque  Age  accroft  la  sommedesconnaissances 
irrevocablernent  conquises.  Nos  6coles  et  nos  concours 
d'agriculture  ne  datent  pas  de  plus  d'un  demi-siecle.  Nos 
peres  n'ont  connu,  dans  leurs  applications  du  moins,  ni 
la  vapeur,  ni  l^lectricitu ;  ils  n'ont  eu  a  leur  disposition 
ni  les  chemins  de  fer,  ni  la  t616graphie  electrique.  Le 
laboureur  d'avant  1789,  n'a  su  rien  emprunter,  rien 
demander  aux  sciences  exactes,  et  ces  sciences  sont 
aujourd'hui  le  patrimoinecommun,  elles  fontpartie  des 
programmes  delenseignementobligatoire  des  l'6cole  pri- 
maire. L'industrie  s  ajoute  k  1'industrie,  et  chaque  jour 
voit  naitre  et  entend  annoncer  une  d^couverte  nouvelle. 
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A  I'heure  pr&ente,  r6lectricit£  nous  assure  le  transport  k 
distance  des  forces  empruntSes  k  la  nature,  de  la  force  de 
pesanteur  des  chtites  d'eau,  par  exemple,  aujourd'hui 
sans  emploi  et  perdues  sur  le  versant  de  nos  montagnes. 
La  Soci6t6  centrale  vous  exprime  le  regret  de  n'avoir  pu, 
k  raison  de  la  d6pense,  vous  offrir,  dans  cette  brillante 
exposition,  un  sp&imen  de  l'application  de  cette  nouvelle 
puissance  entre  les  mains  de  l'homme ;  mais  vous  en 
avez  entendu  assez  de  r^cits  pour  que  votre  conviction  se 
soit  form£e  sans  avoir  besoin  du  t6moignage  de  vos  yeux. 

Messieurs,  il  sernble  que  la  science  et  l'industrie  ne 
prennent  jamais  plus  de  d£veloppement  qu'aux  prises 
avec  les  fl6aux  qu'elles  ont  a  combattre,  Le  soufre  a  eu 
raison  de  I'oidium.  et  des  autres  vegetations  parasites  de 
la  vigne;  les  antisepliques,  ]' immersion,  le  choix  de 
certains  c^pages  sont  k  la  veille  de  triompher  du  phyl- 
loxera ;  les  vaccinsanimaux  prepares  sous  1'habile  direc- 
tion de  M.  Pasteur  nous  preserveront  bientdt  des  6pizoo- 
tios  les  plus  meurtrteres,  du  charbon  des  septicemics,  de 
la  peripneumonia  contagieuse  du  gros  betail.  Pour  l'agri- 
culteur,  cest  k  se  confler  &  Tavenir  et  k  se  rendre  ce 
t£moignage,  sans  trop  d'orgueil  toutefois,  que  la  terre  a 
trouvS  son  maltre  :  ('intelligence  servie  par  le  travail. 

II  existe  deux  especes  de  richesses,  a  dit  Montesquieu, 
la  richesse  r^elle  et  la  richessede  fiction.  La  premiere 
tient  k  la  terre,  k  l'industrie,  k  la  production ;  elle  se 
detruit  et  se  renouvelle  sans  cesse ;  la  seconde,  celle  de 
Targent,  ne  se  detruit  pas ;  mais,  comme  chaque  jour 
elle  augmenle  dans  sa  representation,  elle  va  sans  cesse 
en  se  d£t£riorant  dans  sa  valeur  reelle. 

Messieurs,  Texp^rience  vient  d'en  6tre  faite,  ce  ne  sont 
pas  les  milliards  qui  enrichissent,  mais  les  terres  entre- 
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tenues  dans  leur  i$condit£  par  une  culture  appropriee  et 
savante.  Et  detoutes  lesvaleurs,  le  travail  est  la  premifere 
et  la  plus  sftre.  Si  expose  que  soit  celui  des  champs  aux 
rigueurs  du  ciel  et  aux  inconstances  des  saisons,  il  n'a 
rien  a  redouter,  du  moins,  des  variations  ou  des  perfidies 
de  la  hausse  ou  de  la  baisse  des  valeurs  fictives. 

Consultez  I'histoire  du  pass6  el  les  statistiques  du 
present,  vous  y  trouverez  la  preuve  aequise  que  la  vie 
des  champs  est  la  plus  heureuse,  6tanL  la  plus  libre  et  la 
moins  pr6caire.  Mettez  en  parall&le  la  vie  de  l'usine  : 
celle-ci  ne  donne  que  le  salaire  du  jour ;  la  vdtre  vous 
assure  la  provision  du  lendemain,  celle  de  Iann6eentiere. 
L'h6ritagede  vos  peres  vous  appartient,  et,  par  1'ordre  et 
le  travail,  vous  6tes  stirs  de  I'accrottre  etde  le  transmettre 
k  vos  enfants.  Vos  enfants,  c'est  une  autre  rich  esse, 
riche  de  bras,  richesse  de  coeurs,  qu'avez-vous  a  deman- 
der  deplusT  Jouissez  done,  6  laboureurs,  de  votre  terre 
et  de  votre  soleil,  ces  associ6s  fideles  ne  vous  failliront 
pas.  A  des  vgbux,  k  des  besoins  tou jours  nouveaux,  ils 
r6 pond ron t  par  des  gr&ces  et  des  largesses  toujours  nou~ 
velles.  Apr&s  1'orage,  le  ciel  devient  plus  clement.  Hono- 
ris com  me  vous  16tes  dans  votre  profession,  reconnaissez 
done  votre  fortune,  et,  dans  un  sentiment  de  gratitude, 
faites-en  honneur  a  la  R6publique,  cette  autre  protectriee 
pleine  de  g6n6rosite  k  son  tour,  qui  prend  en  main  votre 
cause,  aide  vos  efforts  et  sur  les  couronnes  qu'elle  vous 
dteerne  inscrit  cette  encourageante  parole  :  Au  travail 

LA  PATR1K  HBCONWA1SSANTE . 

COMPOSITION  DU  JURY. 

Le  Prefet  de  rYonne,  prisid&Jtt  d'honneu* ; 
L.  Vassilliere,  adjoint  a  I'lnspection  generate  de  l'Agriculture, 
president. 


f 
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lro  division.  —  Char  pie  de  dicerner  la,  prime  d'honneur, 
les  prix  culturaux  el  les  wMailles  de  spicialiU. 

L.  Vassiliere,  adjoint  a  ('Inspection  gene>ale  de  1' Agriculture, 
president; 

Bernard  Louis,  pere,  laureat  de  prix  special,  a  Bourbon-Lancy 
(Sa6ne-et- Loire) ; 

Chambaud,  laureat  de  prime  d'honneur,  a  Peronnas  (Ain), 
rapporteur. 

2Q  division.  —  Chargie  dejuger  les  animaux 
!*•  Classe.  —  ESPfeCE  chev  aline. 

President :  Dc  la  Motte-Rouge,  Inspecteur  general  des  haras. 

/*%  2*  categories  el  catigorie  special e. 

Gaudy,  depute,  conseiller  general  du  Doubs,  president; 
Perdrix,  conseiller  g6neral  de  la  Cdte  d'Or; 
Duguyot,  veterinaire,  conseiller  general  de  l'Yonne. 
Leblanc,  veterinaire  a  Auxerre,  nomme  par  les  exposants. 
Poret,  sous-directeur  de  la  Cavalerie  de  la  Cie  des  Omnibus,  a 
Paris,  secretaire. 

3a  categoric. 

De  Fontaine,  agrieulteur,  conseiller  general  de  l'Yonne,  pre- 
sident \ 

Leculier,  conseiller  general  du  Jura,  president  de  la  Commis- 
sion hippique; 

Coil  lot,  conseiller  general  de  la  Haule-Sadne,  president  du 
Cornice  agricole  de  Monthozon ; 

Siraudin,  proprietaire  a  Laire  (Sa6ne-et-Loire) ; 

Tartois,  veterinaire  a  Auxerre,  secretaire. 

2e  Classe.  —  ESPftCE  bovine. 
fpr,  2*  et  5*  categories  el  bandes  de  Vaches  laitieres. 

Budin,  a  Poligny  (Jura),  president; 
Bouthier  de  Rochefort,  depute ; 
Houdaille,  president  du  Cornice  agicole  d'Avallon ; 
Durnet,  veterinaire  a  Fontaine-Francaise  (Cdte-d'Or),   secre- 
taire. 
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4%  5*  et  &  categories. 

Pinard  pere.  a  Auxerre,  president; 

Cordier,  Directeur  de  l'Ecole  pratique  d' Agriculture  de  Saint- 
Reray  (Haute-Sadne); 

Bernard  pere,  proprietaire-agriculteur,  a  Maringes  (Saonc-et- 
Loire) ; 

Victor  Lordereau,  proprietaire  a  Tonnerre; 

Larmet,  veterinaire  a  Bcsancon  (Doubs),  secritaire. 

3e  Classe.  —  esp£ces  bovine,  porcine,  et  animaux  de 

BASSE-COUR. 

Faucompre,  professeur  departemenlal  d' Agriculture  a  Besan- 
con  (Doubs),  president; 

Carrier,  proprietaire  a  Sainl-Martin-de-Bavct  (Ain't; 

Rolland,  Directeur  de  l'Ecole  pratique  d' Agriculture  de  Saint- 
Bon  (Haute-Marne); 

Adam,  agriculteur  a  Maiily-la-Ville  (Yonne); 

Medard,  a  Sens  (Yonne),  secretaire. 

3e  division.  —  Chargie  d'appricier  les  produits  agricoles 
et  les  matures  utiles  a  Cagricullure. 

Ladrey,  directeur  de  la  Station  agronomique  de  la  Cdte-d'Or, 
president ; 

Laverriere,  publiciste  agricole,  a  Paris ; 

Latour,  viticulteur  et  maire  d'Aloxe  (Cdte-d'Or) ; 

Maurice,  a  Louhans  (Sadne-et-Loire) ; 

Savatier-Laroche,  vice-president  de  la  Socicte  Centrale  d' Agri- 
culture de  T Yonne,  secretaire. 

COMMISSARIAT. 

L.  Vassilliere,  adjoint  a  l'lnspection  generate  de  l'Agriculture, 
commissaire  gin6ral\ 

Simonin,  sous-directeur  du  depdt  d'6talons  de  Montierender 
(Haute-Marne),  commissaire  de  la  section  des  animaux  de  l'es- 
pece  chevaline; 

Girin,  ancien  61eve  de  l'Ecole  d'Agriculture  de  Grignon,  a  Paris, 
commissaire  de  la  section  des  animaux  de  l'espece  bovine ; 
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F.  Poussier,  directeur  des  Cultures  de  la  Golonie  agricole  de 
Tesson  (Deux-Sevres),  commissaire  de  la  section  des  animaux 
des  especes  ovine,  porcine,  etc. 

F.  Foex,  professeur  d6parlemental  d 'Agriculture  a  Auxerre 
(Yonne),  commissaire  de  la  section  des  instruments ; 

Fie  vet,  professeur  departemental  d' Agriculture,  a  Charleville 
(Ardennes),  commissaire  de  la  section  des  produits  agricoles. 

Renard,  agriculteur  a  Bellecour  (Loiret),  commissaire  secre- 
taire . 

Oochot,  veterinaire,  charge  du  service  sanitaire  du  Concours 
regional. 


»"t©    des    Fx»iac. 

4*  DIVISION. 
Prime  d'honneur  (non  decernee). 

RAPPEL  DE  PRIME  D'HONNEUR. 
Lacour  a  Saint-Fargeau. 

PRIX  CULTURAUX. 

Proprietaires  exploitant  leurs  domaines  directement  (non  de- 
cerne). 

Fermiers  a  prix  d'argent.  —  Un  objet  d'art  de  500  fr.  et  une 

somme  de  2,000  fr.  a  Barbier,  fermier  a  Festigny,  canton  de 

Coulanges-sur-  Yonne. 

Proprietaires  exploitant  plusieurs  domaines  par  metayers  (non 
decerne). 

Metayers  isol£s  (non  decerne). 

RAPPEL  DE  PRIX  CULTURAL  DE  LA  2'  CAT&G0RIE. 
Beau  Jean,  a  Sambourg,  canton  d'Ancy-le-Franc. 

SPECIALITY. 

Un  objet  d'art  a  Jean-Baptiste  Jacquot,  proprietaire-vigneron 
a  Auxerre,  pour  la  tenue  remarquable  de  son  vignoble. 

MfiDAILLE  D'OR  GRAND  MODULE. 
Brunot,  a  Granchamp,  commune  d'Hauterive,  canton  de  Sei- 
gnelay,  pour  ses  belles  cultures  de  cereales  ; 
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Colon  fits,  a  Vaupitre,  commune  de  Saint-Germain-des-Champs, 
canton  de  Quarre-les-Tombes,  pour  ses  ameliorations  foncieres ; 

Gauthier,  a  TrSvilly,  canton  de  Guillon,  pour  le  bon  ensemble 
de  sea  animaux  d'espece  chevaline  et  bovine. 

M&DAILLE  D'OR. 

Crepey,  proprietaire  a  Ragny,  commune  de  Savigny-en-Terre- 
Plaine,  canton  de  Guillon,  pour  creation  de  prairies  naturelles ; 

Ghauvin  Jean,  fermier  a  la  Gorge,  commune  et  canton  de 
Quarre-les-Tombes,  pour  drainages  et  utilisation  des  eaux  pour 
irrigations ; 

Geste  Theodore,  proprietaire  a  Auxerre,  pour  l'ensemble  de 
sa  vacherie. 

MRDAILLE  D' ARGENT  GRAND  MODULE. 

Moret  Edme,  a  Vincelles,  canton  de  Goulanges-la-Vineuse, 
pour  la  disposition  intelligente  de  ses  cultures  sarclees. 

MRDAILLE  D'ARGENT. 

Defolle  Louis,  a  Chichery,  canton  de  Joigny,  pour  ses  echan- 
ges  et  nombrcuses  reunions  de  parcelles. 

RECOMPENSES 

aux  Agents  de  C Exploitation  qui  a  obtenu  U  prix  cultural 

de  la  2P  catigorie. 

Medaille  d'argent  et  100  fr.  a  Bon  Claude,  berger. 
Medaille  d 'argent  et  100  fr.  a  Chaberdier  Jules,  bouvier. 
Medaille  de  bronze  et  75  fr.  a  Biteux  Claude,  charretier. 
Medaille  de  bronze  et  50  fr.  a  Calotte  Francois,  charretier. 
Medaille  de  bronze   et  50   fr.    a  Dessiaux   Celenie,    fille  de 
ferme. 
Une  somme  de  50  fr.  a  Lef ranee  Eugene,  charretier. 
Une  somme  de  40  fr.  a  Aime  Louise,  fille  de  ferme. 
Une  somme  de  35  fr.  a  Biteux  Louis,  charretier. 
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ANIMAUX    REPRODUCTEURS  (1 
1"  Olasse.  —  Sspftbe  Ghevaline. 
RACES  DE  GROS  TRAIT. 


Poulains  de  3  ans. 

i9r  prix.  500  fr.,  n°  8,  Mazoyer,  a  Saulnon- la-Chapel  le  (Cdte- 
d'Or). 
2.  prix.  400  fr.,  n.  6,  Lechauve,  a  Courson  (Yonne). 

2°  section.  —  Etalons  de  4  ans  et  avMessus. 

1 .  prix.  600  fr.,  n.  15,  Tilliere,  a  Tannerre,  par  Bleneau  (Yonne). 

2.  prix.  500  fr.,  n.  10,  Ohavance,  a  Licheres  (Yonne). 

Prix  supplementaire,  300  fr.,  n.  14,  Poirier,  a  Treigny  (Yonne). 
Prix  supplementaire,  200  fr.,  n.  9,    Muthelet   pere  et   fils,  a 
Pragnes  (Saone-et-Loire). 


Ponliches  de  5  ans. 

1.  prix.  400  fr.,  n.  18,  Gauthier,  a  Trevilly  (Yonne). 

2.  prix.  300  fr.,  n.  19,  Gouzon,  a  Augy  (Yonne). 

Juments  de  4  ans  et  au-dessus. 

i"  prix.  500  fr.,  n.  28,  Ledroit,  a  Treigny  (Yonne). 
2.  prix.  400  fr.,  n.  26,  Delarousse,  a  Moutiers  (Yonne). 
Prix  supplementaire.  300  fr.,n.  24,  Morel,  a  Vineelles  (Yonne). 
Mention  honorable,  n.  22,  Ledroit,  precite. 

RACES  DE  TRAIT. 


Poulains  de  5  ans. 

1 .  prix.  400  fr.  (non  decern  e). 

2.  prix.  300  fr.     id. 

(1)  Pour  les  animaux  des  especes  chevaline,  bovine,  ovine  et 
porcine  les  premiers  prix  sont  accompagnes  d'une  m6daille  d'or, 
les  seconds  d'une  medaille  d'argent,  et  les  prix  suivants  d'une 
m6daille  de  bronze. 
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Stolons  de  4  ans. 

1.  prix.  500  fr.,  n.  34,  Poirier,  precite. 

2.  prix.  400  fr.,  n.  35,  Mutheley  pere  et  fils,  p  recites. 

3.  prix.  300  fr.  (non  decerne). 

Femellet. 

Pouliches  de  5  ans. 

1.  prix.  350  fr.  (non  decerne). 

2.  prix.  300  fr.,  n.  41,  Gauthier,  precite. 

3.  prix.  200  fr.  (non  decerne). 

Jumenis  de  4  ans. 

1.  prix.  400  fr.,  n.  40,  Jarlot,  a  Saint-Leger-dti-Bois  (Sadne- 
et-Loire). 

2.  prix.  300  fr.  {non  decerne). 

3.  prix.  200  fr.  id. 

ANIMAUX  PROPRES  A  LA  SELLE  ET  A  L'ATTELAGE. 

MAlet. 

Poulains  de  3  ans. 

1.  prix.  450  fr.,  n.  45,  le  baron  Cesar  d'Ideville,  a  Saint-Aubin 
(Sadne-et-Loire). 

2.  prix.  400  fr.,  n.  43,  Clerin,  a  Brienon  (Yonne). 

3.  prix.  400  fr.  (non  decerne). 

Etalons  de  4  ans. 

\.  prix.  500  fr.  (non  decerne). 

2.  prix.  450  fr.,  n.  49,  Gontant,  a  Grisey  (Sadne-et- Loire;. 

3.  prix.  400  fr.  (non  decerne). 

4.  prix.  300  fr.  n.  46,  Poirier,  precite. 

FemeUet. 

Pouliches  de  3  ans. 
Pas  de  concuirenis. 

Juments  de  4  ans. 

1.  prix.  450  fr.  (non  decerne). 

2.  prix.  350  fr.  id. 
2.  prix.  300  fr.  id. 
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4.  prix  200  fr.,  n.  51  bis,  Chaperon,  a  Auxerre  (Yonne). 

Animaux  provenant  des  ventes  faites  par  Us  Dipartemenls 

ou  les  Sociitis. 

1.  prix.  500  fr.,  n.  48,  Parcheminey  freres,  a  Archenoncourt 
(Haute-Sadne). 

2.  prix.  400  fr.  (non  decerne). 

3.  prix.  300  fr.,  n.  54,  Terrillon-Lemoine,  a  Ghatillon-sur-Seine 
(Cote-d'Or). 

Mention  honorable,  n.  50,  Parcheminey  freres,  pr6cites. 

Prix  d'honneur  non  dicer ni. 

&  Glasse.  —  Esptoe  Bovine. 
RACE  CHAROLAISE. 

Bttlcs. 

Animaux  de  6  mats  a  4  an. 

1.  prix.  250  fr.,  n.  60,  Tripier,  ft  Venarey  (Cdte-d'Or). 

2.  prix.  200  fr.,  n.  61,  De  Laferriere  Henri,  a  Bierre-les-Semur 
(Cdte-d'Or). 

3.  prix.  150  fr.,  n.  57,  Geste,  a  Auxerre  (Yonne). 

Animaux dei  &2 ans. 

1.  prix.  450  fr.,  n.  69,  De  Laferriere,  Henri,  pr6cite. 

2.  prix.  400  fr.,  n.  65,  Petiot,  a  Mouche  (Sadne-ct-Loire). 

3.  prix.  300  fr.,  n.  62,  Tripier,  precite. 

4.  prix.  200  fr.,  n.  63,    Ballot  Charles,  a  Chenevrey  iHaute- 
Saone). 

Animaux  de  2  a  5  ans. 

1.  prix.  450  fr.,  n.  71,  Petiot  precite. 

2.  prix.  400  fr.,  n.  72,  Gauthier,  a  Trevilly  (Yonne). 

3.  prix.  300  fr.,  n.  70,  Duverne,  a  Montceau-les-Mines  (Sadne- 
et-Loire). 

4.  prix.  200  fr.  (non  decerne). 


Qinisses  de  6  mois  a  1  an. 

1.  prix.  150  fr.,  n.  81,  De  Laferriere  Henri,  precite. 
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2.  prix.  100  fr.,  n.  80,  Petiot,  precite. 

Prix  supplementaire.  50  fr.,  n.  76,  Tripier,  precite. 

G&nisses  de  4  a  %  an*. 

1 .  prix.  200  fr.,  n.  94,  De  Laferriere  Henri,  pre  cite. 

2.  prix.  150  fr.,  n.  85,  Peliot,  pre  cite. 

3.  prix.  125  fr.  (non  decerne). 

4.  prix.  100  fr.  id. 

Mention  honorable,  n.  99,  De  Laferriere  Henri,  p recite. 

G&nisses  de  2  a  5  an*. 

1.  prix.  300  fr.,  n.  97/ Petiot,  precite. 

2.  prix.  200  fr.,  n.  96,  De  Laferriere,  precite. 

3.  prix.  150  fr.,  n.  105,  Tripier,  precite. 

4.  prix.  100  fr.,  n.  100,  Gauthier,  precite. 
Mention  honorable,  n.  95,  Petiot,  precite. 

Mention  honorable,  n.  99,  De  Laferriere  Henri,  precite. 

V aches  de  plus  de  5  ans. 

1.  prix.  350  fr.,  n.  118,  Geste,  precite. 

2.  prix.  250  fr.,  n.  107.  De  Laferriere  Henri,  pr6cite. 

3.  prix.  200  fr.,  n.  108,  Petiot,  precite. 

4.  prix.  150  fr.,  n.  110,  Gauthier,  precite. 

Prix  supplementaire  et  100  fr.,  n.  120,   Savot,  a   Vermenton 
(Yonne). 
Mention  honorable,  n.  112  bis,  De  Laferriere  Henri,  precite. 
Mention  honorable,  n.  117,  Moret,  a  Vincelles  (Yonne). 

RACE  DURHAM. 
maim. 

Animaux  de  6  mois  a  4  an. 

1.  prix.  250  fr.,  n.  123,  Petiot,  precite. 

1.  prix.  150  fr.,  n.  121,  le  comte  de  Massol,  a  Souhey  (Gdte- 
d'Or). 

Prix  supplementaire.  75  fr.,  n.  126,  Lacour,  a  Saint-Fargeau 
(Yonne). 

Mention  honorable,  n.  125,  Petiot,  precite. 
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Animaux  de  4  a  2  ans. 

1.  prix.  450  fr.,  n.  129,  le  marquis  de  Montlaur,  a  Cognat-Lyonne 
(AUier). 

2.  prix.  350  fr.,  n.  128,  Petiot,  precite. 

3.  prix.  250  fr.,  n.  131,  Lacour,  precite. 

Animaux  de  2d  4  ans. 

1.  prix.  450  fr.,  n.  134,  le  comte  de  Massol,  precite. 

2.  prix.  350  fr.,  n.  135,  P6tiot,  precite. 

3.  prix.  250  fr.,  n.  181,  Textoris,  a  Cheney  (Yonne). 
Mention  honorable,  n.  136,  Lacour,  precite. 

FemeUe*. 

Gtnisses  de  6  mois  a  4  an. 

1.  prix.  150  fr.,  n.  124,  Signorel,  a  Sermoise  (Nievre). 

2.  prix.  100  fr.,  n.  140,  le  comte  de  Massol,  precite. 

Prix  supptementaire.  50  fr.,  n.  138,   le   marquis  de  Montlaur, 
precite. 
Mention  honorable,  n.  141,  Petiot,  precite. 

GSnisses  de  4  d2  ans. 

1.  prix.  250  fr.,  n.  144,  le  marquis  de  Montlaur,  precite. 

2.  prix.  150  fr.,  n.  146,  Lacour,  precite. 

3.  prix.  100  fr.,  n.  145,  Petiot,  precite . 

Prix  supplemental.  50  fr.,  n.  143,  le  comte  de  Massol,  precite. 
Mention  honorable,  n.  148,  Lacour,  precite. 
Mention  honorable,  n.  149,  Petiot,  precite. 

O&nisses  de  2d3  ans. 

1.  prix.  300  fr.,  n.  153,  le  comte  de  Massol,  precite. 

2.  prix.  200  fr.,  n.  154,  Petiot,  precite. 

3.  prix.  100  fr.,  n.  152,  le  marquis  de  Montlaur,  precite. 
Mention  honorable,  n.  155,  Lacour,  precite. 

Vaches  de  plus  de  5  ans. 

1.  prix.  350  fr.,  n.  163,  le  comte  de  Massol,  precite. 

2.  prix.  250  fr.,  n.  159,  Petiot,  precite. 

3.  prix.  150  fr.,  n.  161,  I^acour,  precite. 
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Mention  honorable,  n.  162,  le  comte  de  Massol,  precite. 
Mention  honorable,  n.  164,  Pinard,  a  Venoy  (Yonne). 

CROISEMENTS  DURHAM. 

MAtei. 

Animaux  de  6  mats  d  4  an. 

1.  prix.  200  fr.,  n.  178,  Petiot,  precite. 

2.  prix.  158  fr.,  n.  168,  le  comte  de  Massol,  precite. 

Animaux  de  4  a  2  ans. 

1.  prix.  350  fr.,  n.  74,  Petiot,  precite. 

2.  prix.  300  fr.,  n.  173,  Pinard,  precite. 

Animaux  de  2  a  5  ans. 

1.  prix.  350  fr.,  n.  179,  le  comte  de  Massol,  precite. 

2.  prix.  300  fr.,  n.  178,  Lacour,  precite. 
Mention  honorable,  n.  177,  Pinard,  precite. 

FemeUe*. 

CUnisses  de  6  mois  a  4  an. 

1.  prix.  150  fr.,  n.  182.  Lacour,  precite. 

2.  prix.  100  fr.,  n.  185,  Petiot,  precite. 
Mention  honorable,  n.  184,  Textoris,  precite. 

CUnisses  de  4  a  2  ans. 

1.  prix.  200  fr.,  n.  195,  le  comte  de  Massol,  precite. 

2.  prix.  150  fr.,  n.  189,  Petiot,  precite. 

Prix  supplemental™,  75  fr.,  n.  194,  Lacour,  precite. 
Mention  honorable,  n.  192,  Pinard,  precite. 

Qinisses  de 2d5 ans. 

1.  prix.  250  fr.,  n.  198,  le  comte  de  Massol,  precite. 

2.  prix.  150  fr.,  n.  197,  Petiot,  precite. 
Mention  honorable,  n.  201,  Lacour,  precite. 

V aches  de  plus  de  5  ans. 

1.  prix.  250  fr.,  n.  206,  le  comte  de  Massol,  precite. 

2.  prix.  200  fr.,  n.  208,  Pinard,  precite. 

3.  prix.  100  fr.,  n.  212,  Grea  Emmanuel,  a  Rotalier  (Jura). 
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Prix  supplementaire,  50  fr.,  n.  205,  Petiot,  precite. 
Mention  honorable,  n.  218,  Pinard,  pr6cite. 

RACE  FEMELINE. 

Miles. 

Animaux  de  4a  2  ans. 

1.  prix.  450  fr.,  n.  227,  Monnot,  a  Cugney  (Haute-Sadne). 

2.  prix.  400  fr.,  n.  218,  Beau,  a  Sambourg  (Yonne). 

Prix  supplementaire,  50  fr.,  n.  220,  Mathey  Francois,  a  Are- 
les-Gray  (Haute-Sadne). 

Animaux  de  2  d5  ans. 

i.  prix.  450  fr.,  n.  230,  Marie,  a  Arc-les-Gray  (Haute-Sadne). 
2.  prix.  400  fr.,  n.  228,  Parcheminey  freres,  a  Archenoncourt 
(Haute-Sadne). 

Femelle*. 

GSnisses  de  4  a  2  ans. 

1.  prix.  200  fr.,  n.  232,  Ballot  Charles,  precite. 

2.  prix.  150  fr.,  n.  233,  Marie,  precite. 

Ginisses de 2a&  ans. 

1.  prix.  250fr.,n.  235,  Demolombe,  a  Chenevrey  (Haute-Sadne). 

2.  prix.  200  fr.,  n.  237,  Beau,  precite. 

Vaches  de  pirns  de  3  ans. 

1.  prix.  300  fr.,  n.  241,  Monnot,  precite. 

2.  prix.  200  fr.,  n.  240  bis,  Bardoux,  a  Ddle  (Jura). 

Prix  supplemontaire,  50  fr.,  n.  239,  Martet,  a  Velloreille-les- 
Choye  (Haute-Sadne). 

RACES  FRANgAISES  D1VERSES. 

XAlet. 

Animaux  de  4  a  2  ans. 

1.  prix.  300  fr.,  n.  247,  Barillon,  a  Cheney  (Yonne). 

2.  prix.  200  fr.,  n.  244,  Grabert,  a  Gouthenans  (Haute-Sadne). 
Prix  supplementaire,  50  fr.,  n.  250,  Clerin,  a  Brienon  (Yonne). 


1 
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Animaux  de  2  &  5  ans. 

Prix  unique,  350  fr.,  a.  255,  Brunot,  a  Hauterive  (Yonne). 
Mention  honorable,  n.  257,  Merle  Jean,  a  Chatel-Gerard  (Yonne). 


Ginisses  de  4  a  2  ans. 

1.  prix.  150  fr.,  n.  259,  Fouet,  a  Marsangis  (Yonne). 

2.  prix.  100  fr.,  n.  258,  Vernier,  a  Lure  (Haute-Sadne). 

(Mnisses  de  2  a  3  arts. 

1.  prix.  200  fr.,  n.  274,  Fouet,  precite. 

2.  prix.  150  fr.,  n.  268,  Barillon,  precite. 

Prix  supple1  mentaire,  50  fr.,  n.  270,  Brunot,  precite. 

Vaches  de  plus  de  3  ans. 

1.  prix.  250  fr.,  n.  278,  Fouet,  precite. 

2.  prix.  200  fr..  n.  281,  Geste,  precite. 

3.  prix.  150  fr.,  n.  280,  Barillon,  precite. 
Mention  honorable,  n.  276,  Brunot,  precite. 

RACES  ETRANGERES  LAITIfiRES. 

lro  Sous-Categorie.  —  races  de  grande  taille. 

M&let. 

Animaux  de  1  di  ans. 

Prix  unique,  400  fr.,  n.  295,  Graber,  precite. 
Prix  supplementaire,  100  fr.,   n.    297,    Werlein,   a  Taroiroy 
(Doubs). 

Animaux  de  2d3  ans. 

Prix  unique,  400  fr.,  n.  800,  Werlein,  precite. 


GSnisses  de  4  a  2  ans. 

Prix  unique,  200  fr.,  n.  301,  Wertein,  preoit6. 
Prix  supplementaire,  75  fr.,  n.  304,  Graber,  precite. 

Gteisses  de  2  a  5  ans. 

Prix  unique,  250  fr.,  n.  306,  Grabar,  pr6cite. 
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Prirf  supptementaire,  100  fr.,  n.  80*7,  Werlein,  pr^cite. 

Vaches  de  plus  de  S  ans. 

Prix  unique,  300  fr.,  n.  317,  Werlein,  pre  cite. 

Prix  supplemental,  200  fr.,  n.  312,  Graber,  p recite. 

RACES  DE  MOYENNE  ET  PETITE  TAILLE. 

mi**. 

.  Animaux  de  4  &2  ans. 

i.  prix.  400  fr.,  n.  330,  Minangoin,  a  Esnon  (Yonne). 

2.  prix.  300  fr.,  n.  325,  Japiot,  a  Chatillon-sur-Seine  (Cdle- 
d'Or). 

3.  prix.  200  fr.  (non  decerne). 

Mention  honorable,  n.  328,  Graber,  precite. 

Animaux  de 2a  5  ans. 

1.  prix.  400  fr.,  n.  331,  Martenot,  a  Cruzy-le-Chatel  (Yonne). 

2.  prix.  300  fr.,  n.  334,  Beau,  precite. 

F«m»ll». 

GUnisses  de  1  d  2  ans. 

1.  prix.  200  fr.,  n.  348,  Minangoin,  precite. 

2.  prix.  150  fr.,  n.  344,  Hugard  Charles,  a  Chatillon-sur-Seine 
(Cdte-d'Or). 

Mention  honorable,  n.  338,  Martenot,  precite. 

GSnisses de  2  &5  ans. 

1.  prix.  250  fr.,  n.  356,  Martenot,  precite. 

2.  prix.  150  fr.,  n.  355,  Minangoin,  precite. 

3.  prix.  100  fr.,  n.  354,  Graber,  precite. 

Vaches  deplus  de  3  ans. 

1.  prix.  300  fr.,  n.  361,  Martenot,  precite. 

2.  prix.  200  fr.,  n.  360,  Minangoin,  precite. 

3.  prix.  150  fr.,  n.  358,  Minangoin,  precite. 

4.  prix.  100  fr.  (non  decern6). 

PRIX  D'ENSEMBLE. 

Un  objet  d'art,  De  Laferriere  Henri,  precite,  pour  les  animaux 
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de  la  1™  categorie  presented  sous  les  n«  60,  94,  96,  90,  10*7  et 
112  Hs. 

Un  objet  d'art,  Comte  de  Massol,  precite,  pour  les  animaux  de 
la  2«  categoric,  presented  sous  les  n"  127, 133,  143,  153, 156,  162 
etl63. 

BANDES  DE  VACHES  LAITIfcRES. 

1.  prix.  500  fr.,  n.  369  a  372,  Graber,  precis. 

2.  prix.  400  fr.  (non  decerne). 

3*  Glasse.  —  Esptee  ovine. 

RACES  MERINOS  ET  METIS-MERINOS. 

Animaux  dgis  de  18  mois  au  plus. 


1.  prix.  150  fr.,  n.  379,  Japiot,  a  Chatillon-sur-Seine  (Cdte-d'Or). 

2.  prix.  200  fr.,  n.  381,  Textoris,  a  Cheney  (Yonne). 

3.  prix.  150  fr.,  n.  387,  Martenot,  a  Cruzy-le-Chatel  (Yonne). 

Femellet. 

1.  prix.  250  fr.,  n.  390,  Textoris,  precite. 

2.  prix.  200  fr.,  n.  389,  Japiot,  precite. 

3.  prix.  150  fr.,  n.  392,  Terrillon-Lemoine,  a  Ch&tillon-sur- 
Seine  (Cdte-d'Or). 

Animaux  dgis  de  plus  de\%  mats. 

M&lef 

1.  prix.  250  fr.,  n.  401,  Textoris,  precite. 

2.  prix.  200  fr.,  n.  399,  Japiot,  precite. 

3.  prix.  150  fr.,  n.  400,  Terrillon-Lemoine,  precite. 

Femelles. 

1.  prix.  250  fr.,  n.  406,  Textoris,  precite. 

2.  prix.  200  fr.,  n.  408,  Japiot,  precite. 

8.  prix.  150  fr.,  n.  507,  Terrillon-Lemoine,  precite. 

RACES  FRANQAISES  DIVERSES. 


1.  prix.  250  fr.,  n.  414,  Brunot,  a  Hauterive  (Yonne). 
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2.  prix.  160  fr.,  n.  416,  Boulay,  a  Jouvelle  (Haute-Sadne). 

IWUn. 

1.  prix.  250  fr.  (non  decerne). 

2.  prix.  150  fr.,  n.  418,  Textoris,  precite. 

RAGES  fiTRANGfiRES  A  LAINE  LONGUE. 

MAlet. 

1.  prix.  250  fr.,  n.  422,  Tiersonnier,  a  Gimouille  (Nievre). 

2.  prix.  150  fr.,  n.  419,  Dupont-Savigniat,  a  Piney  (Aube). 

Prix  supplemental,  100  fr.,  n.  424,  Noblet,  a  Ghateau-Renard 

(Loiret). 

Female*. 

1.  prix.  250  fr.,  n.  433,  Signoret,  a  Sermoise  (Nievre). 

2.  prix.  150  fr.,  n.  434,  Tiersonnier,  pre  cite. 

RACES  ETRANGERES  A  LAINE  COURTE. 


1.  prix.  250  fr.,  n  444,  Nouette-Delorme,  a  Ouzouer-des-Ghamps 
(Loiret). 

2.  prix.  150  fr.,  n.  446,  Barillon,  a  Gheny  (Yonne). 

FeoMllM. 

1.  prix.  250  fr.,  n.  447,  Nouette-Delorme,  pr6cite. 

2.  prix.  150  fr.,  n.  449,  De  Laferriere  Henri,  a  Bierre-les- 
Semur  (C6te-d'Or). 

CROISEMENTS  DIVERS. 

BMlet. 

i.  prix.  150  fr.,  n.  462,  Barillon,  precite. 

2.  prix.  125  fr.,  n.  463,  Pinard,  a  Venoy  (Yonne). 

3.  prix.  100  fr.,  n.  459,  Brunot,  precite. 


1.  prix.  150  fr.,  n.  474,  Textoris,  precite. 

2.  prix.  125  fr.,  n.  475,  Barillon,  precite. 

3.  prix.  100  fr.,  n.  472,  Brunot,  precite. 

Prix  supplementaire,  75  fr.,  n.  469,  Pinard,  precite. 
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PRIX  D'ENSEMBLE. 

Un  objet  d'art,  Textoris,  precite,  pour  les  animaux  presented 
sous  les  n°»  881,  382,  883,  891,  395,  396,  398,  402,  406, 480,  481  et 
485. 

4«  Glass*  —  Esptee  Porcine. 
RAGES  INDIGENES  PURES  OU  GROISjgES. 


1 .  prix.  200  fr.  (non  decerne). 

2.  prix.  150  fr.,  n.  490,  Ballot  Auguste,  a  Chancey  (Haute- 
Sadne). 

3.  prix.  100  fr.,  n.  493,  Lorimey,  a  Saint-Seine-sur-Virigeanne 
(Cote-d'Or). 

FemeUe*. 

1.  prix.  175  fr.,  n.  495,  le  marquis  de  Lenoncourt,  a  Bussieres 
(Haute-Sadne.) 

2.  prix.  150  fr.,  n.  497,  Brunot,  a  Hauterive  (Yonne). 

3.  prix.  100  fr.,  n.  500,  Lorimey,  pr6cite. 

RACES  ETRANG6RES  PURES  OU  CROISfiES. 


1.  prix.  200  fr.,  n.  509,  le  marquis  de  Lenoncourt,  precite. 

2.  prix.  175  fr.,  n  507,  Noblet,  a  Chateau- Renard  (Loiret). 

8.  prix.  150  fr.,  n.  508,  Paillart,  a  Quesnoy-le-Montant  (Somme). 
4.  prix.  100  fr.,  n.  510,  Petiot,  a  Touches  (Sadne-et-Loire). 

Ftmelle*. 

1.  prix.  175  fr.,  n.  523,  le  marquis  de  Lenoncourt,  precite. 

2.  prix.  140  fr.,  n.  1528,  Noblet,  precite. 

3.  prix.  125  fr.,  n.  521,  Brunot,  precite. 

4.  prix.  100  fr.,  n.  530,  Werlein,  a  Taronoy  (Doubs). 
Prix  supplemental,  75  fr.,  tf.  548,  Paillart,  precit6. 

CROISEMENTS  DIVERS. 

Mile*. 

1.  prix.  15a  fr.,  n.  585,  le  marquis  de  Lenoneotnrt,  pr6cite. 

2.  prix.  100  fr.,  n.  534,  Petiot,  precite. 
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1.  prix.  150  fr.,  n.  540,  Textoris,  precite. 

2.  prix.  125  fr.,  n.  538,  Monnot,  a  Cugney  (Haute-Sa6ne). 

3.  prix.  100  fr.,  n.  539,  le  marquis  de  Lenoncourt,  precite. 

PRIX  D'ENSEMBLE. 

Un  objet  d'art,  le  marquis  de  Lenoncourt,  precite,   pour  les 
animaux  prtsentes  sous  les  n<»  503,  504,  509,  519,  522  et  523. 


5°  Classe  —  Animfeux  debatffte-oour. 

COQS  ET  POULES. 
Race  de  la  Br  esse. 

1.  prix.  n.  544,  Werlein,  aTaronoy  (Doubs). 

2.  prix.  (non  d6cerne). 

3.  prix.  (id). 

Races  franfaises  diver ses. 

1.  prix.  n.  547,  Lacour,  a  Saint-Fargeau  (Yonne). 

2.  prix.  n.  555,  Thierry,  a  Brienon  (Yonne). 

3.  prix.  n.  552,  Textoris,  a  Cheney  (Yonne). 

Races  itrangires  diver ses. 

1.  prix.  n.  560,  Textoris,  precite. 

2.  prix.  n.  558,  Lecoeur  Adrfen,  a  Serein  (Yonne). 

3.  prix.  (non  decerne. 

DINDONS. 

1.  prix.  n.  565,  Lecoeur,  precite. 

2.  prix.  n.  567,  Textoris,  precite. 

OIES. 

1.  prix.  n.  581,  Textoris,  precite. 

2.  prix.  n.  569,  Lacour,  precite. 

CANARDS. 

1.  prix.  n.  581,  Werlein,  precite. 
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2.  prix.  n.  579,  Lacour,  pr£cite. 

3.  prix.  n.  580,  Textoris,  precite. 

PINTADES. 

1.  prix.  n.  583,  Textoris,  precite. 

2.  prix.  n.  582,  Lacour,  precite. 

3.  prix.  (non  dec  erne). 

PIGEONS. 

1.  prix.  n.  588,  Mme  Vandier  Henriette,  a  Auxerre  (Yonne) 

2.  prix.  n.  584,  Hunot,  a  Esnon  (Yonne). 

3.  prix.  n.  585,  Lacour,  precite. 

LAPINS  ET  LfiPORIDES. 

1.  prix.  n.  592,  Textoris,  precite. 

2.  prix.  n.  594,  Voguet  Alexandre,  a  Auxerre  (Yonne). 


RECOMPENSES 

aux  Serviteurs  iwaux,  pour  les  soins  intelligents  donnts 

aux  animaux  primSs. 

1°  ESPfiCE  CHEVALINE. 

Medaille  d'argent  et  50  fr.  :  Guernoi  Henri,  chez  Poirier,  a 
Treigny  (Yonne). 

Medaille  d'argent  et  50  fr.  :  Bethry  Marie,  chez  Gauthier,  a 
Trevilly  (Yonne). 

Medaille  d'argent  et  40  fr.  :  Petit  Claude,  chez  Muthelet,  a 
Fragnes  (Sadne-et-Loire). 

Medaille  de  bronze  et  30  fr.  :  Brenet  Jules,  chez  Parcheminey 
freres,  a  Archenoncourt  (Haute-Sa6ne). 

Medaille  de  bronze  et  30  fr. :  Maurice  Jean,  chez  Jarlot,  a  Saint- 
Leger-du-Bois  (Sa6ne-et-Loire). 

Medaille  de  bronze  et  25  fr.  :  Bouet  Jean,  chez  Lechauve,  a 
Courson  (Yonne). 

Medaille  de  bronze  et  25  fr.  :  Prost  Jules,  chez  Contant,  a  Crisey 
(Sadne-et-Loire). 
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2°  ESPfiCES  BOVINE,  OVINE  ET  PORCINE. 

Medaille  d'argent  et  50  fr.  :  Valmont  Fabien,  vacher  chez  le 
comte  de  Massol,  a  Souhey. 

Medaille  d'argent  et  50  fr.   :  Matry  Michel,  vacher  chez  de 
Laferriere  Henri,  a  Bierre-les-Semur  (C6te-d'Or). 

Medaille  d'argent  et  50  fr.  :  Euen  Appollinaire,  berger  chez 
T extorts,  a  Cheney  (Yonne). 

Medaille  d'argent  et  50  fr.  :  Noty  Francois,  porcher  chez  le 
marquis  de  Lenon  court,  a  Bussieres  (Haute-Sadne). 

Medaille  d'argent  et  50  fr.  :  Varot  Claude,  vacher  chez  Petiot, 
a  Touches  (Sadne-et-Loire), 

Medaille  de  bronze  et  40  fr.  :  Stephen  Emmanuel,  vacher  chez 
Graber,  a  Couthenans  (Haute-Sadne). 

Medaille  de  bronze  et  40  fr.  :  Bichet  Constant,  berger  chez 
Japiot,  a  Ch&tillon-sur-Seine  (Gdte-d'Or). 

Medaille  de  bronze  et  25  fr.  :  Normand  Louis,  vacher  chez 
Lacour,  a  Saint-Fargeau  (Yonne). 

Medaille  de  bronze  et  25  fr.  :  Besse  Emile,  vacher  chez  Marte- 
not,  a  Gruzy-le-Chatel  (Yonne). 

Medaille  de  bronze  et  20  fr.  :  Veuve  Moutardier,  vachere  chez 
Fouet,  a  Marsangis  (Yonne). 

M6daille  de  bronze  et  20  fr.  :  Martin  Aimable,  vacher  chez  de 
Montlaur,  a  Cognat-Lyonne  (Allier). 

Medaille  de  bronze  et  20  fr.  :  Blanchard  Joseph,  chez  Monnot, 
a  Cugney  (Haute-Sadne). 

Medaille  de  bronze  et  20  fr.  :  Moret  Albert,  vacher  chez  Beau 
Jean,  a  Sambourg  (Yonne). 

Une  somme  de  20  fr.  :  Heliot,  vacher  chez  Tripier,  a  Veraney 
(C6te-d'Or). 

Une  somme  de  20  fr.  :  Gesser  Joseph,  vacher  chez  Geste,  a 
Auxerre. 

RECOMPENSES 

aux  Conducteurs  de  machines,  Contre-Maitres  et  Ouvriers 

de  Construcleurs. 

Medaille  d'argent  et  50  fr.  :  Chaput  Jacques,  chez  Pecard,  a 
Nevers. 
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Medaille  d'argent  et  50  fr.  :  Deligny  Jean,  chez  Brouhot,  a 
Vierzon. 

Medaille  d'argent  et  50  fr.  :  Jeannot  Martial,  chez  Marechaux, 
a  Montmorillon. 

M6daille  d'argent  et  50  fr.  :  Magne,  chez  Gautreau,  a  Dourdan. 

Medaille  d'argent  et  50  fr. :  Mallat  Joseph,  a  la  Societe  franpaise 
de  materiel  agricole,  a  Vierzon. 

Medaille  de  bronze  et  40  fr.  :  Bezault  Henri,  chez  Bert  in,  a 
Montereau. 

Medaille  de  bronze  et  40  fr.  :  Bateau  Jean,  chez  Breloux,  a 
Nevers. 

Medaille  de  bronze  et  40  fr.  :  Buttond  F61ix,  chez  Pilter,  a 
Paris. 

Medaille  de  bronze  et  40  fr.  :  Nain  Charles,  chez  Robert,  a 
Auxerre. 

Une  somrae  de  35  fr.  :  Defrance  Emile,  chez  Renard,  a  Hery 
(Yonne). 

Une  somme  de  85  fr.  :  Villart,  chez  Decker  et  Mot,  a  Paris. 


TROISffiME  DIVISION. 

PRODUITS  AGRICOLES  ET  MATURES  UTILES  A  L'AGRICULTURE. 

Sentences  de  Froment. 

1.  prix.  Medaille  d'oi\  n.  172  a  415,  Terrand  Nicole,  a  RufFey- 
les-Beaune  (Cdte-d'Or). 

2.  prix.  Medaille  d'argent,  n.  420  et  424,  Paillart,  a  Quesnoy-le- 
Montant  (Somme). 

3.  prix.  Medaille  de  bronze  (non  decerne). 

Graines  de  Sainfoin. 

4.  prix.  Medaille  d'or  (non  decerne). 

2.  prix.  Medaille  d'argent,  n.  476  et  477,  Terrand  Nicole,  pre- 
cite. 

3.  prix.  Medaille  de  bronze  (non  decerne). 

Beurre  frais. 
4*  prix.  Medaille  d'or,  n.  10,  Bole,  a  Chantrans  (Doubs). 
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2.  prix.  Medaille  d'argen),  n.  95,  Marseille  et  Devailly,  a  Mon- 
targis  (Loiret). 

3.  prix.  Medaille  de  bronze,  n.  1,  Bachelin  Hortense,  a  SainL 
Branoher  (Yonne). 

Medaille  de  bronze,  n.  57,  Fouet  Delphine,  a  Saint-Fargeau 
(Yonne). 

Vins  rouges  de  V  Yonne. 

1.  prix.  Medaille  d'or,  n.  181  a  184,  Textoris  Jean-Baptiste,  a 
Cheney  (Yonne). 

2.  prix.  Medaille  d'argent,  grand  module,  n.  100  a  106,  Merat 
Clement,  a  Epineuil  (Yonne). 

3.  prix.  Medaille  d'argent,  n.  58,  Francois  Adolphe,  rue  Neuve, 
a  Auxerre. 

Medaille  d'argeni,  n.  129  Ur,  Radot,  a  Avallon  (Yonne). 
Medaille  de  bronze,  n.  129  Ms,  Puissant  Edouard,  a  Irancy 
( Yonne). 

Vins  blancs  de  V Yonne: 

1.  prix.  Medaille  d'or,  n.  185  et  186,  Textoris  Jean-Baptiste, 
pr6cite. 

2.  prix.  Medaille  d'argent  grand  module,  n.  58,  Francois  Adol- 
phe, precite. 

Medaille  de  bronze,  n.  99,  Merat  Clement,  precite. 

ProduUs  de  r  Horticulture. 

1.  prix.  Medaille  d'or,  n.  118  et  177,  Terrand  Nicole,  precite. 

2.  prix.  Medaille  d'argent,  n.  85  et  86,  Lizerand  Jules,  a  Vergi- 
gny  (Yonne,). 

3.  prix.  Medaille  de  bronze  (non  decerne). 

Expositions  s  col  aires. 
Materiel  d'enseignement  agricole,  collections,  dessins,  etc. 

1.  prix.  Medaille  d'or,  n.  110,  Miot  Henri,  a  Semur  (Cdte-d'Or). 
Medaille  d'or,  n.  14  a  29,  de  Bogard,  rue  Neuve,  a  Auxerre. 

2.  prix.  Medaille  d'argent  grand  module  (non  decerne). 

3.  prix.  Medaille  d'argent  (non  decerne). 

4.  prix.  Medaille  de  bronze         id. 

5.  prix.  Medaille  de  bronze         id. 
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6.  prix.  Medaille  de  bronze  (non  decerne). 

7.  prix.  Medaille  de  bronze         id. 

Travaux  sp£ciaux  et  Objets  d'enseignement  agricole. 

1.  prix.  M6daille  d'or  (non  decerne). 

2.  prix.  Medaille  d'argent  grand  module,  n.  82,  Lachet,  a 
Magny-la-Ville  (Cdte-d'Or). 

3.  prix.  Medaille  d'argent,  n.  30  etdl,  Brunot  Emile,  a  Beauvoir 
(Yonne). 

4.  prix.  Medaille  de  bronze,  n.  72  a  75,  Humbert,  a  Raddon 
(Haute-Sadne). 

5.  prix.  Medaille  de  bronze,  n.  89  Hst  Loyet,  instituteur  a 
Vesoul  (Haute-Sa6ne). 

6.  prix.  Medaille  de  bronze,  n.  112  et  113,  Moreau  Leon,  a 
Mailly-la-Ville  (Yonne). 

7.  prix.  Medaille  de  bronze  (non  decerne). 

Expositions  collectives. 

Medaille  d'or,  n.  56,  Fortunet,  inspecteur  dee  forets,  a  Auxerre, 
agissant  uu  nom  de  1* Administration  des  forets. 

Medaille  d'argent,  n.  139  a  169,  Societe  d  agriculture  de  Brienon 
(Yonne). 

PRODUITS  DIVERS. 

Medaille  d'or,  n.  3  a  5,  Berger,  a  Auxerre  (Yonne). 

Medaille  d'or,  n.  67  a  69,  Guillemot  Julien,  a  Dijon  (G6te-d'Or). 

Medaille  d'or,  n.  180,  Terrillon-Lemoine,  a  GhAtillon-sur-Seine, 
(Cdte-d'Or). 

Medaille  d'argent,  n.  33  bis,  Caucal-Lavrand,  a  Saint-Germain - 
des-Bois  (Sadne-et- Loire). 

Medaille  d'argent,  n.  63  et  64,  G  ui  lie  mot-Gasp  ard  Dominique,  a 
Dijon  (G6te-d'Or). 

Medaille  d'argent,  n.  76  a  78,  Jeannet  Stanislas,  a  Auxerre 
(Yonne). 

Medaille  d'argent,  n.  83,  Leydet  Henri,  a  Aix  (Bouches-du- 
Hh6ne). 

Medaille  d'argent,  n.  186  Hsy  Textoris  Jean-Baptiste,  precite. 

Medaille  de  bronze,  n.  35,  Chavance,  a  Cravant  (Yonne). 
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M6daille   de    bronze,   n.  42,  Dan  guy  Charles,  a  Joigny  (Tonne). 

—  —  n.  47,  Durand  et  Locatelli,  a  Dijon  (Cdte- 

d'Or). 

—  —  n.  59,  Uuyoot  Francois, a  Auxerre (Yonne). 

—  —  n.  70,  Guillien-Bourgeois,  a  Seurre  (Cdte- 

d'Or). 

—  —  n.    71,    Hugard,    a    Ghatillon-sur-Seine 

d'Or). 

—  —  n.  419,  Oudin  Auguste,  a  Hery  (Yonne). 

—  —  n.  128,  Prouveze,  a  Marteuil  (Gdte-d'Or). 


Un  banquet,  auquel  assistaient  M.  le  ministre,  M.  le 
pr&et,  M.  le  eommissaire  general,  les  membres  du  jury, 
les  notability  politiques  ei  agricoles  du  deparlemenl, 
avail  6t,;  offert  par  la  ville  dans  le  Salon  des  Charmilles. 

Ce  banquet,  auquel  les  toasts  ne  manqu&rent  point,  hit 
la  cldture  de  cetle  longue  s  ;rie  de  fetes. 


14 
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M&MOIRK 

SLR 

LE  VINAGE  ET  LE  SUCRAGE  DES  VINS 

Par  M.  J.  Guenirr. 


Le  projet  de  loi  qui  vient  d'etre  sou  mis  au  Parlement 
par  le  ministre  des  finances,  autorisant  le  vinage  h  prix 
r&Iuit  et  ill  la  simple  taxe  de  25  fr.  par  hectolitre  d'alcool 
pur,  a  caus£  dans  la  tres  grande  majority  des  populations 
viticoles  du  midi  et  du  centre  une  Amotion  facile  h  com- 
prendre. 

On  avait,  en  effet,  dans  les  contr6es  ou  se  cultive  la 
vigne,  quelques  raisons  de  croire  que  les  arguments  si 
s£rieux,  les  raisons  si  puissantes  apport6s  en  1878  &  la 
tribune  lranyaise  pour  repousser  un  premier  projet  de 
vinage  de  M.  L6on  Say,  n'avaient  nullement  cesse  d'etre. 

On  6 tail  toujours  convaincu  que  la  sante  publique,  que 
la  prosperity  viticole,  que  la  bonne  renomm6e  de  notre 
commerce  exterieur  et  interieur  etaient  aussi  directement 
int£ress6es  aujourd'hui  qu'il  y  a  cinq  ans  au  rejet  de  cette 
pratique  deplorable. 

Les  inconvfruents  reprochts  au  vinage  en  4878 
ont-ils  cess4  d'exister  ? 

L'exp6rience  et  la  pratique  des  faits  ont  depuis  long- 
temps  demontre  que  les  alcools  qui  concourent  dans  la 
plus  grande  proportion  &  Top£ration  du  vinage,  ne  sont 
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pas  des  alcools  de  vin,  mais  bien  au  contraire  des  aloools 
d'industrie,  trois-six  de  betters  ves,  de  grains  ou  de  pom- 
roes  de  terre.  Les  vins  d'Espagne  notamment  soot  tous 
vinfe  avec  des  alcools  industries  dont  la  plus  grande 
partie  sort  d'Allemagne. 

II  ne  paratt  pas  inutile  de  rappeler  ici  que  I'Allemagne 
est  actuellement  Tun  des  pays  les  plus  producteurs  d'al- 
cool  du  continent  et  que  sa  production  totale  pour  l'annfe 
4884  a  6t6de  2,185,945  hectolitres,  tandis  qu'en  France 
elle  n'a  pas  d£passe  le  chiffre  de  1 ,820,000  hect. 

C'estgrdce  a  sa  tr&s  grande  force  de  production  d'al- 
cools  communs  et  a  bon  march£  que  ce  pays  nous  a  en- 
lev6  la  clientele  de  la  Suisse,  de  l'Alsace,  de  I'Espagne, 
du  Portugal  et  de  I'ltalie.  Par  son  bon  marche,  par  les 
avantages  du  drawback  (prime  k  {'exportation)  et  la  ne- 
cessity fatale  d^couler  ses  prod u its,  la  distillerie  germa- 
nique  constitue  pour  la  distillerie  frangaise  une  concur- 
rence redoutable. 

Voyons,  en  effet,  ce  qui  se  passe  en  Espagne. 

Avant  1878,  I' exportation  des  alcools  allemands  en  Es- 
pagne 6  la  it  peu  imporlante;  el!ese  montaitannuellement 
a  450,000  hectolitres  environ,  servant  principalement  k 
viner  les  vins  k  destination  d'Angleterre  et  d'Am6rique. 
Depuisce  moment,  c'est-a-dire  depuis  l'exlension  consi- 
derable prise  par  Importation  des  vins  espagnols  en 
France,  1' importation  des  alcools  allemands  en  Espagne 
a  pris  une  importance  proportionnelle. 

C'estainsi  que,  pendant  1'annee  4884,  sur  les  682,983 
hect.  exports  d'Allemagne,  400,000  l'ont  6t6  k  destina- 
tion d'Espagne.  Ces  alcools,  il  est  k  peine  besoin  de  le 
dire,  servent  uniquementi  viner  les  vins dexportation. 
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Pas  un  hectolitre  de  vin  ne  franchit  aujourd'hui  la  fron- 
tifere  avant  d'avoir  616  additionn6  d'alcool  jusqu'&  16°  au 
minimum.  Quelques-uns  de  ces  vins,  etce  ne  sont  pas 
toujours  des  vins  de  liqueur,  sont  a  vin  6s  jusqu'a  21°, 
puisque  nos  conventions  doua nitres  autorisent  1'addition 
alcoolique  jusqu'5  21°  moyennant,  et  a  parlir  de  16° 
seulement,  le  faible  droit  de  0  fr.  30  par  degr£. 

De  quelle  nature  sont  ces  alcools? 

lis  sont  tous  le  prod u it  de  la  distillation  du  mais,  du 
seigle  et  de  la  pomme  de  terre. 

Voici,  en  'eflet,  le  tableau  publie  officiellement  en 
fevrier  1882,  sur  la  quantite  et  la  nature  des  alcools  pro- 
duits  en  Allemagne  pendant  l'ann£e  1881. 

Production  lotale  :  2,185,945  hect..  produits  par  : 

4  millions  quintaux  seigle 
18  millions      —       pommes  de  terre 
700,000  —       m6lasse 

525,000  —       mais. 

Avons-nous  besoin  de  rappeler  les  propriety  anti-hy- 
gi6niques  de  ces  produits? 

D6j&  en  1870,  au  moment  ou  la  question  du  vinage  fut 
a  nouveaii  remise  sur  le  lapis,  l'acad6mie  de  medecine 
avait  616  chargee  de  donner  son  avis  sur  les  resultats  que 
pouvait  avoir  pour  la  sant6  publique  l'emploi  des  alcools 
industriels  sur  le  vinage.  Or  il  est  ressorti  des  nombreu- 
ses  experiences  entreprises  par  les  docteurs  Rabuteau  et 
Bergeron,  que  Taction  toxique  des  alcools  bulylique  et 
amylique,  produits  de  la  distillation  de  la  pomme  de 
terre,  sur  Tor^anisme  animal  est  considerable  et  d'une 
puissance  quinze  fois  plus  61ev6e  que  celle  de  Talcool  de 
vin  ou  alcool  Sthylique. 
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Ces  experiences,  confirmees  plus  tard  par  un  physiolo- 
giste  russe,  Dogiel,  et  par  un  Eminent  chimiste  frangais, 
Isidore  Pierre,  ont  6t6  reprises  en  1878  par  les  docteurs 
Dujardin-Baumetz  et  Audige. 

Ces  savants,  apres  une  remarquable  serie  d'experimen- 
tations  sur  pres  de  cinquante  animaux,  ont  pu  me  surer 
ires  exactement  les  proprietes  nocives  de  ces  alcools  et 
les  graduer  d'apres  Techelle  suivante  : 

Alcool  de  pommes  de  terre 7 

Alcool  de  grains 5 

Alcool  de  mais 4 

Alcool  de  betterave 2 

Alcool  de  vin 1 

En  d'autres  termes,  l'alcool  de  pommes  de  terre  posse- 
derait  une  action  toxique  sept  fois  plus  grande  que  l'  al- 
cool de  vin. 

L'influence  pernicieuse  des  alcools  n 'est  done  plus  mise 
en  doute  aujourd'hui  et  il  suffit  de  constater  les  progres 
et  les  ravages  de  l'alcoolisme  dans  les  grandes  villes  du 
Nord,  ou  Ton  fait  usage  des  alcools  les  plus  elevesde  la 
serie,  pour  6tre  justement  inquiel  des  resultats  deplora- 
bles  que  donneraient  pour  la  sante  publique  de  nouvelles 
facilites  offertes  a  la  consommation. 

Quant  aux  int£rgts  de  la  viticulture,  ils  ne  courront 
pas  de  moindres  dangers. 

Quelques  a  vantages  que  Ton  accorde  au  vinage,  quel- 
ques  proprietes  que  lui  pr&ent  les  partisans,  il  ne  reste 
pas  moins  acquis  de  la  maniere  la  plus  ind6niable  que 
loperation  fondamentale,  qui  est  le  but  et  le  complement 
du  vinage,  est  le  mouillage  ou  le  dedoublernent  des  vins 
a  vines. 
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Rappelons,  pour  1'usage  exclusif  de  ceux  qui  persiste- 
raient  encore  h  nier  cette  operation,  cette  virile,  non  pas 
echapp£e,  mais  affirm£e  de  la  fagon  la  plus  ostensible 
par  un  des  assistants  au  banquet  des  marchands  de  vin, 
tenu  en  ffcvrier  dernier  au  restaurant  Lemardelay.  «  Mes- 
sieurs, avouons-le,  nous  mouillons  tous  notre  vin  (c'est 
Vrai,  c'est  vrai);  nos  clients  le  savent  et  cependant  ils  le 
boivent  et  ne  se  plaignent  pas,  pourquoi  alors  ces  recher- 
ches  du  laboratoire,  pourquoi  ces  proems  sans  fin?  Pour 
couper courts  ces  tracasseries,  affirmons  notre  mouillage 
d'une  fagon  telle  que  Ton  ne  puisse  lui  reprocher  le 
caract&re  frauduleux.  Inscrivons  tous  dans  nos  magasins : 
Ici  le  vin  est  mouille  I  de  cette  fa^on,  en  regie  avec  nos 
clients,  nous  devrons  l'gtre  aussi  avec  le  laboratoire.  » 

Si  aucune  voix  discordante  ne  s'eieva  contre  les  pre- 
misses de  cette  proposition,  il  ne  se  trouva  personne,  il 
faut  le  reconnattre,  pour  en  accepter  les  conclusions. 

Le  fait  est  done  aussi  incontestable  qu'il  est  incontest£, 
c'est  que  si  Ton  vine,  c'est,  98  fois  sur  400,  pour  d6dou- 
bler  le  vin  ainsi  alcoolis6. 

Tout  le  secret  du  grand  commerce  des  vins  d'Espagne 
en  France  est  \k,  en  effet,  et  ce  n'est  cerles  pas  pour  leurs 
qualites  hygi&iiques,  pour  leur  bon  marche  que,  depuis 
trois  ans,  les  n^gociants  frangais  les  recherchent  avec 
tant  d'ardeur.  C'est  parce  qu'ils  savent  bien  que  si  ces 
vins  sont  inferieurs,  comrne  boisson  courante,  aux  petils 
vins  frais,  lagers  et  coulanfcs  de  France,  ils  soot,  en  re- 
vanche, tellementsurcharg&d'alcooletdecouleur,  qu'avec 
une  seule  ptece  pour  laquelle  on  aura  pay6  en  prix 
d'achat,  en  frais  de  transport,  en  droits  de  rtgie  et  d'oc- 
tfoi,  que  le  prix  d  une  seule,  on  en  fera  deux,  soit  k  la 
cave,  soit  a  l'entrepdt.  Dira-t-on  qu'il  y  a  fraude  ou  tout 
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au  moins  abus  de  la  con Qa nee  que  lui  t&noigne  le  client? 
Nais  croyez  bien  qu'il  a  mis  sa  conscience  en  repos  en 
laissant  son  acheteur  fixer  Iui-m6me  son  choix. 

Supposez  le  premier  Parisien  venu  se  pr£sentant  dans 
le  cellier  du  marcband  et  lui  demandant  une  pitecde  vin 
de  table  ordinaire.  Le  marchand  qui  veut,  avant  tout, 
<c  agir  en  conscience,  »  lui  fait  goftter  une  barriquede  vin 
d'Espagne,  epais,  noir,  vin£  a  16°  sinon  plus,  et  forte- 
men  t  color^  avec  des  baies  desureau  ou  de  myrtille. 

Cest  levin  d'Espagne  ou  d'ltalie,  tel  qu'il  vientd  'outre- 
mopts,  c'est-&-dire  encore  orn6  de  toutes  les  qualit&s 
que  la  nature  et  la  main  des  hommes  lui  ont  prodigu£es, 
e'est  lui  qui  servira  de  terme  de  comparaison  ou  pour 
mieux  dire  de  reppussoir.  Le  client  govlte,  en  effet,  et  fait 
la  grimace.  —  II  manque  de  fraicheur,  votre  vin,  auriez- 
vous  autre  chose?  J'ai  \k  du  vin  plus  leger  et  plus  tend  re, 
fait  l'autre,  et  de  goftter  le  produit  du  mariage  du  pre- 
mier vin  avec  6gale  quantity  d'eau.  —  Ceci  est  meilleur, 
fait  le  bourgeois,  combien  ?  —  Le  mdme  prix  que  le  pre- 
mier. —  Je  prends. 

Le  marchand  s  'execute  et  d'autanl  plus  volontiersquil 

a  ainsi  m£nag£  les  d^licatesses  de  sa  cqpscience  et  les 

inb&r&s  de  sa  bourse. 

Voila  ce  qui  se  fait  actuellement  avec  les  vins  d'Espagne 
et  d'ltalie. 

S'imagine-t-on  que  cela  cessera  le  jour  ou  le  vinage  a 
prix  rdduit  sera  permis  en  France. 

Le  seule  difference  que  cetle  mesure  apporterait  a  Fetat 
de  choses  actuel,  e'est  que  le  mouillage  p  rend  rait  des  pro- 
portions beaucoup  plus  grandes  et  que  ce  qui  se  fait  ac- 
tuellement  sur  sept  ipillions  d'hectolitres  (5  millions 
d'Espagne  et  2  d'ltalie),  se  ferait  sur  15  millions  d'hecto- 
litres  de  vin  frangais. 
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Mais  qui  vinera  en  France,  du  producteur  ou  du  n6go- 
ciant? 

Poser  la  question  c'est  la  r<5soudre. 

Le  vinage  sera  Fapanageexclusifdu  n^gociant.  C'est 
luiseul  qui  vinera,  parce  que  du  moment  ou  il  y  aura  un 
benefice  a  l'operalion.  il  voudra  en  avoir  la  totalite  pour 
lui  seul.  Supposons  cependant  qu'un  vigneron  ait  avin6 
une  partie  de  sa  recolte.  Qu'arrivera-t-il?  Le  marchand 
vient  chez  lui,  gotite  sa  cuv£e  et  constate  imm&liatement 
l'op£ration. —  Mais  c'est  vin6,  cela?  —  Oui !  —  Mon  brave 
homme,  nous  n'achetons  que  du  vin  nature  I,  il  faudra 
presenter  vos  produits  k  d'autres.  —  II  s  en  va  et  n'ache- 
teraqu'au  propri&aire  qui  n'aura  pas  vin6.  Son  premier 
soin,  en  arrivantchez  lui  sera,  bien  entendu,  d'yajouter 
de  1'alcool. 

Un  autre  marchand  passant  chez  notre  vigneron  fera 
la  mSme  remarque  etce  dernier  d6courag6,  persuade  que 
le  commerce  a  le  culte  «  du  vin  nature,  »  s'abstiendra 
dans  la  suite  d'une  operation  pour  lui  sans  profit. 

Si  nous  nous  demandons  maintenant  quelle  quantite 
de  vins  artificiels  peut  sortir  du  vinage  a  prix  r6duit, 
nous  dirons  que  cette  quantite  peut  etre  considerable. 
Actuellement  il  entre  en  France  7  millions  d'hectolitres 
de  vins  exotiques,  vin6s  au  minimum  de  16°etdonnanl 
par  le  d^doublement  une  production  totale  de  44  millions 
d'hectolitres. 

Le  jour  oil  le  haut  n6goce  frangais  aura  en  main  le 
droit  de  viner,  ce  sera  10  et  15  millions  d'hectolitres  qui 
seront  annuellement  vin6s  dans  ses  celliers  ou  ses  entre- 
pdts.  Il  n'est  pas  permis  de  douter  que  ce  jour-la,  en 
raison  des  benefices  immenses  que  cette  operation  lais- 
sera  aux  mains  du  commerce,  la  production  artificielle 
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des  vins  Irangais  ne  prenne  une  extension  inqutetante 
pour  la  viticulture  nationale. 

Ainsi  c'est  au  moment  ou  la  culture  de  la  vigne  passe 
par  la  redoutable  crise  que  Ton  connait,  c'est  au  moment 
ou  42  d£partements  viticoles  sur  60  sont  menaces  de 
ruine,  c'est  alors  que  les  vins  Strangers  font  aux  vins 
nationaux  une  concurrence  de  plus  en  plus  s^rieuse,  que 
Ton  songe  a  cr6er  k  ces  derniers  une  concurrence  in- 
l6rieure,  la  concurrence  du  commerQant  contre  le  pro- 
ducteurl  C'est  au  moment  ou  les  d6lenteurs  des  vignes 
frangaises  sont  atteints  ou  menaces  par  un  fl£au  si  dif- 
ficile a  conjurer,  que  Ton  songe  h  aggraver  leur  situation 
en  faisant  des  lois  16gitimant  la  fabrication  indefinie  des 
vins  industrielst 

Moment  bien  choisi,  en  effet,  pour  couvrir  la  fraude  et 
la  sophistication  de  la  sanction  legale,  exemple  bien 
propre  h  fortifier  les  populations  agricoles,  alors  qu'on 
parle  de  relever  leur  confiance  et  de  prendre  en  main 
leurs  inter&ts  t 

Le  commerce  lui-mfrne,  s'il  se  laissait  un  peu  moins 
aveugler  par  I'appdt  du  gain,  devrait  coin  prendre  que  la 
generalisation  de  lemploi  du  vinage  nest  pas  de  nature 
a  accroltre  son  renom  et  son  prestige  au  dehors.  Le  vin 
de  France  si  recherche  a  l'6tranger  pour  ses  hautes  qua- 
lity de  finesse  et  de  fraicheur,  ne  sera  plus  lui-mftme 
des  linstant  que  Ton  pourra  le  surcharger  d'alcool.  Et  le 
jour  ou  la  clientele  du  dehors  n'aura  plus  une  confiance 
absolue  dans  la  puret6  d'origine  des  vins  frangais,  ce 
jour-la  notre  commerce  d'exportation  aura  et6  pleinement 
sacrifie. 

Tel  les  sont  les  raisons,  toujours  anciennes,  il  est  vrai, 
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mais  toujours  s^rieuses,  qui  s'opposent  k  l'adoption  du 
vinage. 

Pasaons  maintenant  en  revue  les  arguments  produits 
par  M.  le  roinistre  en  faveur  de  son  projet. 

Ces  arguments  sont  au  nombre  de  trois. 

1°  La  concurrence  des  vins  espagnols  et  I'in6galit6 
qu'elle  constitue  pour  les  vins  franca  is; 

2°  L'insuffisance  de  la  production  nationale ; 

3°  [/extension  k  donner  k  la  culture  betteravtere  par  le 
<J6veloppement  du  commerce  des  alcools. 

Examinons-les  successivement. 

II  n'est  que  trop  vrai,  en  effet,  qu'en  vertu  du  tarif 
g£n6ral  du  7  mai  1881  et  par  suite  des  larifs  convention- 
nels  passes  en  mai  dernier  avec  I'Espagne,  cette  puissance 
peut  faire  p£n6trer  en  France,  au  simple  droit  de  douane 
de  2  fr.  par  hectolitre,  des  vins  au  litre  alcoolique  de 
15°,9.  Ces  vins,  le  comme  ce  le  sait  pertinemment,  ne 
sont  pas  des  vins  naturels  et  nous  avonsdit  plus  haut  que 
c'est  aux  produits  de  la  distillerie  germanique  qu'ils  em- 
pruntent  leur  surcharge  alcoolique. 

Comme  les  vins  du  Narbonnais,  les  vins  d'Espagne 
les  plus  riches  en  a  1  coo  I  de  vin,  atteignent  rarement  42° 
et  la  plupart  m£me  ne  d6passent  pas  le  titre  alcoolique 
de  10  411°.  Or  tous  les  vins  qui  p6netrent  en  Prance, 
dosent  16°  (15°,9  plus  1/10  de  tolerance).  lis  regoivent 
done  tous  une  adjonction  de  4  a  6  litres  d'alcool  par  hec- 
tolitre. En  un  mot  its  sont  vin 6s. 

Ce  droit  de  vinage,  nous  l'avons  d6ja  dit,  se  fait  en 
franchise  jusqu'i  16°,  k  partir  de  ce  chiffre  le  titre  peut 
fetre  port6  k  21 Q  au  simple  droit  de  0  fr.  30  par  d«gr£. 

Telle  est  I'in6galit6  qui  existe  entre  les  vins  espagnols 
etles  vins  fran^ais,  in6gaiit6  flagrante,  puisqu'elle  censti- 
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tue  uq  privilege  exclusif  aux  vins  d  outre-monts  au  detri- 
ment des  vins  nationaux. 

JUn  exemple  ach&vera  cette  demonstration  : 

Un  hectolitre  de  vin  espagnol  mesurant  10°  au  naturel 
est  vin6  k  46°,  il  paie  k  la  regie  0  0/0. 

Un  hectolitre  de  vin  irangais  mesurant  10°  au  naturel, 
est  vin6  k  46°,  il  paie  6  X  1,56  =  9  fr.  36. 

Si  ces  deux  6chantillons  6taient  vines  a  21°,  ils  paie- 
raient : 

Vin  espagnol  (21-46°)  x  0  fr.  30  =    4  fr.  50. 

Vin  fran^ais  (21-10°)  X  1  fr.  56  =  17  fr.  16. 

Cette  situation  privilegiee  cre6e  par  nos  traites  de  com- 
merce aux  vins  exotiques  a  done  justement  6mu  M.  le  mi- 
nistre  des  finances. 

C'est  pour  la  faire  disparattre  et  pour  mettre  les  vins 
frangais  et  les  vins  etrangers  sur  le  m£me  pied  d'egalite 
que  M.  le  ministre  propose  le  droit  de  v  in  age  pour  les 
prod u its  nationaux. 

Croit-on  vrairaent  remedier  par  cette  mesure  k  une 
situation  dont  les  inconv&iients  eclatenl  a  tous  les  yeux? 
Est-ce  en  g6n6ralisant  un  flcau  que  Ton  croit  s'en  gu6rir  ? 
Oui9oesera  I'egalite,  mais  I'6galit6  dans  le  raal,  et  ce 
nest  pas celle  que  nous devons chercher. 

Non  !  ce  n'est  pas  en  gcn&ralisant  1'eraploi  du  vin  age, 
ce  n  est  pas  en  m6lant  aux  vins  frangais  des  alcools  de 
provenance  frangaise  ou  etrangere  que  nous  rem6dierons 
aux  inconvenients  de  l'etat  de  choses  acluel,  inconvc- 
nients  tr£s  justement  constates  par  ML  le  ministre  des 
finances. 

II  est  un  autre  naoyen  de  faire  di&parattre  cette  inegaiite 
que  nous  nous  permettrons  de  signaler  k  Tattention  de 
M.  le  Ministre. 
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C'est  de  reprendre  et  d'appliquer  ]a  mesure  legislative 
6dict6e  par  la  loi  du  8  mai  4869  (art.  6),  dont  la  necessite 
est  ainsi  expliqu£e  par  ce  passage  du  rapport  de  M.  Bus- 
son-Billaut. 

«  Les  vins  Strangers  sont  soumis,  k  leur  entree  en 
«  France,  au  simple  droit  de  Ofr.  25  par  hectolitre.  Get 
«  etat  de  choses,  qui  remonte  k  1854,  n'est  pas  critique, 
«  mais  tandis  que le  vinage  ne  peut  soperer  en  franchise 
«  de  droit  pour  le  vin  frangais,  on  importe  au  simple 
«  droit  de  0  fr.  25  des  vins  Strangers,  apres  les  avoir 
«  charges d'alcool  &  leur  maximum,  de  maniere  k  op6rer 
«  les  coupages,  c'est  \k  un  abus  et  une  veritable  in£galite 
«  pour  les  vins  frangais.  » 

Voili  ce  qui  se  disait  en  1869  en  presence  d'une  situa- 
tion qui  offre  avec  la  ndtre  une  telle  similitude  que  Ton 
croirait  les  lignes  qui  precedent  ecrites  pour  les  besoins 
de  la  cause  que  nous  defendons. 

Et  que  faisait  le  Corps  16gislatif  pour  y  rem£dier? 

II  cr6ait  la  loi  du  8  mai  1869,  iixant  h  14°  le  titre  au- 
deli  duquel  les  vins  importes  en  France  commenceraient 
a  payer  les  droits  sur  l'alcool. 

Peu  s'en  fallut  m6me,  tellemenl  cette  mesure  lui  pa- 
raissait  equitable  ,  qu'il  n'adoptat  Tameudement  de 
MM.  Peyrusse  et  Pagezy,  demandant  a  ce  que  le  titre 
alcoolique  fut  abaisse  k  12°,  se  fondant  sur  ce  que  la  tres 
grande  majority  des  vins  espagnols  ne  contenaient  pas 
naturellement  14  centiemes  d'alcool. 

Voila  de  quelle  maniere  on  fit  disparattre,  il  y  a  i  4  ans, 
I'in6galit6  resultant  d6j&  a  cette  6poque  entre  les  vins 
fran^ais  et  Strangers  des  dispositions  douanieres. 

C'est  ce  moyen  que  nous  avons  Thonneur  de  sournettre 
h  M.  le  ministry  en  le  priant  deconsiderer  que  pour  faire 
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disparaitre  le  plus  possible  cette  in6galit6,  c'est  k  12°qu'il 
importera  de  fixer  le  titre  alcoolique  des  vins,  au-del& 
desquels  ils  seront,  pour  le  surplus,  soumis  k  la  taxe  sur 
les  alcools. 

(Vest  ce  qu'avait  propose,  du  reste,  la  commission  par- 
lementaire  du  tarif  g6n6ral  des  douanes  en  1879  sur  le 
rapport  de  M.  Paul  Devfes  et  qui,  malheureusement,  ne  fftt 
pas  adopts. 

I  n  depend  a  mm  en  t  des  a  vantages  que  trouveraient  la 
sante  publique  et  la  viticulture  k  la  suppression  du  privi- 
lege dont  jouissent  les  vins  exotiques,  le  Tr&or  frangais 
y  gagnerail,  lui  aussi,  des  ressources  fort  importantes. 

Supposons,  en  effet,  que  les  vins  espagnols,  malgr£  les 
consequences  qu'entrafnerait  pour  eux  Tadoption  de  la 
mesure  que  nous  proposons,  continuent  k  p6n6treren 
France  vin6s  comme  par  le  passe. 

Tout  hectolitre  de  vin  au-dessus  de  12°,  payant  k  la 
r6gie  franchise  un  droit  de  1  fr.  56  par  degr6,  les  vins 
vin6s  k  16°  paieront  1  fr.  56  X  4  =  6  fr.  24  par  hectolitre. 
Admettons  qu'il  en  entre,  comme  l'ann6e  derniere,  envi- 
ron 5  millions,  le  Tr^sor  fran^ais  percevra  5,000,000  X 
6  fr.  24,  soit  31,200,000  de  fr.,  chiffre  dont  personne  ne 
contestera  1'importance. 

La  seconde  raison  invoqu6e  par  M.  le  ministre  a  trait 
k  Fins u (Usance  de  la  production  nationale.  Cette  fois  en- 
core nous  serons  d'accord  avec  M.  le  ministre  pour  cons- 
tater  cette  insuffisance,  mais  de  mfime  que  pour  son 
premier  argument,  nous  diff£rerons  avec  lui  sur  les 
moyens  d'y  rem&iier. 

II  n'est  que  trop  vrai,  en  effet,  que  depuis  l'invasion 
philloxerique  la  production  moyenne  de  la  France  est 
tombfe  de  52,000,000  d'hect.  k  30,000,000  d'hect.  et  qu'H 
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a  fallu  combler  cette  difference  de  22,000,000  beet,  par 

7,000,000  hect.  de  vins  d'Espagne  et  d'ltalie,  8,300,000 

hect.  de  vin   de  raisins  sees  et  2, \  50,000  hect.  de  vin 
d'eau  sucr6e. 

M.  le  ministre  estime  que  la  production  nationale  sera 
augmentee  par  le  vmage,  parce  que  quantity  de  pefits  vins 
du  Midi  ne  pen  vent  felre  Iivr6s  k  la  oonsommattion  sans 
fitre  remont6s  par  une  addition  al cool i que  de  1  ft  2  cen- 
times, de  plus  parce  que  d'autres  vins  d'exportation  ne 
peuvent  eflfectuer  de  longs  parcours  s'ils  ne  sont  pas  re- 
charges d'alcool  et  qu'enfin  d'autres  vins  con  tenant  des 
princrpes  sucres  en  exc£s,  ne  peuvent  6tresoustraits£  des 
fermentations  tatentes  qa'k  condition  d'etre  6galement 
avin6s  dans  la  proportion  de  1  h  2  centi&mes  d'alcool. 

Le  tucrage  des  vins,  que  nous  pourrions  tout  aussi 
justement  appeler  le  vinage  par  Falcool  de  vin,  penwet 
d  obtenir  les  deux  premiers  de  ces  r6sultats,  incontesta- 
blement  les  plus  essentiels. 

Constatons  tout  d'abord  que  ces  petits  vins  de  planne 
que  r6coltaient  autrefois  les  departements  de  I'ltereult, 
du  Gard  et  de  TAude,  ces  produits  de  1'Aramon  donl  la 
teneur  alcoolique  ne  ctepassaitpas,  en  de  certaines  ann6es, 
5  &  6°  alcooliques,  sont  devenus  fort  rares  deptris  ttnva- 
sion  phyllox6rique.  Le  Gard  n'en  produit  plus  que  la 
dixi&me  partie  de  ce  qu'il  donnait  autrefois;  TH^rauh,  le 
tiers,  et  l'Aude,  dont  la  production  s'est  &  peu  prfes  main- 
tenue  jusqu'ici,  est  tellement  6treint  a  l'heure  pr6sente 
par  le  fl6au,  qu'il  sera  ims  dans  trots  ans  au  rang  de 
TH^rault. 

Ajoutons  6galemeni  qu'aussi  longtemps  que  le  Midi  n'a 
pas  joui  du  privilege  du  vinage,  ces  vins  n'4taient  pas 
potir  cela  perdus  pour  la  consommation.  Profitant  de  la 
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loi  toujours  existante  sur  les  bouilleurs  de  crti,  le  viti- 
culteur  meridional  distillait,  quand  besoin  6tait,  un 
diaifeme  ou  an  huitifeme  de  sa  r&olte  et  remonlait  le  litre 
alcooh'que  da  restant  avec  le  produit  de  cette  distillation. 

Ce  qui  se  faisait  pour  les  vins  faibles  et  incapables  de 
passer  les  chaleurs  de  l'£t£  pouvait  Ggalement  s'appliquer 
aux  vins  d6j&  forts,  mais  d'une  sol  id  He  insuffisante  pour 
faire  des  vins  deportation.  Le  vinage  k  domicile  per- 
mettait  et  penmet  encore  aujourd'hui  de  leur  donner  toute 
la  solidity  voulue. 

Aujourd'hui  que  la  pratique  s'est  prononc6e  d'une  fagon 
complete  sur  les  r^sultats  du  sucrage,  le  producteur  me- 
ridional ne  sera  plus  oblig6  de  passer  une  partie  de  ses 
vins  h  la  chaudi&re  pour  viner  le  reste.  Dans  une  ann6e 
pen  privil6gi6e  par  le  soleil,  si  sa  vendange  est  trop 
pauvre  en  sucre  pour  lui  faire  esp^rer  plus  de  5  litres 
d'alcool  par  hectolitre,  il  n'aura  qu'i  ajouter  k  son  moftt 
autant  de  fois  4  kil.  700  de  sucre  par  hectolitre  de  vin 
qu  il  voudra  obtenir  de  degr6s  alcooliques  en  plus.  Et  le 
produit  ainsi  obtenu  ne  sera  pas  de  I'alcool  d'industrie, 
extrait  de  la  betterave  ou  de  la  pomme  de  terre,  simple- 
ment  m61ang6  au  vin,  mais  de  I'alcool  vinique  qui  se  sera 
combing  de  la  fagon  la  plus  intime  avec  tous  les  Elements 
de  vin  en  conlribuant,  par  la  fermentation  du  sucre,  k 
developper  les  ardmes  et  les  huiles  essentielles  qui  donne- 
ront  au  vin  sa  saveur  et  son  parfum. 

C'est  ce  que  l'exp£rience  a  constale  cette  an  nee  dans 
les  nombreuses  operations  de  sucrage  qui  ont  eu  lieu  sur 
la  r£colte  de  1881 ,  et  c'est  ce  que  nous  enseignait  depuis 
a  long  temps  la  th6orie. 

Voici,  en  effet,  Topinion  tr£s  autoris^e  d'un  de  nos  plus 
grands  chimisles  sur  le  sucrage : 
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«  Depuis  que  les  recherches  cTun  grand  nombre  de 
<c  chimistes,  et  specialement  de  M.  Isidore  Pierre,  ont 
«  fait  connaftre  les  composes  6th^r6s  toxiques,  variables 
«  avec  les  circonslances :  alccol  amylique,  ether  antique, 
<c  aldehyde,  qui  se  manifestent  encore  au  cours  des  fer- 
«  mentations  alcooliques  ;  depuis  que  H.  Pasteur  a  re- 
«  connu,  parmi  les  produits  de  la  fermentation  du  sucre, 
«  la  prtsence  de  deux  substances  exergant  une  action 
«  trfes  appreciable  sur  la  saveur  des  vins :  1'acide  succy- 
«  nique  et  la  glycerine,  on  n'est  plus  autoris£  k  consid6rer 
«  ['addition  de  I'aleool  pur  au  vin  comme  ayant  les  mgmes 
«  effets  qu'une  production  d'alcool  correspondante  obte- 
«  nue  par  la  fermentation  du  mofit.  Le  vinage  peut  bien 
«  6tre  consideree  comme  une  pratique  devenue  n£ces- 
«  saire,  mais  le  sucrage  merite,  dans  les  limites  oil  il 
«  serait  sage  de  le  mainlenir,  le  titre  de  pratique  bienfai- 
«  sante.  »  (Rapport  de  M.  Dumas  h  la  Soctett  nationale 
d! agriculture.  Stance  du  27  mai  1882). 

Telle  a  £t£  la  r£ponse  de  M.  Dumas  k  la  demande  pre- 
sentee par  M.  L£on  Say  h  la  Socittt  nationale  d*  agriculture 
sur  les  avantages  du  sucrage. 

Si,  comme  la  theorie  et  Texp6rience  s'accordent  pour  le 
dire  aujourdhui,  le  sucrage  des  vendanges,  dans  les 
ann£es  ou  le  raisin  est  pauvre  en  matiere  sucr6e,  est  une 
operation  eminemment  ameliorante  et  bienfaisante,  il 
pr£sente  aussi,  dans  les  ann£es  de  p£nurie  de  vin,  dans 
les  moments  de  disette  comme  celui  que  nous  traversons, 
un  caractere  utilitaire  sur  lequel  il  est  presque  inutile 
dinsister. 

Inexperience  de  1881  a  £t£  sur  ce  point  decisive. 

Les  tableaux  publics  par  ['administration  des  contri- 
butions indirectes  nous  apprennent  qu'k  la  suite  des 
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vendanges  insuffisentes  de  1 881 ,  les  vignerons,  nieUant 
largement  k  profit  les  enseignements  de  Chaptal  et  les 
experiences  de  M.  Petiot  de  Chamirez,  ont  prod u it 
2,150,000  hectolitres  de  vin  d'eau  sucree  dontles  qua- 
lity alimenlaires  et  le  bon  march6  relatif  ont  6(6  trfes 
appr6ci£s  par  la  consommation. 

Le  vin  d'eau  sucr£e,  fait  avec  soin  et  avec  une  quantity 
suffisante  de  sucre  cristallise,  est  une  boisson  saine, 
hygi&rique  et  rentermant  tous  les  principes  constitutifs 
du  vin. 

Ce  sont  surtout  les  classes  laborieuses  et  les  ouvriers 
vignerons  pour  la  plupart  qui  ont  fait  le  plus  large  emploi 
de  cette  boisson  fortifiante  que  son  prix  de  revient,  relati- 
vement  assez  bas,  met  h  la  portee  de  toutes  les  bourses. 

25,000,000  kil.  de  sucre  blanc  ont  ete  employes  a  cette 
production,  ainsi  que  15,000,000  de  kil.  de  glucose. 
C'est  assez  dire  que  si  l'op£ration  a  et6  avantageuse  pour 
le  vigneron  et  le  consommateur,  elle  n'a  pas  6te  moins 
fructueuse  pour  le  Tr&or. 

25  millions  de  kil.  de  sucre  cristallise,  k  raison  de  40  fr. 
de  droit  par  400  kil.,  ont  en  effet  rapport 6  au  fisc  la 
somme  de  10  millions  de  francs  auxquels  il  conviendrait 
d  ajouter  3  ou  4  millions  pour  les  glucoses.  Si  nous 
ajoutons  k  ces  14  millions  les  droits  de  circulation  peivus 
sur  les  2,150,000  hectolitres  de  vin,  on  voit  que  Top6ra- 
tion  du  sucrage  est  tout  h  I'avantage  du  Tr6sor. 

II  importe  de  remarquer,  en  effet,  que  le  vigneron 
ayant  pour  ainsi  dire  le  privilege  de  la  production  des 
vins  deau  sucree,  c'est  lui  qui  en  est  le  premier  consom- 
mateur. L'exp6rience  lui  ayant  d£montr6  que  les  vins 
d'eau  sucree  constituent  une  boisson  hygtenique  et  forti- 
fiante, il  en  a  fait  sa  consommation  journali&re,  ce  qui 

IB 
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lui  a  permis  de  livrer  k  la  vente  la  quantity  correspon- 
dante  de  son  vin  en  nature. 

La  fabrication  de  2,150,000  hectolitres  de  vin  d'eau 
sucr£e  a  done  bien  mis  en  r£alit6  mfime  quantity  de  vin 
de  raisin  pur  disponible  sur  le  march£.  La  r£gie  a  done 
trouve  ici  double  profit :  profit  sur  la  mati&re  premiere, 
profit  sur  le  produit  fabriqu£. 

Ces  r&ultats  si  demonstratifs,  obtenus  par  la  m£thode 
dite  de  p£liotisation,  permettent  daf firmer  qu'a  la  suite 
des  vendanges  prochaines,  e'est  au  moins  une  quantite 
double  qui  sera  produite,  et  qu'avec  un  d£grevement  rai- 
sonnable  sur  les  sucres,  cette  production  pourrait  facile- 
ment  atteindre  et  m£me  d^passer  le  chiffre  de  10  millions 
d'hectolitres. 

Consequences  fiscales  dun  digrevement  sur  les  sucres. 

Nous  venons  d'exposer  quelle  quantite  d£j&  fort  consi- 
derable de  vin  avait  6te  produite  l'ann£e  derniere  avee 
des  sucres  soumis  k  40  fr.  de  droits  par  100  kil.  Etant 
donnas,  aujourd'hui,  les  excellents  r£sultatsproduits  par 
cette  m^thode  dans  les  amines  de  disette,  on  peut  hardi- 
ment  aflinner  que,  si  ces  droits  etaient  reduits  de  moilie, 
cest-&-dire  abaiss^s  k  20  fr.,  Tessor  que  prendrait  la 
fabrication  de  ces  vins  serait  telle  que  nous  n'aurions  plus 
besoin  de  faire  appel  aux  vins  exotiques.  Les  prod u its  des 
vignes  franchises  encore  existantes  snffiraient  &  combler, 
par  ce  moyen,  rSnorme  deficit  survenu  depuis  trois  ans 
dans  notre  production  nationale. 

Supposons,  en  effet,  que  ces  droits  soient  abaiss£s  a 
20  fr.  et  que  la  viticulture,  encourag£e  par  ce  degr£ve- 
ment,  arrive  k  une  production  de  dix  millions  d'hecto- 
litres. 
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Quels  en  seront  les  r&ultats  fiscaux? 

Etaot  ad  mis  que  1  kil.  700  de  sucre  crista  lis£  est 
necessaire  pour  produire  un  litre  d'alcool  par  hectolitre 
d'eau,  il  faudra  pour  obtenir  une  force  alcoolique  de  8° 
8  X  1  k.  700  =  13  kil.  600,  soit  pour  dix  millions  d'hec- 
tolitres  13  kil.  600  x  10,000,000=  136,000,000  de  kil. 

de  sucre  sur  lesquels  le  fisc  percevra  1 36,000,000  x  0,20 
=  27,200,000  fr. 

Soit  27  millions  rien  que  pour  la  matiere  premiere. 

Voyons  maintenant  ce  que  lui  aurait  rapport^  une  sem- 
blable  operation  ex6cut£e  par  le  vinage  k  25  fr.  de  droits 
par  hectolitre. 

10,000,000  d'hect.  de  vin  k  8°  exigent  800,000  hect. 
d'alcool. 

800,000  hect.  x  25  fr.  =  20,000,000  de  fr. 

Soit  20  millions,  c  est-i-dire  que  la  difference  est  de 
7  millions  en  faveur  du  sucrage. 

Ce  ne  seront  pas  \h  les  seuls  avantages  qu'y  trouvera  le 
fisc.  Avec  le  sucrage  la  r£gie  n'aura  quk  laisser  faire  et 
se  croiser  les  bras,  tandis  qu'avec  le  vinage  ce  sera  pour 
elle  un  nouvel  accroisseraent  de  charges  et  d'attributions, 
il  lui  faudra  augmenter  son  personnel  pour  suivre  les 
alcools  destines  au  vinage,  surveiller  Top^ration,  con- 
slater  que  la  quantity  autoris£e  de  15°  n'a  pas  £le  d£- 
pass£e,  etc.,  etc.  Ce  sera,  en  r6sum£,  pour  le  public  un 
nouvel  element  de  tracasseries,  pour  1'administration  un 
redoublement  de  charges  et  pour  l'Etat  non  pas  seulement 

une  augmentation  de  depenses,  mais  une  perte  conside- 
rable. 

[/explication  en  est  facile  k  fournir. 

Le  vinage  offrira  de  tels  benefices  aux  distillateurs  qui 
voudront  tromper  le  fisc,  qu'il  n'est  pas  douteux  que  le 
tr£sor  y  perde  de  ce  c6t£  des  sommes  importantes. 
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Que  se  passera-t-il,  en  effet? 

C'est  que  les  d^bitants,  les  liquoristes,  lesdistillateurs, 
profitan  l  des  a  vantages  de  la  Ioi,  pourront  soit  acheter, 
soil  viner  chez  eux  de  grandes  quantity  d'eau  rougie 
vin£es  h  15°  pour  les  distiller  ensuite  et  retrouver  I'alcool 
primitif  qu'ils  emploieront  soit  k  la  fabrication  des 
liqueurs,  soit  h  la  vente  directe,  b£n£ficiant  ainsi  de 
l^norme  difference  de  droit  que  cette  operation  leur  assu- 
rera. 

Un  exemple. 

Un  distillateur  fabrique  chez  lui  10  hectolitres  de  vin 
special  vin6  a  15°.  Nous  disons  special,  parce  que  ce  me- 
lange peut  n'fitre  que  de  I'alcool  dilu6  dans  de  1'eau  arti- 
ficiellement  color6e  et  que  f  operation  sera  consid£r6e 
comme  licite  par  les  agents  du  flsc,  ceux-ci  n'ayant  pas 
pour  mission  de  s'assurer  de  la  qualite  ou  de  la  nature 
du  liquide  h  viner,  mais  seulement  de  la  quantity  d  a] cool 
qui  doit  y  6tre  ajoutGe. 

La  valeurde  ce  melange  est  done  uniquemenl  repre- 
sentee par  la  quantity  de  I'alcool  introduit. 

Les  droits  n'&ant  que  de  0  fr.  25  de  litre,  les  10  hecto- 
litres k  15°  valent  done  10  X  15  X  0,25  =  37  fr.  50 

Et  comme  cet  alcool  n'a  pas6t6  denature  par  son  simple 
melange  avec  l'eau  colore,  la  distillation  le  reconstituera 
avec  toutes  sesqualitfe  marchandes  et  le  distillateur  aura 
150  litres  d'alcool  qui  lui  auront  coflte  37  fr.  50  de  droits 
au  lieu  de  234  fr. 

C'est-i-dire  qu'il  aura  pres  de  200  fr.  de  benefice. 

Chiffre  qui  constituera  sur  cette  petite  operation  exacte- 
ment  la  perte  du  tresor. 

Inutil  e,royons-nous,  d'insisterd'avantage. 

Quant  aux  consequences  fi  sea  les  dun  abaissement  a 
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12°  du  litre  alcoolique,  nous  avon9  dit  plus  haut  en  quoi 
elles  consistaient.  Les  millions  que  produiraient  de  ce 
chef  les  vins  exotiques  viendront  grossir  le  n ombre  de  . 
ceux  que  gagnerait  le  tresor  par  les  moyens  que  nous  in- 
diquons. 

Osera-t-on  dire,  comme  quelques  partisans  acharn^s 
du  vinage  ne  craignent  pas  de  I'affirmer,  qu'abaisser  le 
titre  alcoolique.des  vins  &  12°  serait-manquer  h  la  foi 
jur6e,  en  se  d6robant  par  des  mesures  aussi  d&ournees 
que  d61oyales,  aux  engagements  pris  par  nos  trails  avec 
l'Espagne  et  Tltalie  ? 

Personne  heureusement  ne  sera  dupe  de  ces  protes- 
tations. 

On  peut  r6pondre,  en  effet,  a  ces  defenseurs  des  vins 
exotiques,  que  le  fait  propose  a  ddjk  des  pr6c6denls,  puis- 
que  la  loi de  1  869  a  edicts  semblable  mesure.  Que,  deplus, 
nous  ne  changerons  rien  aux  conditions  stipules  dans 
les  trails,  puisque  les  vins  d'Espagne  en  nature  ne 
dosent  pas  plus  de  12  degr6s  alcooliques,  que  le  sur- 
plus est  ajoute  artificiellement  et,  qui  plus  est,  avec  des 
alcools  de  provenance  allemande  issus  du  inai's  et  de  lu 
pom  me  de  terre. 

Cest  en  faveur  de  ces  alcools  que  Ton  voudrait  la  conti- 
nuation d'un  privilege  alors  que  les  alcools  nationaux 
sont  soumis  aux  droits  de  156  francs  par  hect.  II  nous 
sufiit  de  penser  qu'il  en  soit  entr6  prfes  de  400,000  hecto- 
litres dans  ces  conditions,  via  d'Espagne,  en  1881,  pour 
ne  pas  noub  croire  obliges  k  favoriser  plus  longtemps  la 
distillerie  germanique. 

Est-il  bien  n^cessaire  maintenanl  de  faire  ressortir  les 
avantages  que  retirera  la  culture  de  la  betterave  d'un 
dSgrfevement  sur  les  sucres. 
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ODOBE,  imprimeur,  k  Avallon. 

PAQUEAU,  docteur  m6decin,  k  Toucy. 

PAILLERET,  fermier,  k  Villefargeau. 

PELLETIER,  ancien  pharmacien,  a  Auxerre. 

PERRETTE,  commissionnaire  en  vins,  k  Auxerre. 

PERNET,  constructeur,  k  Gurgy. 

PERRAUD-HARLY,  propriftaire,  a  Paron. 

PERRIQUET  G.,  ancien  president  du  Tribunal  dc  Commerce, 

k  Auxerre. 
PERTHD1S  (De),  k  Montjalin,  commune  de  Sauvigny-le  Bois. 
PETIT,  g6om<Hre,  a  Villeneuvesur-Yonne. 
PETIT  Jules,  proprtetaire,  k  Auxerre. 
PETITJEAN,  k  la  ferme  des  lies,  par  Auxerre. 
PICHELIN,  fabric,  d'engrais,  k  Lamotte-Beuvron  (Loir-ct-Gher). 
PIGNON,  avocat,  k  Paris,  rue  de  la  Victoire,  43. 
PINARD  Gustave,  mailre  de  poste,  k  Auxerre. 
PINARD -MIRAULT,  *  Auxerre. 

PINARD  Paul,  agriculteur,  k  Labrosse,  commune  de  Venoy. 
PORTIER,  proprtetaire,  k  Neuvy-Sautour. 
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POUPART  Narcisse,  agriculteur  a  Gucrchy. 
RAI&ECOURT  (Marquis  de),  chateau  de  Fleurigny. 
RAMPONT-LECHIN,  sttaaleur,  k  Paris,  C,  avenue  Breteuil. 
RAPIN,  conseiller  general,  a  la  Mdtairie-Foudriat  (Goulanges-la- 

Vineuse). 
RAVEAU,  conseiller  g6n6ralt  k  Merry  sur-Yonne. 
RENAUD,  v6l6rinaire,  k  Avallon. 
RENARD  Alfred,  constructeur  niGcanicicn,  a  H6ry. 
RIBIERE,  s^nateur,  k  Auxerre. 
RICHARD,  propri&aire,  k  Moniteau. 
ROUGEMONT,  proprtetaire,  a  Swgnelay. 

0 

ROU1LLE  Georges,  imprimeur,  k  Auxerre. 

ROMAND,  conseiller  g6n6ral,  k  Gurgy. 

ROY,  proprtetaire,  rue  Neuve,  k  Auxerre. 

SAPPIN  banquier,  k  Auxerre. 

SAUTUMIER,  notaire,  au  Mont-Saint  Sulpice. 

SAVATIER-LAROCHE,  avocat,  a  Auxerre. 

SAVOT  Louis,  agriculteur,  k  Vermenton. 

SEGUIER  (baron),  au  chateau  d'Hautefeuille  (Malicorne). 

TARTOIS,  proprtetaire,  k  Senan. 

TARTOIS,  vtt&inajre  k  Auxerre. 

TEXTORIS,  au  chateau  de  Cheney. 

THILLIERE,  maire,  a  Merry  Sec. 

THIERRY  Henri,  v<H6rinaire,  t  Tonnerre. 

THIERRY  Emile,  dirccteurde  TEcole  d'agriculturc  dc  La  Brosse. 

THIERRY  Eugene,  k  Noel,  par  Brienon. 

THIERRY  Georges,  k  Noel,  par  Brienon. 

THIERRY  Toussaint,  fermier,  a  Bouyvieux,  par  Brienon. 

TOUTEE,  docteur-medecin,  k  Saint-Fargeau. 

TRUTEY  Armand,  negotiant,  k  Auxerre. 

VALLIER,  ayocat,  a  Auxerre. 

VERNADE,  propriGtaire,  k  Saint-Martin  sur-Ouanne. 


* 
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BUREAU. 

President  d'honneur :  M.  le  PREFET  de  l'Yonnc. 

President :  M.  FLANDIN 

Vice  presidents  :  MM.  SAVATIER-LAROCHE  et  L.  RIGHARD. 

Secretaires  :  MM.  J.  GUEN1ER,  VALUER. 

Tresorier  :  M.  SAPP1N. 


CONSEIL    D'ADMINISTRATION. 

ARRONDISSEMENT   D'AUXERRE. 

MM.  PINARD  et  ESMELIN. 

ARRONDISSEMENT   d'aVALLON. 

MM.  CORNIAU  et  BARBAN. 

ARRONDISSEMENT   DE  JOIGNY. 

MM.  LACOUR  et  RAVIN. 

ARRONDISSEMENT   DE   SENS. 

MM.  de  FONTAINE  et  HARLY-PERRAUD. 

ARRONDISSEMENT    DE   TONNERRE. 

MM.  TEXTORIS  et  LEJAY. 


MEMBRES  CORRESPONDANTS. 

Mmc  la  duchesse  de  FITZ -JAMES,  20,  rue  Montaigne,  a  Paris. 
ARNOULT,  president  de  la  Societe  d'agriculture  d' Alger. 
ROBIOU  DE  LA.TREHONNAIS,  directeur  de  la  Reme  agricole. 
GIMEL,  directeur  des  contributions  dircctes,  a  Lille. 
TALLON  Eugene,  avocat,  k  Riom. 
PELTIER,  ancien  instituteur,  &  Aillant. 
LONGUET,  ancien  instituteur,  a  Pont-sur-Yonne. 
PERDIJON  —  a  Villeneuve-rArcheveque. 

MONTANDON         —  a  Ancy-le-Franc. 
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LASNIER,  inspccteur  de  l'instruction  primaire,  &  Tonnerre. 

CAMUS  —  &  Amiens. 

PERELADAS,  iostituteur,  a  Auxerre. 

AUBERT  —  Coulanges-Ia-Vineuse. 

BERAULT  —  Prtgilbert. 

CHANLIN  —  Toucy. 

PETIT  —  Vermenton. 

SOMMET  —  V6zelay. 

DESSIGNOLLES,  instiluteur  a  Bttneau. 

DELIGNE     "         — 

FILLIEUX  — 

COLSON  — 

POUILLOT  — 

GILLET  — 

CHAMOIN  — 

NIEUTIN  — 

LESPGANOL  — 

GAUTHIER  — 

PROT,  maire,  &  Dollot. 


Brienon.  -  • 

La  FcrtG-Louptere. 

Saint-Julien-du-  Sault. 

(Aube). 

inspccteur  primaire,  a  Clamecy. 

Sens. 

Cruzy. 

Noyers. 

Tonnerre. 


SOClfiTfiS  CORRESPONDANTES. 

YONNE. 

I.  Sociilis  el  Cornices  d'arrondissement. 

Cornice  agricole  de  L'arrondissement  d'Auxerre. 
Cornice  agricole  de  Tarrondissemcnt  d'Avallon. 
Soci&6  d'agriculture  de  Tarrondissement  de  Joigny. 
Cornice  agricole  de  l'arrondissement  de  Sens. 
Soci6t6  d'agriculture  et  d'industrie  de  l'arrondissement  de  Ton- 
nerrc. 

II.  Sociilis  et  Cornices  de  cantons. 

Cornice  agricole  d'Ancy-le-Franc. 

Soctete  d'agriculture  du  canton  de  Brienon. 


.J 
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Cornice  agricole  et  viticole  da  canton  de  Chablis. 
Cornice  agricole  de  Fiogny. 
Cornice  agricole  de  Noyers. 

PARIS  ET    D^PARTEMENTS. 

I.  Paris. 

Soci6t6  gGnCrale  des  agriculteurs  do  France. 
Soci6t6  nationale  et  centrale  d'agriculture,  a  Paris. 
SoctetG  nationale  et  centrale  d'horticulture,  ix  Paris. 
Soctetg  nationale  et  centrale  d'apicullure,        — 
Soci6t6  protectrice  des  animaux,  — 

• 

Le  Journal  des  Cultivateurs,  — 

Le  Journal  d'Agriculturc  progressive.  — 

II.  Sociitis  dipartementales. 

Association  normande,  &  Caen. 

Soci6t&  centrale  d'agriculture,  d'horticulture  et  d'acclimatation 

de  Nice  et  du  dtfpartement  des  Alpcs-Maritimes. 
Soci6t6  d'agriculture  d'Alger. 
Soci6t6  d'agriculture  de  I'Allier. 
Soci6t6  d'agriculture  de  1'ArdSche. 

Soctete  d'agriculture,  des  sciences,  arts  et  belles  lettresdc  l'Aube. 
SootetS  d'agriculture  de  Caen. 
SoctetG  d'agriculture  de  la  Charente. 
SoctetG  d'agriculture  de  la  Charente-Inftrieurc. 
Soctete  d'agriculture  du  Cher. 

Soci6l6  d'agriculture  et  d'industrie  agricole  et  viticole  de  la  Cflte- 
d'Or. 

Soci6l£  d'agriculture  etd'industrie  agricole  et  viticolede  la  DrGme. 

Society  d'agriculture  et  d'horticulture  du  Gers. 

Soctete  diipartementale  d'agriculture  et  d'horticulture  d'llle  et- 

Vilaine. 
Soci6t6  d'agriculture  de  l'lodre. 
Soci6t6  d'agriculture  de  Tlsfire. 


j 
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Soctete  d'agriculture  de  Maine-et-  Loire. 

Soctete  d'agriculture,  du  commerce,  dcs  sciences  et  arts  de  la 

Marne. 
Soci6l6  d'agriculture  de  la  Mayenne. 
Soci6t6  d' agriculture  de  la  Ntevre. 
Soci6t6  d'agriculture  de  l'Orne. 
Soctete  centrale  d'agriculture  du  Pas-dc-Calais. 
Soci&6  d'agriculture  de  la  Haute-Sadne. 
Socidte  d'agriculture  de  la  Vicnne. 
Socidtg  d'horticulturc  de  Limoges. 
Soci6t6  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la  Sarthe. 
&oci&6  d'agriculture  et  des  arts  de  Seine- et-Oise. 
Soci6t6  d'agriculture  de  Vaucluse. 
Le  Cultivateur  Agenais. 
Soci6t6  de  statistique  de  MarseiHe. 

HI.  Sociitis  et  Cornices  d'arrondissement  et  de  canton. 

Cornice  agricole  de  l'arrondissement  d'Alen^on. 
Soci6t6  d'agriculture  de  I'arrondissementde  Bagn^res-de-Bigorre. 
Comity  d'agriculture  de  Tarrondissement  de  Beaune. 
Comity  agricole  de  1'arrondissement  de  Blois. 
Soctetg  d'agriculture  de  Ch&leauroux. 
Cornice  agricole  de  1'arrondissement  de  (llamecy. 
Society  d'agriculture  de  1'arrondissement  de  Comptegne. 
Cornice  agricole  du  canton  d'Ervy. 
Cornice  agricole  de  1'arrondissement  de  Lille. 
Soctetd  d'agriculture  de  1'arrondissement  d'Orltans. 
Cornice  agricole  de  1'arrondissement  de  Provins. 
Soci&g  d'agriculture  de  1'arrondissement  de  La  Rochelle. 
Soctete  d'agriculture  de  l'arrond*  de  Saint-Pol  (Pas -de-Calais). 
Cornice  agricole  de  1'arrondissement  de  Saint-Quentin. 
Cornice  agricole  de  Tarrondissemenl  de  Vitry-lc  Francais. 
Soci6t6  des  sciences,  agriculture  et  arts  de  la  Basse-Alsace,  & 
Strasbourg. 
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COMMISSION  DE  SURVEILLANCE  DE  LA  VIGNE  DOSSAL 

SAVATIER-LAROCHE  Arthur,  avocat. 

JACQUOT  Eugene,  viliculteur,  &  Auxerre. 

BARAT,  entrepreneur. 

GUENIER,  agriculteur. 

FOEX,  directeur  de  la  Station  agronomique. 

DEFRANCE-AMIOT,  proprtetairc. 


DfiLfiGUfi  DE  LA  SOClfiTfi  PRfiS  LA  STATION  AGRONOMIQUE. 

M.  GUENIER  Jules. 


societe  cemrale 


DE  L'YONN'E 


POUR  L'ENCOURAGEMENT  DE  L'AGRICULTURE. 


SEANCE  DU  <3  FEVRIER  1882. 

PRESIDENCE  DE  H.  FLANDIN. 

A  Touvertiire  de  la  stance,  il  est  proc6d6  h  l'installa- 
tion  du  nouveau  bureau. 

II.  Flandin  remercie  les  membresde  la  Soci£t6  centrale 
de  l'avoir  appete  a  la  pr6sidence  : 

«  Messieurs  et  honoris  collegues, 
«  Ce  n'est pas h  moi  que  revenait  lhonneurd'occuper 
cette  place.  D'autres  avaient  plus  de  titres  a  vos  suffrages. 
Mais  vous  avez  accord6  h  TanciennetS  Tavancement  qui 
se  donne  ordinairement  au  choix.  J'ai,  moi,  a  vous  en 
remercier,  mais  je  crains  pour  vous  que  vous  n'ayez  h  le 
regretter.  Je  ne  me  rassure  pour  vous  qu'en  voyanl  a  mes 
c6t£s  notre  ancien  et  digne  president,  le  mfime  vice-presi- 
dent mon  coll6gue,  etces  collaboraleursd6j&  longuement 
6prouv6s  que  vous  avez  gardes  a  leur  poste,  poste  d'hon- 
neur  et  de  travail  tout  ensemble,  pour  aftirmer  que  la 
Soci<H6,  toujours  inspire  du  mSme  esprit,  poursuivra 
son  ceuvre  avec  non  moins  de  zele  et  de  d6vouementdans 
Tavenir  que  dans.le  pass 6. 

«  Vos  statuts,  on  sen  apergoit,  ont  £te  r&liges  sous 
Tinfluence  des  id£es  r£publicaines;  ils  ont  etabli  une 
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loyale  £galite,  une  sincere  paternity  entre  nous;  De  li  ce 
changement,  ou  ce  qu'on  nomme  ailleurs  ce  roulement 
dans  les  fonctions  honorifiques  auxquelles  chacun  doit 
arriver  k  son  tour.  S'il  n  en  6tait  pas  ainsi,  serait-ce  k 
moi  qu'auraient  6t6  ddvolues,  par  rang  d'dge,  celles  que 
vous  m'avez  fait  l'honneur  de  me  ddteguer?  Ellesseraient 
resides  entre  les  mains  de  celui  qui  les  a  remplies  avec 
une  superiority  que  vous  n'attendrez  pas  de  son  succes- 
seur. 

«  Mais,  Messieurs,  vous  ne  perdrez  pas  celui  que,  sans 
la  lettre  de  vos  s  la  tuts,  vous  auriez  tous  voulu  retenir  k 
sa  place ;  je  l'y  reclame,  quant  k  moi,  et  c'est  lui  qui  con- 
tinues de  diriger  vos  travaux,  fiddement  second^  par 
un  autre  lui-mfime,  notre  ami  commun,  M.  Richard.  Sans 
ce  double  appui,  qu  aurais-je  k  vous  apporter  personnel  - 
lement,  sinon  mes  insuflisances  et  ma  faiblesse? 

«  Et  n'aurai-je  pas  surtout  besoin  de  mes  guides,  dans 
le  cours  de  cette  ann£e  ou  le  d£partement  va  preparer 
son  Concours  regional,  et  cr£er  son  6cole  pratique  d'agri- 
culture?*  Je  vous  fais  appel  k  tous,  Messieurs,  pour  que, 
dansces  circonstances  exceptionnelles,  la  Soci6t6  centrale 
soit  k  la  hauteur  de  la  mission  qu'elle  aura  k  remplir.  Je 
n'ai  pas  k  vous  le  dissimuler,  il  existe  encore  dans  cer- 
tains esprits  des  preventions,  et  contre  nos  associations 
agricoles,  et  contre  la  creation  mfime  d'6coles  pratiques 
d'agriculture.  J'ai  eu  trop  souvenl  k  les  combattre  pour 
n'en  avoir  pas  garde  le  souvenir.  On  a  dit  d'une  part 
que  les  Cornices  agricoles  avaient  fait  leur  temps;  de 
l'autre  que  les  6coles  pretendues  scientifiques  d  agricul- 
ture n'etaientque  dedispendieusesinutilites,  ragriculture 
ne  relevant  que  de  l'experience  et  de  la  pratique,  c'est-&- 
dire,  Messieurs,  de  l'empirisme. 
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«  Ce  n'est  pas  devant  vous  qu'on  aura  it  k  com  bait  re 
ces  idies,  mais  il  faut  vous  armer  contre  elles,  car  elles 
onl  des  d6fenseurs  ardents,  ardents  comme  le  sont  g£u6- 
ralement  des  hommes  de  foi,  et  de  bonne  foi  surtout. 

«  Cependant  k  qui  serait-il  nfoessaire  d'apprendre 
aujourd  hui  que  la  chimie  a  p£n6tr6  non-seulement  dans 
1'analyse  des  terres,  rnais  qu'elie  a  fix£  dans  tous  leurs 
principes  iram6diats,  dans  tous  leurs  Elements,  la  com- 
position des  plantes;  qu'elie  a  determine  les  gaz  qu'elles 
respirent,  les  sels  et  les  aliments  qu'elles  s'approprient 
et  qu  il  faut  restituer  au  sol  pour  qu'il  ne  devienne  pas 
sterile? 

«  Et  combien  de  grandes  questions  d'un  autre  ordre, 
com merci ales,  industrielles,  economiques,  se  ratlacbent 
k  cette  science  agricole  pour  laquelle  on  a  si  peu  fait 
dans  le  pass£,  que  le  premier  acte  du  dernier  Empire  fut 
de  supprimer  notre  premiere  grande  6cole  centrale  fon- 
dle k  Versailles  en  4848,  parce  qu'elie  gfinait  les  chasses 
d'une  majesty  nouvelle. 

«  A  la  Republique  de  reparer  les  fautes  et  les  oublis. 
Elle  vient,  vous  le  savez,  de  cr6er  un  ministfere  special 
de  l'agriculture,  c'est  dire  que  vous  aussi,  hommes  des 
champs,  modesles  et  d6vou6s,  vous  aurez  d6sormais» 
votre  represenlant  autorise  dans  les  conseils  de  FEtat,  et 
que  vous  pourrez  attendre  de  lui  ce  qui  est  dft  a  vingt- 
cinq  millions  de  travailleurs  con  sacra  n  I  leurs  forces  h 
faire  produire  k  la  terre  l'alimentation  de  trente-sept 
millions  de  Fran^ais.  Lesindustrielset  les  commergants 
d'ordres  divers  ont  eu  leurs  privileges;  vousne  deman- 
dez  que  l'6galit6  de  protection,  on  ne  pourra,  ni  Ton  ne 
voudra  vous  la  refuser.  Et  n'&es-  vous  pas  les  induslriels 
et  les  commergants  par  excellence,  n'est-ce  pas  vous  qui 
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alimentez  tous  les  marches?  A  ce  litre,  vous  avez  tout  a 
attend  re  d'un  gouvemement  qui  vit  de  vous,  par  vous,  el 
qui,  s'il  vous  traite  selon  vos  m^rites,  vous  tiendra  pour 
ses  plus  loyaux  serviteurs,  et  aussi  m£me  pour  ses  plus 
fermes  d£fenseurs.  La  R6publique  s'est  tout  d'abord  atta- 
chee  k  rendre  l'instruction  primaire  gratuite,  afin  de  la 
rend  re  obligatoire,  et  elle  a  bien  fait.  Mais  rinslruction 
agricole  est  aussi  une  instruction  nationale.  Elle  em- 
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prunte  k  toutes  les  sciences,  mais  elle  rend  k  la  soci&6  le 
centuple  de  ce  qu'elle  en  reQoit.  II  est  bon  que  la  balance 
s'6tablisse. 

«  Mais  je  touche  k  des  questions  qui  reviennent  et 
reviendront  chaque  jour  devant  vous,  les  solutions  que 
vous  avez  k  y  donner  6tant  le  principe  et  la  fin  de  votre 
institution  m6me.  A  cetle  heure  ne  prenons  ensemble 
qu'un  engagement,  celui  d  etudier,  de  discuter  avec 
calme,  patience  et  d£sint£ressement  les  graves  int£r6ls 
qui  vous  sont  confies.  II  ne  se  fait  pas  de  politique  ioi, 
il  n'y  a  done  pas  de  pressions  k  combattre,  il  n'y  a  que 
du  bien  k  faire.  Appliquons-nous-y  sans  reserve.  Que 
chacun  nous  apporte  son  savoir,  ses  efforts,  sa  volont6 
loyale ;  ce  tribut  ne  sera  que  le  second,  mais  le  meilleur 
impdt  que  le  pionnier  du  sol,  le  paysan,  payera,  et  large- 
ment  toujours,  k  la  communaut6  frangaise,  k  notre  bien 
aim£e  Patrie,  k  la  R6publique.  » 

Lecture  est  donnSe  du  proc&s-verbal  de  la  derntere 
stance,  qui  est  adopts. 

M,  Savatier-Laroche  informe  la  Soci6t6  qu  il  a  regu  de 
M.  Thierry  un  m6moire  relatif  aux  d6couverles  de  M.  Pas- 
teur sur  la  vaccination  preventive  des  maladies  charbon- 
neuses.  ConformSment  k  ce  qui  a  6t6  d6cid6  k  la  r6union 
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du  5  d£cembre  dernier,  la  Soci6t6  charge  son  bureau  de 
faire  imprimer  ce  m£moire. 

M.  le  president  communique  ensuite  k  la  Soci6t6  : 

4°  (Jn  avis  du  Ministrede  l'agriculture,  d'apr&s  lequel 
le  Concours  regional  d'animaux  reproducteurs,  d'instru- 
mentset  de  produits  agricoles  aura  lieu  k  Auxerre  du  13 
au  22  mai  1882.  Les  declarations  des  exposants  devront 
6tre  adress^es  au  ministerede  Tagriculture,  224,  boule- 
vard Saint-Germain,  au  plus  tard,«  le  5  avril  1882 ; 

2°  Une  lettre  du  ministre  de  l'agriculture  appelant 
Tattenlion  de  la  Soci6l6  sur  les  d6couvertes  de  M.  Pasteur 
pour  preserver  les  animaux  domestiques  de  l'attaque  du 
charbon;  et  un  exemplaire  du  compte-rendu  public  k  ce 
sujet  par  l'Acad£mie  des  sciences; 

3°  Une  brochure  par  M.  L6on  Say  sur  le  rachat  des 
cheminsde  fer; 

4°  Le  programme  du  Concours  g£n£ral  agricole  qui 
aura  lieu  k  Paris,  au  palais  de  Tlndustrie,  du  6  au  15 
fevrier  1882; 

5°  Le  programme  du  Concours  g6n£ral  agricole  qui 
aura  lieu  k  Nevers  du  1er  au  5  Rvrier  1882 ; 

6°  Une  lettre  de  M.  le  Pr£fet  de  1'Yonne  transmetlant  k 
la  Soci&6  centrale  les  tableaux  des  Soci£l6s  protectrices 
des  oiseaux  fondles  dans  les  6coles  de  Villefargeau  et  de 
Villegardin.  La  Soci6t6  confie  k  M.  de  Bogard  le  soin 
d'examiner  ces  tableaux; 

7°  Les  m6moires  de  la  Soci6t6  d'agriculture  de  la 
Harne.  lis  contiennent,  entre  autres,  un  travail  inces- 
sant de  M.  Yimont  sur  la  nouvelle  m6thode  de  M.  Goetz 
pour  la  culture  de  la  prairie  sfeche,  permanente,  k  hauts 
rendements  variables  de  12  it  20,000  kilog.  de  foin  sec  a 
rhectare,  pouvant  fetre  cr&e  partoutou  mftrit  le  froment, 
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entrelenue  par  la  seule  humidite  d  hiver  el  les  ressources 
dont  dispose  tout  cultivateur.  La  Soci6t6  confie  k  M.  Rapin 
le  soin  d'examiner  ce  travail  et  de  lui  faire  un  rapport  k 
ce  sujet. 

M.  le  President  soumet  k  la  Soci6t6  les  comptes  de 
l'exercice  1881.  Une  commission  compos6e  de  MM.  Gus- 
tave  Pinard,  Momon  Delphin  et  Esmelin,  est  nomm6e 
pour  proc6der  k  la  verification  de  ces  comptes. 

M.  le  President  fait  ensuite  connaltre  le  budget  pour 
l'exercice  1882.  L'etat  financier  de  la  Soci6t6  s6tablit 
ainsi  qu'il  suit : 

BUDGET  DE  1882 : 

REGETTES  I 

Reliquat  de  l'exercice  1881 2,337  41 

Subventions  de  l'tftat  et  du  dSpartement. . . .  6,000  » 

Cotisations  de  150  membres 1 ,500  » 

Subventions  communales 1 00  » 

Produit  de  la  vigne  d'essai 500  » 

Int6r6ts  de  fonds,  cotisations  arrives,  re- 

cettes  impr6vues 200  » 

10,637  41 

DEPENSES  : 

Prime  d'honneur 2,000  » 

Primes  diverses   k  d^cerner  au  Concours 

d'Auxerre 2,000  » 

Subvention  1882  k  la  Station  agronomique. .  2.000  » 

Impressions 1 ,000  » 

Souscriptions  et  abonnements 50  » 

Frais  de  bureau 1 50  » 

Fermage  1 882  de  la  vigne  d'essai 200  » 

A  reporter. . .       7,400     » 
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Report 7,400     » 

D£penses  ordinaires  de  la  vigne. . . . 300    » 

D£penses  de  plantation,  fumage,  etc 500    » 

Depenses  irapr6vues  de  Concours,  non-va- 

leurs,  reliquat 2,437  41 

40,637.41 

M.  le  Pr6sident  donne  egalement  connaissanee  k  la 
Socteted'une  lettre-circulaire  de  la-Soci£t6  des  Agricul- 
leurs  de  France. 

Conform6ment  k  Tordre  du  jour,  la  Soci^te  formule 
ensuite  ainsi  qu'il  suit  les  voeux  k  appuyer  a  la  reunion 
des  d616gu6s  des  Societ6s  agricoles  : 

1°  En  vue  d'assurer  la  sinc6rit6  des  transactions,  la 
Soci6t6  demande  que  les  vins  de  raisins  sees,  de  sucre  ou 
autres  produits  semblables  ne  soient  vendus  qu'avec  la 
declaration  expresse  du  proc6d6  de  fabrication  artificielle, 
et  ne  puissent  circuler  qu'avec  une  estampille  indiquant 
qu'ils  proviennent  de  cette  fabrication. 

2°  La  Soci&S  6met  le  voeu  que  des  encouragements 
soient  4onn6s  k  (organisation  des  syndicats  agricoles 
semblables  k  celui  que  M.  Harly-Perraud  a  organist  dans 
l'arrondissement  de  Sens. 

3°  La  Society  demande  qu'une  solution  prochaine  soit 
donn^e  k  la  question  de  la  vaine  p&ture.  Au  cas  ou  elle 
serait  maintenue  par  le  l£gislateur,  il  importerait  qu'elle 
ne  fftt  pas  r6gl£e  par  les  Conseils  municipaux  seulement, 
qui,  sur  certains  points,  se  sont  montres  hostiles  aux 
fermiers  qui  pratiquent  l'61evage  de  mouton,  mais  qu'il 
irUervint  une  rdglementation  generate  aprte  avis  des 
Soci6t6s  agricoles,  et  sous  le  contrdle  du  Conseil  general 
de  chaque  dSpartement. 
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La  Society  delegue  ensuile  M.  de  Bogard  pour  la  repre- 
sentor le  13  fi&vrier  1882  h  la  reunion  de  la  Soci&6  des 
Agnculteurs  de  France. 

La  Soci^te  procfede  h  la  nomination  de  la  commission 
de  visile  des  fermes.  Sont  nomm6s  membres  de  cetle 
commission,  pour  l'arrondissement  d'Auxerre  :  MM.  Che- 
vallier,  Geste,  Petitjean,  Gustave  Pinard  et  Richard ;  pour 
l'arrondissement  d'Avallon  :  MM.  Barban  et  Jules  Hou- 
daille;  pour  l'arrondissement  de  Joigny  :  MM.  Arrault 
fils  et  Georges  Thierry;  pour  l'arrondissement  de  Ton- 
nerre  :  MM.  Lejay  et  Portier;  pour  l'arrondissement  de 
Sens  :  MM.  de  Fontaine  et  D61ions. 

L'ordre  du  jour  appelle  ensuite  la  question  de  l'organi- 
sation  d'une  Exposition  horticole  et  maraichfere  lors  du 
Concours  regional  d'Auxerre.  A  la  reunion  de  d6cembre, 
la  Society  avait  d6cid6  que  son  Concours  annuel,  qui 
doit  se  tenir,  en  1882,  a  Auxerre,  serait  remplace  par  un 
Concours  de  vins,  de  beurres  et  de  fromages,  en  y 
comprenant  les  proced6s  de  fabrication.  Mais  ce  pro- 
gramme, comme  le  fait  observer  M.  Savatier-Laroche, 
rentre  complement  dans  celui  du  Concours  regional,  et 
par  suite  le  concours  de  la  Soci&te  cenlrale  serait  denue 
de  toute  importance,  de  toule  utility.  La  Soci6t6  centrale, 
abandonnant  alors  son  projet  d'une  Exposition  de  vins, 
beurres  et  fromages,  ne  pourrait-elle  pas  la  remplacer 
par  une  Exposition  horticole  et  maraichfcre?  La  culture 
maraichfere  a  pris  en  efFet  une  extension  considerable 
dans  le  d6partement  de  l'Yonne,  et,  mfilant  Futile  k 
1'agrSable,  ne  serait-il  pas  bon  aussi  d'appeler  h  concou- 
rir  les  horticulteurs  et  proprietaires  qui  s'occupent  de  la 
culture  des  arbres  de  nos  vergers  et  des  plantes  d'orne- 
ment  de  nos  jardins  ? 
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Apres  diverses  observations  fournies  par  MM.  Savatier- 
Laroche,  de  Bogard,  Richard,  Montarlot  et  Pinard,  la 
Soci&e  decide  en  principe  qu'une  Exposition  horticole  et 
maraichere  aura  lieu  a  Auxerre  !ors  du  Concours  regional 
de  1882.  Elle  pense  qu  il  serait  bon  de  faire  appel  k  ce 
sujet  aux  diverses  Soci6t6s  agricoles  du  d^parlement,  et 
en  remet  le  soin  k  son  bureau.  Elle  nomme  ensuite  une 
commission  de  cinq  membres  qui  s'adjoindront  au 
bureau  afin  de  s'enlendre  avec  les  dites  Societ6s  du 
d^partement  pour  la  creation  de  cette  Exposition  et  la 
fixation  des  recompenses  auxquelles  elle  pourra  donner 
lieu. 

Sont  nomm^s  membres  de  cette  commission  MM.  Carn- 
buzat,  Francois,  Guiblin,  Momon  Delphin  et  Montarlot. 

M.  Savalier-Laroche  donne  connaissance  k  la  Soci6t6 
du  rapport  fait  par  M.  Rapin  sur  l'essai  fait  par  lui  de 
1'ejngrais  chimique  deM.  Bugnot-Colladon,  deBesangon. 
Cet  engrais,qui  n'estpas  trfesclier,  a  produit  un  assez  bon 
r£sultat. 

La  parole  est  ensuite  don  nee  k  M.  de  Bogard  pour  la 
lecture  de  son  rapport  sur  le  Concours  d'enseignement 
agricole  fait  k  Joigny  en  1881 ,  rapport  qui  sera  d  ailleurs 
insure  au  Bulletin.  Un  fait  frappe  tout  d'abord-  l'esprit 
a  Taudition  de  ce  rapport,  c'est  le  nombre  des  concur- 
rents qui  s'est  £lev6  h  \  ,029. 

Les  mati&res  k  Tordre  du  jour  Giant  6puis6es,  la  stance 
est lev£e. 
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SEANCE  DU  13  MARS  J  882. 

PRESIDENCE  DE  M.  FLAND1N. 

Le  proc£s-verbal  de  la  sdance  du  13  mars  6tant  lu  el 
adopte  sans  observations,  il  est  procede  a  la  presentation 
de  nouveaux  membres. 

Sont  presents  : 

MM.  EmileAmand,  avou6  h  Auxerre;  Durand,  notaire 
k  Sens;- Roy,  ancien  huissier,  rue  Neuve,  k  Auxerre; 
Edmond  Leblane,  veterinaire,  4,  rue  des  Consuls,  k 
Auxerre,  et  Chaucuard,  limonadier,  19,  rue  du  Temple, 
k  Auxerre,  par  MM.  Savatier-Laroche  et  Vallier ; 
,  M.  Hatlier,  notaire  &  Auxerre,  par  MM.  Vallier  et 
Girard ; 

M.  Folliol,  conseiller  general  et  maire  de  Chablis,  par 
MM.  Flandin  et  Savatier-Laroche. 

II  sera  statue  a  la  prochaine  seance  de  la  Societe  sur  ces 
presentations. 

M.  le  President  communique  a  la  Society  : 

1°  Une  lettre  de  M.  Thierry,  remerciant  la  Society  de 
sa  nomination  comme  membre  correspondant,  et  de  la 
publication  de  la  conference  faite  par  lui  k  la  stance  du 
5  decembre  1881.  M.  Thierry  avail  temoign6  dans  sa 
lettre  le  d£sir  d'assister  &ia  seance  de  ce  jour  pour  faire 
quelques  communications  k  la  Society  sur  le  transport 
des  animaux  par  voies  ferries,  et  sur  la  loi  du  31  juillet 
1881  (police  sariitaire  des  animaux  domestiques).  La 
lettre  de  M.  Thierry  6tant  arrivee  trop  tard  pour  qu'jl  ait 
pu  6tre  pr^venu  en    temps  utile,  les  communications 
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annonc£es  par  M.  Thierry  seronl  inscrites  k  I'ordre  du 
jour  de  la  prochaine  seance. 

2°  Une  lettfe  de  M.  Rathier,  president  du  Cornice  agri- 
cole  de  Chablis,  annongant  qu'i  sa  rdunion  d'avril  il  pro- 
posera  &  son  bureau  de  verser  a  la  Soci&e  centrale  ses 
allocations  de  l'Etat  et  du  departement. 

3°  Deux  volumes  deMme  <Je  Fitz -James.  Dans  ces  ouvra- 
ges,  Mme  la  duchesse  s'occupe  du  phylloxera;  elle  se  pro- 
nonce  en  faveur  de  rin traduction  des  vignes  americaines; 
elle  en  a  d'ailleurs  plante  quatre  cent  soixantc  hectares, 
et  sa  plantation  est  trfcs  prospfere.  Mmo  la  duchesse  ne 
s'occupe  pas  seulement  du  phylloxera  dans  ces  deux 
volumes;  elley  fait  aussi  une  etude  tres  complete  de  la 
culture  de  la  vigne,  de  sa  taille,  de  sa  greffe.  H  le  Presi- 
dent lui  a  adresse  des  remerciements au  nom  de  la  Soci6t6 
centrale. 

4°  Une  lettre  de  M.  le  comte  de  Jacomel,  ingenieur  des 
mines,  sur  une  entreprise  ayant  pour  but  de  developper 
en  Bourgogne  la  culture  de  la  betterave,  en  y  creant  des 
usines  pour  la  fabrication  du  sucre.  M.  de  Jacomel 
demande  h  la  Soci&6  de  lui  faire  connattre  les  ressources 
que  peut  presenter  le  departement  au  point  de  vue  de  la 
betterave.  Apr£s  diverses  observations  presentees  par 
M.  le  President,  M.  Richard,  M.  de  Bogard,  la  Soci6te, 
pensant  qu'il  y  aurait  un  Ires  grand  int6r<U  h  attirer  dans 
l'Yonne  Tindustrie  sucri^re,  et  que  pour  cela  il  serait 
utile  qui  l'aide  desSocietes  d'arrondissement,  il  fut  fait 
une  etude  sur  la  culture  de  la  betterave  dans  le  departe- 
ment et  sur  Textension  dont  cetle  culture  est  susceptible, 
nornme,  pour  faire  cetle  etude,  une  commission  compo- 
s£e  de  MM.  Geste,  Pinard-Miraut  et  Fabien  Rapin  pour 
l'arrondissement  d'Auxerre ;  MM.  Arrault,  Couturier  et 
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Tarlois  pour  I'arrondissement  de  Joigny;  MM.  Brejoux, 
de  Fontaine  et  Harly-Perraud  pour  Tarrondissement  de 
S?ns ;  MM.  Beau;  Lasnier  et  Lejay  pour  I'arrondissement 
de  Tonnerre;  MM.  Barban,  Ars&ne  Gauthieret  Houdaille 
pour  l'arrondissemenl  d'Avallon. 

5°  Une  faude  de  M.  Fischer  sur  la  transformation  du 
sang  des  animaux  en  engrais  solide  par  un  traitement 
rapide  et  a  froid,  transformation  permettant  d'utiliser  le 
sang  qui  se  perd  dans  les  abattoirs-  M.  de  Bogard  donne 
connaissance  k  la  Soci6t6  d'une  des  experiences  de  M.  Fis- 
cher h  laquelle  il  a  assiste,  et  qui  a  donn6  des  r£sultats 
tres  satisfaisants. 

6°  Une  brochure  offerte  h  la  Soctete  par  M.  de  Bogard 
(visile  des  instruments  et  machines  agricoles  k  Ch&lons- 
sur-Marne  en  juillet  1879).  M.  le  President  remercie  M.  de 
Bogard  au  nom  de  la  Societe. 

M.  Vallier  rend  compte  k  la  Soci&6  des  travaux  de  la 
commission  d' organisation  de  ('Exposition  horticole 
annex^e  au  Concours  regional. 

La  commission  a  d6cid6  tout  d'abord  que  cette  Exposi- 
tion ne  devait  pas  Sire  restreinte  au  d6partement  de 
l'Yonne,  et  qu'il  convenait  d'in  viler  a  y  prendre  part  les 
horticulteurs  de  la  region  et  m6me  ceux  des  d6parle- 
ments  limitrophes  de  l'Yonne  ne  faisant  pas  partie  de  la 
region,  lels  que  ceux  du  Loiret,  de  la  Nifevre,  de  l'Aube, 
de  Seine-et-Marne.  Les  horticulteurs  des  d£partements 
limitrophes  n'ont-ils,  pas  en  effet,  plus  de  rapports  avec  le 
d^parlement  de  l'Yonne  que  ceux  des  dSpartements  non 
limitrophes  de  la  region. 

Le  but  decettfe  Exposition,  d'apr&s'la  commission,  est, 
avant  tout,  de  stimuler  nos  horticulteurs,  de  les  encoura- 
ger,  et  de  d6velopper  dans  l'Yonne  les  progr&s  de  Phorti- 
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culture.  La  commission  a  cm  pouvoir  atteindre  ce  but  en 
faisant  concourir  a  part  les  exposants  du  departement  et 
ceux  desdepartements  Strangers.  Les  recompenses  seront 
d6cern6es  entre  les  exposants  du  departement  et  ceux 
des  departements  Strangers,  proportionnellement  a  leur 
nombre  et  k  leur  m£rile. 

La  commission  a  redige  un-programme  de  cette  Expo- 
sition horlicole,  et  lui  a  donn6  la  plus  grande  publicity 
possible. 

Ce  programme  comprend  cinq  grandes  divisions. 

La  premiere  est  consacr^e  a  la  culture  maraichfere,  et 
est  subdiviste  en  cinq  classes  :  1re,  Primeurs ;  2m0,  Asper- 
ges ;  3me,  Fraisiers ;  4me,  Plantes  potagferes  bulbeuses ; 
5ne,  Legumes  de  saison. 

La  seconde  division,  consacr6e  aux  plantes  et  arbustes 
d'ornement,  est  subdiviste  en  huit  classes  :  ire,  Plantes 
de  serre  chaude ;  2me,  Plantes  de  serre  temp£r6e ;  3me, 
Collections  de  coniftres ;  4me,  Arbres  et  arbustes  decora- 
tifs  de  jardins ;  5m%  Plantes  grasses ;  6me,  Pelargoniums ; 
7"e,  Rosiers;  8me,  Plantes  de  massifs. 

La  troisi&me  division,  consacr6e  aux  arbres  fruitiers, 
est  subdivis6e  en  trois  classes  :  hn,  Arbres  fruitiers ;  2me, 
Proc6d6s  de  multiplication  des  arbres  fruitiers';  3™,  Spe- 
cimens cfarbres  taill6s. 

Dans  ces  trois  divisions  seulement  les  horticulteurs  des 
departements  Strangers  sont  appeies  k  concourir ;  et  ils 
concourront  k  part  ainsi  qu'il  vient  d'etre  dit. 

Dans  les  deux  divisions  suivantes,  le  departement  de 
l'Yonne  est  seul  admis  k  concourir. 

La  quatrieme  division  comprend  les  plans  detailies  de 
jardins  ayant  6t6  executes  dans  le  departement  de 
TYonne. 
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La  cinqui&me  division  a  6te  eta  b  lie  sur  la  demande  de 
M.  Fortunet,  inspecteur  des  eaux  et  for6ts.  [/administra- 
tion des  forfets,  joignant  son  exposition  k  la  n6tre,  con- 
struira,  dans  lenceinte  qui  nous  est  r6serv£e,  un  chalet 
forestier. 

Celte  cinquteme  division,  que  la  commission  a  dautant 
moina  hdsite  a  cr£er  que  la  Societe  centrale  s'est  tout 
particulierement  occupee  du  reboisement,  comprend 
deux  subdivisions  :  1°  Produits  forestiers  et  materiel 
dexploitation  des  forfets;  2°  Repeuplement  des  for&s  et 
reboisement  des  terrains  apparlenant,  soit  h  I'Etat,  soit 
aux  communes,  soit  aux  particuliers. 

La  ville  d'Auxerre  a  ddsigne,  pour  Tetablissement  de 
1'Exposition  horticole,  Pesplanade  Davousl  depuis  la  porle 
du  Temple  jusqu'&  la  porle  Chantepinot.  Elle  prend  k  sa 
charge  tous  les  frais  d'installation,  de  sorte  que  la 
Societe  centrale  n'a  k  se  pr6occuper  que  des  recompenses 
k  decerner.  Ces  recompenses  seronl  d'ailleurs  trfes  nom- 
breuses ;  elles  pourront  atteindre  le  chiffre  de  deux  cents 
au  minimum,  si  les  exposants  repondent  k  notre  appol, 
grAceauxsubventionsqu'ontpromises  les  diversesSocietes 
agricoles  du  departement,  et  qui  viennent  s'ajouter  aux 
deux  mille  francs  votes  k  cet  effet  le  13  Janvier  par  la 
Societe  centrale. 

La  commission,  d'ailleurs,  ne  pourra  etablir  son  pro- 
gramme definitif  de  recompenses  avant  le  5  avril,  der- 
nier delai  accords  aux  exposants  pour  leur  declaration. 

Elle  a  cru  devoir  demander  aux  diverses  Soci6tes  hor- 
ticoles  des  departements  appeies  k  concourir  s'il  leur 
serait  agreable  de  deieguer  un  de  leurs  membres  pour 
participer  aux  travaux  du  jury  de  notre  Exposition.  La 
m6me  demande  sera  adressee  k  la  Societe  des  horlicul- 
teurs  de  Paris. 


—  3i  — 

Les  horticulteurs  d'Auxerre  ont  6t6  invites  k  fournir  des 
projcts  de  plans  pour  le  jardin  de  1' Exposition  horticole. 
La  commission,  d'accord  avec  la  Ville,  a  choisi  le  plan 
de  M.  Montarlot. 

Les  decisions  prises  par  la  commission  sont  approu- 
v£es  par  la  Soci6l6. 

La  commission  s'est  aussi  oecup6e  de  l'organisation 
d'un  Concours  vinicole.  Le  programme  ministeriel  ne 
comporteen  effet  que  sept  m^dailles  pour  les  vins  rouges 
de  I'Yonne  et  sept  m^dailles  pour  les  vins  blancs;  trop  de 
recompenses  pour  les  vins  blancs,  pas  assez  pour  les 
vins  rouges.  Les  vins  grands  ordinaires  et  ordinaires 
seront  certainement  desherit6s  au  profit  des  vins  fins, 
bien  qu'ils  soient  la  principale  production  du  departe- 
ment.  La  commission  a  pens6  quil  y  avait  \k  une  lacune 
k  combler,  et  a  d6cid6  de  donner  une  plus  grande  exten- 
sion au  Concours  vinicole,  et  de  diviser  les  vins  dans  ce 
Concours  en  trois categories:  i°  Vins  fins ;  2°  Vins  grands 
ordinaires ;  3°  Vins  ordinaires.  La  commission  s'estadres- 
s6e  au  commissaire  general  de  Imposition  pour  obtenir 
de  lui  une  fusion  entre  le  Concours  vinicole  minist6riel  et 
le  Concours  vinicole  organise  par  les  Soctetes  de  l'Yonne. 
Le  commissaire  general  a  r£pondu  que  rien  ne  serait 
modify  dans  le  programme  minist£riel.  A  la  Society  cen- 
trale  de  decider  maintenant,  si,  k  l'aide  des  Societes 
d'agriculture  d  arrondissement,  elle  organisera  une  Expo- 
sition vinicole  k  c6te  de  celiedu  gouvernement. 

MM.  Richard  et  plusieurs  autres  membres  font  observer 
que  1'organisalion  de  ces  deux  Expositions  k  c6te  l'une  de 
l'autre  prSsenterait de  tr&s grands  inconvenients. 

Apres  une  assez  longue  discussion,  k  laquelle  prennent 
part  MM.  Tartois,  Lasnier,  Romand,  Guibiin,  Pinard- 
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MirauL,  la  Soci6t6  decide  que,  dans  16tat  actuel  des 
choses,  elle  ne  fera  pas  d' Exposition  vinicole  spteiale. 
Elle  invite  toutefois  son  bureau  a  s'adresser  au  Minisire 
de  l'agriculture  pour  obtenir  de  lui  la  modification  du 
programme officiel  quele commissaire  g6n6ral  a  declare 
ne  pouvoir  faire. 

La  commission  enfin  a  organic  un  Concours  d£parte- 
mental  d'enseignement  agricole,  de  concert  avec  M.  I'lns- 
pecteur  d'acad£mie. 

Quatre  divisions  ont  6t6  6tablies  entre  les  Aleves, 
savoir  : 

4°  Eteves  gar^ons  de  13  k  46  ans ; 

2°  Elfeves  gargons  au-dessous  de  1 3  ans ; 

3°  Elfeves  filles  de  13  k  16  ans; 

4°  Elfeves  filles  au-dessous  de  13  ans. 

Chaque  Soci£t£  agriegle  d'arrondissement  ou  groupe 
de  Soci6t£s  agricoles  d'arrondissement  contribuant  k  la 
creation  de  ce  Concours  pour  cent  francs,  des  recom- 
penses seront  d£cern6es  ainsi  qu'il  suit : 

1°  Dans  chaque  division,  deux  prix  pour  les  institu- 
teurs  ou  institutrices,  savoir  :  une  m&laille  d  or  pour  le 
1er  prix  et,  pour  le  second,  un  ouvrage  d'agriculture ; 

2°  Dans  les  quatre  divisions,  huit  prix,  cest-&-dire 
deux  par  division,  seront  d£cern6s  aux  £l£ves.  Ces  huit 
prix  consisteront  en  ouvrages  d  agriculture. 

De  concert  avec  M.  llnspecteur  d'acad£mie,  la  com- 
mission a  combine  ainsi  qu'il  suit  le  Concours  depart- 
mental et  les  Concours  d'arrondissement  d'enseignement 
agricole  : 

Les  sujets  de  composition  seront  les  mftmes  dans  cha- 
que arrondissement,  et  dans  chaque  arrondissemenl  le 
Concours  aura  lieu  le  jeudi  23  mars,  de  9  heures  & 
raidi. 
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Les  sujets  serontchoisis  par  une  commission  compos6e 
de  trois  membres,  et  envoy6s  par  les  soins  de  M.  1'Inspec- 
teur  aux  presidents  des  commissions  de  surveillance  de 
chaque  canton. 

Danschaque  arrondissement  la  commission  charg6e  de 
Pexamen  des  compositions  pour  le  Concours  darrondisse- 
ment,  enverra  les  deux  premieres  compositions  de  chaque 
division  k  la  commission  departementale  qui  choisira  les 
laur£ats  dans  les  dix  compositions  envoyees  par  divi- 
sion. 

Sont  nomm6s  membres  de  la  commission  charg^e  de 
choisir  les  sujets  de  composition  :  MM.  de  Bogard,  Fabien 
Rapin  el  Richard. 

Sont  nommes  membres  de  la. commission  charg^e 
d'exa  miner  les  compositions  pour  les  prix  dSpartemen- 
taux  :  MM.  Tlnspecteur  d'academie,  president,  Emile 
Odob£,  Tarlois,  de  Fontaine,  Savatier-Laroche  et  Lejay, 
membres. 

Les  matieres  &  I'ordra  du  jour  etant  6puis6es,  la  stance 
est Iev6e. 


3 


—  34  — 


CONCOURS 

DE  LA  SOCl£T£  CENTRALE  D* AGRICULTURE  DE  LTONNE 

PRIME  D'HONNEUR 
Un  objel  d'Art  de  1,500  fr.  el  une  Prime  de  500  fr. 
M.  Pailleret,  fermier  a  Villefargeau. 


CONCOURS  REGIONAL  DE  LTONNE 

Mai  1882 
DISTRIBUTION  DES  RECOMPENSES 

OFFERTES  PAR    LA  SOGIETE    CENTRALE  ET  LES    AUTRES  SOCl£T£S 

DU  DEPARTEMENT. 

EXPOSITION  HORTICOLE  ET  FORESTlfcRE 

Sur  la  proposition  du  Jury,  une  m&laille  d'or  sp£ciale 
a  616  d6cern£e  k  M.  Vallier  pour  ['organisation  de  l'Expo- 
sition. 

Avant  la  proclamation  de  cette  recompense,  M.  le 
President  du  Jury  a  lu  le  rapport  qui  suit  k  M.  le  Presi- 
dent de  la  Soci&g  centrale  : 

«  Monsieur  le  President, 

«  Le  Jury  charge  par  la  Soci6t6  centrale  et  par  le 
Cornice  de  l'arrondissement  d'Auxerre,  de  dislribuer  les 
prix  aux  concurrents  de  1' Exposition  d'horticulture,  a&6 
frappS  de  1'ordre  parfait  qui  a  pr£sid£  k  cette  Exposition. 
II  sait,  d'ailleurs,  le  z&le  et  le  d£vouement  hors  ligne 
d6p!oy6  dans  cette  circonstance  par  M.  Vallier;  il  croit 
que  les  Soci£t£s  cr£atrices  de  TExposition  ne  feraient 
qu'un  acte  de  justice  en  decernanl  k  M.  Vallier  une 
medaille  d'or  sp6ciale. 

«  Le  Jury  ne  s'est  pas  cru  autoris6  k  prendre  lui- 
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m6me  cette  initiative;  il  croit dailleurs  que  l'atlribution 
de  cette  m6daille  par  la  Societe  centrale  et  le  Cornice 
rehausseront  le  prix  de  la  recompense  si  bien  m6rit6e  par 
M.  Vallier. 
«c  lis  vous  prient  cTagr6er,  etc. 

«  Les  membres  du  Jury.  » 

Exposition  Horticole. 

lr«  division.  —  Cultures  maraicheres. 

1.  prix.  Medaille  d'or,  M.  Moreau,  jardinier-maraicher  a 
Auxerre,  pour  l'ensemble  de  son  lot  de  legumes  varies. 

2.  prix.  M&iaille  de  vermeil  tres  grand  module,  M.  Gavirey, 
jardinier  de  Tasile  des  alienee  d' Auxerre. 

3.  prix.  Medaille  d'argent,  M.  Simon  Guenot,  jardinier  de 
M.  Martin,  au  chateau  du  Saulce.   * 

M6dailles  de  bronze,  MM.  Mathieu,  a  Chemilly-pres  Seigne- 
lay ;  Jules  Guignier,  maraicher  a  Auxerre ;  Auguste  Deschamps, 
jardinier  de  M»«  Sonnier-Moret,  a  Chemilly;  Jules  Barat,  a 
Auxerre. 

CULTURE  SPEGIALE  D'ASPERGES. 

1.  prix.  Medaille  d'or  grand  module,  M.  Gagner-Vannereau, 
horticulteur-aspergiste  a  Cravant. 

2.  prix.  Medaille  d'or,  M.  Richard,  proprietaire  a  H6ry. 

3.  prix.  Medaille  de  vermeil  grand  module,  M.  Lizerand,  hor- 
ticulteur-aspergiste a  Vergigny. 

M6d.  de  vermeil  ex-cequo.  MM.  Fournier,  Mother^,  Ulysse 
m  Perrignon-et  Quiqueret,  proprietaires  a  H6r\. 

FRAISIERS. 

1.  prix.  M6daille  de  vermeil,  M.  Hippolyto  Pothier,  a 
Auxerre. 

2.  prix.  Medaille  de  bronze  ex-cequo,  MM.  Boileau,  huissier 
a  Auxerre,  et  Pierre  Rousseau,  jardinier  de  M.  Martin,  au  cha- 
teau du  Saulce. 

PRIMEURS. 

Medaille  de  vermeil  grand  module,  M.  Jules  Sidenier,  mar- 
chand  de  fruits  et  legumes  a  Appoigny. 
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2«  division.  —  Plantes  et  Arbustes  d'ornement. 

I.  —  PLANTES  DE  8ERRE  GHAUDE. 

1.  prix.  M6daille  d'or  grand  module,  M.  £mile  Trtfoux,  horti- 
culteur  a  Auxerre. 

2.  prix.  M.  Hamelin,  horticulteur  a  Auxerre. 

3.  prix.  Medaille  de  vermeil  grand  module,  M.  Jules  Delan- 
court,  jardinier  de  M.  Gu6rin  de  Vaux,  a  Auxerre. 

4.  prix.  Medaille  d'argent,  M.  Ferdinand  Montarlot,  horticul- 
teur a  Auxerre. 

Medaille  de  bronze,  M.  Henri  Patri,  jardinier  de  M.  James,  a 
Auxerre. 

II.  —  PLANTES  DE  SERRE  TEMPfiRfiE. 

1.  prix.  M&Iaille  d'or,  M.  Tr^foux. 

2.  prix.  Medaille  de  vermeil  grand  module,  M.  Hamelin. 

3.  prix.  M6daille  de  vermeil,  M.  Rousseau. 

4.  prix.  Medaille  d'argent,  M.  F.  Montarlot. 

M6daille  de  bronze  grand  module,  Mme  de  Mas,  a  Auxerre. 
Mddaille  de  bronze,  M"'  Giraudon,  a  Auxerre. 

III.  —  PLANTES  GRA8SE8. 

1.  prix.  Dipl6me  d'honneur  d6cern6  a  M.  Cotteau,  pour  sa 
belle  collection.  —  M6daille  d'or  grand  module,  M.  Emile 
Breuill6,  jardinier  de  M.  Cotteau,  a  Auxerre. 

2.  prix.  M6daille  de  vermeil,  M.  F.  Montarlot. 

3.  prix.  M6daille  d'argent,  M.  Chariot,  proprietaire  a  Pour- 
rain. 

IV.  —  PELARGONIUM.    . 

1.  prix  ex-cequo.  M6daille  d'or,  MM.  Hamelin  et  TWoux. 

V.  —  GERANIUM. 

1.  prix.  Medaille  d'or,  M.  Emile  Breuilld. 

2.  prix.  MSdaille  de  vermeil,  M.  Gavirez,  a  l'asile  d'ali6n£s 
d'Auxerre. 

3.  prix  ex  cequo.  Medaille  d'argent,  MM.  Hamelin  etTWoux. 

4.  prix  ex  cequo.  Medaille  de  bronze,  MM.  Jules  Delancourt 
et  Henri  Patri. 
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VI.  —  HOSIERS,  FLEUR8  COUPLES. 

M6dailles  d'argent,  M.  Chaignet  p$re,  a  Auxerre;  M.  TrGfoux, 
a  Auxerre. 

VII.  —  MASSIFS  DE  PLEINE  TERRE. 

1.  prix.  MSdaille  d'or,  M.  Paul  Montarlot,  horticulteur  a 
Joigny,  pour  ses  mosai'ques. 

2.  prix  ex  aequo.  MMailles  d'argent,  M.  Hamelin,  pour  son 
groupe  de  begonias  bulbeux  ;  Mme  Boileau,  a  Auxerre ; 
M.  Hippolyte  Pothier. 

M6dailles  de  bronze  grand  module,  M.  Ferdinand  Montarlot ; 
M.  J.  Delancourt;  Mme  Savatier-Laroche. 
M6daille  de  bronze,  M.  Pierre  Rousseau. 

VIII.  —  PLANTES  DE  TERRE  DE  BRUT&RE. 

1.  prix  ex  aequo.  M6daille  de  vermeil  grand  module,  MM.  Fer- 
dinand Montarlot  et  Tr6foux. 

2.  prix.  M6daille  de  vermeil,  M.  Hamelin. 

IX.  —  ARBRES  RfcSINEUX. 

1.  prix.  M6daille  d'or,  M.  Emile  Tr6foux. 

2.  prix.  M6daille  de  vermeil  grand  module,  M.  Ferdinand 
Montarlot. 

3.  prix.  M6daille  de  vermeil,  M.  Montarlot  de  Joigny. 

4.  prix.  M6daille  d'argent,  M.  Ghevance,  p£pini6riste  a  Lor- 
donnois,  commune  de  Ligny-le-Chatel. 

X.  —  PLANTES  A  FEUILLAGE  PERSISTANT  ET  ARBUSTES 

D&GORATIFS  DE  JARDINS. 

1.  prix.  M6daille  d'or,  M.  F.  Montarlot. 

2.  prix.  MMaille  de  vermeil  tres  grand  module,  M.  Tr6foux. 

3.  prix.  M6daille  de  vermeil,  M.  Hamelin. 

PRIX  D'HONNEUR,  accordSs  pour  Tensemble  de  leur  expo- 
sition, m6dailles  d'or  grand  module  ex  aequo,  MM.  Trefoux  et 
Hamelin. 

3«  division.  —  Arbres  fruitier*. 

MMaille  de  vermeil  grand  module,  M.  Lesans-Bertrand,  p6- 
pini6riste  a  Clamecy. 

M&dailles  de  bronze,  MM.  F.  Montarlot;  Ferlet,  a  Sery;  et 
Hamelin. 
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FRUITS  CONSERVES  DE  SEM18. 

M&laille  de  vermeil,  M.  Lesans-Bertrand  a  Clamecy. 
4e  division.  —  Plans  dejardins. 

Medaille  <Tor  grand  module,  M.  F.  Montarlot,  pour  le  plan 
et  Texe'cution  du  jardin  de  ^exposition  horticole. 

Medailles  de  vermeil,  MM.  Paul  Montarlot;  Montarlot  p&re 
et  His  a  Auxerre ;  Goberot,  instituteur  a  la  Belliole. 

Exposition  iorestidre. 

&•  DIVISION. 

Medaille  d'or  grand  module",  M.  Fortunet,  inspecteur  des 
forels  a  Auxerre. 

premiere  classe.  —  Produils  forestiers  et  materiel 

d' exploitation  des  forits. 

Medailles  d'or,  MM.  B6thery  de  la  Brosse,  inspecteur  des 
forels  a  Avallon ;  Adolph,  sous-inspecteur  a  Auxerre. 

Medailles  de  vermeil  grand  module,  MM.  Commeau,  boisselier 
a  Auxerre;  Ghalochet,  fabricant  de  sabots  a  Saint-Florentin. 

Medailles  de  vermeil,  MM.  Perreau,  quincaillier  a  Auxerre; 
Rocher,  naturaliste  a  Auxerre ;  Martinot,  naturaliste  a  Auxerre; 
Lucan,  dit  Papon,  a  Gusy  (Yonne). 

Medailles  d'argent,  MM.  Migndt,  a  Chatel-Gerard ;  Renard,  a 
Colombet-les-Deux-Eglises  (Haute-Marne) . 

MedaiHes  de  bronze  grand  module,  MM.  Raillard  et  Girardot, 
a  Aisy. 

Medailles  de  bronze,  MM.  Saurin-Barthelemy,  a  Chatel- 
Censoir;  Meunier,  a  Champs;  Drillon,  a  Auxerre;  Boullier- 
Girod,  a  Ville-sous  la-Fert^  (Aube). 

deuxieme  classe.  —  Reboisement  des  Fortts. 

• 

M6daille  de  vermeil  grand  module,  Delasse,  garde  forestier 
a  Sougeres-sur-Sinotte. 

Medailles  de  vermeil,  MM.  Lucot,  brigadier  a  Pontigny; 
Viaud,  brigadier  a  Fontenay-sous-Fouronnes. 

Medailles  d'argent,  MM.  Viltard,  garde  forestier  a  Dy6;  Bour- 
dillat,  brigadier  forestier  a  Bessy. 
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MAdailles  de  bronze  grand  module,  MM.  Bercq,  garde  fores- 
tier  k  La  Rue-Feuill6e;  Ragonneau,  garde  forestier  k  Rebour- 
seaux. 

M6dailles  de  bronze,  MM.  Gharpentier  k  Yergigny ;  Robert) 
brigadier  forestier  aux  Champs-Gras. 

Decoration  du  Jardin  de  V Exposition  horticole. 

MMaille  d'or  grand  module,  M.  Cbassin,  de  Paris,  applicateur 
special  du  ciment  de  l'usine  Grenan. 
'  M6daille  d'or,  M.  Berg6,  k  Auxerre. 

M&lailles  de  vermeil  grand  module,  MM.  Moreau-Bertrand, 
Perreau,  Recolin-Petit,  Servet  fibres,  Tremblay,  Dobignie,  tous 
d'Auxerre. 

Services  rendus  d  V Exposition  horticole  et  forestikre. 

MAdailles  d'or,  MM.  Jacob,  cbef  de  musique  au  82«  de  ligne; 
Montarlot  p6re ;  Fauconnier,  brigadier  forestier. 
M6daille  de  vermeil  grand  module,  M.  Gonzalds. 


ENSEIGNEMENT  AGRIGOLE 
Concours  d^parte  mental. 

±f  SECTION.  —  GARgONS  DE  13  A  16  ANS. 

1.  prix.  Huyart  Zacbarie,  6cole  d'Aillant-sur-Tholon ;  institu- 
tes, M.  Thuillier. 

2.  prix.  C16mendot  Gaston,  6cole  de  Flogny;  instituteur, 
M.  Roquet. 

MENTIONS. 

1.  mention.  Durlot  Paul-Edme-Albert,  6cole  de  Charny ;  ins- 
tituteur, M.  Durlot. 

Ex  cequo.  Danjou  Louis,  6cole  d'H6ry;  instituteur,  M.  Cha- 
tais. 

2.  mention.  Olive  Abel,  6cole  de  Savigny-en-Terre-Plaine ; 
instituteur,  M.  Galliot. 

ICrouzy  F61ix,  pension  Collin,  de  Sens. 
M6ry  Emile,  mdme  pension. 
Clerget  Lucien,  6cole  d'Etivey;  instituteur, 
M.  Guillain. 
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4.  mention.  Joudrier  Louis,  6cole de  Savigny-en-Terre-Plaine; 
instituteur,  M.  Caillot,  d6ja  mentionnG. 

5.  mention.  Frapp6  Henri,  6cole  de  Pourrain;  instituteur, 
M.  Chalmeau. 

Instituteurs. 

1.  prix.  M6daille  d'or,  a  M.  Thuillier,  instituteur,  d'Aillant- 
Bur-Tholon. 

2.  prix.  Un  traits  d'agriculture,  a  M.  Roquet,  instituteur,  de 
Flogny. 

Mentions  tr£s  honorables  a  M.  Caillot,  instituteur  de  Savigny- 
en-Tei  re-Plaine  et  a  M.  Collin,  instituteur  libre,  a  Sens,  ayant 
chacun  fourni  par  leur  6cole,  les  seules  compositions  admissibles 
de  leur  arrondisseraent. 

2*  SECTION.  —  GARgONS  DE  10  A  13  ANS. 

1.  prix.  Perrier  Etienne,  6cole  Saint- Andr6  de  Joigny;  insti- 
tuteur, M.  Brigout.  • 

2.  prix.  Royer  Camille,  Scole  de  Villon ;  instituteur,  M.  Heur- 
tefeu. 

1.  mention.  Finance  Georges,  ecole  de  Bussy-en-Othe;  insti- 
tuteur, M.  Prin 

2.  mention.  Blin  Achille,  6cole  de  Quennes ;  instituteur, 
M.  Paquereau. 

3.  mention.  Boudin  Valery,  6cole  de  Girolles ;  instituteur, 
M.  Vallet. 

4.  mention,  Morlet  Alexandre,  £cole  d'Asquins ;  instituteur, 
M.  Delinon. 

5.  mention.  Mossot  Charles,  6cole  de  NeuvySautour;  insti- 
tuteur, M.  Robin. 

•    f   Silvy  Alfred,  6cole  de  Villeperrot,  instituteur, 

6.  mention    I       M.  Jouchery. 

ex  cequo.     j    Lanoue  Raymond,  6cole  de  Villeneuve-l'Ar- 

\       chevgque;  instituteur,  M.  Chat. 
7.  mention.  Pierre  Gabriel,   6cole  de  Taingy ;  instituteur, 
M.  Jay. 

Instituteurs. 

1.  prix.  Medaille  d'or,  M.  Brigout,  instituteur,  de  1'ecole 
Saint- Andre,  a  Joigny. 
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2.  prix.  Un  trait6  d' Agriculture,  M.  Heurtefeu,  instituteur,  k 
Villon. 

1*  SECTION.  —  JEUNES  FILLES  DE  13  A  16  ANS. 

1.  prix.  R6my  Camille,  de  l^colede  Joigny;  institutrice,  Mile 
Schlacther. 

2.  prix.  Rocher  Marie,  de  l'6cole  libre  congr6ganiste  de 
Toucy,  dirigSe  par  soaur  Mathilde,  n6e  Py. 

1.  mention.  PichozAng61e,der6coledeVilleneuve-la-Guyard; 
institutrice,  Mme  Josselin. 

/   Fourmoy  Climent,  de  P6cole  de  Villoneuve- 

2.  mention    j       TArchev^que;  institutrice,  Mile  Guyard. 
ex  cequo.     j    Bonneau  Julie,  de  l'6cole  mixte  de  Sublignyi 

V       instituteur,  M.  Lhoste.  . 

3.  mention.  Martin  Ernestine,  de  Tdcole  de  Joigny ;  institu- 
trice, Mile  Schlacther. 

iMaulion  Aline  de  l'6cole  d'Avallon ;  institu- 
trice, MlleGoulon. 
Berthier  Julia,  de  F6cole  de  Courson;  institu- 
trice, Mme  Sansoy. 
i   Martin  Marie,  de  T6cole  d'Annay-sur-Serein; 
institutrice,  Mme  Guimard. 
Poulin  Eugenie,  de  TGcole  de  VSzelay;  institu- 
trice Mile  Pailleret. 
6.  mention.  Dupressoir  Marie,  de  F6cole  mixte  de  Lasson ; 
instituteur,  M.  Dupressoir. 

Ins  ti  tutrices. 

1.  prix.  MSdaille  d'or,  Mile  Schlacther,  institutrice,  a,  Joigny, 
(lcr  prix  et  3s  mention  k  ses  616ves  seules  admissibles  de  leur 
arrondissement). 

2.  prix.  Un  traits  d^conomie  agricole,  6oeur  Mathilde,  n6e 
Py,  institutrice  libre,  k  Toucy. 

La  correction,  par  le  jury  d£partemental,  a  attribu£  une  tr£s 
haute  valeur  a  toutes  les  compositions  qui  lui  ont  6t6  soumises 
dans  celte  section,  et  des  felicitations  sont  adressdes  aux  maltres 
et  aux  616ves. 

2*  SECTION.  —  JEUNES  FILLES  DE  10  A  13  ANS. 

1.  prix.  Rognon  Juliette,  de  T6cole  de  Villeneuve  la-Guyard; 
institutrice,  Mme  Josselin. 
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2.  prix.  Lanclume  Marie,  de  l'ecolede  Montreal;  institutrice. 
Mile  Gorgeron. 

1.  mention.  Lenief  Henrietta,  de  l'&sole  de  Tanlay;  institu- 
trice, sceiir  Saint-Pierre,  n£e  Vuillamie. 

2.  mention.  Lanclume  Isabelle,  de  l'ecole  de  Gussy-les-Forge; 
nstitutrice,  Mile  Carr6, 

3.  mention.  Vellet  Alice,  de  l'dcole  d'Andryes;  institutrice, 
Mile  Andre\ 

4.  mention.  Bardonneau  Th6cle,  de  P6cole  d'Andryes;  ins- 
titutrice,-Mile  Andre\ 

ICouturat  Mathilde,  de  l'6cole  de  Brienqn ;  ins- 
titutrice, Mile  Buchillet. 
Roudeau  Argine,  de  l'fcole  de  Pont-sur-Yonne; 
v       inBtitutrice,  Mme  Lamoureu*. 
6.  mention.  Nicolas   Claire,  de  P6cole  de   Saint-Julien-du- 
Sault;  institutrce,  Mile  Laureau. 

Institutrice*. 

1.  prix.  M6daille  d'or,  Mme  Josselin,  institutrice,  a  Villeneuve- 
la-Guyard,  ayant  deja  la  premiere  mention  des  Aleves  de  la 
premiere  section. 

2.  prix.  Un  traite*  d'e'conomie  agricole,  Mile  Corgeron,  insti- 
tutrice, a  Montreal. 

Mention  tres  honorable,  a  Mile  Andre*,  institutrice  a  Andryes, 
ayant  fourni  par  son  e*cole  les  seules  compositions  admissibles 
de  son  arrondissement. 
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SEANCE  DU  11  DtiCEMBRE  1882. 

PRESIDENCE     DB     M.     SAVATIER -LAROCHE. 

Le  secretaire  donne  leclure  du  procfes-verbal  de  la 
stance  du  17  avril  1882. 

A  l'occasion  des  observations  pr6sent6es  le  17  avril,  par 
M.  Houdaille,  sur  l'ensilage,  M.  fiarat  expose  qu'il  a 
essaye  d'ensiler  du  mai's  hach£  dans  des  futailles  et  que 
cet  essai  a  Irfes  bien  rtussi.  M.  de  Fontaine  dit  qu'il  a 
aussi  tr&s  bien  ,r£ussi  en  ensilant  le  fourrage  sec,  et 
non  mouill£.  M  de  Bogard  rappelle  que  la  Soci&6  des 
agriculleurs  de  France,  au  commencement  de  1883,  a 
conseill£  de  couper  le  fourrage  k  ensiler,  au  moment  oil 
il  a  son  maximum  d'humidit6  v6g6tale,  c'est-i-dire  au 
moment  de  la  fleur  et  pendant  la  ros£e  matinale,  et  de  le 
placer  imm&liatement  dans  le  silo.  M.  Vallier  cite  les 
bulletins  r6cemment  regus  des  Soci6t6s  d'agriculture  de 
Vaucluse  et  de  la  Basse-Alsace,  d'aprfes  lesquels  des 
ensilages  fails  conformement  k  ce  que  dit  M.  de  Bogard 
ont  donne  de  tr£s  bons  resultats. 

Le  procfes- verbal  est  ensuite  adopts. 

Depuis  sa  derniere  reunion,  dit  M.  le  president,  la 
Soci6t6  a  perdu  plusieurs  de  ses  membres  :  H.  Pouillot, 
de  Brienon;  M.  Ravin,  de  Villiers-Saint-Benolt;  et  tout 
r&emment,  M.  Martin,  de  Venizy,  president  de  la  Soci£t6 
d'agriculture  de  Brienon.  M.  le  president,  se  faisant 
I'inlerpr&te  de  la  Soci6t6,  exprime  les  regrets  que  lui 
cause  la  perte  de  ses  collfegues  d£vou£s. 

M.  Thierry,  directeur  de  la  ferme-6cole  de  la  Brosse, 


—  44  — 

d6j&  mem  b re  de  la  Soci6te  centrale,  est  ad  mis  comme 
membre  titulaire. 

MM.  Vallier  et  Pinard  pr^  sen  tent  un  nouveau  membre, 
M.  Tarlois,  v£t6rinaire  a  Auxerre. 

M.  le  president. communique  ensuite  k  la  Soci6t6: 

1°  Le  programme  du  concours  d'animaux  gras,  etc., 
qui  doit  se  tenir  k  Nevers,  en  Janvier  prochain. 

2°  Le  programme  du  concours  general  d'animaux  gras, 
etc.,  qui  doit  se  tenir  k  Paris,  au  palais  de  1'Industrie,  du 
22  au  31  Janvier  1883. 11  rappelle  que  pour  ce  concours 
la  declaration  de  l'exposant  doit  6tre  parvenue  au  mi- 
nistre  le  1er  Janvier  1883  au  plus  lard. 

3°  Une  circulaire  de  la  Society  des  agriculteurs  de 
France,  relative  aux  primes  de  m^rile  qu'elle  attribuera 
aux  meilleurstaureaux  pr£sent6s  au  concours  d'animaux 
mSles  reproducteurs  organist  par  le  gouvernement,  en 
Janvier  1883,  au  palais  de  1'Industrie. 

4°  Une  leltre  de  la  Society  des  agriculteurs  de  France 
demandant  a  la  Society  centrale  de  nommer  les  del£gu£s 
devant  assister  a  la  reunion  du  conseil  de  la  Society  des 
agriculteurs  de  France,  qui  se  tiendra  avant  la  session 
g£n£rale  de  cette  Society.  MM.  Brunot  d'Haulerive,  de 
Bogard  et  Houdaille  de  Railly,  sont  pri6s  d'y  representor 
la  Soci6t6  centrale. 

M.  de  Fontaine  expose  que  le  concours  d£partemental 
doitse  tenir  k  Sens  en  1883.  L'£poque  la  plus  favorable 
pour  ce  concours  serait  le  mois  de  juin,  les  samedi  4  et 
dimanche  5  juin  par  exemple;  la  date  de  juillet  serait 
mal  accueillie  par  les  agriculteurs  et  ouvriers  s6nonais. 

Apresdiverses  observations  presentees  par  MM.  Richard, 
Savatier-Laroche,  de  Bogard  et  Gu6nier,  la  Soctete  decide 
qu'il  y  a  lieu  d'attendre  la  decision  du  Cornice  de  Sens  et 
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de  ne  discuter  le  programme  de  ce  concours  que  dans 
une  stance  ult£rieure.  R6pondant  a  M.  de  Fontaine,  M.  le 
president  rappelle  que  la  Soctete  centrale  n'entend  entrer 
dans  les  frais  d 'organisation  du  concours  de  Sens  que  par 
son  apport  de  2,000  fr.  en  dehors,  bien  entendu,  des 
2,000  fr.  de  prime  d'honneur  donnas  par  le  d£partement. 
En  fin,  M.  de  Bogard  insiste  pour  que  les  m6moires  de 
slavistique  soieni  demandes  le  plus  tdt  possible  aux  insti- 
tuteurs  du  Senonais. 

H.  le  president  communique  a  la  Soci6t6  une  lettre  de 
M.  Rapin,  quis'excuse  de  ne  pouvoir  assister  d  la  stance 
de  ce  jour  etqui  demande  h  la  Soci&6  centrale  de  nom- 
mer  une  commission  charg6e  d'etudier  la  question  phyl- 
lox6rique  dans  l'Yonne. 

La  parole  est  donn£e  a  M.  Guenier.  Le  tome  V  des 
«  Annates  de  l'lnstilut  national  agronomique  »  presente, 
dil-il,  une  6tude  tres  curieuse  faite  par  M.  Prilleux  sur 
deux  maladies  qui  semblent  sevir  dans  l'Yonne :  le  Mildew 
ou  Mildiou  et  le  Pourridtede  la  vigne. 

Le  Mildew  ou  Mildiou  (peronospora  viticola),  caus6  par 
Tenvahissement  d'un  tr£s  petit  champignon  parasite, 
nous  vient  d'Am6rique.  11  y  avait  &6  observe  en  1877  par 
M.  Max-Cornu;  en  1878  son  existence  fut  constatta  k 
Montpellier;  en  1879,  on  put  Pobserver  en  Savoie,  en 
Vendue  eten  Touraine,  et  il  apparaissait  en  mfime  temps 
dans  1'Algerie.  Les  vignes  attaqutas  par  le  Mildew  se 
reconnaissent  facilement  aux  taches  rousses  et  desstahtas 
que  prtaeittent  des  feu i lies  encore  vertes,  ainsi  qu'aux 
nombreuses  feuilles  d£j&  mortes  que  prtaentent  les  sar- 
ments.  Lecep  se  denude  rapidement,  les  raisins  se  fanent 
et  n'arrivent  pas  k  maturity. 

En  examinant  les  taches  des  feuilles  encore  vertes,  on 
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voil  au-dessous  des  efflorescences  blanchdtres  caracteris- 
liques,  visibles  &  loeil  nu.  Elles  difl£rent des  laches  fila- 
menteuses  de  1  Erin^um  qui  se  montrent  6galement 
sur  la  partie  inferieure  de  la  feuilie,  en  ce  que  ces  der- 
niferes  sont  plac£es  dans  les  concavit£s  de  depression  dela 
surface  de  la  feuilie,  et  qu*&  chacune  d'elles  correspond  k 
la  partie  sup£rieure  de  la  feuilie  une  saillie  bomb6e  en 
forme  de  cloque  ;  au  contraire  les  feu i I  les  attaqu£es  par 
le  Mildew  reslenl  planes.  Les  moyens  curatifs  employes 
jusqu'i  ce  jour  pourcombattre  le  Mildew  sont  bien  in  cer- 
tains et  bien  insuffisants ;  M.  Prilleux  a  plus  de  confiance 
dans  les  moyens  proven tifs  que  dans  les  moyens  curatifs 
proprements  dits.  M.  Gu&iier  n'oseaffirmer  que  le  Mildew 
n'a  pas  encore  apparu  dans  nos  vignes;  il  a  6t£frapp6  en 
septerabre  dernier  de  la  chute  anticip6e  des  feuilles  de 
certains  cepfc  sans  qu'aucune  cause  a  p  pa  rente  m6t6orolo- 
gique  ou  autre  pfit  expliquer  cette  anomalie.  Nous  devons 
nous  en  preoccuper  vivement  si  cela  se  reproduit  Tan 
prochain. 

Le  Pourridie  de  la  vigne,  produit  par  la  Roesleria  hypo- 
goea,  s£vit  aussi,  selon  toute  apparence,  en  Basse-Bour- 
gogne.  La  premiere  atteinte  est  peu  apparente;  elle  est 
marquee  par  une  sorte  d' exuberance  du  cep  attaqu£; 
mais  cet  6tat  fait  bientdt  place  k  un  affaiblissement  pro- 
gressifdont  les  symptdmes  s'accusent  d'ann£e  en  ann6e. 
Les  feuilles  restent  petites,  pr^sentent  une  alteration  trfes 
marquee  de  leur  forme,  leur  bord  est  d6coup6  par  de 
profondes  6chancrures ;  les  rameaux  produisent  de 
maigres  pousses;  les  grappes,  quand  il  s'en  produit, 
coulent  souvent,  ou  se  d6ss6chent  sans  m&rir  quand  les 
grains  ont  atteint  moiti4  de  leur  tai  lie.  Cet  6tat  maladit 
est  une  consequence  de  la  disorganisation  des  racines 
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qu'envahit  le  Pourridte.  Au  microscope,  on  voit  les  616- 
ments  anatomiques des  racinesenvahies  paries  filaments 
d'un  champignon  dune  extrfime pelitesse.  L'humidit6 du 
sol  parati  fetre  une  condition  indispensable  du  rapide 
ddveloppement  de  ce  champignon. 

Le  Pourridi6  se  rencontre  dans  tous  les  terrains,  depuis 
les  marnes  grises  jusque  dans  les  argiles  et  les  calcaires 
lagers ;  mais  il  se  d6veloppe  plus  rapidement  dans  les 
terrains  marneux  et  argileux.  L'humidit6  du  sol  et  sous- 
sol  parat 1 6tre  la  condition  g6n6rale  et  constante  du  grand 
d6veIopperaent  des  champignons.  Tout  nous  fait  pr6su- 
mer  que  cette  maladie  de  la  vigne  existe  dans  l'Yonne. 

A  la  suite  de  cette  communication  de  M.  Gu6nier, 
diverses  observations  sont  pr6sent6es  par  MM.  Houdaille, 
Jacquot,  Foex.  M.  Foex,  au  nom  de  M.  Planchon,  de 
Montpellier,  demande  k  la  Soci6t6  de  lui  envoyer  quelques 
ceps  malades ;  les  microscopes  de  la  Station  agronomique 
ne  sont  pas  assez  puissants  ppur  l'6tude  du  Pourridi6. 
Selon  M.  Foex,  la  maladie  commence  par  la  taille  frafche 
de  la  vigne,  et  n'arrive  aux  racines  qu'apr&s  avoir  atteint 
les  parties  adriennes. 

M.  Gu6nier  demande  6galement  k  la  Soci6t6  d'envoyer 
des  ceps  malades  k  M.  Prilleux. 

Une  commission  e*t  ensuite  nomm6e  pour  6tudier 
dans  l'Yonne  la  question  phyllox6rique,  le  Mildew  et  le 
Pourridte.  Elle  se  compose  de  MM.  Fabien  Rapin,  Foex, 
Jacquot,  Momon-Duchamp,  Jules  Houdaille,  Bonneville- 
Duch6,  Harly-Perraud,  Lasnier  et  Henri  Thierry. 

La  parole  est  ensuite  donn6e  k  M.  Thierry,  directeur  de 
la  Ferme-Ecole  de  La  Brosse,  pour  des  observations  sur 
la  loi  de  police  sanitaire  des  animaux  du  21  juillet 
1881. 
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Depuis  prfes  de  deux  si6cles,  en  France,  on  se  pr£oc- 
cupe  de  cette  queslion  importance ;  le  b6tail  constituant 
une  notable  partie  de  la  fortune  publique.  H.  Thierry 
rappelle  les  divers  arr&ts,  ordonnances  et  lois  rendus 
sur  ce  sujet,  qui  ^ta i en t  encore  en  vigueur  au  mois  de 
juin  4882. 

Examinant  Tart.  1"  de  la  loi  du  21  juillet  4882. 
M.  Thierry  regrelte  que  le  16gis!ateur  n'ait  pas  compris, 
dans  1  Enumeration  des  maladies  contagieuses,  la  gale 
chez  toutes  les  espfeces  domestiques  et  la  gourme  chez  les 
solipfede.s;  la  gourme  est  grave  etpeut  fitre  con  fondue 
avec  la  morve. 

A  propos  de  Tart.  3,  M.  Thierry  insiste  sur  Timportance 
de  la  declaration  qu'il  impose  a  toute  personne  ayant  a 
quelque  titre  que  ce  soit  la  charge  des  soins  ou  la  garde 
d'un  animal  atteint  ou  soupgonn6  d'etre  alleint  d'une 
maladie  contagieuse.  Souvent  le  proprietaire  ne  la  fait  pas 
par  amour-propre;  il  y  a  li  un  pr6jug£  qu'il  est  impor- 
tant de  vaincre.  Celte  declaration  a  toujours  6t6  prescrite 
par  tous  les  arrets,  arr6t£s,  ordonnances,  r£glements 
anterieurs,  et  par  le  Code  penal  lui-m6me  (art.  459,  460, 
464;.  II  est  aussi  fort  important  que  les  maires  se  con- 
ferment aux  prescriptions  de  Tart.  4  ;  ils  ne  doivent  pas 
reculer  devant  la  crainte  de  d^plaire  h  quelques-uns  de 
leurs  concitoyens,  quand  il  s'agit  de  preserver  nos  ani- 
maux  domestiques. 

L'art.  42  interdit  1'exercice  de  la  m6decine  v6l6rinaire 
dans  les  maladies  contagieuses  h  quiconque  n'est  pas 
pourvu  d'un  dipldme  de  veterinaire.  Toutefois,  d'apr6s  le 
2e  paragraphe  de  cet  article,  le  Gouvernement  peut,  pen- 
dant six  ans,  sur  la  demande  des  Conseils  generaux, 
ajourner  Tex^cution  de  celte  mesure.  II  y  a,  dit  M.  Thierry, 
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un  veritable  danger  a  ne  pas  soumettre  lous  les  cteparte- 
ments  k  cet  article.  Si  on  tolere  dans  quelques-uns  le 
traitement  des  maladies  contagieuses  pardes  empiriques, 
ces  departements  deviendront  certainement  une  source 
d'infection  pour  les  departements  ou  le  service  v6l6ri- 
naire  sera  r£guli&rement  fait. 

Rien  ne  peut  6tre  plus  nScessaire  que  l^tablissement 
des  clos  d'Squarrissage,  prevus  par  Tart.  14.  M.  Thierry 
demande  que  la  plus  grande  surveillance  soit  exerc^e  sur 
ce  point,  et  que  les  precautions  ordonnees  a  ce  sujet 
par  le  rfeglement  d'administration  publique  du  22  juin 
4882  soienl  rigoureusement  observees. 

Enfin  M.  Thierry  commentelonguemenl  Tart.  16  de  la 
dile  loi,  qui  oblige  tout  entrepreneur  de  transport  k  desin- 
fecter,  dans  les  conditions  prescrites  par  le  reglement 
d'administration  publique,  les  v6hicules  qui  auront  servi# 
k  transporter  des  bestiaux.  Specialement,  en  ce  qui  con- 
cerne  les  chemins  de  fer,  Tart.  93  du  decretdu  22  juin 
1882  exige  bien  que,  en  tout  temps,  quel  que  soit  T<Hat 
sanitaire,  les  wagons  qui  ont  servi  au  transport  des 
animaux  soient  nettoy6s  et  d£sinfectes  aprcs*  chaque 
voyage  dans  les  24  heures  qui  suivent  le  d^barquement. 

Selon  M.  Thierry,  les  compagniesdemandent  au  public 

3  francs  pour  cette  disinfection,  alors  que  cela  ne  vautque 

4  fr.  25,  eten  outre  la  disinfection  n'estfaite  par  elles  que 
d'une  mani&re  sommaire  et  imparfaite.  Faite  comme  les 
compagnies  la  font,  dit  M.  Thierry,  la  disinfection  est  un 
leurre  dangereux  ;  il  est  inutile  de  se  servir  pour  cela  de 
Tacide  phenique,  il  vaudrait  bien  mieux  ddsinfecter  les 
wagons  dans  des  locaux  speciaux  k  laide  dun  jet  de 
vapeur  bien  dirige  sur  toutes  les  parlies  interieures  du 
wagon,  sans  aucune  exception  ;   le  lavage  qui  se  fait 

4 
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acluellement  n'est  pas  suffisant,  il  ne  saurait  atteindre  la 
partie  sup^rieure  interne  du  wagon. 

D'un  autre  cdi&9  ajoule  H.  Thierry,  il  est  regrettable 
que  la  surveillance  de  la  disinfection  soit  confine  aux 
agents  du  contrdle;  ne  vaudrait-il  pas  mieux  la  confier 
exclusivement  aux  v6t6rinaires  des  epizooties;  ces  der- 
niers  ne  sont-ils  pas  plus  comp£tents  en  mature  de  ma- 
ladies contagieuses  et  de  disinfection  ? 

M.  Thierry  demande  4  la  Soci6l6  d  envoyer  les  voeux 
suivants  k  la  Soci6te  des  agriculteurs  de  France : 

4°  Que  la  Gourme  des  solipfedes  soit  inscnte  au 
nombre  des  maladies  contagieuses  sp6cifiees  a  Tart.  4er 
de  la  loi ; 

2*  Que  des  clos  d'6quarrissage  soient  6tablis  par  tout, 
et  que  l'autorite  mette  le  moins  dentraves  possible  a 
1'ouverture  de  ces  6lablissements  ; 

3°  Que  le  paragraphe  2  de  Tart.  42  de  la  loi  du  31 
juillet  1881  soit  purement  et  simplement  supprim£; 

4°  Que  les  administrations  d6partementales,  que  les 
Conseils  g^neraux,  que  les  communes  executent  la  loi  du 
21  juillet  1881  ie  plus  tdt  possible  en  organisant  des 
services  sanitaires  convenablement  r6tribues  et  en  faisani 
surveiller  les  foires  et  marches. 

M.  Thierry  demande  ensuite  k  la  Soci<He  cent  rale  de 
cr6er  une  demi-bourse  pour  un  61eve  de  1'Ecole  pratique 
d'agricole  de  la  Brosse. 

H.  Jacquot  pr&ente  k  la  Soci6t£  un  appareil  invent^ 
par  M.  Leclerc,  d'Auxerre,  ancien  bourrelier,  pour  pre- 
server la  vigne  de  la  gel6e.  II  consiste  en  un  abat-jour 
fait  avec  du  papier-carton  peu  epais,  peint  k  l'huile  pour 
le  preserver  de  l'humidit6.  L'dchalas  se  trouve  ainsi  au 
milieu  et  k  l'aide  d'un  16ger  fil  de  fer  l'appareil  est 


—  51  — 

suspend u  k  l'echalas.  Le  cout  serait  de  15  centimes 
1'appareil. 

La  parole  est  ensuile  donnee  h  M.  de  Bogard  pour  la 
lecture  de  son  rapport  sur  les  concours  d'enseignement 
agricole  de  1882. 

Aprfes  avoir  rappel6  les  divers  concours  organises  par  la 
Soci6t6  centrale  h  Toccasion  du  concours  regional  de  1 882, 
M.  de  Bogard  explique  quelle  fut  {'organisation  du  con- 
cours ctepartemental  d'enseignement  agricole.  II  enum6re 
les  resultats  du  concours.  11  donne  le  nombre  des  concur- 
rents,  qui  fut  de  1 ,302  gargons  et  95?  filles,  soit  en  tout 
2,259.  Le  travail  des  commissions  a  done  £l£  considerable. 
Les  resultats  ont  ete consign^  par  M.  de  Bogard  dans  des 
tableaux  qui  permettent  d'embrasser  facilemeni  Ten- 
semble  et  les  particulaYil6s  du  concoifrs;  l'arrondisse- 
ment  de  Joigny  occup3  le  premier  rang.  Le  progres 
s'accentue  partout,  et,  on  peut  le  dire  avec  M.  de  Bogard, 
«  Tenseignement  agricole  sagement  donn6  aux  enfants 
6l&vera  le  niveau  des  6co!es  primaire.  » 

M.  de  Bogard  fait  ensuite  I'historique  du  concours 
ouvert  par  le  Cornice  d'Auxerre ;  il  passe  en  revue  les 
m6moires  de  statistique  agricole  et  agronomique  soit 
cantonale, soitcommunale,  les  m^moires  sur  leconomie 
domestiquo,  enfin  tous  les  travaux  presentespar  les  ms- 
tituteurs  et  quelques  autres  personnes. 

M.  de  Bogard  relate  ensuite  les  succfes  du  d^parlement 
de  TYonne,  dans  la  section  de  l'enseignement  agricole  au 
concours  regional  d'Auxerre.  II  prend  soin  de  rappeler 
autant  que  possible  les  principales  recompenses  obtenues 
pr6c&lemment  par  les  instituleurs  de  l'Yonne. 

M.  de  Bogard  parle  ensuile  de  l'exposition  scolaire  or- 
ganist par  l'inltiative  et  sous  la  direction  de  M.  Ridoux, 
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inspecteur  d'acad&nie,  exposition  &  laquelle  quelques 
membres  du  corps  enseignant  et  quelques  6diteursdela 
region  et  des  d£partements  voisins  prirent  part.  M.'de 
Bogard  donne  les  noms  des  instituteurs  et  institutrices  h 
qui  des  recompenses  ont  £t£  d6cern£es  et  dgcrit  quelques- 
uns  des  travaux  exposes? 

H.  de  Bogard,  enfin,  r£capitule  par  arrondissement  les 
6coles  designees  dans  le  palmares  et  la  valeur  des  prix 
accordes. 

Apres  la  lecture  de  ce  travail  si  complet,  si  precis,  si 
clair  de  H.  de  Bogard,  l'heure  6tant  trfes  avancee,  le  rap- 
port sur  les  reponses  faites  au  questionnaire  concer- 
nant  les  animaux  de  l'esp&ce  chevaline  dans  l'Yonne,  est 
reports  h  l'ordre  du  jour  de  la  prochaine  reunion,  et  la 
stance  est  lev£e. 
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STANCE  DU  22  JANVIER  1883. 

PR&SIDENCE   DE   H.    RICHARD. 

Le  secretaire  donne  lecture  du  proces-verbal  du  11 
d^cembre  1882,  qui  est  adopts  sans  observations. 

II  est  proced6  4  fadmission,  corame  membre  titulaire, 
de  M.  Tartois,  v6terinaire  4  Auxerre,  pr6sent6  4  la  der- 
nifere  stance. 

Sont  ensuite  pr6sent6s  :  MM.  Pelletier,  ancien  pharma- 
cien,  demeurant  4  Auxerre,  par  MM.  Fabien  Hapin  et 
Guenier,  et  Alfred  Rcnard,  d'llery,  par  MM.  VaUier  et 
Savalier-Laroche. 

M.  le  president  communique  4  Tassemblee  : 

1°  Des  lettresde  MM.  Flandin,  president  de  la  Society 
de  Fontaine,  Harly  Perraud  et  Emile  Thierry,  s'excusant 
de  ne  pouvoir  assister  a  la  reunion  de  ce  jour.  H.  Thierry 
prforient  en  outre  la  Soci6t6  qu'il  sera  4  Paris  les  28,  29 
et  30  Janvier;  la  Soctete  le  d6l&gue  pour  la  repr6senter  4 
la  session  annuelle  des  Agriculteurs  de  France; 

2°  Le  bulletin  n°  5  (direction  des  Haras),  regu  du 
ministere  de  Tagriculture; 

3°  Une  afliche  envoy^e  par  M.  le  pr6fet  de  TYonne  et 
faisant  connattre  l'£tablissement  des  concours  hippiques 
r6gionaux  en  1883.  Pour  la  region  dont  fait  partie 
l'Yonne,  ce  concours  aura  lieu  4  Bourg  dans  la  premiere 
quinzaine  de  mai ; 

4°  Une  lettre  de  M.  Viet,  4  Rougeville,  prfes  Sacy  (Seine- 
et-Marne),  relative  4  une  bineuse  4  bras  de  45  francs, 
pour  belteraves,  carottes,  oignons,  etc. ; 

5°  Une  circulaire  de  M.  Vilmorin,  relative  aux  btes  de 
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fevrier.  Les  in  tern  paries  dc  la  saison,  dit-il,  ont  partout 
entrav6  les  semailles  d'automne ;  loutefois  il  est  encore 
possible  d'obtenir,  dans  la  majority  des  cas,  une  recolte 
deb!6s  de  saison  en  semant  k  lepoque  actuelle  lesbtes 
d6sign£s  ordinairement  sous  le  nom  de  bles  de  fevrier. 
M.  Yilmorin  recommande  de  preference  le  B16de  No6  ou 
B16  Bleu,  le  Ble  de  Bordeaux  ou  Ble  Rouge  inversable,  le 
B!e  Rouge  de  Saint-Laud,  le  Ble  Seigle,  le  B16  Herisson 
barbu,  la  Richelle  de  Naples,  raais  celle-ci  plutdt  pour  le 
midi  et  l'ouest  de  la  France; 

6°  L'etat  des  finances  de  la  Soci6t6.  Le  budget  de  la 
Socieie  centrale  de  4883  s'etablit  ainsi  qu'il  suit : 

RECETTES  I 

Reliquat  de  Texercice  1882 2,345  20 

Versements  a  faire  par  le  Cornice  de  Sens. . .  250  » 

Cotisations  de  1 32  membres 1 ,520  » 

Subventions  des  villes  de  Sens  et  de  Saint- 

Julien-du-Sault 100  » 

Dons  et  autres  subventions 100  » 

Subventions  de  TEtatet  du  d^partement 6,000  * 

Produit  de  la  vi^ne  d'essai 600  » 

Inter&s  de  fonds '. 80  * 

Total 10,995  20 

DEPENSES  I 

Prime  d'honneur 2,000  '  » 

Versement  h   faire  h  T6cole  d'agriculture 

pratique 2,000     » 

Concours  de  Sens 2,300    » 

Abonnements  et  subventions  pour  vaccina- 
tion pr6ventive 300    * 

A  reporter. . .       6,600     » 
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Report. . .  6,600    » 

Frais  de  bureau 200    » 

D6pcnses  ordinaires  et  extraordinaires  k  la 

vigne  d'essai ,  plants  americains,  etc. ....  1 ,000    » 

Impressions  en  1883 1,200    » 

Reliquat,  besoins  impr^vus 4,995  29 

Total 10,995  20 

Une  commission  composee  de  MM.  Gustave  Pinard, 
Esmelin  et  Moraon  Delphin  est  ensuite  designee  pour 
proceder  k  la  verification  des  comptes  de  Iann6e  1882. 

A  1' occasion  de  celte  communication,  faile  par  H.  le 
president  de  Petat  des  finances  de  la  Societe,  M.  Montar- 
lot  rappelle  que,  lors  des  precedentes  expositions  horti- 
coles,  les  horticulteurs  avaient  regu  une  petite  indemnity 
pour  les  sacrifices  faits  par  eux.  Les  horticulteurs  expo- 
sants  de  4882,  ajoute-t-il,  ont  toujours  pens6  quil  en 
serait  encore  ainsi.  Aprfes  une  assez  Iongue  discussion  & 
laquelle  prennent  part  MM.  Montarlot,  Savatier-Laroche, 
Gu6nier,  Vallier  et  Richard,  il  est  decide,  sur  la  proposi- 
tion de  M.  le  president,  que  c'est  a  la  ville  d'Auxerre  et 
non  k  la  Soci6t6  que  ladile  reclamation  devra  6tre  adres- 
s£e.  M.  Montarlot  et  autres  transmeltront  leurs  reclama- 
tions k  une  commission  composee  du  bureau  de  la  Soci6t6 
et  de  MM.  Gustave  Pinard,  Esmelin  et  Momon  Delphin. 
Cette  commission  examinera  les  demandes  et  les  trans- 
mettra  k  M.  le  maire  d'Auxerre. 

M.  le  president  fait  ensuite  observer  que  la  Societe  ne 
peut  s'occuper  utilement  de  ('organisation  du  concours 
de  Sens,  n'ayant  pas  encore  regu  la  r^ponse  du  Cornice 
de  Sens,  qui  ne  s'esl  reuni  que  ce  jour  m£me  a  ce  sujet, 
d'apres  la  lettre  de  M.  de  Fontaine,  son  president.  Cette 
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question  est  remise  k  Ford  re  du  jour  de  la  prochaine 
s6anr e.  Toutefois,  en  ce  qui  concerne  les  recompenses  k 
attribuer  k  Fenseignement  agricole,  M.  Savatier-Laroche 
rappelle  qu'il  est  urgent  que  les  instituteurs  du  Senonais 
soient  immediatement  prevenus,  ainsi  que  M.  de  Bogard 
en  avail  temoign6  le  desir  lors  de  la  dernifere  stance.  La 
Sociele  decide,  des  ce  jour,  quk  Foccasion  du  concours 
de  Sens  il  sera  attribu6  dans  le  Senonais  5  FenseigAe- 
ment  agricole  et  aux  statistiques  agricoles,  comme  prix, 
des  cuvragesd'agrieulture  pour  une  valeurde  150. francs, 
savoir  :  4er  prix,  100  francs;  2e  prix,  50  francs. 

L'ordre  du  jour  appelle  ensuite  le  rapport  sur  les  mala- 
dies de  la  vigne.  M.  Guenier  demande  des  aujourdhui 
que,  devant  l'ulilite  reconnue  par  la  commission  de  nous 
precautionner  contre  le  phylloxera,  la  Societe  achete,  le 
plus  tot  possible,  des  p^pins  de  plants  americains  en 
quantity  suflisante  pour  qu'il  en  soil  distribue  dans  le 
departement  a  tous  ceux  qui  voudraient  en  semer. 
Une  discussion  assez  longue  sengage  a  ce  sujet  entre 
MM.  Savatier-Laroche,  Fabien  Rapin,  Gu6nier,  Lizerand, 
Montarlot.  M.  Lizerand  se  met  k  la  disposition  de  la 
Societe  pour  faire  chez  lui  des  semis  de  ce  genre,  en 
demandant,  toutefois,  a  la  Societe  de  lui  fournir  toules 
indications  k  cet  effet.  MM.  Emile  Thierry  et  Gu6nier 
sont  charges  par  la  Societe  de  demander  &  Paris  des 
renseignements  sur  ces  semis.  Enfin,  la  Societe  devant 
se  r6unir  prochainement,  renvoie  k  Fetude  de  la  commis- 
sion cette  question  du  semis  de  cepages  am6ricains. 

Une  subvention  est  demandee  a  la  Societe  centrale  par 
la  Society  d'agriculture  de  Melun  pour  les  experiences  dfe 
vaccination  preventive  de  la  peripneumonie.  Une  somme 
de  50  francs  est  votee  k  cet  effet. 
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La  parole  est  ensuite  donate  k  M.  Vallier  pour  son 
rapport  sur  les  reponses  au  questionnaire  concernant  les 
animaux  de  l'espfece  chevaline  dans  l'Yonne.  Ce  rapport 
sera,  d'ailleurs,  insure  au  Bulletin. 

Les  matures  k  Tordre  du  jour  6tant  6puisees,  la  stance 
est  levte. 
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QUESTIONNAIRE 

Sur  les  Conditions  d'£levage  des  Animaux  de  1'espgce 

chevaline  dans  l'Tonne 


§  I.  —  RACES  DE  CHEVAUX. 


1 .  —  Quelles  sont  lcs  races  com- 
munement  repandues  dans  le  depar- 
tement? 


I.  —  Pas  une  seule  race  type 
dans  l'Yonne;  m61ange  de  races 
tres  variees,  de  produit  de  croise- 
ments  divers. 

Au  commencement  du  siecle,  il  y 
avait  encore  des  races  speciales 
dans  l'Avallonnais-Morvan  et  la 
Puisaye ;  elles  ont  disparu  dans 
l'Avallonnais-Morvan  par  suite  de 
Introduction  de  juments  comtoiscs 
et  de  croisements  percherons,  et 
dans  la  Puisaye  par  suite  de  Intro- 
duction de  juments  comtoises  et  de 
croisements  percherons  et  boulon- 
nais. 

Dans  l'Avallonnais  ne  faisant  pas 
partie  du  M  or  van,  Tancienne  race 
de  gros  trait  du  pays  s'y  trouve 
encore,  mais  profondement  modifies 
par  l'introduction  d'etalons  perche- 
rons et  boulonnais. 

C'est  la  race  percheronne  qui, 
surtout, a  ete  introduite  dans  l'Yonne, 
tant  comme  pur  sang  que  comme 
demi  sang.  Ensuite  l'importation 
consiste  par  ordre  d'importance  en 
Boulonnais,  Normands;  enfm  en 
Bretons  et  Landais  dans  les  pays 
vignobles. 
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2.  —  Quelle  serait  la  race  de  che- 
vaux  qu'il  conviendrait  d'y  intro- 
duire  ? 


"2.  —  Dans  l'Avallonnais  ne  fai- 
sant  pas  partie  du  Morvan,  on  ne 
rcussirait  peut-6tre  pas  a  inlroduire 
une  autre  race  que  celle  du  pays. 
A  l'unanimit6,  la  race  percheronne 
est  celle  qui  repond  le  mieux  aux 
besoins  de  notre  culture. 

Introduction  preT6rable  de  per- 
cherons  et  de  leurs  croisements 
avec  races  nivernaises  ou  morvan- 
delles;  ensuite  do  Bou4onnais  et 
Normands. 

Introduire  des  Bretons  el  Landais 
dans  les  pays  vignobles. 


§  II.  —  LE  RECRUTEMENT  DES  CHEVAUX  POUR 
L'AGRICULTURE  &  L'INDUSTRIE. 


3.  —  Quelles  rcssources  assure  a 
ce  point  de  vue  du  recrutement 
l'elevage  dans  l'arrondissemcnt? 


3.  —  Aucunes  ressources  dans  le 
Senonais. 

Dans  l'arrondissement  de  Joigny, 
le  recrutement  des  poulinieres  se 
fait  presque  exclusivement  dans  le 
pays.  Cet  arrondissement  oflrirait 
de  grandes  ressources  pour  le  re- 
crutement des  chevaux,  ma  is  comme 
Ms  sont  sp^cialement  aptes  au  gros 
trait,  ils  sont  pour  la  plupart  expe- 
dies  sur  Paris  pour  le  camionnage. 

De  mdme,  dans  l'arrondissement 
d'Avallon,  tous  les  poulains  males 
sont  exportes;  le  recrutement  des 
poulinieres  s'y  fait  dans  le  pays ;  le 
surplus  des  pouliches  est  vendu  au 
loin. 

Dans   les    quelques   cantons   de 
Farrondissement  d'Auxerre  ou  se 
I  fait  l'elevage,  Gourson  notamment, 
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4.  —  Quels  sont  les  departements 
qui  nous  approvisionnent  et  cher- 
cher  dans  quelle  mesure? 

5.  —  Qu'y  aurait-il  a  faire  pour 
rend  re  le  recrulement  meilleur 
au  point  de  vue  de  la  qualite  et 
de  l'abondance  de  chevaux  pio- 
duits.  Rechercher,  dans  ce  sens, 
s'il  n'y  aurait  pas  a  provoquer  dcs 
foires  sp6ciales  aver  allocation  de 
primes  aux  impnrlulcurs  qui  au- 
raient  le  plus  conslammcnl  appro- 
visionne  nos  marches? 


il  assure  le  recrutement  des  che- 
vaux de  culture. 

Dans  le  Tonnerrois,  le  recrute- 
ment des  cKevaux  se  fait  pour  1/80 
dans  rarrondissement ;  mais  ce 
chiffre  tend  a  augmenter. 

4.  —  La  Nievre,  Eure-et-Loire, 
M&yenne,  Eure,  Calvados,  Chen 
Gdte-d'Or,  Finistere,  Loiret. 

5.  —  Nombre  sufGsant  de  foires. 
Multiplier  sous  to'utes  les  formes 

les  encouragements  pour  qu'il  ne 
vienne  que  de  bons  etalons,  et  tout 
particulierement  de  bons  6talons 
percherons.  Survciller  surtout  la 
q  :alil»»  <}•  <  (tft!>:<>.  E:np»»e:ier  au- 
la:/ «:  '-*   •     >  ii.ie  l'i  sa  .e  ues  ela- 

l«»i.  -  1*  ,'<. 

I  s  i' "  .  .Kl::c!"irs,  rU.lons  ou 
juniiMils,  il  ivcui  (Mrc  sains,  exempts 
de  tares  et  maladies  hereditaircs. 

Pas  d'aecouplement  nvnnt  Tage 
de  3  ans.  Ne  pas  livrer  la  jument  a 
l'elalon  avaht  mars. 


III.  —  REPRODUCTEURS. 


6.  —  Est-on,  dans  le  departement, 
sufOsamment  pourvu  dc  bons  repro- 
ducteurs? 

7.  —  Indiquer  les  cantons  les 
plus  favorables  a  l'glevage  des  che- 
vaux. 


8.  —  Determiner  de  quelle  quan- 


6.  —  Non. 


7.  —  Sens,  Pont-sur-Yonne,  Ghe- 
roy,  Flogny,  Brienon,  Ancy-le- 
Franc,  L'Isle-sur -Serein,  Guillon, 
Vezelay,  Avallon,  Toucy,  Saint- 
Sauveur,  Bleneau,  Gourson,  Saint- 
Fa  rgeau. 

8.  —  Un  par  canton  autant  que 
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tite  et  de  quelle  espece  d'etalons  its 
devraient  etre  pourvus,  eu  egard  au 
nombre  de  juments  poulini&res 
qu'ils  possedent. 


g.  —  Hechercher  dans  quelles 
mesures  certains  subsides  de  1'Etat 
ou  du  departement  pourraient  etre 
sollicites  en  vue  d'accrottre  le  nom- 
bre et  la  qualite  des  elalons;  indi- 
quer  en  un  mot  ce  qu'il  y  aurait  a 
faire. 

10.  —  Ne  conviendrait-il  pas  d'or- 
ganiserdes  commissions  pardepar- 
temenl,  qui  proposeraienl  la  repar- 
tition des  allocations  d'apres  l'im- 
portance  des  services  rendus  par 
les  delenlcurs  d'etalons  et  en  mdme 
temps  excrccraient  un  controle  lo- 
cal au  moyen  de  dclegues  institucs 
par  le  canton? 

11.  —  Preciser  ce  qui  a  pu  tMre 
fait  dans  Irs  dcpurlcnu  ut-*.  voiMiis  en 
vue  de  l'cir^'iirs'ili-'ii  il'iiii  s(r\iee 
dc  ro  "I'inv,  vi  les  iv..  -It.iL;  ob'.e- 
nus. 


possible;  en  tout  cas  un  pour  60 
pouliniercs. 

Pourvoir  les  cantons  d'etalons  de 
gros  trait  percherons  et  boulonnais, 
et  de  quelques  eUalons  demi-sang ; 
ces  derniers  pour  le  cheval  de  trait 
leger  ou  le  cheval  de  guerre. 

9.  —  Les  etalons  de  choix  content 
fort  cher;  ils  devraient  6tre  fournis 
par  le  departement  avec  subsides 
de  l'Etat. 

Attribuer  au  moins  de  fortes  allo- 
cations aux  detenteurs  d'etalons. 

10.  t-  Oui. 


11.  —  Dans  la  Nievre,  le  departe- 
ment s'est  fait  acheteur  d'etalons 
qui  sont  r^trocedes  a  prix  reduits  a 
des  elalonniers,  on  confies  a  des 
elcveurs  sous  de  ccrfaincs  condi- 
tions. Pourquoi  no  procedcrait-on 
pas  de  meme  dans  l'Yonne? 


§  IV.  —  £LEVAGE. 


12,  —  Quels  soins  speciaux  sont 
donne*  par  les  cultivateurs  aux  ju- 
ments poulinieres  pendant  la  ges- 
tation, et  quelles  recommandations 
convient-il  plus  specialement  de 
leur  faire? 


12. —  Les  juments  poulinieres  peu- 
vent  travailler  pendant  le  temps  de 
la  gestation ;  il  importe  seulement  de 
ne  pas  les  maltraiter,  de  ne  pas  les 
mettre  en  limon,  de  leur  eviter  les 
efforts  violents,  enfin  de  moderer 
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43.  —  Quels  soins  speoiaux  sont 
donnas  aux  jeunes  animaux  ei  quel 
regime  doit  dtre  plus  parliculiere- 
ment  recommande? 


14.  —  Indiquer  -ce  qu'il  peut  y 
avoir  de  special  au  d6partement  do 
l'Yonne  en  co  qui  concerne  le  se- 
jour  des  jeunes  animaux  dans  des 
localites  diflerentes  selon  les  dges. 


15.   —  Mesure   des    services    a 
demander  aux  jeunes  animaux. 


leur  travail  sur  la  fin  de  la  gesta- 
tion. 

Id.  —  Mettre  les  jeunes  animaux 
dans  un  enclos  pendant  la  journee, 
et  au  box  avec  la  mere  pendant  la 
nuit. 

Les  sevrer  a  4  ou  5  mois,  et  les 
mettre  aussi  longtempsque  possible 
avec  un  litre  d'avoine  matin  et  soir. 
Les  laisser  alors  la  nuit  dans  1'en- 
clos  a  defaut  de  paturages  dans  la 
belle  saison.  Pendant  l'hiver,  les 
laisser  au  box,  les  nourrir  a  la 
paille,  les  rationner  sur  le  foin;  un 
peu  d'avoine,  de  carotles,  de  son 
melanges;  les  laisser  dans  l'enclos 
chaque  fois  que  le  temps  le  permet- 
tra. 

Ne  pas  oublier  les  soins  hygieni- 
ques,  les  soins  de  proprele. 

14.  —  Les  poulains  vendus  a  18 
mois  vont  dans  des  pays  ou  la  sta- 
bulation  est  permanente,  et  ou  ils 
gagnent  leur  vie  en-travaillant  et 
augmentant  de  prix  (Sens,  et  can- 
tons voisins). 

Le  s6jour  des  jeunes  poulains 
dans  la  Puisaye  ofire  un  serieux 
inconvenient,  celui  de  perpetuer  la 
fluxion  periodique  qui  tend  cepen- 
dant  a  disparaitre  par  la  s61eclion 
des  reproducteurs. 

15.  —  £  viler  de  faire  travailler 
trop  tdt  les  jeunes  poulicbes  qui 
doivent  rester  com  me  poulinieres. 

Habituer  les  poulains  au  harnais 
a  partir  de  16  4  18  mois;  leur  faire 
commencer  a  2  ans  le  travail  de 
demi-attelee9,  et  a  trois  ans  les 
faire  travailler  regulierement. 
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§  V.  —  ALIMENTATION, 


16.  —  Indiqtier  quelle  nature 
d'aliments  convieni  au  cheval  selon 
Tage  et  determiner  l'influence  exer- 
c6e  par  ralimentation  avoine,  mats, 
foin,  paille,  racines,  herbages  verts. 
Dangers  a  signaler  en  cas  d'cmploi 
trop  exclusif  de  certains  de  ces  ali- 
ments. 


17.  —  Pacage  pour  le  cheval. 
Convient-il  de  favoriser  certaines 
prairies  artiflcielles  speciales,  ou 
d'introduire  dans  les  prairies  natu- 
relles  certaines  plantes  dont  on 
aurait  constats  les  bons  effets  dans 
Talimentation  du  cheval  ? 

18.  —  Irrigations  el  procedes  les 
plus  pratiques  et  les  plus  econo- 
miques.  Dire  en  meme  temps  quelles 
sout  les  meilleures  prairies  pour  le 
cheval,  en  vallee,  en  pente,  sur 
quelle  nature  de  terrain  et  dans 
quelles  conditions  climatiques. 


16.  —  La  nature  et  la  richesse  de 
Talimentation  doivent  6lre  en  rapport 
avec  les  exigences  du  travail. 

On  donhe  trop  de  foin  g6n6rale- 
ment  et  pas  assez  d'avoine;  aug- 
menter  la  ration  d'avoine  a  fur  et  a 
mesure  que  le  travail  augmente. 

Donner  moins  de  foin  au  cheval 
de  trait  16ger  qu'au  cheval  de  gros 
trait. 
4    Varier  la  nourriture. 

L'orge  et  le  mate  concasse*s,  m6- 
les  d'un  peu  d'avoine,  conviennent 
au  jeune  cheval. 

£viter  de  donner  de  la  paille 
d'avoine. 

17.  —  Les  prairies  naturelles  sont 
pr£ferables. 

Introduire  du  trefle  blanc,  du 
8ainfoin,du  ray-gras  dans  les  prai- 
ries naturelles. 

Multiplier  les  sainfoins. 

18.  —  Les  prairies  des  montagnes 
au  sol  dur  et  accidente,  a  l'herbe 
basse  mais  fortiflante,  rendent  les 
chevaux  vigoureux. 

L'4rrigation  est  defavorable  au 
pied  du  cheval ;  l'humidite  lui  donne 
le,  pied  plat  et  une  moins  bonne  na- 
ture de  come. 

Les  plaines  tegdrement  ondulees 
sont  parfaites. 

Les  terrains  en  pente  conviennent 
mieux  pour  les  chevaux  legers. 


—  Ci- 


IO.  —  Sur  quel  point  du  departe- 
ment  pourrait-on  cr6er  des  prairies 
dans  les  meilleures  conditions  don- 
n6es  do  la  question  prec6dente  ?  En 
a-t-il  ete  etabli  r6cemment  et  si  Ton 
tente  quelque  choso  en  ce  sens,  a 
qui  en  revient  le  merile  ? 


19.  —  On  a  cre6  recemment  de  bons 
pr6s  a  Toucy;  ies  fermiers  s'y  sont 
pr6t£s. 

En  creer  dans  les  endroits  en 
pente  de  preference. 


g  VI.  —  HYGIENE  DE3  CHEVAUX. 


20.  —  Quelle  est  la  meilleure  ap- 
propriation des  ecuries  pour  les 
eieveurs  d'animaux  de  l'espece  che- 
valine,  aeration,  abondance  ou  di- 
rection des  jours,  etc.,  precautions 
usuelles  pour  empdeher  les  che- 
vaux  de  devenir  ombrageux  ou  re- 
tifs? 


21.  —  Soins  8p6ciaux  aux  eta- 
Ions. 

22.  —  Consigner  toutes  observa- 
tions relatives  a  la  castration,  a  son 
utilite  ou  a  ses  inconvenients  dans 
certaines  conditions  d'age  ou  de 
sante  de  l'animal. 


20.  —  Les  ^curies  doivenl  etre 
vastes,  aerees,  eievees,  eclairees; 
les  ouvertures  pratiquees  de  facon 
a  ce  que  jamais  la  lumiere  ne  frappe 
directement  la  tdte  du  cheval. 

Eviler  les  jours  divers  sur  les 
yeux,  et  les  courai\ts  d'air  sur  la 
tete  du  cheval. 

Mettre  les  ecuries  pres  du  pas- 
sago  des  hommes  et  des  mouve- 
ments  de  l'habitation;  les  cbevaux 
habitues  a  voir,  entendre  ce  qui  se 
passe,  et  traites  avec  douceur,  ne 
deviennent  ni  r6tifs  ni  ombrageux. 

21.  —  De  Texercice,  une  bonne 
nourriture. 

Deux  saillies  au  plus  par  jour. 

22.  —  Pratiquer  la  castration  de 
1  a  2  ans  de  preference. 

Castrer  tous  les  chevaux  infe- 
rieurs  susceptibles  de  se  repro- 
duire. 

Les  chevaux  castres  sont  plus 
doux  et  moins  retifs:  le  cheval  en- 
tier  est  plus  vigoureux,  mais  le 
cheval  hongre  est  plus  resistant  et 
plus  facile. 
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MESURE3  GfcNfiRALES  POUR  (.'AMELIORATION 

DE  L'ESPfeCE. 


23.  —  Indiquer  en  ce  sens  l'in- 
fluence  des  concours  regionaux  et 
departementaux,  de  ceux  des  socie- 
ty's d'arrondissement,  des  confe- 
rences speciales,  de  la  repartition 
de  subventions  et  de  primes,  et 
consigner  ici  toute  observation  qui 
n'aurait  pas  trouve  sa  place  comrae 
reponse  a  une  des  questions  prece- 
denles. 


23.  —  L'influence  de  tous  les 
concours  est  bonne  ;  mais  olio  sera 
tou jours  en  raison  directe  de  l'im- 
portance  des  primes.  Cela  sera  sur- 
tout  vrai  pour  les  concours  regio- 
naux a  cause  des  grandes  distances 
a  parcourir. 

Avant  tout,  ce  qu'il  importe,  e'est 
d'avoir  un  nombre  suffisant  d'6ta- 
lons. 

Ce  qui  manque  absolument  dans 
l'Yonne,  e'est  la  quantile  n6cessaire 
de  chevaux  de  trait  rapide.  La  pro- 
duction des  chevaux  do  gros  trait 
repond  suffisamment  aux  besoins 
dans  tous  les  pays  ou  se  fait  l'61e- 
vage,  parce  qu'ils  sont  aptes  au  tra- 
vail des  leur  seconde  annde  et  que 
les  eleveurs  trouvent  leur  remune- 
ration dans  les  prix  de  800  a  1,200 
francs  qu'ils  retirent  d'un  poulain 
qui  s'est  6lev6  presquo  sans  frais 
au  paturage.  Mais  la  remuneration 
n'existe  plus  avec  le  cheval  leger 
qu'il  faut  garder  jusqu'a  l'age  de  4 
ans  au  moins,  et  qui  exige  une 
nourriture  dispendieuse. 


—  66  — 


STANCE  DU  49  FtiVRIER  4883. 

4, 

PRESIDENCE   DE   M.  FLANDIN. 

Le  secrdiaire  donne  lecture  du  proc&s-verbal  de  la 
stance  du  22  Janvier  4883,  qui  est  adopts  sans  observa- 
tions. 

II  est  proc£d6  a  l'admission,  comme  membres  titu- 
laires,  de  H.  Pelletier,  ancien  pharmacien,  demeurant  k 
Auxerre,  et  de  M.  Altred  Renard,  demeurant  k  H6ry. 

M.  Enfanlin,  chef  dhorticulture  et  de  viticulture  k  la 
ferme-6cole  de  la  Brosse,  est  ensuite  presents  par  MM.  de 
Fontaine  et  timile  Thierry. 

M.  le  president  communique  k  la  Soci6t6  : 

4°  Une  lettre  de  M.  Houdaille,  d'Avallon,  s'excusant  de 
ne  pouvoir  assister  k  la  seance  de  ce  jour ; 

2°  Le  programme  dune  exposition  d'insectes  organisde 
par  la'Soci6t6  centrale  d'agricullure  et  d'insectologie, 
exposition  qui  doit  avoir  lieu  au  Palais  de  l'lndustrie  du 
4erau  22  juillet  4883.  Les  pGrsonnes  desirant  prendre 
part  k  cette  exposition  devront  en  faire  la  declaration 
avant  le  4  5  juin  prochain,  au  secretariat  de  la  Soci6t6, 
67,  rue  Monge,  k  Paris. 

Verification  des  comples  de  geslion  de  lannte  de  4883.  — 
M.  Momon  pr6sente  le  rapport  de  la  commission  charg£e 
de  cette  verification.  Tout  en  concluant  k  ^approbation 
des  comples  pr6sent6s  pour  Texercice  4882  par  M.  le  tre- 
sorier  de  la  Societe,  M.  Momon  fait  les  observations  sui- 
vantes : 

4°  Cinq  membres  n'ont  pas  pay6  leur  cotisation,  pr6- 
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tendant  qu'ils  ne  faisaient  plus  partie  de  la  Soci6t6.  Or 
d'apr&s  Particle  6  des  statuts,  «  Tout  membre  est  censg 
avoir  renouvel6  son  engagement  pour  l'ann6e  suivante 
s'il  n'a  pas,  au  plus  tard  dans  la  session  du  mois  de 
novembre,  envoys  par  6crit  ou  donn6  de  vive  voix  sa 
demission.  »  line  discussion  assez  longue  s'engage  sur 
la  sanction  qu'il  convient  de  donner  k  cet  article  des 
statuts.  H.  Richard  demande  l'ajournement  de  cette 
question  et  son.  inscription  k  l'ordre  du  jour  de  la  pro- 
chaine  stance,  ce  qui  est  adopts. 

2*  M.  Moraon  propose  que,  apr&s  toute  admission,  le 
nouveau  soci&aire  en  soit  avis6'  par  une  leltre  recom- 
mand6e,  ce  qui  est  adopts. 

Apres  ces  observations,  les  comptes  pr6sent6s  par  M.  le 
tr&orier  sont  approuves,  et  ind6pendamment  du  fonds 
de  r6serve  de  2,000  fr.  portant  interfit  4  0/0,  le  reliquat 
de  l'exercice  1882  se  trouve  fix6  k  2,345  fr.  50. 

Concours  dipartemental  de  4883,  a  Sens.  —  Conform6- 
ment  k  la  decision  prise  par  la  Society  centrale,  le  41  d6- 
cembre  1882,  M.  de  Fontaine  lui  annonce  que  le  Cornice 
agricole  de  Sens  vient  de  fixer  aux  9  et  10  juin  4883  la 
date  du  concours  d6partemental  qui  doit  se  tenir  cette 
ann6e  a  Sens.  11  demande  k  la  Society  de  remettre  a  sa 
prochaine  stance  d'avril  la  discussion  du  programme  de 
ce  concours,  le  Cornice  de  gens  n'ayant  encore  pu  s'en 
occuper  et  devant  le  faire  avant  cette  epoque. 

La  Soci£t6  decide  ensuite  que,  ind^pendamment  des 
frais  d'afiichage,  elle  contribuera  aux  recompenses  k 
d&erner  au  concours  departmental  de  Sens  pour  une 
somme  flxede  2,300  fr. 

M.  le  president  annonce  qu'&  ('occasion  de  ce  concours 
il  offrira  une  m&iaille  de  100  fr.  Mais,  sur  cette  somme 
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totale  de  2,400  fr.,  il  devra  6tre  r6serv£,  conform&nent  k 
la  decision  prise  par  la  Soctet6  le  22  Janvier  dernier, 
150  fr.  pour  l'enseignement  agricole  et  les  statistiques 
agricoles  dans  le  S6nonais. 

M.  Pailleret  ayant  demande  qu'au  concours  de  Sens 
les  recompenses  soient  decern6es  non  plus  aux  fabricants 
de  machines,  mais  aux  meillenrs  ouvriers  conducteurs 
de  machines  et  instruments  agricoles,  M.  de  Fontaine 
annonce  k  la  Society  que  telle  est  aussi  l'intention  du 
Cornice  de  Sens. 

II  est  ensuite  proceed  &  la  nomination  des  commissions 
qui,  pour  le  concours  d^parlemental  de  Sens,  devront  se 
joindre  k  celles  que  constituera  le  Cornice  de  Sens  pour 
les  mgmes  objets. 

Experimentation    des    machines,   moissonneuses  ,   fau- 

CHEUSES   ET   INSTRUMENTS   AGRICOLES.   —    MM.    AlTault    fils, 

Petit,  de  Villeneuve-sur-Yonne,  Georges  Thierry,  Barillou 

et  Enfantin. 

Prime  d'honneur. —  MM.  Geste,  Pailleret,  Emile  Thierry, 

Toussaint  Thierry,  BrSjoux,  G.  Pinard,  Richard  et  Petit- 
jean. 

Familles  et  serviteurs  agricoles.  —  MM.  Bonneville- 
Duch6,  Coste,  Durand  Olivier,  Sava tier-La roche,  de  Fon- 
taine. 

EspfecEs  ovine,  bovine  et  porcine.  —  MM.  Defrance- 
Amiot,  Pailleret,  Emile-Thierry,  Geste,  Jules  Houdaille, 
Arrault  fils,  Leblanc,  Tartois,  v&erinaire. 

Enseignement  agricole.  —  MM.  de  Bogard,  Tartois  de 
Senan,  marquis  de  Raigecourt,  J.  Guichard,  Foex, 
Richard,  Fabien-Rapin,  Javal,  Emile  Thierry. 

Horticulture.  —  MM.  Vallier,  Coste,  Enfantin,  Cam- 
buzat,  gendre  Roy, 
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Labourage  des  terres.  —  MM.  P.  Pinard,  P.  Brunot, 
Chevallier  des  Chesnez. 

Viticulture  et  labourage  des  vignbs.  —  MM.  Momon- 
Duchamp,  Jacquot,  Enfantin. 

Congours  db  marechalerie.  —  MM.  timile  Thierry , 
Leblanc,  Tartois,  v£terinaire. 

M,  Emile  Thierry  demande  ensuite  h  la  Soci6t6  d'ac- 
corder  une  demi-bourse  h  la  ferme-taole  de  La  Brosse 
pour  un  61&ve  du  d^partement  de  l'Yonne,  ou  au  moins 
de  dtaerner,  chaque  annta,  des  prii  aux  6l&ves  sortant 
les  premiers  aux  examens.  Cette  question  est  reportta  k 
1'ordre  du  jour  de  la  prochaine  stance. 

M.  limile  Thierry  rappelle  ensuite  qu'il  a  d6j&  entre- 
tenu  la  Soci6t6  des  maladies  contagieuses  du  b6tail  et  du 
mode  de  disinfection  des  wagons  qu'ont  adopts  nos 
chemins  de  fer.  II  rappelle  qua  la  derni&re  exposition  du 
Palais  de  1'Industrie,  la  cocotte  est  apparue;  cela  vient 
confirmer  l'opinion  par  lui  pr6c6demment  emise.  Aussi 
demande-t-il  Inscription  h  I'ordre  du  jour  de  la  pro- 
chaine stance  pour  un  voeu  qu'il  prtaentera  sur  la  disin- 
fection des  wagons  de  chemins  de  fer. 

L'heure  6tant  trop  avancta,  la  discussion  relative  aux 
maladies  de  la  vigne  et  aux  c£pages  am£ricains  est 
reportta  en  tSte  de  l'ordre  du  jour  de  la  prochaine 
stance. 

La  stance  est  lcvta. 
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STANCE  DU  2AVRIL4883. 

PR^SlDEIfCE  DE  M.  FLANDIN. 

Le  secretaire  donne  lecture  du  proces-verbal  de  la 
stance  du  19  tevrier  1883,  qui  est  adopts  sans  observa- 
tions. 

II  est  proc6d£  a  1' ad  mission  com  me  membre  titulaire 
deM.  Enfantin,  chef  d'horticultureet  de  viticulture  k  la 
Ferme-Ecole  de  la  Brosse. 

Sont  ensuite  pr6sent6s  : 

M.  Octave  de  Traynel,  k  Fontaine-la-Gaillarde,  prts 
Sens,  par  MM.  Flandin  et  Savatier-Larocbe ; 

M.  P6rouse,  ingSnieur  k  Paris,  boulevard  Haussmann, 
404,  membre  du  Conseil  g6n6ral  de  l'Yonne,  par  MM.  Gui- 
chard  et  Flandin. 

M.  le  President  communique  k  la  Soci6t6  : 

t°  Une  lettre  de  M.  Basset,  propria  la  ire  au  Texas, 
offrant  de  fournir  des  boutures  et  des  plants  de  vignes 
americaines  aux  viticulteurs  qui  lui  en  feront  la 
demande; 

2°  Le  programme  du  Concours  regional  qui  doit  se 
tenir  k  Bourg  (Ain),  le  1 1  mai  1 883 ; 

3°  Une  lettre  du  minist&re  de  Tagriculture  invitant  la 
Soci6t6  centrale  k  nommer  un  d6I6gu6  charg6  de  la 
repr£senter  au  Concours  regional  de  Bourg.  M.  Rom  and 
est  d£sign6  h  cet  effet  par  la  Society ; 

4°  Le  programme  des  prix  La  may  ran  k  d6cerner  en 
4883  par  la  Soci6t6  d'agriculture  et  des  arts  de  Seine-et- 
Oise; 

5°  Le  bulletin  n°  4  0,  ann6e  4  882,  des  stances  de  la 
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Soci6t6  nationale  d'agriculture  de  France.  M.  le  President 
signale  dans  ce  bulletin  un  rapport  de  M.  Plucher  sur 
un  m&noire  de  M.Jensen,  relatif  k  sa  m£thode  de  culture 
preventive  contre  la  maladie  des  pomrnes  de  terre,  due  k 
l'attaque  dun  champignon  d6sign6  sous  le  nom  de  Pero- 
nospora  infestans.  H.  Jensen  a  6tudi6  ce  champignon 
avec  un  microscope  grossissant  300  fois ;  il  montre  com- 
ment les  spores  du  Peronospora  infestans  donnent  nais- 
sance  k  de  nouveaux  organismes  vivants,  d6sign6s  sous 
le  nom  de  zoospores,  et  comment  ces  organismes,  que 
Ton  rencontre  sous  les  taches  malades  au-dessous  de  la 
feuille,  se  pr£sentent  sous  la  forme  d'une  sorle  de  farine 
blanch&tre  qui  se  manifeste  surtout  pr&s  des  bords  de  la 
poche.  II  d£montre  comment  la  maladie  se  propage  de  la 
feuille  k  la  tige  et  ensuite  au  tubercule  par  la  secousse 
et  la  chute  des  spores  qui  tombent  de  la  feuille  par 
1'effet  des  pluies.  A  la  suite  de  diverses  experiences,  il  a 
pu  con  stater  que  les  tubercules  plants  profond£ment 
avaient  et£  attaqu6s  moins  facilement;  que  moins  le 
terrain  6tait  permeable,  moins  facilement  se  propageait 
la  maladie.  Aussi  M.  Jensen  recommande  comme  rem&de 
un  buttage  de  protection  qui  serait  fait  aussitdl  que  Ton 
apercevrait  les  premieres  taches  de  la  maladie.  line  com- 
mission a  6te  nomm6e  par  la  Soci6t6  nationale  pour  6tu- 
dier  la  valeur  de  la  m&hode  de  M.  Jensen ; 

6°  Le  Bulletin  de  la  Soci6t6  d  agriculture  de  la  Ntevre. 
Ce  Bulletin  contient  un  rapport  de  M.  le  comte  Benoist- 
d'Azy  sur  le  plAtrage  des  vins.  Ce  rapport  combat  6nergi- 
quementle  pldtrage;  mais  il  faut  observer  que  M.  Benoist- 
d'Azy,  dans  ses  conclusions,  ne  parle  que  du  pldtrage 
fait  k  Taide  du  sulfate  de  potasse,  tandis  qu'on  se  sert 
pour  cela  du  sulfate  de  chaux ; 
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7°  line  brochure  de  M.  timile  Lebel  sur  les  chemins 
de  fer  et  le  budget. 

Le  secretaire  donne  ensuite  lecture  d'une  notice  de 
M.  Mi  land  re  sur  le  pain  hygtenique  et  6conomique  de 
betteravedont  des  6chantillons  ont  et6  pr£sent6s  pr&6- 
demment  a  la  Soctele  centrale.  C'est  en  4855,  alors  que 
le  bl6  avail  atteint  35  francs  1' hectolitre,  que  M.  Milandre 
a  fait  ses  premiers  essais  de  pain  de  betterave.  Parmi  les 
avantages  qu'il  pourrait  presenter,  il  faut  signaler  en 
premiere  ligne  qu'il  reviendrait  moins  cher  que  le  pain 
de  froment,  dans  les  mauvaises  anntes  surtout,  puisqu'il 
ne  se  compose  que  de  2/3  farine  et  1/3  betterave;  com  me 
il  s'assimile  tout  le  sucre  de  la  betterave,  il  se  conserve 
fort  longtemps;  il  durcit  k  la  tongue,  mais  sans  moisir. 
II  peut  se  faire  avec  la  betterave  cuite  ou  crue.  La 
methode  est  des  plus  simples,  dit  M.  Milandre,  car  une 
demi-heure  suflit  k  peler  et  rftper  les  betteraves  n£ces- 
saires  k  une  fourn6e  de  20  kilogrammes  de  farine  et  10 
kilogrammes  de  betteraves  qui  peuvent  6tre  employes 
.aveceau  chaude,  soit  en  faisant  le  levain,  soit  au moment 
de  petrir,  en  tenant  la  pdte  un  peu  plus  ferme  plutdt  que 
trop  tendre. 

M.  Thierry,  directeur  de  la  Ferme-Ecole  de  la  Brosse, 
n'assistant  pas  k  la  stance,  la  demande  des  recompenses 
pour  les  616ves  de  la  Brosse  et  la  proposition  relative  k  la 
disinfection  des  wagops  servant  au  transport  du  b£tail, 
sont  reports  k  Tordre  du  jour  de  la  prochaine  stance. 

M.  le  President  donne  communication  k  la  Soci&e 
d'un  exemplaire  offert  par  M.  Thierry,  d'une  conference 
qu'il  a  faite  k  la  Soci6t6  d'agriculture  de  Sens  sur  Tensei- 
gnement  agricole  k  tous  ses  degr6s. 

M.  de  Fontaine  pr&ente  k  la  Soci6t6  le  programme 
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adopts  par  le  Cornice  de  Sens  pour  le  concours  departe- 
mental  qui  doit  se  tenir  h  Sens  les  9  et  10  juin  4883. 

M.  le  President  propose  d  entrer  en  relations  avec  la 
Soci6te  d'encouragement  pr6sid6e  par  M.   Foucher  du^ 
Careil,  ce  qui  est  adopts. 

M.  Vallier  pr^sente  le  rapport  de  la  commission  char- 
gee  d'examiner  les  reclamations  des  exposants  da  con- 
cours horticole  de  '1882.  MM.  Clement  Hameliiv,  Montarlot, 
d'Auxerre,  Montarlot,  de  Joigny,  Jules  Delancourt  et 
Trefoux  ont  fait  une  demande  cTindemnite  tant  pour  les 
avaries  subies  par  leurs  plantes  que  par  les  grands  frais 
que  leur  a  causes  leur  participation  h  Imposition.  La 
commission  a  pens6  qu'il  n'y  avait  lieu  de  donner 
aucune  indemnity,  parce  que  toute  exposition  est  d'abord 
un  moyen  de  publicity  pour  I'exposant,  que  les  exposants 
avaient  6t6  dfyh  indemnis6s  par  les  recompenses  obtenues 
par  eux,  parce  qu'enfin  la  reclamation  etait  trop  tardive 
et  eut  d&  se  produire  en  1882.  M.  Vallier  combat  les  con- 
clusions de  la  commission,  il  pense  que  Ton  devrait 
donner  satisfaction  aux  redamants  dans  l'inter&t  mfime 
des  futures  expositions;  il  ajoute  qu'en  tout  cas  il  y 
aurait  lieu  de  s6parer  les  demandes  d'indemnite  en  tant 
qu'exposition ,  d'une  demande  faite  par  un  horticulteur 
qui  s'est  mis  a  la  disposition  de  la  commission  horticole 
pour  garni r  les  places  qui  avaient  ete  deiaissees  par 
d'autres  exposants.  M.  Richard  soutient  ensuite  les  con- 
clusions de  la  commission  qui  sont  adoptees. 

La  Societe  decide  ensuite,  apr£s  une  discussion  k 
laquelle  prennent  part  MM.  Savatier-Laroche,  Richard, 
Foex,  que  les  jetons  de  presence  seront  retablis.  A  partir 
de  la  prochaine  seance,  il  sera  remis  aux  societaires  pre- 
sents et  n'appartenant  pas  aux  deux  cantons  d'Auxerre 
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uo  jeton  de  presence  en  argent  d'une  valeur  de  2  fr.  50 ; 
et  aux  soci&aires  des  deux  cantons  d'Auxerre  un  jeton 
de  bronze  valant  le  tiers  du  jeton  d'argent;  trois  jetons 
de  bronze  pourront  6tre  6chang£s  contre  un  jeton  d'ar- 
gent. 

La  discussion  sur  les  propositions  relatives  k  la  consti- 
tution d'un  syndicat  anti-phyllox6rique  et  k  Tencourage- 
ment  des  plantations  des  c£pages  am6ricains  est  renvoy^e 
k  la  prochaine  reunion. 

La  stance  est  lev£e. 
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NOTICE 

SUR   LE   PAIN  DE  BETTERAVE 

HYG1ENIQUE   ET  £cONOMIQUB 

Expos*  an  concours  du  Cornice  agricole  de  Varrondissement  d'Availon, 

le  10  septembre  1882 

Par    M.    Milandrb. 


MON  CHER  Pfl&SIDENT, 

Le  pain  qui  va  faire  l'objet  de  cette  notice  que  vous 
m'avez  fait  Phonneur  de  me  demanded  n'est  pas  nou- 
veau. 

Pendant  l'hiver  de  1855,  alors  que  le  prix  du  bl6  avait 
atteint  32  francs  1'hectolitre,  les  souffrances  6taient 
grandes  et  la  question  6conomique  m'amena  k  de  nom- 
breux  essais  dont  ce  pain  sortit. 

Dfes  ce  moment  je  chargeai  mon  boulanger  de  m'en 
fabriquer  avec  deux  tiers  ferine,  moiti£  bl6,  moiti6  orge 
et  un  tiers  betterave.  Ce  pain  fut  livr6  k  25  centimes  le 
kilogramme,  et  le  pain  de  farine  de  bl£  pur  cotitait  le 
double. 

Le  gotit  fort  app&issant  de  ce  premier  pain  me  donna 
Tid6e  d'en  presenter  uh  6chantillon  k  H.  le  sous-pr6fet 
d'Availon  qui  le  trouva  si  bon  qu'il  me  demanda  la 
manure  de  le  faire,  pour  s'en  procurer  chez  lui. 

Le  mfime  jour,  d'apr&s  le  d6sir  que  m'en  exprima  M.  le 
sous-pr6fet  Hamelin,  je  me  rendis  k  Auxerre,  chez  M.  le 
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pr£fet  qui,  frappe  aussi  des  services  que  ce  pain  nouveau 
pouvait  rendre,  en  ce  temps  de  chert6,  me  Gt  presenter, 
par  son  secretaire  particulier,  a  M.  le  docteur  Gerard  de 
Cailleux,  directeur  de  la  maison  de  sante  deparlementale, 
ou,  apres  quelques  essais,  mon  proc6d£  fut  adopts  et  pra- 
que  pendant  toute  la  saison  de  1855. 

C'est  moi  qui  avais  procure  toutes  les  betteraves  em- 
ployees pendant  cette  premiere  ann£e  et  quand  la  saison 
de  4856  fut  proche,  M.  l'&onome  Dessignolle,  qui  ne 
voulait  pas  fitre  pris  au  d6pourvu,  m'ecrivait  en  ces 
termes,  le  8  octobre  \ 856  : 

«  Monsieur, 

«  Ayant  entendu  dire,  depuis  plusieurs  jours,  que 
«  Ton  faisait  la  r6colte  des  betteraves,  M.  le  directeur 
«  me  charge  de  vous  ecrire  pour  vous  prier  de  nous 
«  donner  quelques  renseignements  sur  leur  prix  et  pour 
«  nous  faire  savoir  s'il  serait  facile  de  s'en  procurer  dans 
«  vos  con  tr6es. 

«  Veuillez,  je  vous  prie,  Monsieur,  nous  renseigner  a 
«  cet  6gard,  car  nous  sommes  trfes  desireux  de  recom- 
«  mencer  cette  manutention  le  plus  tflt  possible.  » 

C'est  apres  ces  deux  ann6es  d'exp6rience  que  M.  Girard 
de  Cailleux,  adressa,  m'a-t-il  dit,  h  l'Academiede  m6de- 
cine  un  rapport  constatant  Tam6Iioration  sensible  qui 
s'etait  produite  dans  Tetat  general  de  ses  malades,  durant 
cette  periode. 

Vers  la  m6me  epoque,  M.  Lasseigne,  alors  professeur 
de  chimie  tr£s  distingue  a  l'ecole  vet6rinaire  d'Alfort,  se 
trouvant  un  jour  k  Auxerre,  ou  il  avail  6t6  appeie  pour 
presenter  un, rapport  k  la  cour  d'assises,  fut  mis  a  mfime 
d'analyser  ce  pain  et  Tanalyse  comparative  qifil  fit  d'un 
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morceau  de  pain  fabriqu6  avec  la  farine  pure,  de  m6me 
espfece,  lui  donna  une  trfes  bonne  opinion  des  quality 
nutritives  du  pain  de  betterave. 

Peu  de  temps  apr&s,  M.  Thorel,  pharmacien  k  Avallon, 
fit  aussi  des  essais,  avec  emploi  de  glands  et  pommes  de 
terre.  Dans  un  memoire  qu'il  publia  sur  ces  essais,, i I 
mentionna  mon  pain.  Cette  publicite  eut  sans  doute  pour 
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r6sultat  de  donner  1'id^e  dune  contrefagon,  ainsi  que 
semble  le  prouver  une  lettre  que  M.  Rollet,  mSdecin  en 
chef  de  1' hospice  militaire  de  Bordeaux,  m'adressa  le  21 
juiliet  4857,  et  comme  cette  lettre  entre  essentiellement 
dans  le  sujet  de  cette  notice  et  peut  donner  des  id£es 
favorables  aux  industries  nouvelles  que  la  culture  en 
grand  de  la  betterave  pourrait  faire  nattre  dans  notre 
circonscription  agricole,  permettez-moi,  mon  cher  presi- 
dent, de  la  reproduire  ici ;  les  int6ress<Ss  apprGcieront : 

«  Bordeaux,  21  juiliet  1857. 
«  Monsieur, 

«  Sachant  combien  vous  vous  interessez  k  la  panifica- 

«  tion  de  la  betterave,  je  m'empresse  de  vous  donner 

«  copie  d'un  article  de  revue  bibliographique  que  je 

«  trouve  dans  un  journal  de  m&lecine  militaire  :  c'est  le 

«  comple-rendu  d'une  brochure  inUtulee  Essais  de  pani- 

«  fication  avec  risidus  de  betteraves,  provenant  de  Vextrac- 

«  tion  du  mere  ou  de  Valcool,  par  M.  le  docteur  L...  Z..., 

«  pharmacien  en  chef  de  FMpital  militaire  de  S... 

€  Confectionner  par  un  proc£d£  et  k  la  portSe  de  lous 

«  les  agriculteurs,  un  pain  4conomique,  agrtable  et  nour- 

«  rissant,  tel  est  l'important  problfcmequ'a  r^soluM.  L..., 

t  en  introduisant  dans  la  panification  une  mature  nutri- 

«  tive,  salubre  et  d'une  valeur  commerciale  presque 
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«  nulle;  celte  mature  que  l'homme  abaridonne  au 
«  bitail,  faute  de  savoir  l'utiliser  pour  lui-m6me,  c'est  le 
«  r6sidu  de  betteraves,  provenant  de  l'extraction  du  sucre 
«  ou  de  Talcool. 

«  Des  essais  comparatifs  auxquels  s'est  livrg  noire 
«  confrere  il  r^sulte  que  4  kilogrammes  de  ces  residua 
€  et  4  kilogrammes  de  farine  donnent  9  kilogrammes 
«  100  grammes  de  pain  bien  Iev6,  d'un  gotkt  agr6able, 
«  plus  blanc  que  celui  de  deuxteme  quality  de  la  ville  de 
«  S...,  et  con  tenant  tous  les  6l6ments  n£cessaires  pour 
«  constituer  un  bon  aliment. 

«  En  effet,  Tauteur  d6montre,  par  ses  analyses,  que  si 
«  ce  pain  renferme  un  peu  moins  de  matteres  amylac£es 
«  amidon  (35  au  lieu  de  44  0/0)  que  celui  de  la  deuxi&me 
«  quality ;  il  est,  par  compensation,  beaucoup  plusriche 
«  en  gluc6se  (2.21  au  lieu  de  0.75),  il  est  vrai  que  les 
«  matures  azot6es  n'y  figurent  que  pour  6/200  au  lieu 
«  de  7/100;  mais  il  reste  encore,  au  point  de  vue  de 
«  l'6conomie,  un  immense  avantage  du  c6t6  du  nouveau 
«  pain,  qui  ne  revient  qu'k  22  centimes  le  kilogramme. 

«  Plusieurs  person nes  s'en  sont  nourries  pendant  un 
«  temps  assez  long,  et  les  observations  physiologiques 
«  ont  d£montr£  qu'il  6tait  dune  digestion  ais6e  et  d'une 
«  qualite  fortifiante. 

«  M.  L...  examine  ensuite  les  avantage*  qui  r&ulle- 
«  raient  pour  les  conlr£es  agricoles  de  l'extension  de  la 
«  culture  de  la  betterave  et  de  F&ablissement  de  petites 
«  fabriques  de  sucre,  car  ces  creations  mettraient  h  la 
«  port£e  de  la  classe  laborieuse  une  ressource  alimen- 
«  taire  d'une  grande  importance  et  des  moyens  de  tra- 
«  vail  qui  accrottraient  son  aisance. 

«  Je  d 6s ire,  Monsieur,  que  cette  communication  vous 
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«  fournisse  l'occasion,  en  confirraant  le  r£sultat  de  vos 
«  recherches,  d'arriver  au  but  £conomique  que  vous  vous 
«  6tes  propose.  » 

En  pr&ence  de  ces  r£sultats  analytiques,  ne  suis-je  pas 
autoris£  k  croire  que  si  le  pain  fait  avec  le  r£sidu  de  bet- 
terave, d£gag£  de  tbus  principes  alcooliques  et  sucr6s, 
est  encore  d'une  quality  nutritive  et  fortiGante,  ma  jpani&re 
d'op6rer  doit  le  rendre  encore  plus  fortifiant,  puisqu'il 
s'assimile  tout  le  sucre  de  la  betterave..  Je  crois  m6me 
que  c'est  k  la  presence  de  cet  agent  qu'il  faut  attribuer  la 
conservation  presque  indefiniede  mon  pain,  qui  durcit  k 
la  longue  sans  moisir,  ainsi  que  l'ont  d£montr6  les 
experiences  suivantes  : 

Vous  vous  rappelez,  mon  cher  President,  notre  reunion 
du  mois  de  mai  dernier,  k  laquelle  je  me  suis  pr£sent£ 
les  poches  pleines  de  petits  pains  que  je  distribuai  k  nos 
coll&gues,  en  leur  disant :  «  Goiltez,  Messieurs,  et  dites, 
t  je  vous  prie,  ce  que  vous  en  pensez?  » 

De  l'avis  general,  ce  pain  £tait  excellent  et  quand  j'ap- 
pris  que  la  betterave  y  6tait  entree  pour  un  tiers  il  y  eut 
un  moment  de  surprise  frisant  un  sentiment  d'incr6du- 
lit£,  aussitdt  dissip£  par  mes  explications  qui  amen&rent 
plusieurs  de  nos  collogues  k  exprimer  l'intention  d'expe- 
rimenter  mon  proc£d£. 

Le  mfime  jonr,  ay  ant  rencontre  une  personne  qui  allait 
k  Auxerre,  je  la  priai  de  remettre  un  de  mes  echantillons 
k  notre  honorable  coll&gue,  M.  Savatier-Laroche,  vice- 
president  de  la  Societe  d'agriculture  de  1'Yonne,  en  lui 
faisant  dire  que  je  lui  ecrirais  pour  lui  donner  des  expli- 
cations :  j'avais  oublie  cet  engagement,  quand,  un  jour, 
je  lus  la  note  suivante  dans  un  compte-rendu  de  Tune  des 
stances  de  celte  Society  : 
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«  M.  Savatier-Laroche  depose  un  pain  de  betterave  qui 
«  lui  a  6t6  envoy6  par  M.  Milandre,  ancien  notaire  a  ChA- 
«  tel-Censoir,  qui  fournira  des  explications.  » 

J'6tais  done  engage  el  je  pensai  que  les  meilleures 
explications  k  donner  resulteraient  d'une  exposition  k 
fa  ire  au  Concours  regional  d'Auxerre  qui  fttait,  k  ce 
moment,  en  grande  preparation. 

Dans  ce  but,  je  me  rendis  k  Auxerre  huit  jours  avant 
I'ouverture  du  concours,  muni  d'echantillons  que  je  sou- 
mis  k  des  personnes  trfes  comp6tentes,  notamment  k  un 
des  principaux  boulangers  de  la  ville,  H.  Valine,  qui 
m'etait  recommande,  et  qui,  dans  cette  circonstance,  fut 
pour  moi  d'une  extrfime  obligeance. 

Aprfes  avoir  go(H6  l'dchanlillon  soumis  k  son  exam  en, 
il  me  dit  :  «  Monsieur,  ce  pain  a  moins  beile  apparence 
que  le  mien ;  mais  je  trouve  que  le  go&t  en  est  plus 
agrdable.  »  —  «  Cependant,  lui  ai-je  objects,  ne  lui 
reconnaissez-vous  pas,  soit  au-palais,  soil  a  todorat,  un 
goflt  tout  particulier,  car  je  dois  vous  dire  que  la  farine 
n'y  est  entree  que  dans  la  proportion  de  deux  tiers, 
l'autre  tiers  6tant  un  element  tout  different.  »  Apr&s  avoir 
encore  gotit£,  en  veritable  expert,  il  me  dit :  «  Eh  bien, 
Monsfeur,  le  goGt  particulier  que  je  lui  trouve  est  un 
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goftt  de  revenez-y  qui  tait  que  j'en  mangerais  indefini- 
ment.  »  —  «  Alors  je  vais  bien  vous  6tonner,  Monsieur, 
en  vous  disant  que  le  dernier  tiers  consisle  simplement 
en  betteraves  fourragferes  petees,  miles  et  cylindrtes.  » 

Cela  dit,  je  proposal  k  M.  Valine  de  fa  ire  de  ce  pain 
1'objet  d'une  exposition  au  Concours  regional  d'Auxerre; 
mais  il  en  fut  absolrtment  empfechS,  en  rai9on  de  son 
personnel,  qui,  dans  la  circonstance,  pouvait  k  peine 
suffire  aux  besoins  de  sa  nombreuse  clientele, 
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Deux  autres  boulangers,  que  je  vis  a  Auxerre,  m'ayant 
fait  les  mfemes  objections,  je  dus  renoncer  a  mon  projet. 

Ce  qu'il  ne  me  fut  pas  possible  de  fa  ire  en  grand  k 
Auxerre,  je  r6solusde  lefaire  en  petit,  k  not  re  modeste 
concours  d' Aval  Ion,  du  10  septembre  dernier. 

Prealablement  j'6crivis  k  M.  Sava tier-La roche  pourlui 
demander  son  opinion  particulifere  sur  les  6chantillons 
qu'il  avail  regus  de  moi  et  voici  la  r^ponse qu'il  m'adressa 
le  5  septembre  : 

«  Mon  gher  Collegue, 

«  J'ai  eu  effectivement  deux  fois  des  ^c  ha  n  til  Ions  de 
«  votre  pain  de  betterave  et  je  l'ai  trouve  excellent.  Lors- 
«  que  vous  files  venu  k  la  maison,  en  mai  dernier,  nous 
«  avons  mange  le  pain  que  vous  aviez  laisse,  et  sa  saveur 
«c  nous  a  sembie  parfaite. 

«  Le  premier  echanlillon  etait  au  moins  de  cinq  k  six 
«  semaines  quand  je  Tai  presente  k  nos  collogues.  II  etait 
«  done  tres  sec;  mais  sans  aucune  moisissure  interieure 
«  ou  exterieure.  M.  Louis  Richard,  mon  collogue  k  la 
«  vice-pr6sidence,  en  a  r6uni  les  morceaux  et,  le  soir, 
«  s'en  est  servi  pour  la  soupe.  Hier  il  me  disail  que  cette 
«  soupe,  faite  avec  ce  pain  vieilli,  desseche,  etait  par- 
«  faite.  » 

\oi\k  done  une  experience  due  au  hasard  et  qui  se 
trouve  confirmee  par  d'autres  experiences  faites  depuis  : 
c  est,  quen  effet,  j'ai  conserve  jusqu'i  ce  jour,  \%  decem- 
bre  4882,  cest-a-dire  pendant  plus  de  trois  mois,  la 
moitie  dun  pain  de  500  grammes  ou  on  ne  trouve  appa- 
rence  de  moisissure,  malgre  sa  vieille  entamure. 

M.  Lefranc,  notaire  a  ChAtel-Censoir,  qui  a  fait  une 
experience  comparative  entre  un  pain  frais  de  son  bou- 
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langer,  a  reconnu,  aprfes  huit  jours,  que  le  pain  de  bette- 
rave  6tait  encore  frais  el  agitable,  alors  que  le  pain  du 
boulanger  n'6tait  plus  mangeable. 

En  presence  de  ces  resullats  si  faeries  k  contr6ler,  ne 
peut-on  pas  esp£rer  quun  jour  ie  Biscuit-Betterave  hygii- 
nique  rem  place  ra  avec  grand  avantage  le  trop  sec  et  fade 
biscuit  de  nos  armies  d'Afrique? 

C'esl  dans  les  ann£es  peu  abondantes  et  plus  particu- 
lierement  dans  les  pays  ou  on  r6colte  le  plus  de  Mous% 
Sarrasin,  Fiverolle,  que  1'emploi  de  la  betterave  peut 
rendrede  trfes  grands  services,- car  lexp^rience  dSmontre 
que  les  farines  tirees  de  ces  graines  prod ui sent  du  pain 
sec,  lourd,  de  mauvais  gotit,  quand,  au  contraire,  em- 
ployees avec  des  betteraves,  le  pain  est  plus  16ger,  plus 
digestif,  surtout  gardant  beau  coup  mieux  sa  frateheur, 
ainsi  que  le  d£montrent  les  experiences  que  je  viens  de 
faire  connattre. 

Ici,  il  me  paraitt  utile  de  reproduce  la  seconde  partie 
de  la  lettre  de  H.  Savatier-Laroche,  qui  exprime  une 
opinion  intimement  \\6e  a  celle  de  M.  Louis  Richard,  son 
coll£gue  k  la  vice-prtsidence  de  la  Soci£t6  d'agriculture 
d'Auxerre : 

«  Une  seule  chose  nous  pr£occupe  au  sujet  de  voire 
«  d6couverte,  disent  mes  honorables  collegues :  1'ensilage 
«  des  betteraves  donnera  bien  des  pulpes  jusqu'en  avril 
«  ou  mai ;  k  partir  de  ce  moment,  la  betterave  se  remet  h 
«  v6g6ter,  se  modi  fie  dans  ses  616ments  et  prJcis£raent  la 
«  pulpe  parait  devoir  faire  d6faut  au  moment  ou  elle 
«  donnerait  au  pain  cette  frateheur  que  vous  avez  consla- 
«  tie. 

«  II  serait  cependant  bien  utile  au  cullivateur,  lors 
«  des  grands  travaux  des  champs,  d'avoir  votre  pain  de 
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«  betterave,  qui  ne  Kobligerait  k  fabriquer  qu'&  de  longs 
«  intervalles.  » 

C'est  tres  vrai.  La  m£me  pens&  mutant  venue,  j'ai 
cherch£  et  si  je  ne  suis  pas  encore  certain  d  avoir  trouv£, 
peut-6tre  suis-je  sur  la  voie,  voici  comment : 

J'ai  remarque,  Fan  dernier,  que  les  betleraves  qui  se 
sont  le  mieux  conserves  chez  moi  sont  eel  les  dont  le 
collet  avail  6t6  le  plus  reduit  au  moment  de  la  r£coHe, 
par  l'enlfevement  des  feuilles,  avec  la  serpette.  Parmi  ces 
mieux  conserves,  il  s'en  trouvait  dont  le  collet  avait  616 
presque  tout  enlev6  et  dont  le  bon  6lat  ne  laissait  rien  k 
desirer.  Je  profiterai  done  du  triage  k  faire  au  cours  du 
mois  de  mars  ou  avril  1883,  pour  soumettre  mes  meil- 
leures  betteraves  a  un  d£colletage  complet  et  les  place- 
rai,  autant  que  possible,  perpendiculairement,  t&e  en 
bas;  ce  sera  ma  premiere  experience  et  en  ferai  une 
seconde  qui  consistera  k  remplir  un  fftt  de  betteraves,  les 
unes  decollet^es,  les  autres  qui  ne  le  seront  pas,  le  tout 
ferm6  herm^tiquement. 

MANI&RK  DE  PANIFIBR  ! 

Quand  on  a  pr6par£  le  levain  n&essaire  k  la  quantity 
de  pain  dfeirte,  choisir,  de  preference,  dans  les  bette- 
raves jaunes  ovoi'des  Desbarres,  les  plus  unies  et  les 
mieux  conform^es,  les  peler  et,  aprfes  les  avoir  divis^es 
le  plus  possible,  au  moyen  d'une  trfcs  forte  rdpe,  en  gros 
fer  blanc,  perc6e  avec  poingon  de  forme  triangulaire,  — 
en  laissant  pour  le  bdtail  toute  la  parlie  ligneuse  du 
collet,  —  faire  cuire  pendant  deux  k  trois  heures  dans 
un  bassin  en  terre  ou  en  cuivre,  en  y  mettant  simplement 
Teau  nteessaire  a  l'6bullition. 

Si  celte  preparation  est  refroidie  au  moment  du  p£tris- 
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sage,  il  convient  de  la  r6chauffer  convenableraent  et  de 
maintenir  la  p4te  un  peu  ferme,  plutAt  que  trop  tendre. 

PROPORTIONS  : 

Deux  tiers  de  farine,  quelle  qu'en  soil  I'esp&ce,  et  un 
tiers  de  betterave  bieirrflp^e. 

ChdtelrCensoir,  46  dtcembre  488%. 

HlLANDRE. 

Tel  est  le  rapport  que  j'ai  eu  Phonneur  d'adresser  k 
mon  honorable  collegue,  M.  Houdaille,  president  du 
Cornice  agricole  d'Avallon. 

Mais,  depuis,  j'ai  fait  une  nouvelle  experience  qui  a 
parfaitement  r6ussi. 

R&luire  les  belteraves  en  rouelles,  les  fa  ire  cuire,  les 
cylindrer,  c  etait  tout  un  travail  et  une  dlpense  de  com- 
bustible dune  certaine  importance. 

Songeant  &  toutes  les  heureuses  tranformations  que 
subit  la  betterave  pour  nous  donner  Yalcool,  le  sucre,  le 
pain,  j'aios6  luidemander  si,  pour  s'assimiler  h  la  farine, 
elleavait  rigoureusementbesoin  de  passer  par  lacuisson. 
Eh  bien,  cette  Reine  de  nos  plantes  sarclees  s'est  com- 
plaisamment  soumise  &  mon  d£sir. 

La  m  6  ill  ode  est  done  aujourd'hui  des  plus  simples  : 
un  quart  d'heure  ou  une  demi-heure  pour  rftper  les  bel- 
teraves, voila  tout  le  travail,  et  cette  pur£e  de  betterave 
crue  peut  filre  im m^dia tement  employee,  avec  eau 
chaude.  C'est  ainsi  qua  6t6  fait  mon  dernier  pain  et  il  a 
parfaitement  r^ussi. 
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CONCOURS 

DE  LA  SOCIETY  GENTRALE  D'AGRICULTURE 

ET   DU   COMICE  AGRICOLE   DE   SENS 
PRIME  D'HONNEUR 

RAPPORT  DE  LA  COMMISSION  CHARGfiE  DE  LA   VISITK  DES  FERMES. 

AMELIORATIONS  AGRICOLES 

Rapport  de  M.  Gustavo  Pinard,  Secretaire. 


Messieurs, 

Chargee  par  la  Soci6t£  centraled'Agricullure  de  l'Yonne 
et  le  Cornice  de  Sens,  de  rechercher  parmi  les  candidats  a 
la  Prime  d'honneur  et  aux  prix  accordGs  pour  ameliora- 
tions agricoles  ceux  qui  avaient  droit  a  ces  recompenses, 
la  Commission  s'est  rgunie  le  mardi  5  juin,  a  la  raairie 
de  Sens,  h  7  heures  du  matin,  ou  elle  a  pris  connaissance 
des  noms  et  des  declarations  des  candidats. 

Sa  premiere  visile  a  6l6  pour  la  ferme  de  La  Pomme- 
raye,  exploits  par  M.  Casdanne,  fermier  de  M.  Guichard. 
La  premiere  declaration  de  M.  Casdanne  nous  a  tout 
d'abord  fait  connattre  qu'il  ne  se  trouvait  pas  dans  les 
conditions  requises  par  le  programme.  Fermier  depuis 
un  an  seulement  a  La  Pommeraye,  M.  Casdanne  n'a  pu, 
en  effet,  r£aliser,  dans  ce  court  espace  de  temps,  les  ame- 
liorations de  longue  haleine  que  la  Soci6l6  centrale  et  le 
Cornice  se  proponent  de  recompenses 

La  Commission  a  tenu  neanmoins,  sur  la  demande  de 
ce  fermier,  k  proc£der  &  un  examen  des  cultures  et  de  la 
tenue  de  la  ferme. 
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La  superflcie  est  de  475  hectares,  dont : 
35  hectares  de  ble, 
20      —      de  seigle, 
42      —      d'avoine, 
8      —      de  betteraves, 
4      —      de  pommes  de  terre, 
3      —      de  pr6, 

40  —  de  prairies  artificielles, 
23  —  de  pfttures  et  jach&res  mortes. 
Les  certales,  en  g£n£ral  d'une  belle  venue  et  notam- 
menl  les  avoines,  attestent  une  culture  soignee.  Les  rati- 
nes, d'une  belle  venue  et  cultiv&s  avec  soin,  proraettent 
une  abondante  r^colte.  Les  pr6s,  que  POreuse  peut  irri- 
guer  h  volonte,  annongaient.  une  r6colte  abondante,  et 
les  herbes  artificielles  de  bons  ren  dements. 

Le  b6tail,  compost  pour  la  race  bovine  de  vaches  nor- 
ruandes,  et  pour  la  race  ovine  de  moutons  de  toutes  sor- 
tes,  etait  en  general  bien  soign6  et  bien  tenu.  H.  Cas- 
danne,  paratt-il,  poss&iait  une  meilleure  ecurie  de 
normandes  que  celle  que  nous  avons  visile,  mais  une 
epidfrnie  lui  en  a  enleve  une  grande  par  tie,  ce  qui  pour 
un  fern  lie  r  debutant  n'est  pas  fait  pour  1  aider.  Les  elables 
et  les  bergeries  sont  parfailetnent  amenag6s,  et  rien  n'a 
ete  neglige,  de  ce  cdt6,  pour  aider  aux  soins  rapides  des 
animaux  qu'elles  renferment. 

Nous  pouvons  en  dire  autant  pour  T6curie  des  ehe- 
vaux,  dont  installation  est  fort  bien  comprise. 

II  nous  est  impossible  de  faire  les  mfimes  conslatations 
pour  les  autres  b&timents  aiTectes  aux  differents  services 
de  la  ferme,  notamment  les  hangars  pour  remises,  les 
instruments,  les  chambres  k  melanges,  et  les  bergeries 
pour  agneaux. 
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II  manque  £ga lenient  pour  completer  la  bonne  instal- 
lation de  la  ferme,  une  plate-forme  a  fumier  avec  fosse  a 
purin  y  attenant. 

Tout  ce  qui  est  du  ressort  de  la  fermi£re  nous  parait 
egalement  m Writer  une  mention  61ogieuse.  M"°  Casdanne 
s'occupe  d'une  fagon  trfes  entendue  et  tr£s  intelligente  de 
tout  ce  qui  la  concerne;  le  jardin  tenu  par  elle-mftme 
est  en  trfes  bon  &at. 

La  Commission  croii  done  devoir  la  comprendre  avec 
son  mari  dans  le  m&me  tributd'&oges. 

Poursuivant  sa  tourn^e,  la  Commission  s'est  rendue 
chez  M.  Grappin,  fermier  de  M.  le  comte  de  Raigecourt, 
&  Fleurigny. 

Cfette  exploitation,  de  la  contenance  de  155  hectares, 
est  situ6e  dans  la  commune  de  Fleurigny,  attenant  au 
chateau  habits  par  le  proprtetaire  lui-mfeme. 

M.  Grappin,  fermier  depuis  1873,  a  su  obtenir  de  celte 
propria  tout  le  profit qu'un  homme  honorable,  intelli- 
gent et  travailleur  peut  en  tirer. 

Depuis  son  entree  a  Fleurigny,  H.  Grappin  y  a  fait  de 
grands  travaux  d'am6liorations. 

A  cette  6poque  la  propri6l6  se  composait  de  50  hectares 
seulement,  le  reste,  quoiqu'appartenant  au  m6me  pro- 
prietaire,  6tait  Iou6  h  divers  et  n'a  fait  retour  h  la  ferme 
qua des epoques  differentes,  et  au  fur  et  a  mesure  des 
fins  de  bail,  et  que,  par  consequent,  H.  Grappin  n'a  eu  en 
entrant  que  les  pailles  et  fumier  provenant  des  50  hec- 
tares. * 

II  a  d^friche  et  drains  5  hectares  de  marais,  marn6  65 
hectares  de  terre,  fait  casser  100  metres  cubes  environ  de 
roches,  et  6pierrer  la  propria  sur  une  grande  partie ;  le 
tout  k  ses  frais. 
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Pour  lui  venir  en  aide,  ne  pouvant  pas  disposer  dune 
quantite  sutlisante  de  fumier,  il  a  employ^  utilemenl  5 
a  6,000  kil.  de  Guano  du  Perou.  Aussi,  H.  Grappin  posse- 
de-t-il  aujourd'hui  un  sol  productif. 

Ses  recoltes  en  cer&les,  principaleraent  les  avoines, 
qui  sunt  semees  en  par  tie  sur  dtehaumis  de  sainfoin.  Ce 
que  nous  avons  remarqu£  k  la  louange  du  fermier,  c'est 
la  proprete  de  ses  emblaves  de  loute  nature. 

Ses  betteraves,  quoiqu'un  peu  tardives  a  la  ltfvee, 
donnent  Tespoir  d'une  bonne  rteolte. 

Ses  artificielles,  dont  il  a  compris  les  besoins,  sont 
bonnes;  aussi,  en  a-t-il  relativement  k  son  assollemenl 
une  grande  quantite,  57  hectares  50  ares;  plus  du  tiers. 
La  superficie  de  son  assollement  se  detaille  ainsi : 
34  hectares  de  bl£, 
i  0      —      50  ares  de  seigle, 
30      —      d'avoine, 
8      —      de  betteravas 
2      —      de  pommes  de  terre, 

1  —      de  mai's, 

2  —      de  vesces, 

6      —      de  pairie  naturelle 
57      —      50  ares  dartificielle. 
4      —      de  tr6fle  incarnat  et  gravi&res. 

Vacherie.  —  La  vacherie  se  compose  de  20  t&es  de 
vaches  norma  ndes  et  les  veaux.  L'6tat  de  ce  betail  est 
trfesbon  et  surtout  bien  tenu;  la  race  ne  laisse  rien  k 
d6sirer  com  me  race  suivie. 

Le  produit  de  la  vacherie  consiste  en  la  vente  du  lait 
sur  Paris  k  0,12  cent,  environ  le  litre  pris  k  la  ferme,  les 
veaux  et  l'engraissement  a  Tecurie  l'hiver  de  1  o  a  20 
bfites  d  achat. 
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Bergerie.  —  Quant  a  la  bergerie,  composee  de  400 
teles,  M.  Grappin  s'est  donne  exclusivernent  ou  moulon 
de  commerce,  dont  il  a  su  lirer  jusqu'ici  un  Ires  bon 
produit.  Sa  troupe  est  en  bon  6tat  de  vente,  laquelle  a 
lieu  trois  fois  par  an. 

Chevaux.  —  L'ecurie  est  composee  de  8  chevaux  sett- 
lement,- tous  bfites  d'age  et  tres  bons  de  service. 

En  raisondeson  sol  difficile,  M.  Grappin  n'a  pu  faire 
I'emploi  du  poulain. 

Instruments.  —  L'exploitation  est  garnie  d'un  nombre 
suffisant  d'instruments,  et  en  partie  nouveaux  modeles. 

Une  machine  h  vapeur  fixe  fait  mouvoir  la  machine  a 
battre,  2  faucheuses,  4  moissonneuse  combin6e,  f  semoir 
Jacquet-Robillard,  4  herses  en  bois  k  den  Is  de  fer,  2  jeux 
de  herses  articulees,  3  herses  Bataillese  montantsur  train 
de  charrue,  1  rouleau  fonte  800  kil.,  1  rouleau  fonte  650 
kil.,  2  rouleaux  bois  coup6s  3  et  4  bouts,  4  charrues  Mony, 
4  tombereaux,  5  guimbardes. 

La  Commission  esp&re,  Messieurs,  que  le  proprtetaire 
de  If.  Grappin,  appreciant  a  leur  juste  valeur  les  efforts 
incessants  de  son  fermier,  n'hesitera  pas  k  lui  accorder, 
dans  linterieur,  les  quelques  amenagements  quon  pour- 
rait  y  apporter ;  nous  parlerons  toujours  de  la  plate-forme 
h  fumier  avec  fosse  a  purin  y  attenant. 

En  un  mot,  Messieurs,  la  ferme  exploitee  par  M.  Grap- 
pin a  Fleurigny  est  assur^ment  un  bonexemple  h  suivre, 
et  la  Commission  vient  vous  proposer  de  lui  dteerner  la 
Prime  d'honneur. 

En  quittant  Fleurigny,  la  Commission  s'est  rendue  a 
une  heure  assez  avancee  chez  M  Masson,  h  Montard,  pr&s 
Soucy,  fermier  deM.  de  Su. 

La  contenance  de  celte  propri&c,  qui  n'est  que  de  80 
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hectares,  alfeuant  a  la  ferme,  a  et3  pour  dous  d'une  visile 
facile. 

M.  Masson  n'est  fermier  que  depuis  4  ans.  Deptrrs  son 
entree,  la  commission  n'a  rien  remarque  en  fail  d  ame- 
liorations directes,  si  ce  n'est  qu'une  culture  assez  bien 
entendue. 

Les  c6r6ales,  en  general,  n'ont  rien  de  sup6rieur  &  ses 
voisins,  excepte  ses  avoines ;  la  tenue  de  ses  terres  laisse 
un  peu  h  desirer.  B16s  malpropres. 

Ses  artiticielles  sont  assez  bonnes,  mais  pourraient 
6tre  plus  satisfaisantes,  surtout  en  luzernes. 

Ce  que  nous  avons  remarquS  de  trfes  bon  chez  H.  Masson 
et  surtout  tres  propre,  en  un  mot  bien  soignS,  ce  sont  ses 
betteraves. 

Voici  comment  se  decompose  son  assolement : 
15  hectares  de  ble, 

8  —      de  seigle, 
1  5      —       d'avoine, 

2  —       dorge, 

18      —       artificielles, 

9  —      sombres  avec  lupuline  et  jacheres, 
4      —      de  betteraves, 

4      —      de  vesces  et  gravi&res, 

3  —      de  trefle  incarnat, 

2      —      de  pommes  de  terre  et  haricots. 

La  vacherie  normande  est  assez  bonne,  quoique  de  race 
deja  d6g6n6r6e.  Elle  est  bien  tenue ;  elle  se  compose  de  ' 
15  t^tes  et  1  taureau. 

Son  troupeau  m6lis-merinos  est  bon  et  bien  sum ;  il 
comprend  228  tfites  en  ce  moment. 
Ses  chevaux  sont  trte  bons  et  bien  choisis  en  poulains. 
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Son  ecurie  est  composee  de  5  t&tes,  dont  3  poulains  et 
2  chevaux  d'ftge. 

Produits.  —  M.  Masson  tire  comme  produit  de  sa  vache- 
rie  la  vente  du  lait  pour  Paris  a  0  fr.  10  le  litre  pris  chez 
lui  et  des  veaux. 

En  ce  qui  concerne  la  bergerie,  il  fait  de  l'elevage,  vend 
tous  les  ans  ses  r^formes,  ses  agneaux  males  a  1 5  mois  et 
la  laine. 

Cette  petite  exploitation  possede  un  n ombre  relative- 
ment  suffisant  d' instruments  aratoires ;  mais  M.  Masson 
qui  est  un  homme  intelligent  et  travailleur  comprend  que 
pour  faire  une  bonne  culture  il  faut  de  bons  instruments ; 
aussi,  est-il  dispose  h  en  faire  Tachat  progressivement. 

M.  Masson  est  p&re  d'une  famille  de  trois  enfants,  deux 
gargons  et  une  fille,  tous  trois  occup6s  h  la  culture. 

Madame  Masson  seconde  d'une  fagon  remarquable  son 
mari  dans  son  exploitation  ;  c'est  a  elle  qu'est  attribue  la 
nourriture  et  les  soins  de  la  vacherie,  la  laiterie  et  l'entre- 
tien  du  jardin  qui  ne  laisse  rien  h  desirer  comme  bonne 
tenue  et  propret6.  Elle  est,  il  est  vrai,  second6e  par  sa  fille 
qui  s'occupe  seulement  de  la  vacherie  et  du  travail  d'inle- 
rieur  avec  une  jeune  bonne.  Mais  sous  une  tres  bonne 
direction,  et  surtout  tres  active,  la  tenue  d'exterieur  de 
cette  exploitation  ne  laisse  rien  h  desirer. 

Aussi,  la  Commission  vient-elle  vous  proposer  de  decer- 
ner  &  Madame  Masson,  h  Montard,  la  m6daille  d'or  et 
100  fr.  accordes  h  la  femme  qui,  par  ses  soins,  son  travail 
et  son  economie,  aura  le  plus  contribu6  au  succes  d'une 
im  porta  rite  exploitation  rurale  et  h  la  prosp£rit6  d'une 
famille  agricole. 

Mercredi  matin,  k  6  heures,  la  Commission,  reprenant 
son  travail,  est  partie  par  le  train  k  Bagneaux,  chez 
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M.  Matignon,  fermierdeM.  Bontoux  depuis  1873jusqu'en 
1891  pour  11  hect.  70  ares;  fermier  de  son  frere  pour 
7  hect.  34  ares,  fermage  de  1878  a  1893,  et  fermier  de 
son  beau-frere  pour  6  hectares,  de  1877  a  1894.  Au  total, 
25  hectares  de  fermage  par  bail  tres  r6gulier. 

M.  Matignon,  qui  cultive  en  totalite  34  hectares,  est 
proprietairede  la  difference,  c*est-k-dire9  hectares. 

II  est  le  pere  dune  bonne  famille :  un  His  et  deux  filles, 
lous  trois  occupes  chez  lui  a  la  culture  et  d'un  Age  a  lui 
rendre  de  tres  grands  services,  Taln6  des  enfanls  ayant 
22  ans  et  le  His  le  plus  jeune  20  ans. 

M.  Matignon  est  loge  chez  lui ;  il  est  le  propri&aire  de 
limmeuble  qu'il  habite  et  qui  lui  sert  a  son  exploitation. 
(Test  un  travailleur  et  un  homme  tres  intelligent.  II  n'a 
pas  seul  le  m6rite  de  la  ire  de  la  bonne  culture  :  Madame 
Matignon  est  une  femme  tr6s  entendue,  tr6s  travailleuse, 
et  brilleaussi  par  sa  bonne  tenue  int6rieure,  l'ordre  et  la 
proprete. 

La  culture  de  M.  Matignon  ne  laisse  rien  a  desirer ;  il 
est  vrai  qu'il  est  protege  par  un  fermage  de  bonnes  terres, 
mais  nous  avons  remarqu6  que  ses  c^reales,  surtout  en 
bl£,  6taient  superieures  a  ses  voisins ;  il  a,  pour  lannee, 
une  tr6s  belle  recolte  en  ble.  Ses  avoines  sont  trfes  bonnes 
en  partie  surdechaume  de  sainfoin  et  luzerne.  Ses  seigles 
trfes  bons,  orges  tres  bonnes,  artificielles  remarquabiement 
belles,  et  betteraves  bonnes  quoi  qu'un  peu  tardives. 

Voici  comment  so  compose  son  assolement : 

9  hectares  64  ares  de  ble ; 
2      —       de  seigle ; 
6      —       80  ares  d'avoine ; 
2      —      d'orge ; 
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8  hectares  d'artificielles ; 

4      —      de  trefle  incarnat  et  vesces ; 

2      —       de  pommes  de  terre,  pois,  etc. 

Vacherie.  —  La  vacherie,  composee  de  norraandes  d6- 
g6n6r6es  et  hollandaises,  est  bien  tenue  et  en  assez  bon 
6 tat.  Elle  comprend  12  vaches  et  4  taureau  norniand  et 
2  hollandaises. 

M.  Matignon,  depuisplusieurs  rnois,  n'est  pas  heureux  : 
il  perd  lous  les  veaux  nes  chez  lui  et  ceux  achetes  reus- 
sissent  bien.  La  Commission  lui  a  conseille  de  fairo  une 
etude  sp6qjale :  sur  4  vaches,  2  nourries  a  la  betterave 
fermenl6e  et  2  nourries  a  la  betterave  presque  fralche. 
Ceci  bien  entendu  puur  lhiver  prochain.  Com  me  le  pro- 
duit  de  sa  vacherie  est  la  vente  des  veaux  tant  61ev6s  qu'a- 
ehetfo,  M.  Matignon  n'a  pas  pu  presenter  h  la  Commission 
un  produit  de  vacherie  aussi  satisfaisant  qu'il  l'aurait 
d6sir6. 

Son  6curie  de  chevaux  est  composSe  de  quatre  t6tes  de 
2,  3  et  4  ans.  Trfes  bien  choisis  et  bons  de  service. 

En  ce  qui  concerne  les  instruments  agricoles,  M.  Mati- 
gnon peche  par  le  nombre  utile  ;  mais  la  Commission  en 
attribue  le  motif  au  nombre  de  bras  que  lui  procure  une 
famille  qui,  com  me  nous  le  disions  plus  haut,  lui  rend  de 
trfes  grands  services. 

Comme  il  est  le  proprielaire  de  limmeuble,  la  Commis- 
sion espfere  que  M.  Matignon  saura  comprend  re  Futility 
d'une  plate-forme  h  fumier  ainsi  que  de  la  fosse  &  purin 
y  attenant. 

En  r6sum6,  Messieurs,  la  Commission  vient  vous  pro- 
poser de  decerner  a  M.  etJUme  Matignon  la  m6daille  de 
vermeil  offerte  par  M.  le  Ministrede  ragriculture  et  200  fr. 
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pour  r exploitation  de  50  hectares  au  plu9  qui  sera  jug6e 
la  mieux  tenue  sous  tous  les  rapports. 

Pour  terminer  son  itin£raire,  la  Commission  s'est  rendue 
&  Sens  et  de  \k  a  la  ferme  du  Glacier,  commune  de  Saint- 
Martin -du-Tertre,  propria  exploits  depuis  un  an  seule- 
ment  comme  fermier  par  M.  Gaillard,  et  comme  r6gisseur, 
depuis  sept  ans?  pour  le  compte  du  propri&taire,  M.  Ernest 
Gariel,  de  Vassy. 

Cette  propria,  situ^e  h  6  kilometres  de  Sens,  d'une 
contenance  totale  de  259  hectares  84  ares,  6tait  lout  en 
bois ;  elle  a  6te  d6frich6e  en  grande  partie  par  son  pre- 
mier proprtetaire,  puis  achet6e  h  la  suite  par  M.  Vaillant, 
beau-pere de  M.  Gariel,  qui  la  exploits  pendant  quelque 
temps. 

A  son  entree  en  jouissance,  M.  Gariel  n'a  pu  la  faire 
exploiter  comme  fermage ;  aussi,  a-t-il  6t6  heureux  de 
trouver  un  r6gisseur  comme  M.  Gaillard  qui,  au  milieu 
des  circonslances  les  plus  difliciles,  alors  que  les  proprie. 
tes  rurales  perdaient  de  valeur,  a  su  par  ses  soins,  son 
intelligence,  sa  probite  et  son  travail,  parvenir  en  sept 
ans,  non-seulement  h  maintenir  la  propria  dansun  bon 
6tat  de  culture,  mais  encore  en  augmenter  la  valeur  dune 
mani&re  tres  notable. 

A  son  entree,  la  propri6t6  ne  pouvait  produire  ni'luzerne 
ni  betteraves ;  aujourd'hui,  elle  est  en  £tat  de  se  prfiter  a 
toules  les  clotures  agricoles  et  industrielles. 
■  Malgr6  que  la  Commission  ait  remarqu£  que  la  betle- 
rave  n'6taitpas  encore  arriv6e&  son  6tat  de  production, 
les  rendements  h  1'hectare  £tant  peu  satisfaisants,  malgr6 
que  M.  Gaillard  ne  remplisse  pas  les  conditions  exig^es  par 
le  programme  comme  concurrent  aujourd'hui  k  la  prime 
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d'lfonneur,  la  Commission  a  tenu  A  visiter  dans  son  en- 
semble la  propria  du  Glacier. 

La  contenance  totale  est  de  259  hectares  84  ares. 

II  y  a  k  d&luire  com  me  reserve  du  propri&aire  57  hec- 
tares 87  ares  en  bois. 

II  reste  done  au  fermier,  comme  culture  et  bois,  201  hec- 
tares 97  ares  qui  sont  divis6s  comme  suit : 

4°  459  hectares  en  terres  labourables; 

2°  En  prairies  naturelles  cr6ees  depuis  2,  4  et  6  ans, 
9  hectares  (syst&me  Goetz).  La  Commission  recommande 
dune  fagon  toule sp£ciale  ce  sysl&me  de  prairies  tempo- 
raires  tr&s  bien  r6ussi  chez  M.  Gaillard  ; 

3°  En  plantation  de  vigne  depuis  4884  et  1882,  80  ares 
trfes  bien  rSussis ; 

4°  En  bois,  pour  Tusage  de  la  ferme,  33  hect.  27  ares. 

Assolemcnt.  —  L'assolement  y  est  bien  compris  par 
M.  Gaillard  ;  il  se  decompose  ainsi : 
47  hectares  de  bl6, 

23  —       de  seigle, 

24  —       d'avoine, 

.  58      —       arlificielles, 
-     9      —      de  pr6s  (systeme  Goetz), 
6      —       de  betteraves, 
30      —      de  pfltures  de  toute  nature. 
Les  rdcoltes  en  c^reales  sont  bonnes,  surtout  les  btesde 
betteraves ;  les  avoines  sur  d£chaume  de  sainfoin  sont 
trfes  bonnes  ;  les  seigles  ne  laissent  rien  h  d6sirer  comme 
production  remarquable  ;  les  arlificielles  en  sainfoin,  lu- 
zerne  et  IrMle  garantissenl  au  fermier  une  r&olle  abon- 
dante  ;  les  pr6s  (systeme  Goetz),  en  partie  fauch£s,  onl  un 
rendement  d'au  mains  600  bottes  k  l'hectare.  Quand  aux 
betteraves,  la  lev£e  ne  s'est  pas  bien  faite,  et  pour  en  sau- 
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ver  la  recolle,  il  serait  encore  temps  qu'une  bonne  Irem- 
pure  vienne  regarnir  par  une  seconde  lev6e  les  places 
manqu6es. 

lUtaiL  —  Le  b6tail  y  est  trfes  bon. 

La  vacherie,  occupSe  par  8  mferes  vaches  de  3  4  6  ans, 
3  taures  de  2  ans,  18  jeunes  Aleves  males  et  femelles  de 
2  mois  h  1  an,  et  \  taurean,  tous  de  race  charollaise- 
Durham,  y  est  remarquablement  belle.  Son  produit  est  la 
vente  pour  la  boucherie. 

Les  bosufs  de  travail  sont  tres  bien  choisis  et  en  parfait 

6tat. 

La  bergerie,  compos^e  de  croisements  Berrichons- 
Dislhey-Merinos  au  nombre  de  500  tdtes,  est  bonne ;  le 
croisement  est  peut-elre  petit,  mais  avec  le  temps,  de 
bonnes  souches  et  de  bons  peres,  51.  Gaillard  pourra  arri- 
ver  a  donner  un  peu  plus  de  gras  h  sa  troupe.  (1  a  d£ja 
compris,  car  il  possede  un  tres  bon  belier  crois6  Dishley 
d'une  des  bonnes  bergeries  de  France. 

Le  produit  est  la  vente  des  reformes,  des  agneaux  m&les 
de  4  5  mois  et  la  laine,  et  quelquefois  un  petit  lot  de  b&es 
de  commerce  qu'il  a  soin  de  ne  jamais  m&ler  avec  son 
troupeau. 

L'6curie  est  garnie  de  5  bons  chevaux  d'Age  de  5  h  20  ans, 
bien  choisis  et  bons  de  service. 

Instruments.  —  L'exploitalion  possfcde  tous  les  instru- 
ments nouveaux  utiles  et  en  nombre  relativementsuffisant. 
M.  Gaillard  n'a  rien  h  envier  de  ce  c6te,  car  il  est  monte 
d'une  fagon  assez  complete. 

L'ensemble  de  Installation  de  la  propriety  du  Glacier 
y  est  tr6s  bonne  et  bien  amenag£e.  La  Commission  a  re- 
marque  avec  satisfaction  que  M.  Gariel  avait  compris  que 
pour  faire  de  la  bonne  culture,  il  faut  de  l'engrais  et 
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surtoui  nepas  le  laisser  perdre;  aussi,  a-t-il  fait  installer 
intelligemment  une  plate-forme  a  fumier  avec  fosse  k 
purin. 

En  resume,  Messieurs,  la  Commission  vient  voqs  pro- 
poser de  vouloir  bien  accorder  a  M.  Gail  lard,,  au  Glacier, 
fermier  de  M.  E.  Gariel  : 

Prix  special,  medaille  de  vermeil  oflferte  par  M.  le  Hi- 
nistre  de  TAgriculture  pour  ameliorations  de  toute  nature 
real i sees  tant  pendant  sa,  g^rance  que  depuis  son  entree 
en  fermage. 

Elle  vous  propose  aussi  d'adresser  au  proprietaire, 
M.  E.  Gariel,  to  us  les  £loges  qu'il  m6rite  pour  la  nouvelle 
situation  brillante  qu'il  fait  a  son  fermier  comme  services 
rendus. 
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RAPPORT 

DE  LA 

COMMISSION  DU  CONCOURS  DE  GHARRUES  A  VIGNE 

Par  M.  Parigot. 


COMPOSITION   DE   LA   COMMISSION  I 

MM.  Bonneville,  de  Villeneuve-sur-Yenne;  Mathieu,  de 
Maillot;  Br&ird,  de  Jouancy;  Ravin,  Guinot,  Parigot,  de  Sens. 

M.  Bonneville,  membre  de  la  Soci6t6  des  Agriculteurs  de 
France,  est  nomrae  president  d'honneur. 

President :  M.  Mathieu,  de  Maillot. 

Rapporteur  :  M  Parigot,  de  Sens. 

Tous  les  membres  sont  presents. 

La  Commission  ayant compose  son  bureau,  s'est  trans- 
port^ au  lieu  dit  les  Vauguelleltes,  indiqu6  pour  le 
coneours,  dans  une  vigne  appartenant  a  M.  Guinot. 

L&,  Messieurs,  nous  avons  vu  une  vigne  qui  etait  dans 
tin  etat  des  plus  desavantageux  pour  le  labour.  Cette 
vigne  6lait  couverte  de  trfes  grands  chardons,  pourpier  et 
liseron.  Du  reste,  M.  Guinot  n'avait  pas  era  devoir  don- 
ner  de  facons  a  sa  vigne,  la  sachanl  destin£e  a  cette  ope- 
ration. 

Eh  bien,  Messieurs,  malgr£  ce  mauvais  &at,  malgre 

les  pluies  sar venues  depuis  quelques  jours,  nous  avons 

assist^  h  un  travail  gen^ralemenl  bien  fait,  qui  nous  a 

vraiment  satisfaits. 

C^tait  a  qui  des  concurrents  mettrait  le  plus  d'ardeur 
a  son  travail. 
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Travail  vraiment  digne  d'eioges  et  d'interAt  et  qui  a 
regu  les  felicitations  des  personnes  qui  assistaient  k  ces 
di verses  cultures. 

Messieurs,  Ton  ne  saurait  trop  faire  pour  encourager 
les  vignerons  sur  l'emploi  de  la  charrue  h  vigne. 

Trois  operations  ont  ete  faites  : 

RUELLAGE,  DERUELLAGE  €T  BINAGE. 

Apres  chaque  labour  la  Commission  examinait  le  travail 
avec  la  plus  grande  attention,  regardant  si  toutes  les 
herbes  etaient  bien  coupees,  le  terrain  bien  fouille  et  les 
ceps  respects. 

Nous  devons  vous  dire  que  nous  avons  proc6d£  par 
tirage  au  sort  pour  la  place  a  donner  h  chaque  laboureur, 
et  par  pointage  sur  chaque  fagon.  Ensuite  nous  avons  fait 
la  recapitulation  ainsi  qu'il  suit : 

Laboureurs-vignerons.  —  Classement  par  ordre 
de  merite  et  du  nombre  de  points  obtenus. 

Canton  nord.  —  1 .  prix  et  prime  :  M.  M6rot,  de  Rosoy, 
a  obtenu,  pour  les  trois  fa^ons,  28  points. 

2.  prix  et  prime:  M.  Pouleau,  de  Saint-Clement,  26 
points. 

Canton  sud.  -  I .  prix  et  prime :  M.  Fremy  Eugfcn*,  de 
Sens,  27  points. 

2.  prix  et  prime  :  M.  Guignet,  de  Sens,  25  points. 

Viennent  ensuite  MM.  Moreau,  de  Sens,  24  points  el 
Bignon,  de  Sens,  24  points. 

En  consequence  nous  vous  prions  de  decerner  les  prix 
ci-dessus. 

Le  travail  de  la  Commission  sur  les  laboureurs-vigne- 

rons  etant  termine,  la  Commission  manquerait  a  son 

devoir  siellepassait  sous  silence  le  travail  des  construc- 
teurs. 
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Ces  messieurs  out  pris  partau  labour  el  conduisaient 
eux-m6mes  leurs  charrues. 

Nous  les  avons  assirailfc  aux  laboureurs  sous  la  desi- 
gnation d'un  num^ro  d'ordre,  et  nous  avons  pointe  le  Ira- 
vail  sans  nous  occuper  de  la  personne  qui  le  faisait. 

Ce  n'est  qu'apres  noire  pointage  fini  que  nous  avons 
distrait  les  constructeurs  des  vignerons. 

Yous  verrez,  Messieurs,  quels  son  I  ceux  panni  les 
constructeurs  qui  ont  le  plus  de  points  pour  le  labour 
seulement,  —  n'avanl  pas  a  nous  occuper  de  primer  les 
charrues. 

M.  Pujol,  a  Armeau,  a  oblenu  pour  les  bonnes  facftns 
faites  avec  sa  charrue,  29  points. 

M.  Pontallier  h  Egriselles,  commune  de  Venoy,  tou jours 
avec  sa  charrue,  26  points. 

M.  Grenet,  a  Seignelay,  24  points. 

M.  Borne-Chailley,  k  Gurgy,  23  points. 

M.  Borne-Chaillev  nous  a  fait  voir  le  travail  de  sa  herse 
a  vigne  qui  fonctionne  dans  la  perfection  et  peut,  au 
besoin,  supplier  a  un  rebrnage. 

Emploi  tr6s  facile  et  travail  vivement  fait. 

M.  Garanger,  h  Saint-CI6ment,  a  oblenu  24  points. 

Messieurs,  la  Commission  ayant  termini  son  travail,  a 
Thonneur  de  vous  deposer  son  rapport. 
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RAPPORT 

DE  LA  COMMISSION  DU  CONCOURS  DK  VITICULTURE 

ET  LABOURAGE  OES  VIOS'ES 

Par  M.  PAniooT. 


Ont  6te  nommes  membres  de  cette  Commission  :  . 

Pour  la  Socie'te'  centrale :  MM.  Momon-Duchamp,  Jacquot 
et  Enfantin ; 

M.  Jacquot  s'est  fait  exeuser ; 

M.  Enfantin  n'a  pas  assists  aux  travail  x  de  cette  commission, 
ayant  opt6  pour  Horticulture ; 

Pour  1e  Cornice  de  Sens:  MM.  Guinot  Adolphe,  Parigot. 
Meilhon  et  Ravin,  de  Sens,  Mathieu,  de  Maillot,  et  Breard,  de 
Jouancv. 

La  Commission,  reunie  dans  I'uQQ  des  salles  de  I'HcHel- 
de-Ville,  a  compost  son  bureau  et  a  nomm6a  l'unanimite : 
President :  M.  Mathieu ; 
Rapporteur :  M.  Parigot. 

Messieurs, 
La  Commission  ainsi  constitute,  el  pour  se  conformer 
a  la  mission  que  vous  lui  avez  coofiee,  s  est  rendue  sur 
les  lieux  indiqu6s  suivant  voire  itin6raire. 

VIGRERONS-TACHERONS. 

<.  —  M.  (Jagd,  h  Bel-Air,  commune  de  Gron.  (Vignes 
appartenant  a  M.  Pinoy,  boucher  h  Sens). 
Vigne  lieu  dit  les  Pierries  (bien  tenue) ; 
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Vigne  lieu  dit  les  Grands-Champs,  partie  de  vieille 
vigne  (40  ans),  en  trfes  bon  £latdeculture  et  bien  fichee. 

Au-dessus  de  la  precedente,  une  plante  de  dix  ans, 
laquelle,  selon  les  observations  de  M.  Mom  on,  serait 
taillfe  trop  court. 

A  cdte  de  cette  jeune  vigne,  une  autre  plante  ayant  six 
ans,  toujours  bonne  tenue  ct  meilleure  taille. 

En  r6sum6,  la  Commission  a  6t6  unanime  areconnattre 
que  M.  Gag6,  tAcheron  de  M.  Pinoy,  apportait  a  la  culture 
des  vignes  k  lui  confines  les  plus  grands  soins. 

II  cultive,  avec  1'aide  de  son  fils,  cinq  arpents  de  vigne, 
tant  a  lui  qu'5  M.  Pinoy. 

2.  —  M.  Loriller  Pierre,  aux  Provendiers,  commune  de 
Paron . 

Trois  pieces  de  vignes  appartenant  a  M.  Meilhon,  pro- 
prtelaire  a  Sens.  Ces  vignes  sont  situSes  lieux  dits  les 
Bremonts  et  Saint-M6nard,  6  quartiers  //2. 

La  Commission  £reconnuque  ces  vignes  6taient  en  bon 
etat  de  culture  et  bien  dress6es,  mais  que  les  vignes  con- 
fines a  M.  Gag6  avaient  une  superiority  sur  les  siennes. 

M.  Loriller  est  tAcheron  de  M.  Meilhon  depuis  43  ans. 

3.  —  H.  Bignon  Louis,  k  Sens. 

Une  vigne  appartenant  k  M.  Guinot,  de  Sens,  (lieu  dit 
les  Grandes- Roues). 

La  Commission  n'a  pas  cru  devoir  s'arrfeter  sur  cette 
vigne  qui  6tait  en  mauvais  6tat  de  culture. 

Pourtant,  sortant  de  cette  piece,  elle  s'est  rendue  dans 
une  vigne,  lieu  dit  les  Chantecoq,  appartenant  k  M.  Bignon, 
et  \k%  elle  a  vu  une  vigne  parfaitement  taite  et  jnontte  sur 
fil  de  ier,  ce  qui  lui  apporte  une  grande  amelioration. 

Les  fagons  de  cette  vigne  sont  toutes  donn6es  k  la  char- 
rue  et  bien  faites. 
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4.  —  M.  Sarcy  Gratien,  de  Sens. 

Vigne  situee  lieu  dit  la  Haie  des  Cerisiers,  finage  de 
Saligny,  lui  apparlenant  (en  mauvais  6 tot  de  concours). 

De  cet  endroit,  la  Commission  s'estrendue  lieu  dit  les 
Br&le-Pos,  dans  une  vigne  appartenant  k  M.  Fiery,  de 
Sens ;  elle a  reconnu  quelle  etait en assez  bon 6lat. 

M.  Sarcy  ne  se  trouvant  pas  sur  les  lieux,  la  Commission 
n'a  pu  visiter  deux  autres  vignes  qu'il  cultive  k  tAcbe. . 

0 

En  consequence,  la  Commission,  a  pros  en  avoir  d£li- 
bere,  a  jug6  que  les  recompenses  doivenl  £tre  d6cern6es 
dans  Tordre  suivant : 

1cr  prix,  M.  Gag6,  de  Bel-Air; 
2»e  ier  prix,  M.  Loriller  Pierre,  des  Provendiers ; 
2me  prix,  M.  Bignon  Louis,  k  Sens. 

Quant  k  M.  Safcy,  la  Commission  n  'apascru  devoir  lui 
d£cemer  (dans  son  enlier)  le  2rac  second  prix.  Elle  a  d&id4, 
Messieurs,  de  lui  accorder,  a  titre  d'encouragement,  la 
prime  de  20  fr.  (se  r&ervant  la  m6daille  de  bronze). 

PROPAIETAIRES-VIGNERONS  FAISANT  PAR  LEURS  MAINS. 

Messieurs, 

La  Commission,  apris  avoir  resume  la  premiere  partie 
de  son  programme  concernant  les  tdcherons-propri£taires, 
s'est  occup6e  des  proprtetaires-vignerons  faisant  par  leurs 
mains,  qui  vous  ont  fait  I'honneur  de  vous  demander  a 
concourir  pour  la  bonne  tenue  el  la  bonne  culture  appor- 
t6es  k  leurs  vignes. 

Ici,  Messieurs,  la  Commission  n'a  pas  cru  devoir  s'atta- 
cher  aux  grandes  dgpenses  faites  par  des  proprtetaircs  k 
m6me  de  faire  des  sacrifices. 

La  Commission  a  pris  pour  principe  de  ne  fenir  compte 
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que  de  la  culture  pratique  et  remun&atrice  d£montr6e 
par  une  continuity  de  quelques  annees. 
Ceci  expos£,  nous  passons  k  nos  examens. 

1.  —  M.  Mony,  fin  age  de  Paron,  lieu  dit  le  Tr6sor.  La 
Commission  a  trouvl  une  vigne  bien  faite,  bien  am£nag£e, 
mais  laissant  irop  de  charge  a  ses  ceps,  ce  qui,  sans  aucun 
doute,  doit  la  fatiguer  et  lui  porter  un  grand  prejudice. 
(Attend re  Pexperience). 

2.  —  M.  Guinot,  de  Sens. 

Six  arpents  de  vignes,  dont  trois  cultives  par  lui-meme 
et  les  autres  par  des  tAcherons.  Sa  culture  est  faite  en 
grande  partie  par  la  charrue. 

La  Commission  s'est  rendue  sur  differents  lieux  du 
finage  de  Sens  ou  sont  situ£es  les  vignes  de  M.  Guinot. 

Elle  a  6te  unanime  a  reconnattre  le  parfait  6tat  de  cul- 
ture et  la  bonne  taille.  Vignes  bien  dress6es  et  beaucoup 
de  fruits. 

3.  —  M.  Pouteau,  a  Saint-Clement. 

Vignes  situtes  lieux  dits  les  Hautes  Ornieres  et  les 
Loges,  bien  trait£es. 

Deux  pieces  dans  les  Grandes-Roues,  bien  tenues,  sur- 
tout  excel len les  fagons  k  la  charrue  et  bien  faites. 

4.  —  M.  Lefort,  de  Sens. 

Vigne  situ£e  Haie  des  Cerisiers,  en  tres  bon  etat  et  Ires 
bien  cultiv6e. 

La  Commission,  apres  en  avoir  delibere  k  nouveau, 

decide  que  les  prix  k  donner  aux  proprietaires-vignerons 

seront  distributes  ainsi  qu'il  suit : 

1er  prix,  M.  Guinot,  k  Sens  ; 

2mo  <er  prix,  M.  Pouteau,  k  Saint-CI6ment ; 

2Me  prix,  H.  Lefort,  a  Sens. 
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Observations  faites  sur  la  tattle  par  M.  Momon-Duchamp. 

M.  Momon-Duchamp  voudrait  voir  les  vignerons  de  nos 
contr6es  pratiquer  une  tail  I e  plus  longue,  laisser  moins 
de  bois  sur  le  pied  de  vigne  et  tailler  un  oeil  plus  haul. 

Son  6tonnement  s'est  manifest^  sur  toutes  tes  vignes 
que  nous  visitions  de  ny  pas  voir  pratiquer  l'6bourgeon- 
nement  qui,  selon  lui,  laisse  de  petils  bourgeons  d£pen- 
sant  la  seve  au  detriment  du  fruit  et  du  bois  a  vin  pour  la 
taille  suivante. 

Notre  travail  6tant  term i no,  nous  avons  I'honneur, 
Messieurs,  de  vous  deposer  notre  rapport. 
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RAPPORT 

DKIA  COMMISSION  DE  F/HORTICULTURK 

Pnr  M.  Renault. 


MEMBRE6  DE  LA   COMMISSION  I 

'  MM.  Enfantin  et  Gambuzat,  d616gu6s  de  la  Soci6t6  centrale 
d'Agriculture  de  l'Yonne;  Ancelot,  Appoulot  p&re,  Billette, 
Demolonville,  de  Traynel,  Garivier,  Gibey,  Navarre  pcre, 
Renault,  Robert  Rosay  et  Ren6  Thorailles,  membres  du  Cornice 
de  Sens. 

President :  M.  de  Traynel. 

Rapporteur  :  M.  Renault. 

Les  modifications  a p polices  au  programme  el  1  aug- 
mentation du  nombrc  des  recompenses  due  a  la  libera  lite 
de  la  Soctete  centrale  et  du  Cornice  de  Sens  ont  permis  de 
donner  une  extension  inntiendue  au  Concours  d'horticul- 
ture  et  de  le  diviser  en  cinq  sections  : 

1°  Jardins  maratchers; 

2°  Arboriculture.  Taille  des  arbres; 

3°  Jardins  d'agr^ment.  Ensemble; 

4°  tftablissements  d'horticulteurs-p6pini6ristes; 

5°  Exposition  florale  et  potagfere. 

La  Commission  a  proced6,  les  mardi  5,  vendredi  8  et 
samedi  9  juin,  A  la  visite  des  jardins  et  6tablissemenls 
designes  par  les  concurrents  et  des  produits  exposes. 

/ro  section. 
jardins  maraichers. 
La  culture  maratch&re  a  acquis  a  Sens,  depuis  de 
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longues  annees,  une  reelle  importance.  Favorisee  par  le 
sol  et  par  une  grande  facilile  d'irrigalion,  notamment 
dans  les  Coque sales,  elle  est  remarquable  par  l'abon- 
dance  et  la  quality  de  ses  produits. 

A  ce  double  titre,  les  courtils  de  M.  Savinien  Lecor- 
cher,  dans  les  Coquesales,  presenter) t  les  resultats  les 
plus  satisfaisants.  Toutes  les  parlies  en  sont  £galement 
soign6es  malgr6  leur  Vendue.  Les  legumes  de  toutes 
sortes,  bien  cu  I  lives,  y  sont  dans  le  meilleur  dtat  de 
v6g£tation.  Un  vaste  carre  de  melons  a  principalement 
attir6  l'atlention  de  la  Commission,  tant  a  cause  de  sen 
importance  (il  comprend  plusieurs  milliers  de  pieds)  que 
par  le  d6veloppement  h&tif  d'un  bon  nombre  de  ces 
cucurbilac£es. 

Le  jardin  maratcher  de  M.  Jules  Lescot,  au  faubourg 
Saint-Antoine,  se  recommande  par  l'abondance  de  la  pro- 
duction. Quoique  de  creation  r^cente,  ce  jardin  est  en 
plein  rapport;  &  c6le  de  planches  de  beaux  legumes 
s'etendent  de  larges  carr6s  de  fraisiers  couverls  de  fruits. 
Pas  un  pouce  de  terrain  n'est  perdu,  et  de  nombreux 
chassis  d'un  modele  nouveau  et  6conomique  permedent 
la  production  de  diverses  primeurs. 

Les  cultures  de  MM.  Lecorcher  et  Lescot  ont  seules 
paru  devoir  6tre  Tobjet  de  recompenses. 

Parmi  les  jardins  potagers  appartenant  h  des  particu- 
liers,  la  Commission  a  dislingue  ce!ui  de  M.  Garivier  a 
Sennepy.  La  culture  de  legumes  varies  et  bien  venus, 
une  imporlante  production  de  cantaloups  sous  cMssis  et 
sous  cloches  d£ja  fort  avarices,  ont  paru  moliver  une 
recompense  en  faveur  de  son  jardinier  Narcisse  Ches- 
neau. 

En  consequence,  les  prix  de  la  premiere  section  sont 
atlribu6s  dans  Tordre  suivant ; 
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<er  prix  :  m6daille  de  vermeil,  M.  Saviuien  Lecorcher, 
mattre  jardinier  au  faubourg  Saint-Pregts. 

V  prix  :  m&laille  d'argent,  M.  Jules  Lescot,  mattre  jar- 
dinier au  faubourg  Saint-Antoine. 

3*  prix  :  m£daille  de  bronze  et  10  fr.,  M.  Narcisse  Ches- 
neau,  jardinier  ehez  H.  Garivier,  a  Sennepy. 

2°  section. 

AHUOHICULTLHE.    —   TAILLE    DKS    AHBRKS. 

La  Commission  a  ete  appel£e  a  visiter  un  certain 
noinhre  de  jardins  nppar  tenant  a  des  particuliers  dont 
les  arbres  sont  diriges  par  des  jardiniers  a  la  journee  ou 
a  1'annce.  Elle  a  constate  avec  regret  que  les  ravages 
causes  par  les  froids  excessifs  de  l'hiver  de  1879-1880 
n'etaient  pas  encore  completemenl  repares.  La  £rande 
genSralitd  des  arbres  fruitiers  avait  6i6  atleinte  et  Pex§- 
men  de  la  Commission  a  dfi  se  porter  en  grande  partie 
sur  des  arbres  reformes  avec  de  vieilles  souches  ou  sur 
de  jeunes  sujets  qui  n'ont  pas  encore  atteint  tout  leur 
dSveloppement.    - 

Les  arbres  de  M.  Budan,  jardinier  depuis  treize  ans 
chez  M.  Jules  Guichard,  a  la  Pommeraie,  pr6sentent,  au 
point  de  vue  de  la  direction  et  de  la  taille,  uhe  sup6riorite 
marquee.  M.  Budan  conduit  ses  arbres  en  artiste  et 
apporle  dans  son  travail  un  soin  et  une  method e  dignes 
d^loges. 

H.  Julien  Chaulin,  ruelle  de  la  Pepiniere,  a  Sens,  a 
soumis  h  1'examen  de  la  Commission  les  treilles  en  espa- 
liers d$  son  jardin.  II  paraft  se  preoccuper  avant  tout  de 
la  production,  et  il  y  r£ussit  merveilleusement.  Ses  espa- 
liers sont  couverts  d'une  quantite  prodigieuse  de  raisins 
en  fleurs.  Celte  abondance  est  due  h  une  taille  speciale 
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qui  consiste  a  ne  demander  le  fruit  qu'au  bois  de  deux 
ans.  Cet  ing6nieux  precede  paratt  appelc  &  d£tr6ner  les 
directions  en  cordons  el  en  paimeltes. 

M.  Ernest  Ylhier,  maflre  jardinier  h  Sens,  a  demande 
la  visite  de  la  Commission  pour  les  arbres  qu'il  dirige 
chez  M.  Lambou,  &  Saint-Sauveur,  et  la  vigne  en  espa- 
liers de  son  jardin  de  la  rue  du  Mail.  Lui  aussi  travaille 
surtout  h  la  production,  sans  n^gliger  cependant  la  ferme. 
II  obtient  de  tres-beaux  resultats  avec  ses  espaliers  en 
palmettes.  Et  Ton  remarque  dans  le  jardin  de  M.  Lambou 
des  quenouilles  elanc&s  et  bien  garnies  et  des  pom- 
miers  en  gobelels  d'une  jolie  forme. 

L'espalier  de  chasselas  de  M.  Beauvalet,  au  faubourg 
Saint-Didier,  se  recommande  par  son  etendue,  sa  bonne 
direction  en  palmettes  et  l'abondance  de  ses  fruits.  Bien 
que  sept  fois  gel£,  cet  espalier  est  dans  lc  meilleur  elat 
et  fait  honneur  h  la  main  qui  le  dirige.  Nous  signalons 
dajis  le  m£me  jardin  de  fort  beaux  pfichers  en  espaliers 
obliques,  dont  les  fruits, nombreux  et  d£j&  gros  font  suffi- 
samment  l'6loge.  Ces  resultats  sont  dfls  tant&  M.  Beau- 
valet  Iui-m6me  qu'h  son  jardinier  Louis  Lescot. 

La  Commission  attribue  dans  I'ordre  suivant  les  recom- 
penses departies  h  la  deuxieme  section  : 
1e'  prix  :  m6daille  dargent  et  20  fr.,  M.  Budan,  jardinier 

chez  M.  Guichard,  4  la  Pommeraie. 
2eprix  :  m&laille  d'argent  et  15  fr.,  M.  Julien  Chaulin, 

mattre  jardinier,  ruelle  de  la  P6pinifere,  a 

Sens. 
3e  prix  :  medaille  de  bronze  et  15  fr.,  M.  Ythier,  maltre 

jardinier,  rue  du  Mail. 
4e  prix  :  medaille  de  bronze,  M.  Beauvalet,  secretaire  de 

la  Sous-Prefecture  de  Sens,  et  15  fr.  a  son 

jardinier  Louis  Lescot. 
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3e  section. 

JARDINS   DAGREMEItT.    —   ENSEMBLE. 

La  Commission  constate  avec  satisfaction  la  bonne 
tenue  des  jardins  de  particuliers  soumis  dans  leur  en- 
semble k  son  examen.  Nous  cilerons  par  ordre  de  m^rite. 

<°  Le  jardin  de  Mme  Geffroy,  a  Saint-Clement,  entretenu 
par  son  jardinier  Goret.  Dans  cette  importante  propriety, 
les  arbres  fruitiers,  les  fleurs  et  les  legumes  sont  6gale- 
ment  I'objet  dun  travail  intelligent.  L'exp£rience  du 
jardinier  se  r6v6le  dans  de  magnifiques  poiriers  en  espa- 
lier conduits  avec  art,  dans  une  collection  de  rosiers 
choisis  parmi  les  belles  especes.  De  beaux  legumes  com- 
petent un  ensemble  des  plus  meriloires. 

2°  Le  jardin  de  M.  Billelle,  rue  de  Mondereau,  a  Sens, 
dont  la  belle  tenue  et  Timportance  productive,  notam- 
ment  en  fleurs  et  en  fruits,  sont  Toeuvre  de  son  jardinier 
Delaraour.  Les  arbres  sont  bien  taill£s,  les  espaliers 
dirig&j  avec  beaucoup  de  goftt,  les  semis  et  les  boulures 
de  tleurs  tres-reussis. 

3°  Les  jardins  de  M.  Roblot  et  de  M.  le  capitaine  Fon- 
taine, au  faubourg  Saint-Didier;  celui  des  religieuses  du 
Bon-Pasteur,  au  faubourg  Saint-Savinien.  Ces  divers  jar- 
dins  sont  entretenus  a  la  journ^e  ou  h  l'ann£e  par  M.  Emile 
Petit,  maltre  jardinier,  faubourg  Saint-Antoine. 

On  y  remarque  une  grande  quantit6  de  vieux  arbres 
fruitiers  que  M.  Petit  a  pris  h  lAche  de  rajeunir.  La  taille 
paratt  done  avoir  6t6  faite  surtout  en  vue  de  les  meltre  a 
bois.  Ce  resultat  est  atteint.  Puissent  de  nombreuses  lam- 
bourdes  k  fruits  recompenser  dans  un  avenir  prochain 
les  efTorts  de  M.  Petit.  Un  fort  beau  cerisier  en  espalier 
et  de  jolis  rosiers  m6ritent  d'etre  signals  dans  le  jardin 
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de  H.  Fontaine.  II  en  est  de  m6me  des  pommiers  en  cor- 
dons et  des  espaliers  de  chasselas  du  jardin  da  Bon- 
Pasteur. 

L'ensemble  de  ces  jardins  indique  un  travail  intelli- 
gent etsuivi. 

En  dehors  des  jardins  de  particuliers,  la  Commission 
a  reraarqu6  le  bon  6tat  dentretien  des  squares  de  la 
ville  de  Sens,  et  notamment  du  square  Jean-Cousin, 
confi6  aux  soins  du  jardimer  Jean-Baptiste  Martin.  Ce 
journalier  m6ritant  lui  a  paru  digne  d'etre  recompense. 

Les  prix  de  la  troisi&me  section  sont  done  ainsi  r6- 
partis : 

1er  prix  :  medaille  de  vermeil,  M.  Gorot,  chez  MmeGelTroyf 
h  Saint-Clement. 

2eprix  :  medaille  d'argent  et  15  fr.,  M.  Delamour,  chez 
M.  Billetle,  h  Sens. 

3e  prix  :  m6daille  de  bronze  et  15  fr.,  SI.  Emile  Petit, 

maftre  jardinier,  &  Sens. 
4*  prix  :  medaille  de  bronze  et  10  fr.,  M.  Jean-Baptiste 

Martin,  jardinier  du  square  Jean-Cousin. 

4*  Section. 

CTABLISSEMENTS  d'hORTICULTEORS-PEPINIKHISTES. 

Le  d£veloppement  qu'a  pris  h  notre  epoque  la  culture 
des  plantesde  serre  et  d'ornement,  le  luxe  apporte  dans 
la  decoration  desjardinsdonnaientaux  yeux  de  la  Com- 
mission une  importance  particuli&re  h  la  4°  section  du 
Concours  d'horticulture.  Encourager  1'industrie  privee 
qui  s'impose  de  grands  sacrifices  et  obtient  les  plus  mer- 
veilleux  r^sultats  eut  6t6  pour  elle  un  agr6able  devoir. 
MM.  les  horticulteurs-pepinieristes  de  Sens  lui  onl  enleve 
en  partie  cette  satisfaction,  plusieurs  d'enlr  eux  et  des 
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meilleurs  s  etant  abstenus  de  concourir.  La  Commission 
croit  devoir  manifesler  un  vif  regret  de  cette  abstention  et 
exprimer en  outre  le  d6sir  quelle ne se renouvelle pas  au 
prochain  concours. 

M.  Levfique,  horticulteur-pepinteriste,  faubourg  Sain t- 
Antoine,  &  Sens,  a  616  mieux  inspire  que  ses  confreres  et 
nous  devons  ici  Ten  teliciter. 

Son  £tablissement  comprend  un  vastejardin  consacre 
7i  la  culture  des  fleurs,  des  legumes,  des  arbres  &  fruits  et 
des  arbustes  d'ornement,  deux  serres  de  dimension 
moyenneet  une  pepintere.  Malgr6  une  certaine  confusion 
due  au  melange  dans  les  mfimes  carr6s  d'arbres  d  espfeces 
differenles,  malgre  le  retard  apport6  dans  la  greffe  d'un 
grand  nombre  de  sujets  qui  devront  fitre  remplac£s, 
l^tablissement  de  M.  Lev6que  est  digne  d'int6ret.  La 
pepiniere  est  bien  peuplee,  quoiquon  y  remarque  k  c6t6 
de  nombreux  plants  bien  venus  elbon  nombre  d'autres 
moins  favoris&s.  Dans  les  serres,  en  parlie  dapeupl6es 
par  la  vente  journalise,  quelques  beaux  rhododendrons 
en  pleine  floraison,  des  coleus  varies,  des  heliotropes, 
des  pelargoniums  aux  vives  couleurs  et  d'autres  fleurs 
courantes  forment  avec  les  arbustes  au  feuillage  persis- 
tant un  agreable  melange. 

La  Commission  accorde  a  M.  Levfique  le  2e  prix  de  la 
4°  section,  une  medaille  d'argenl,  le  premier  prix  n'etant 
pasd^cerne. 

5e  section. 

EXPOSITION  FLORALE  ET  POTAGEHE. 

La  ville  de  Sens  a  mis  gracieusement  a  la  disposition 
du  Cornice  le  square  Jean  Cousin,  cadre  des  mieux  cfroi- 
sis  pour  une  exposition  flora  le. 

Les  corbeilles  et  les  massifs  de  fleurs  forment  avec  les 
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ormes  s6culaires,  les  arbusles  du  square  et  les  verles 
pelouses  un  ensemble  616gant  et  trfes  r6ussi :  on  regrelte 
que  celle  exposition  n'ait  pas  pris  plus  dextension. 

Parmi  les  exposanls  qui  ne  prennenl  pas  part  au  con- 
cours  signalons  en  premiere  ligne  M.  Gibey,  amateur, 
membre  de  la  Commission,  dont  la  collection  d'arbres 
verts  et  de.fougferes  group6s  sous  les  larges  feuilles  d'un 
magnifique  dracena,  forme  le  plus  beau  massif  du 
square. 

MM.  Joseph  Heim  p&re,  amateur,  Michel  jeune  et  Heim 
fils,  ces  deux  derniers  hors  concours,  en  -  raison  des 
recompenses  d'un  ordre  superieur  precedemment  obte- 
nues  par  eux,  ont  bien  voulu  egalementcontribuer  k  la 
decoration  du  square  par  des  specimens  d'une  valeur 
indiscutable.  Nous  sommes  heureux  d'etre  ici  Tinterprfete 
du  Cornice  tout  entier  et  de  Ieur  adresser  tous  nos  remer- 
ciements.  Le  public  s'arr6tait  avec  inleret  devant  la  jolie 
exposition  de  H.  Joseph  Ileim  pere,  son  charmant  petit 
cerisier  en  pot  orn6  de  nombreux  fruits,  ses  anlhemises, 
ses  pelargoniums  et  notamment  sa  nombreuse  collection 
de mimulus;  lespalmiers,  lesphormiums,  les arbres  verts, 
les  massifs  de  coleus,  de  geraniums  et  de  pelargoniums 
el  surtout  le  remarquable  choix  de  begonias  de  M.  Michel 
jeune;  les  pelargoniums,  les  geraniums  doubles  et  les 
horlensias  de  M.  Heim  fils  au  milieu  desquels  se  detache 
un  hortensia  bleu  d'une  nuance  fort  originale. 

Parmi  les  concurrents,  M.  Robert  Rosay,  horticulteur- 
p6pini£riste  k  Sens,  et  M.  Xavier  Pellerin,  jardinier  cliez 
M.  Bonjour,  k  Thorigny,  ont  de  fort  belles  expositions  qui 
ne  seraient  pas  d6plac6es  sur  un  plus  vaste  ih&Ure ;  celle 
de  M.  Rosay,  presque  exclusivement  compos6e  d'une 
collection   de   roses   couples,  remarquables   par   Ieur 
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nombre,  leur  grosseur  et  leur  vari&£  de  formes  el  de 
couleurs;  cellede  M.  Pellerin,  comprenant  au  conlraire 
une  multiplicity  de  fleurs  r^unies  en  un  cbarmant 
ensemble  au  pied  de  la  statue  de  Jean  Cousin  c6t£  est. 
De  beaux  pelargoniums,  des  coleus  de  di verses  teintes, 
bord£s  de  begonias  aussi  nombreux  que  varies,  entourent 
d'une  ceinture  de  fleurs  et  de  verdure  de  jolis  gloxinias 
aux  nuances  d£licates  et  sans  rivaux  au  concours. 

Ces  deux  expositions  de  genres  absolument  diflte rents 
ont  paru  a  la  Commission  ne  pouvoir  6tre  con  fondues 
dans  une  mdme  serie  de  recompenses.  Deux  prix  uniques 
et  distincts  sont  done  accord£s. 

M6daille  de  vermeil,  M.  Robert  Rosay,  horticulteur- 
p6pinini6risle,  faubourg  Saint-Antoine  k  Sens. 

Prix  de  la  Soci£t6  des  Agriculteurs  de  France,  une 
m&laille  d'argent  grand  module,  M.  Xavier  Pellerin,  jar- 
din  ier  chez  M*  Bonjour,  a  Thorigny. 

L'exposition  de  legumes  de  M.  Jules  Goret,  mattre  jar- 
dinier  k  Sens,  a  fait  regretter  a  la  Commission  de  n'avoir 
pas  ete  appel£e  k  visiter  son  jardin  maratcher  de  la 
ruelle  des  Cordiers.  Des  choux  d'Yorck  bien  pommds,  des 
choux-fleurs  de  la  plus  belle  venue,  des  romaines  aux 
dimensions  exceptionnelles,  sans  compter  d i verses  aut res 
plantes  potagferes,  indiquent  une  excel lente  culture. 

M.  Hilaire  Perret,  horticulteur,  faubourg  Saint-Didier, 
a  expose  une  jolie  vari6t6  de  coleus  aux  teintes  tend  res  et 
nouvelles,  des  hortensias,  des  pelargoniums  :  ces  deux 
massifs  ne  sont  pas  deplac^s  au  milieu  des  expositions 
plus  imporllnles  de  ses  concurrents. 

La  Commission  d£cerne  : 

Une  m£dailta  de  bronze  et  40  fr.  k  M.  Jules  Goret, 
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maltre  jardinier,  ruelle  des  Cordiers,  a  Sens,  pour  ses 
beaux  legumes. 

line  m&laille  de  bronze  h  H.  Hilaire  Perret,  horticul- 
teur,  faubourg  Saint-Didier,  pour  sescoleus. 
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CONCOURS 

DE  LA 

SOGIfiTfi  CENTRALE  D'AGRICULTURE  DE  L'YONNE 

ET  DU  COM1GE  DE  SENS 

Les  Samedi  9  et  Dimanche  iOjuin  1883. 


Les  Soci6t6s  d'agriculture  du  dJparlement  de  l'Yonne 
et  de  larrondissement  de  Sens  avaient  fixe  leur  concours 
aux  9  et  IOjuin. 

Dfcs  avant  celte  date,  les  exploitations  agricoles  avaient 
£l£  visit£es,  et  aussi  les  vignobles  et  les  jardins;  les 
compositions  d  enseignement  agricole  avaient  et^  donn£es 
aux  enfants  et  pour  les  mattres  le  concours  avait  ete 
ouvert  pour  la  meilleure  etude  sur  la  situation  agricole 
de  Tun  des  cantons  de  larrondissement  et  sur  les  ame- 
liorations qu'elle  peut  comporter ;  utile  travail,  qui  permet 
aux  instituteurs  d'observer,  de  s'enquerir,  de  confiSrer 
utilement  avec  les  hommes  de  pratique  au  milieu  des- 
quels  ils  vivent  et  qui  profile  non  moins  au  rapporteur 
ainsi  improvise  qu'iii  tous  ceux  aupres  desquels  il  a  puise 
ses  renseignements. 

Gr&ce  a  l'activite  infatigable  du  bureau  du  cornice  et  k 
sa  t6te  de  son  devout  president,  grdce  k  la  cooperation 
toute  bienveillante  et  toute  empressee  de  ledilil6  seno- 
naise,  tout  le  travail  pr^alable  d  organisation  eiait  k  point, 
et  les  experimentations  publiques  des  machines,  le  con- 
cours d'habilete  etabli  entre  les  ouvriers  agricoles  etaient 
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disposes.  On  sail  qu'5  Sens,  ce  dernier  concours  a  une 
importance  exception nelle  et  se  fait  avec  une  visible 
Emulation. 

Les  machines  gtaient  assez  nombreuses  et  elles  r£v6- 
laient  un  effort  soutenu  de  la  part  des  constructeurs  et  de 
r6elles  ameliorations  dans  leur  fonctionnement. 

Le  dimanche  matin,  la  ville  avait  6le  orn6e  de  drapeaux, 
de  guirlandes,  de  girandoles  destinies  aux  illuminations 
et  la  population  se  portait  soit  k  l'exposilion  des  bestiaui, 
soit  4  celle  des  machines,  disposes  les  uns  et  les  autres 
sur  les  promenades  ext^rieures,  soit  h  la  gracieuse  exhibi- 
tion horticole  groupee  dans  le  square  Jean  Cousin,  soit 
aux  exercices  des  gymnastes,  soit  en  grand  nombre  et  avec 
un  altrait  plus  vif  encore  aux  champs  d'exp^riences,  oil  il 
fallail  tracer  le  sillon  le  plus  droit  ou  couper  le  plus- 
expertement  possible  la  prairie  artificielle  de  la  route  de 
Fontaines.  II  y  avait  la  quarante  lutteurs  doht  une  jeune 
fille,  tro  vail  leu  se  intrepide  que  n'avait  pas  d6courag£e  la 
concurrence  des  plus  vaillants  gan;ons  de  ferme  de  la 
region.  Un  peu  plus  tard,  c'6tait  le  concours  de  mar£- 
chalerie  qui  rappelaitet  la  m£moire  et  Futile  fondation  de 
M.  Leopold  Javal. 

Ces  concours  paraissent  sans  doute  de  mode  surann6e 
lorsque  le  travail  des  machines  s'impose  parlout  en  agri- 
culture comme  dans  I'industrie.  Mais  qui  niera  cependant 
que  le  meilleur  laboureur  ou  le  meilleur  faucheur  ne  soit 
celui  dont  les  muscles  seront  les  mieux  d£veloppes  ou 
assouplis,  qui  saura  le  mieux  en  rfegler  le  jeu  ou  Texercice 
et  qui  viendra  au  travail  dans  les  dispositions  d'un  par- 
fait  gymnaste,  6  mule  de  ces  braves  jeunes  gens  de  la 
Soci£te  gymnastique  s£nonaise  qui  onltenu  &  assisteret  h 
escorter  les  Soci£t6s  agricoles  dans  toutes  leurs  opera- 
tions. 


—  148  — 

Aussi  disons-nous  que  si  Ton  a  acclam6  les  laboureurs, 
les  faucheurs,  les  mar&haux,  laureats,  que  si  on  a  fet£ 
toutes  les  recompenses  dono£es  aux  bons  cultivaleurs, 
aux  habiles  vignerons  et  jardiniers,  k  lenseignement 
agricole,  on  a  salu6  aussi  par  des  rivals  m&ites  la 
recompense  honorable  accord£e  k  la  Soci£t6  de  gymnas- 
tique,  dont  les  chefs  et  le  personnel  comptaient  au  pre- 
mier rang  parmi  les  h6ros  de  la  fete. 

M.  le  pr6fet  de  l'Yonne,  absent,  n'avait  pu  accepter  de 
pr£sider  le  concours.  Cet  honneur  revenait  k  notre  presi- 
dent M.  Flandin,  auprfes  duquel  si&geaient  M.  de  Fon- 
taine, president  du  cornice  de  Sens,  M.  Lalande,  maire  de 
Sens,  courtois  et  empress^  pour  ses  hdtes,  M.  Ribtere, 
s£naleur,  MM.  Guichard  et  Dethou,  d£putds,  M.  linspec- 
teur  d'acad£mie  Ridoux,  les  conseillers  g6n£raux,  la 
municipality  S£nonaise,  les  bureaux  des  deuxSoci6t£s. 

M.  Lalande  et  M.  de  Fontaine  ont  souhaite  la  bienve- 
nue  aux  membres  de  l'administration  et  aux  Soci£t6s 
agricoles,  puis  M.  le  president  Flandin  a*pris  la  parole  en 
ces  termes : 

Messieurs, 
Notre  departement  est  essentiellement  agricole.  II  com- 
porte  toutes  les  cultures,  la  culture  des  c£r£ales,  de  la 
vigne,  des  arbres  k  fruit,  des  prairies  naturelles  et  artifi- 
cielles.  II  nourrit  toutes  les  races  du  gros  tatail  el  des 
autres  animaux  de  ferme ;  il  se  prgte a  l'61evage du  cheval, 
du  cheval  de  travail  et  du  cheval  de  course,  de  celui  du 
moins  qu'on  nomme  demi-sang.  Aussi  tous  nosarrondis- 
sements  et  plusieurs  de  nos  cantons  rivalisent-ils  de  zele 
pour  donner,  d'ann£e  en  anmte,  plus  d 'eclat  k  ces  utiles 
concours  ou  chacun  apporte  ses  p rod u its  et  tient  a  se 
rend  re  comple  et  a  s'inspirer  des  progrfes  r6alis£s  et  ap- 
plicables  k  son  industrie. 
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Cette  ann6e,  (Test  k  I'arrondissement  de  Sens  qu'est 
devolue,  k  son  tour,  la  prime  d'honneur  de  l'Etat  et  du 
department  en  faveur  de  la  ferme  la  mieux  am£nag£e 
et  la  mieux  tenue.  Sens,  la  ville  de  gotit,  amie  des  arts 
et  des  sciences,  comme  le  prouvent  les  deux  statues 
elevees  a  Jean  Cousin  et  k  Thenard,  Tun  de  mes  veneres 
maltres  que  je  viens  de  saluer  en  passant,  Sens  a  des 
privileges  sur  nos  sous-prefectures.  A  son  ancien  titre  de 
m&ropole  des  Gaules  et  a  d'autres  encore,  elle  a  plus 
d'une  fois  aspire  a  prendre  rang  pr&s  du  chef-lieu  du 
departement,  noble  emulation  qu'on  a  point  &  d£courager 
et  k  jaquelle  Auxerre  r£pondra  toujours  par  ce  vers  du 
po£le : 

Je  n'ai  pas  d'ennemis,  j'ai  des  rivaux  que  j'aime. 

Accueillis  la  main  dans  la  main  par  nos  amis  senonais, 
felicilons-les  et  feiicitons-nous  avec  eux  de  cette  brillante 
exposition  oil  nous  retrouvons,  comme  dans  notre  grand 
concours  regional  del'ann£e  derni&re,  toules  les  richesses 
agricoles  et  industrielles  de  la  contrSe,  richesses  dues 
aux  qualites  natives  de  I'homme  des  champs,  et  qui  nex 
cesseront  de  s'accrottre  par  son  ardeur  au  travail  et  son 
ambition  de  concourir  a  la  prosperite  publique. 

Le  departement,  aije  k  vous  le  dire,  messieurs,  ne 
s'epargne  aucun  sacrifice  pour  r6pondre  au  voeu  legitime 
de  ses  laborieuses  populations.  II  a  vote  et  subvenlionne, 
pour  les  obtenir,  ses  chemins  de  fer  d'int£r£t  local ;  il  est 
k  la  veille  d'installer  sur  ses  principales  voies  de  grande 
communication  des  rails  a  traction  rapide ;  il  a  pourvu 
au  complement  comme  k  I'entretien  de  son  r^seau  vicinal 
et  se  prepare  a  ameiiorer  ses  chemins  ruraux ;  il  recons- 
truit  ou  ag  rand  it  ses  deux  ecoles  normales  d'instituteurs 
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et  cTinslilutrices,  et  pourvoit  chaque  jour,  avec  l'aide  de 
l'Etat,  aux  besoins  si  instants  de  l'enseignement  primaire, 
tels  que  Font  entendu  les  lots  de  4881  et  4882  sur  la 
gr^uite,  l'obligation  et  la  laicitg;  il  vient,  et  Tun  des 
sept  premiers  sur  nos  cjuatre-vingt-six  departments,  de 
fonder  son  ecole  pratique  d'agriculture ;  quelle  prepa- 
ration k  i'accomptissement  de  Poeuvre  que  doit  se  pro- 
poser notre  pays  pour  se  relever  k  ses  propres  yeux  et 
reconquer  par  la  R6publique  ce  qu'il  a  perdu  par  TErn- 
pire. 

En  creant  notre  6cole  pratique  d 'agriculture,  nous 
avons  eu  un  double  but :  lout  d'abord  retenir  chez  elles 
nos  populations  ru rales  trop  disposes  k  se  porter  vers  les 
villes  et  k  ech anger  une  Industrie  toute  acquise  contre  les 
a  leas  d'une  fortune  pr£caire;  en  second  lieu  former  par 
I'etude  des  sciences  physiques  et  naturelles  des  agricul- 
teurs  pers£verants  el  capables  d'enseigner  eux-mfimes 
par  la  double  aulorif£  du  savoir  et  de  1'exemple.  Nous 
n'en  sommes  plus,  en  agriculture  surlout,  a  l'empirisme 
et  k  la  routine.  La  vraie  lumiere,  celle  des  sciences 
exactes  a  penelre  et  doit  pen£lrer  partout.  Vieilles  me- 
thodes,  vieilles  lilies  qu'on  6pouse  plus,  a  dit  Franklin-. 

Soyons  de  notre  temps,  Messieurs,  et  marchons  avec 
lui.  Au  prix  de  larifs  peut-6tre  trop  genereusement  con- 
cedes, nous  avons,  a  toutes  nos  frontieres,  ouvert  nos  ports 
et  nos  marches.  L'axifime  de  droit :  «  La  fraude  ne  se 
presume  pas,  »  n'est  pas  la  ga  ran  tie  des  lettres  de  fabrique, 
et  le  drapeau,  en  rnattere  de  commerce,  ne  couvre  pas  la 
marchandise.  L'AmSrique  servie  par  une  population  k 
peine  hors  d'esclavage,  produit  des  bles  qui,  malgre  le 
fr6t  des  navires,  font  aux  ndtres  une  redoutable  con- 
currence. L'Espagne  et  Pltalie,  nos  voisins,  nous  envoient 
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des  vins  qui  entrent  en  franchise  des  droits  on6reux  que 
paient  les  alcools  frangais.  L'Allemagne  nousinonde  non- 
seulement  de  ses  bieres,  mais  de  ses  alcools  de  faux  aloi, 
sinon  m6me  dangereux.  II  n'est  pas.jusqu'A  cerlains 
Elals  du  nord,  la  Sufede  et  la  Nonage,  qui  ne  nous  offrent 
et  ne  nous  font  accepter,  k  des  prix  de  rabais,  des  bois 
de  charpente  et  de  service  qu'emploient  nos  constructeurs 
et  nos  fabricants  sans  recourir  au  travail  manuel  de  l'ou- 
vrier  sp&ialiste.  De  14  nos  graves  parfois  explicables, 
regrettables  toujours.  Quels  moyens  de  resistance  opposer 
a  ces  ardentes  concurrences  et  h  d'autres  encore  qui 
t£moignent,  chez  nos  voisins,  d'une  grande  habilete  a 
imiter  nos  produits  les  plusoriginaux,  nos  articles  Paris, 
et,  au  besoin,  h  les  contrefaire? 

Est-ce  &  dire  que  nous  avons  a  nous  repentir  et  a  nous 
d^courager?  Je  me  defend  rai  de  le  dire  ou  m6mc  de  le 
penser.  Non,  Messieurs,  ne  repudions,  ne  repoussons 
encore  que  la  d61oyaut6  el  la  perfidie,  celle  du  mouillage 
des  vins  entrant  en  France  a  litre  sur&eve,  et  celle  des 
vins  sans  raisins  avec  addition  d'alcols  impurs  et  de  con- 
trebande.  La  sant£  publique  s'y  trouve  interess^e.  Comme 
ennemi  de  nos  vignobles,  c'est  assez  du  phylloxera  qui  a 
deja  envahi  cinquanle  de  nos  departements.  Nous  avons 
pour  armes  defensives  In  loyaut6,  le  savoir  et  le  travail. 
Servons-nous-en  avec  resolution.  La  fraude  revolle  les 
consciences  et  le  temps  nous  donnera  raison.  Tuule 
balaille  bien  engagee  et  bien  livree  estgagnee  d'avance. 
L'honneur  prime  la  force  en  France. 

II  se  dit,  et  par  des  voix  autoris^es,  que  l'Am£rique 
est  aujourd'hui  le  premier  pays  agricole  du  monde.  A 
quoi  doit-elle  celle  fortune?  A  son  vaste  territoire  sans 
doule,  mais  mieux  encore,  sachons-le,  h  son  esprit  de 
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defense,  a  sa  fermete,  an  lendemain  de  ses  plus  grandes 
6preuves.  La  guerre  de  secession  n'a  pas  cofite  k  VXme- 
rique  moins  de  vingt-quatre  milliards.  Aujourd'hui  cetle 
dette  est  en  grand e  partie  rachet6e  et  eUe  est  pour  s'etein- 
dre.  Par  quels  precedes  financiers?  Le  ministre  de  Pagri 
culture  nous  Pa  dil  le  4  avril  dernier  dans  son  di scours 
de  Remireuiont :  «  En  donnant  la  plus  vive  impulsion  a 
toutes  les  branches  de  la  production  nalionale  et  surtoul 
a  la  plus  fecende  de  toutes,  k  ('agriculture,  »  el  [honorable 
M.  N6line  a  ajoul£  :  «  A  I'heure  ou  je  vous  parle,  tous  les 
Eta  Is  de  TUnion  sont  dot6s  d'6coles  agronomiques  qui 
jouissent  en  moyenne  dun  revenu  assure  de  70,000  a 
80,000  fr.,  et  e'est  d'Am4rique  que  nous  viennent  la  plu- 
part  de  ces  merveilleuses  machines  qui  attestent  le  plus 
haul  degrade  culture  scientifique.  »  Imitons  TAm^rique, 
Messieurs,  Texp6rience  faite  par  elle  nous  y  convie. 

Nous  aussi,  nous  avons  eu  noire  guerre  coupable,  la 
trahison  de  Melz  et  la  honte  de  Sedan.  L'Empire,  en  ses 
dix-huit  ans  de  dur£e  falale,  n'a  pas  surcharge  'noire 
dette  d'Etat  de  moins  de  quinze  milliards,  sans  compter 
la  perte  plus  douloureuse  encore  de  deux  de  nos  plus 
chferes  provinces.  Ne  faiblissoni  pas  et  sou venons -nous. 
En  4870,  quand  Paris,  assieg6  par  une  arm6e  sans 
merci,  etait  enferm6  et  s£pare  de  la  France  par  un  cercle 
de  fer,  un  homme  ne  d6sesp6ra  pas,  il  franchit  le  cercle 
infra  nchissable  et  alia  lever  des  sol  da  Is  partout  ou  il 
restait  un  Franca  is  valide.  Cet  homme  eut  sauv6  sa  patrie 
si  sa  patrie  eut  pu  6tre  sauv6e,  mais  il  lui  rendit  l'hon- 
neur  que  la  France  ne  peut  pas  perdre.  Mort  k  la  peine, 
le  grand  citoyen  a  re$u  de  la  Republique  un  hommage 
de  reconnaissance  qui  n'a  jamais  6t6  rendu  a  un  citoyen. 
La  France  glorifle  le  patriotisme  vaincu  et  le  nom  de 
Gambetta  vivra  dans  Thistoire. 
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Messieurs,  I'agriculture  aussi  a  sesennemis,  ses  fl&aux 
a  combattre,  les  vicissitudes  atmosph^riques,  les  vegeta- 
tions parisitaires,  les  microzoaires  d£vastateurs.  En  ses 
6preuves,  elle  ne  manquera  pas  de  defense urs.  Com  me 
Tun  desplus  fermes,nouscomptons,  au  sein  de  la  Soci<H6 
centrale,  notre  honorechef,  votre  repr£sentant  de  Tarron- 
dissement  de  Sens,  le  doyen  de  la  representation  natio- 
nale.  Celui-la  n'a  failli  et  ne  faillira  k  aucune  mission. 
Qui  la  suivi  dans  sa  carriere  militante  depuis  4848,  s'est 
assur^  qu'il  unit  la  fiertd  du  caract&re  h  la  franchise  de 
ses  opinions  r£publicaines.  Dans  toutes  les  causes  qu'il  a 
embrass£es  et  d£fendues,  son  Eloquence  a  servi  victorieu- 
sement  ses  convictions.  A  la  place  que  j'occupe  et  qui 
devrait encore  6tre  la  sienne,  il  vous dirait,  jen  suis  sur, 
et  avec  l'autorite  de  sa  parole  :  Rassurez-vous,  honnfites 
et  patriotes  travailleurs,  ayez  foi  en  vous-m6mes  et  dans 
la  direction  de  jour  en  jour  donn^e  a  vos  cultures.  Aux 
rigueurs  de  la  nature,  I'Etat  n'ajoutera  pas  les  siennes. 
La  Republiq.e  a  pour  guide  un  chef  doue  de  pr6voyance 
el  que  le  patriolisme  inspire,  [/agriculture  qui  vous  lient 
tanl  a  cceur  a  6te  confine  a  un  ministre  vigilant  et  de 
ferine  vouloir,  seconde  lui-m6me  par  un  conseil  d'hommes 
eminents,  qui,  au  prix  de  vos  efforts  et  de  vos  luttes, 
sauront  et  voudront  alleger  vos  pertes  par  des  compensa- 
tions legitimes. 

Toutes  les  questions  qui  vous  touchent  sont  a  1'elude, 
rfeolues  ou  a  la  veiile  de  l'fitre,  conformement  k  votre 
juste  attente,  dans  rinterfit  des  classes  laborieuses,  dans 
l'int£r6t  de  la  grande  famille  agricole,  dans  Tinter^t  de  la 
richesse,  de  la  grandeur  et  de  la  pros  per  He  de  la  R6pu- 
blique. 

Les   applaudissements   les    plus    sympathiques  ont 
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accueilli  le  di scours  de  M.  le  president.  L'honorable  doyen 
de  la  Chambre  des  d£put£s,  M.  Guichard,  a  improvise  une 
rapide  et  chaleureuse  rtponse,  recommand£  le  travail 
sans  relfiche  aux  agriculleurs  et  a  rappele  qu'il  n'y  avail 
pas  de  prosperity  nationale  sans  la  prosperity  agricole. 

Le  secretaire  du  cornice  de  Sens  a  lu  alors  la  lisle  des 
launtats: 

Prix  reserves  aux  concurrents  de  l'arrondissement 

AMELIORATIONS  AGRICOLES  DE  TOUTE  NATURE. 

Prime  d'honneur,  une  somme  de  1,500  fr.  et  tin  objet  d'art  de 
500  fr.  accorded  tantpar  M.  le  ministre  de  l'agriculture  que  par 
le  Gonseil  g6ne>al  du  d6partement,  M.  Grappin  Theodore,  fer- 
mier  a  Fleurigny. 

2.  prix.  —  Une  me\laille  do  vermeil  olTerte  par  M.  la  minbtre 
de  ragriculture,  M.  Gaillard,  formier  au  Glacier. 

BONNE  TENUE  DES  FERMES. 

A  l'exploitation  de  50  hectares  au  plus  qui  sera  jugee  la 
mieux  tenue  sous  tous  les  rapports. 

1.  prix.  —  Une  m&laille  de  vermeil  offerte  par  M.  le  minis  tie 
de  Tagriculture  et  203  fr.,  M.  Matignon  Edme,  a  Bagneaux. 

A  la  femme  qui,  par  ses  soins,  son  travail  et  son  Sconomie, 
aura  le  plus  contribue  au  succes  d'une  importante  exploitation 
rurale  etla  prospe>it6  d'une  famill*  agricole. 

1.  prix.  —  Medaille  d'or  et  100  fr.,  Mme  Masson,  fermiere  a 
Montard. 

FAM1LLE  AGRICOLE. 

Au  pere  ou  a  la  mere  de  famille  qui  a  £lev6  de  la  maniere  la 
plus  convenable  le  plus  grand  nombre  d'enfants  restes  attaches 
a  la  culture.  Prix  offert  par  M.  Guichard,  depute,  medaille  d'or 
de  100  fr.  ou  100  fr.  au  choix  du  laureat,  M.  Leuop,  pere  de  7 
enfants,  fermier  a  Bel-Air,  commune  de  Voisines. 

OUVRIERS  AGRIGOLES. 

PRIX  DE  CANTON. 

Aux  ouvriers  agricoles  les  plus  meritants  et  ayant  le  plus 
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grand  nombre  (TannSes  do  services  dans  la  nidme  maison  ou 
chez  le  mfime  maitre  dans  chacun  des  cantons  nord  et  sud  de 
Sens : 

1.  prix.  —  Medaille  d'argent  et  30  fr.,  M.  Veillat  Henri- 
Charles,  chez  MM.  Foin,  a  Soucy. 

2.  prix.  —  Medaille  de  bronze  et  20  fr.,  M.  James  Etienne, 
chez  M.  Renaudat  Savinien,  k  Saligny. 

3.  prix.  —  Medaille  de  bronze  ejt  20  fr.,  M.  Berthelot  Pierre, 
chez  M.  Guichard,  a  Jouancy. 

4.  prix.  Medaille  de  bronze  et  15  fr.,  M.  Quatremain  Etienne, 
chez  MM.  Bruno-Godard,  a  Malay. 

Canton  sud. 

Prix  donnes  par  M.  Jules  Guichard,  conseiller  general. 

1.  prix.  —  Medaille  d  argent  et  50  fr.,  M.  et  M»»«  Bordereau, 
chez  M.  Marteau,  k  Granchette. 

2.  prix.  —  Medaille  de  bronze  et  20  fr.,  M.  Barre,  chez 
MM.  Renard,  a  Maillot  et  a  Champbertrand. 

3.  prix.  —  Medaille  de  bronze  et  20  fr.,  M.  Albout  Alphonse 
chez  MM.  Lacaille,  a  Sens. 

4.  prix.  —  Medaille  de  bronze  et  15  fr.,  M.  Laurent  Armand, 
chez  M.  Renard.  a  Champbeitrand. 

VITICULTURE. 

Aux  vignerons  des  deux  cantons  nord  et  sud  qui  ont  cultivd 
avec  le  plus  de  soin  et  d'intelligence  les  vignes  qui  leur  sont 

confines  : 

Can  Ion  nord. 

1.  prix.  —  Medaille  d'argent  et  30  fr.,  non  decerned. 

2.  prix,  —  Medaille  de  bronze  et  20  fr.,  M.  Bignon  Louis,  vigne- 
ron  k  Sens. 

Mention  honorable  et  20  fr.,  M.  Sarcy  Gratien,  a  Sens. 

Canton  sud. 

1.  prix.  —  Medaille  d'argent  et  20  fr.,  M.  Gage,  vigneron  a 
Bel- Air,  commune  de  Gron. 

2.  prix.  —  Medaille  de  bronze  et  20  fr.,  M.  Lorillier  Pierre, 
vigneron  aux  Provendiers. 

Aux  proprietaires-vignerons  des  deux  cantons  nord  et  sud 
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cultivant  par  leurs  mains  et  dont  les  yignea  sont  les  mieux 
tenues  : 

Canton  nord. 

* 

1.  prix.  —  Medaille  de  vermeil,  M.  Pouteau  Gustave,  a  Saint- 
Clement. 

2.  prix.  —  Medaille  d'argent,  M.  Lefort  Eugene,  a  Fontaine- 
la-Gaillarde. 

Canton  sud. 

Prix.  —  Medaille  de  vermeil,  M.  Guinot  Adolphe,  a  Sens. 

CHARRUES  A  VIGNE. 

Aux  vignerons  des  deux  cantons  nord  et  sud  qui  ont  fait  le 

meilleur  travail  : 

Canton  nord. 

1.  prix.  —  Medaille  d'argent  et  30  fr.,  M.  Merat  S6verin,  a 
Rosoy. 

2.  prix.  —  Medaille  de  bronze  et  20  fr.,  M.  Pouteau  Gustave, 
a  Saint-Clement. 

Canton  sud. 

1.  prix.  —  Medaille  d'argent  et30  fr.,  M.  Fr£my  Eugene,  a 
Sens. 

2.  prix.  —  Medaille  de  bronze  et  20  fr.,  M.  Guigne  Theophile, 
a  Sens. 

PRIX  D'ARRONDISSEMENT. 

Aux  plus  meritants  par  mi  les  charretiers,  bergers  et  servantes 
ayant  au  moins  10  ans  de  services  dans  la  m£me  maison  ou 
chez  le  meme  maltre  et  qui  n'ont  pas  encore  ete  prifhes  : 

CHARRETIERS. 

1.  prix.  —  Medaille  d'argent  et  60  fr.,  M.  Brodin,  chex 
M.  Vajou,  a  Foissy;  22  ans  de  services  (deja  prime.) 

2.  prix.  —  Medaille  d'argent  et  60  fr.,  M.  Gheneau  Appolli- 
naire,  17  ans  de  services  chez  MM.  Devinat  et  Ponceau,  a 
Michery. 

BERGERS. 

1.  prix.  —  Medaille  d'argent  et  60  fr.,  M.  Gouraillon  Jules,  21 
ans  de  services  chez  M.  Jarry,  au  Caron. 
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2.  prix.  —  Medaille  d'argent  et  60  fir.,  M.  ThenarJ  Alexandre, 
13  ans  de  services  chez  MM.  Poyau,  a  Villiers-Bonneux. 

3.  prix.  —  Medaille  de  bronze  et  60  fr.,  M.  Huot  Philippe,  13 
ans  de  services  chez  M.  Aubert,  a  Sognes. 

4.  prix.  —  Medaille  de  bronze  et  60  fr.,  M.  Vassard,  chez 
M.  Millot,  a  Vaumort. 

SERV  ANTES. 

1.  prix.  —  Medaille  d'argent  el  60  fr.,  M»e  Annette  Bontours, 
38  alls  de  services  chez  M.  GaiUard,  au  Glacier,  commune  de 
Saint-Martin-du-Tertre. 

ANCIENS  MILITAIRE8. 

Prix.  —  Medaille  de  bronze  donnee  par  la  Soeiete  de  tir  de 
Sens  :  M.  Moliareau  Theodore,  age  de  29  ans,  manouvrier  a 
Fontaine-la-Gaillarde,  soldat  au  4e  de  ligne. 

LABOUREURS. 

Rappels  d'anciens  prix,  mMailles  d'argent  grand  module  : 
Naudat  Jean,  a  Sainte-Colombe. 
Renault,  a  la  Charmee. 
Masson  Ills,  a  Montard. 

1.  prix.  —  Medaille  d'argent  et  50  fr.,  M.  Bernard  Jeubert, 
chez  M.  Benaudat,  a  Saligny. 

2.  prix.  —  Medaille  d'argent  et  10  fr.,  M.  Lachaume,  chez 
M.  Cassedanne,  a  la  Pommeraie. 

3.  prix.  —  Medaille  de  bronze  et  30  fr.,  M.  Jacquin,  a  Gisy- 
les-Nobles. 

4.  prix.  —  Medaille  de  bronze  et  25  fr.,  M.  Nullet  Gelestin,  a 
la  Pommeraie. 

5.  prix.  —  Medaille  de  bronze  et  £0  fr.,  M.  Berlin,  chez 
M.  Barbara,  a  Sens. 

6.  prix.  —  Medaille  de  bronze  et  15  fr.,  M.  Cachon  D6sir6,  a 
la  ferme  de  1'Hdtel-Dieu,  a  Villeroy. 

Prix  hors  concours  donne  par  M.  le  sous-preTet  et  20  fr.,  a 
M11*  Boulot  Leontine,  a  Sens. 

FAUCHEURS. 

1.  prix.  —  Medaille  d'argent  et50  fr.,  M.  Poisson  Jules,  a 
Foissy. 
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2.  prix.  —  M6daille  d'argent  et  40  fr.,  M.  Talotte  Jacob,  a 
Michery. 

3.  prix.  —  M6daille  de  bronze  et  30  fr.,  M.  Gibault  Louis, 
a  Guy. 

4.  prix.  —  M&daille  de  bronze  et  25  fr.,  M.  Renard  Louis,  a 
Noisines. 

5.  prix.  —  M6daille  de  bronze  et  25  fr.,  M.  Fr6my  Eugene, 
a  Sens. 

6.  prix.  —  MSdaille  de  bronze  et  15  fr.,  M.  Rigoureau  Simon, 
a  Saint-Denis. 

Mentions  honorables :  Fortin  Z6pbirin,  a  la  Gharmee;  Bou- 
langer  Alexandre,  a  Nailly. 

Mention  honorable  et  m£daille  d'argent,  Mile  Grivois  Marie, 
a  Sergines. 

SYLVICULTURE  ET  REBOISEMENT. 

Aux  gardes  forestiers  attaches  depuis  de  tongues  ann6es  a  la 
surveillance  des  bois  de  l'Etat  et  ayant  donnd  des  preuves 
serieuses  d'intelligence  et  de  travail  dans  Tentretien  et  le  rc- 
peuplement  des  bois  ainsi  que  dans  les  pepinieres. 

1.  prix.  —  Medaille  de  bronze  donn£e  par  la  Societe  des 
Agriculteurs  de  France  et  50  fr.,  M.  Marchal.  garde  domanial 
a  la  maison  forestiere  du  Sauvageon  (forSt  de  Vauluisanl). 

APICULTURE. 

Rappel  de  ses  nombreuses  m6dailles,  M.  Boudier,  apiculteur 
a  Sens. 

1.  prix.  —  Medaille  d'argent,  M.  Rimbault,  a  Sens. 

2.  prix.  —  Medaille  de  bronze,  M.  Meuret-Arquin.  a  Sens. 

HORTICULTURE. 

MARA1GHERS. 

1.  prix.  —  M6daille  de  vermeil  et  30  fr.,  M.  LScorcher,  a 
Sens. 

2.  prix.  —  Medaille  d'argent  et  20  fr.,  M.  Lescot  Jules,  a  Sens. 

3.  prix.  —  Medaille  de  bronze  et  10  fr.,  M.  Narcisse  Chesneau,  * 
jardinier  chez  M.  Garivier,  a  Sennepy. 
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TAILLE  DES  ARBRES. 

1.  prix.  —  M6daille  d'argent,  M.  Budan,  a  la  Pommeraie. 

2.  prix.  —  M6daille  d'argent  et  15  fr.,  M.  Julien  Claudin,  a 
Sens. 

» 

8.  prix.  —  M6daille  de  bronze  et  15  fr.,  M.  Ythier  a  Sens. 
4.  prix.  —  Mtdaille  de  bronze,. M.  Georges  Beauvallet,  et  15  fr. 
a  son  jardinier  Lescot  Louis. 

PRIX  d'ensemble. 

1.  prix.  —  MMaille  de  vermeil,  M.  Garet,  a  Saint-ClSment, 
chez  Mme  Geffray. 

2.  prix  M6daille  d'argent  et  15  fr.,  M.  Delaraour,  chez  M.  Bil- 
lette,  a  Sens. 

3.  prix.  —  M6dailie  de  bronze  et  15  fr.,  M.  Petit  Emile  a 
Sens. 

4.  prix.  —  M6daille  de  bronze  et  10  fr.,  M.  Martin,  jardinier 
des  squares  de  la  ville. 

PfiPINIERISTE. 

Pas  de  premier  prix. 

2.  prix.  —  M.  L6v£que,  faubourg  Saint-Afttoine,  a  Sens. 

EXPOSITION  HORTICOLE. 

Prix.  —  MSdaille  de  vermeil,  M.  Robert-Rosay,  a  Sens,  pour 
son  exposition  de  roses. 

Prix  offert  par  la  Socie'te'des  Agriculteurs  de  France. 

Grande  ra6daille  d'argent,  M.  Xavier  Pellerin,  jardinier  chez 
M.  Bonjour,  a  Thorigny,  pour  son  exposition  de  fleurs. 

M6daille  de  bronze  et  10  fr.,  M.  J.  Goret,  jardinier,  ruelle 
des  Cordiers  a  Sens,  pour  sa  remarquable  exposition  de  le- 
gumes. 

M6daille  de  bronze,  M.  H.  Perret,  horticulteur,  faubourg 
Saint-Didier  a  Sens,  pour  son  exposition  de  fleurs,  vari£t£s  de 
coleus  et  de  pelargaminus. 

ENSEIGNEMENT  AGRIGOLE. 

Un  premier  prix  de  la  valeur  de  100  fr.,  offert  par  M.  Flandin, 
president  de  la  Society  centra le,  et  consistant  en  un  ouvrage  de 
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science,  et  un  second  prix  de  50  fr.  seront  decernes  aux  insti- 
tuteurs  de  l'urrondissement  de  Sens  qui  auront  Tourni  les  meil- 
leures  etudes  sur  la  situation  agricole  de  l'un  des  cantons  de 
l'arrondissement  de  Sens  et  sur  les  ameliorations  qu'elle  peut 
comporter. 

1.  prix.  —  M.  Lespagnol,  instituteur  a   Villeneuve-la-Don- 
dagre. 

2.  prix.  —  M.  Jutigny,  instituteur  a  Malay -le-Vicomte. 

3.  prix.  —  Une  medailie  d'argent,  M.  Simard,  instituteur  k 
Michery. 

Concours  de  composition  agricole  entre  les  eleves  des  ecoles 
primaires  des  deux  cantons  nord  et  sud  de  Sens,  ages  de  10 
ans  au  moins  et  de  14  ans  au  plus  au  jour  du  concours: 

Canton  nord. . 

GARCONS. 

Prix,  un  ouvrage  d'economie  domestique. 

1.  prix.  —  M.    Barbier   Gustave,    de   l'ecole    de    Malay-ie- 
Grand. 

2.  prix.  —  M.  Souffiet  Louis,  ecole  de  Malay-le-Grand- 

3.  prix.  —  M.  Gateau  Gustave,  pension  Collin. 

FILLES. 

Prix,  un  ouvrage  d'agriculture. 

1.  prix.  —  Mile  Perrot  Marie,  eleve  de  Pecole  du  faubourg 
Saint-Pregts,  a  Sens. 

2.  prix.  —  Mile  Baudoin  Nesilda,  eleve  de  l'ecole  mixte  de 
Maillot. 

Canton  sud. 

FILLES. 

Prix,  un  ouvrage  d'economie  domestique. 

1.  prix.  — -  Mile  Modereau  Marie,  ejeve  de  l'ecole  de  Gron. 
dirigee  par  Mme  Glachant. 

2.  prix.  —  Mile  Marie  Bertrand,  mGme  eeole. 

GONCOURS  D'ARRONDISSEMENT. 

GARgONS. 

Prix,  un  ouvrage  d'agriculture. 


—  131  — 

1.  prix.  —  M.  Desmeuzes  Edouard,  ele ve  cle  l'ecole  d'Egri- 
selles-le-Bocage,  dirigee  par  M.  Coquin. 

2.  prix.  —  M.  Baudin  Emile,  6cole  de  Vilieneuve-l'Arche- 
veque,  dirigee  par  M.  Chat. 

Mentions  honorables. 

1.  prix.  —  M.  Soufliot  Louis,  de  Malay-le-Grand. 

2.  prix.  —  M.  Gateau  Gustave,  pension  Collin. 

3.  prix.  —  M.  Barbier  Gustave,  Malay-le-Grand. 
.    4.  prix.  —  M.  Baudoin  Gustave,  Saint-Valerien. 

5.  prix.  —  M.  Chicouard  Armand,  Malay-le-Grand. 

FILLES. 

1.  prix.  —  Mile  Juliette  Rognon,  ecole  de  Villeneuve-la- 
Guyard,  dirigee  par  Mile  Josselin. 

2.  prix.  —  Mile  Baudard  Louise,  des  Sieges. 

3.  prix.  —  Mile  Palou  Louise,  de  Villeneuve-la-Guyard. 

4.  prix.'  —  Mile  Ducrot  Marie,  de  Pont  sur-Yonne. 

5.  prix.  —  Mile    Savourat   Camille .    de    Saint-Mart  in -sur 
Oreuse. 

Mentions  honorables. 

Mile  Robin-  Julia,  des  Sieges. 

Mile  Jacquin  Albertine,  de  Saint-Mar tin-sur-Oreuse. 

Mile  Perrichon  L^ontine,  de  Vinneuf. ' 

Mile  Boyard  Berthe,  de  Villeneuve-la-Guyard. 

Mile  Marjou  Emilie,  de  Vinneuf. 

MARfiCHALERIE. 

Aux  marechaux  qui  auront  pratique"  le  ferrage  avec  le  plus 
d'intelligence : 

1.  prix.  —  Une  medaille  de  vermeil,  une  ferriere  garnie  de 
tous  les  outils  a  ferrer  et  un  tablier  de  forge,  M.  Baujard,  a 
Courceaux. 

2.  prix.  —  Une  medaille  d'argent  et  un  jeu  d'outils  a  ferrer, 
M.  Marechal  Edouard,  a  Pailly. 

3.  prix.  —  Une  medaille  d'argent,  M.  Daignas,  a  Fontaine- 
la-Gaillarde. 

4.  prix.  —  Une  medaille  d'argent,  M.  Chassaing,  a  Mar- 
6angis. 
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5.  prix.  —  Une  medaille  d'argent,  M.  Courvoisier,  a  Punt- 
sur-Yonne. 

CONDUGTEURS  DE  MACHINES. 

(Moissonneu&es  ou  faucheuses.) 

Aux  conducteurs  de  machines  domestiques  ou  ouvriers  de 
ferme : 

1.  prix.  —  Une  medaille  d'argent  et  50  fr.,  M.  Evrat  Louis, 
a  Soucv. 

2.  prix.  —  Une  medaille  de  bronze  et40fr.,  M.  Drouin  Alberb 
a  Saint-Clement. 

3.  prix.  —  Une  medaille  de  bronze  et  30  fr.,  M.  Cothias,  au 
Popelin. 

4.*  prix.  —  Une  medaille  de  bronze  et  20 fr.,  ex  aequo,  M.  Le- 
long,  chez  son  pere,  a  la  Chatiere,  et  M.  Bordereau  Alfred,  a 
Saint-Ctement. 

MACHINES. 

JRappel  de  mtdailles. 
M.  Mony,  a  Sens. 
M.  Francey,  a  Tonnerre. 
M.  Fortin,  a  Montereau. 
M.  Bertin,  a  Montereau. 
M.  Durand,  a  Montereau. 
M.  Pujol,  a  Armeau. 
M.  Renard,  a  Hery. 

1.  prix.  —  Une  medaille  d'argent  et  30  fr.,  M.  Fr6my,  au 
Fay,  commune  de  Nailly. 

2.  prix.  —  Une  medaille  de  bronze  et  25  fr.,  M.  Garanger,  4 
Saint-Clement. 

3.  prix.  —  Medaille  d'argent  et  20  fr.,  M.  Savary,  a  Paron.  m 

4.  prix.  —  Medaille  de  bronze  et  10  fr.,  M.  Crepain,  a  Au- 
xerre. 

5.  prix.  —  Medaille  de  bronze  et  10  fr.,  M.  Lanne,  a  Sens. 

6.  prix.  —  Medaille  de  bronze  et  10  fr.,  M.  Bernard-Goua,  a 
Sens. 

7.  prix.  —  Medaille  de  bronze  et  10  fr.,  M.  Mazieres,  a  Sa- 
ligny. 

8.  prix.  —  Medaille  de  bronze  et  10  fr.,  M.  Borne-Chailley, 
a  Gurgy. 
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9.  prix.  —  Medaille  de  bronze  et  10  fr.,  M.  Adam,  a  Sens. 

M.  Hemon,  a  Pont-sur-Yonne,  medaille  d'argent. 

M.  Lair,  k  Sens,  medaille  de  bronze. 

M.  Founder,  a  Sens,  medaille  de  bronze. 

M.  Amiot,  aBonnard,  medaille  de  de  bronze. 

M.  Roquet,  a  £ens,  medaille  de  bronze. 

M.  .Gobert,  a  Sergines,  medaille  de  bronze. 

M.  Hery,  a  Egriselles,  medaille  de  bronze. 

EXPOSITION  DE  BESTIAUX. 

Race  bovine. 
Taureaux  ag6s  nioins  de  30  mois. 

1.  prix.  —  M6daille  d'argent  et  60  fr.,  M.  Godin,  a  Courtoin. 

2.  prix.  —  Medaille  de  bronze  et  50  fr.,  M.  Gothias,  au 
Popelin. 

3.  prix.  —  Medaille  de  bronze  et  40  fr.,  M.  Masson,  a  Mon- 
thard. 

Prix  special.  —  Medaille  d'argent  et  60  fr.,  M.  Gaillard,  au 
Glacier,  pour  son  taureau  Charolais  Durham. 

Vaches  laitieres  poss£d£es  par  les  exposanls  depuis  6  mois 
au  nioins,  et  appartenant  a  des  exploitations  de  23  hectares  au 
moins  :     .     . 

1.  prix.  —  Medaille  d'argent  et  60  fr.,  M.  Grapin,  aFleurigny. 

2.  prix.  —  Mexlaille  d'argent  et  50  fr.,  M.  Barbara,  a  Sens. 

3.  prix.  —  Medaille  de  bronze  et  40  fr.,  M.  Barbara ;  Medaille 
de  bronze  et  30  fr.,  M.  Grapin. 

Prix  special.  —  Medaille  d'argent  et  40  fr.,  M.  Gaillard,  pour 
sa  vache  Charolaise  Durham. 

Vaches  poss£dees  par  les  exposants  depuis  6  mois  et  apparte- 
nant a  des  exploitations  de  5  hectares  au  moins  : 
2.  prix.  —  Medaille  de  bronze  et  40  fr.,  M.  Marseille,  a  Sens. 

G6nisses  n£es  et  61ev6es  chez  les  exposants,  et  appartenant  k 
des  exploitations  de  5  hectares  au  moins  : 

2.  prix.  —  Medaille  de  bronze  et  40  fr.,  M.  Serrebourse,  a 
Malay-le-Petit. 

Prix  special.  —  Medaille  d'argent,  M.  Barthelemy,  a  Theil, 
pour  sa  vache  bretonne. 
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Uenisses  nees  ct  elevees  chez  les  exposants,  et  appartenant 
soit  a  de  petits  cultivateurs  exploilant  moins  de  5  hectares,  soi* 
a  des  vignerons  ou  a  des  manoeuvres  : 

Prix.  —  Medaille  d'argent  et  30  fr.,  M.  Amable.  a  Sens. 

Prix  d'ensemble.  —  Medaille  d'or,  M.  Barbara,  a  Sens. 

Race  ovine.  • 

Prix  d'ensemble  hors  concours  a  M.  Guichard,  a  Jouancy,  et 

prime  de  30  fr.  a  son  berger. 

■ 

Betters  de  la  2  ans. 

1.  prix.  —  Medaille  d'argent  et  40  fr.,  M.  Budan,  a  Jouancy. 

2.  prix.  —  Medaille  de  bronze  et  30  fr.,  M.  Mourlon,  a  Hery. 

Beliers  de  2  a  3  ans. 

0    1.  prix.  —  Medaille  d'argent  et  40  fr.,  M.  Dubois,  k  Chigy. 

2.  prix.  —  Medaille  de  bronze*  et  30  fr.,  M.  Moreau,  a  Saint- 
Clement. 

Prix  special.  —  Medaille  d'argent  et  20  fr.,  M.  Gaillard,  au 
Glacier,  pour  son  belier  croisement  Dishley. 

Brebis  nees  chez  Pexposant  ou  possedees  depuis  0  raoins  au 

moins. 

Troupeau  de  10  tetes  au  moins  appartenant  a  des  proprie. 
taires  ou  a  des  fermiers  : 
i.  prix.  — ■  Medaille  d'argent  et  50  fr.,  M.  Bodier,  a  Sens. 
2.  prix.  —  Medaille  de  bronze  et  40  fr.,  M.  Moreau,  a  Sens. 

Brebis  gandines  nees  chez  Pexposant  ou  possedees  depuis 

6  mois  au  moins. 

Au  plus  beau  troupeau  de  10  teles  au  moins  appartenant  a 
des  proprie  taires  ou  a  des  fermiers  : 

1.  prix.  —  Medaille  d'argent  et  50  fr.,  M.  Dange  Arsene,  a 
Sens. 

2.  prix.  —  Medaille  de  bronze  et  40  fr.,  M.  Moreau. 

Race  porcine. 

VERRATS. 

Prix.  —  Medaille  de  bronze  et  25  fr.,  M.  Angot. 

TRU1ES. 

1.  prix.  —  Medaille  d'argent  et  20  fr.,  M.  Voyaux,  a  Sens. 
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Volailles. 

Medaille  de  bronze,  Mme  Dubois,  a  Saint-Denis,  pour  ses 
canards  de  Barbarie. 
Medaille  de  bronze,  Mme  Vigoureux,  a  Sergines. 
Medaille  de  bronze,  Mme  Barbier,  a  Malay- le-Gr  and. 

Deux  medailles  d'argent  et  deux  de  bronze,  donndes  par  la 
Societe  des  agriculteurs  de  France  a  la  Societe  scntrale  d'agri- 
culture  de  l'Yonne,  sont  parvenues  apres  le  concours.         • 

Sur  les  indications  du  bureau  du  Cornice  de  Sens,  clles  sont 
attributes  : 

Une  medaille  d'argent  a  M.  Renault,  a  la  Charmec,  prix  de 
labour ; 

Une  medaille  d'argent  a  M.  Gaillard,  du  Glacier,  comme  prix 
special  pour  sop  exposition  de  race  bovine ; 

Une  medaille  de  bronze  a  M.  Cothias,  du  Poplin,  pour  son 
exposition  de  taureau; 

Une  medaille  de  bronze  a  M.  Borne -Chailley,  dc  Gurgy,  pour 
son  exposition  d'instruments  agricoles. 

Apr&s  la  distribution  des  recompenses,  la  municipal ite 
s£nonaise  o (Trait  h  ses  invites  et  aux  laureats  un  splendide 
et  cordial  banquet  et  a  Tune  des  places  d  honneur 
s'asseyaient  M.  et  Mme  Grappin,  fenniers  h  Fieurigny,  et 
laureats  de  la  grande  prime  du  concours.  Des  toasts 
patriotiques  6taientportes  et  applaudis,  et  les  invites 
de  l'6dilit6  S6nonaise  se  retiraient  avec  le  souvenir  de 
Taccueil  hospitalier  qui  leur  avait  £t£  fait. 


\)t> 
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ANNEXE 

an  Bulletin  de  U  Sotiiete  centrale  d' Agriculture  de  l'Yonne 

et  au  Bulletin  du  Cornice  agricole  et  viticole 

de  rArrondi88ement  d'Auxerre. 


NNEE  1882. 


CONCOURS  DTNSEIGNEMENT  AGRICOLE 

EXPOSITIONS  SCOLAIRES 

A  l/OGGASION  DU  CONCOURS  REGIONAL  AGIUCOLR  D'AUXERRE 

rlu  Samedi  13  ta  Londi  29  Mai  18«2 

PAR 

M.  DE  BOGARD 

Membre  de  to  SotiHe*  centrale  d'Agriculture  de  1'Youne 
Et  du  Cornice  agricole  et  tfticoia  de  rarrondisiaintiU  d'Amerre, 

OFFICIER  D'ACADiME 


Messieurs, 

II  «Siait  6crit  que  I'arrondissement  d'Auxerre  serait,  en 
Tan  4882,  le  centre  d'un  mouvement  agricole  important : 
la  Soci&6  centrale  du  d£partement  de  l'Tonne  pour  Ten- 
couragement  de  l'agriculture,  unie  au  Cornice  agricole  et 
viticole  de  I'arrondissement  d'Auxerre,  devnit  y  tenir  ses 
assises  p£riodiques;  par  une  coincidence  he u reuse,  le 
d£partement  de  l'Yonne  etant  appel£,  k  son  tour,  k  pren- 
dre des  dispositions  pour  I'ouverture  et  la  tenue  du  con- 
cours  agricole  de  la  huitieme  region  k  laquelle  il  appar- 
tient,  la  cooperation,  le  bel  et  vaste  emplacement  offerts 
a  l'Etat  par  la  ville  d'Auxerre  avaient  grande  chance 
d'etre  agrees;  ce  qui,  en  effet,  eut  lieu. 

La  Society  centrale  d  agriculture  de  l'Yonne  et  le  Cornice 
agricole  de  I'arrondissement  d'Auxerre  jugerent,  en  pre- 
sence decette  situation,  des  arrangements  pris  pour  la 
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tenoe  du  concouw  regional  au  chef-tteu  du  depertemeitt, 
qu'il  seraithors  de  propos,  sans  int£r6tpour  les  culliva- 
leurs,  de  porter  ailleurs  leur  activity.  lis  decidferent  qu'il 
y  aurait,  au  contraire,  utilite  el  avanlage  pour  tous :  a 
entourer  dun  cadre  gracieux  le  champ  du  concours  regio- 
nal eji  org^nisant  uue  exposition  floraje  at  maratchtae ;  £ 
profiter  de  r occasion  solennelle  pour  donner  plus  de  relief 
a  la  distribution  das  prix  d'hopneuretculturaux  destines, 
cette  anuee,  aux  cullivateurs  dc  I'arrondissement d'Au- 
xerre ;  pour  experimenter  sous  les  yeux  des  viticulteurs, 
dans  un  concours  special,  les  divers  modeles  de  charrues 
a  vigne;  enfin,  iouvrir  up  concours  general  d'enseigne- 
ment  agricole,  d'une  part,  enlre  toutes  les  6eoles  pri- 
maires  de  gar^ons,  d'autre  part,  entre  toutes  les  Scoles 
primaires  de  filles,  communales  ou  libres,  du  departe- 
inent,  apr£s  s'fitre  entendus  avec  les  Societes  et  les  Cornices 
agricoles  des  divers  arrondissements  et  avec  M.  llnspee- 
teur  d'acad6mie. 

Quoique  n'ayant  k  parler,  ici,  que  de  I'enseignement 
agricole,  nous  croyons  bien  faire  en  relatant  le  succ£s 
dont  l'ex£cution  de  ces  resolutions  a  6te  couronnde. 

Nous  dirons,  sans  nous  ecarter  de  notre  sujet,  quelques 
mots  du  concours  horticole  dont  le  secretaire  de  la  Society 
centrale  d'agriculture  de  l'Yonne,  M.  Vallier,  actif  et 
d6vou6,  exact  et  conciliant,  a  conduit  avec  un  goftt  appr£- 
cie,  et  mene  k  bonne  fin  1'organisation.  —  Le  jury  de  ce 
concours  a  octroye,  motu  proprio,  k  M.  Vallier,  un  t£moi- 
gnage  de  haute  satisfaction  sanctionn£  par  1'opinion 
publique. 

Les  concours  horticoles,  —  expositions  de  fleurs,  de 
legumes,  de  fruits,  parlbis  de  specimens  d'arbres  frui- 
tiers,  de  plants  de  diverses  essences,  —  sont  loin,  bien 
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loin,  d'fetfce  £ttangers  ft  renseigtoewteM  agricote  :  its  ser- 
vent  aux  concurrents  dont  ils  font  cormatlre  au  public  lies 
produits,  le  m^rile ;  its  formeht  ou  entretfennent  le  gotit 
ctes  visiteurs  qu'ils  Bttirent,  qu'ils  charment  par  I'agen- 
cetnent  harmonieux  des  fleurs,  des  produits  marafchers* 
de  jeunes  arbres  fruitiers,  foresliers,  d'agr£ment,  dans 
un  jardih  arlistenrent  dessin£ ;  ils  procurent  aux  insti- 
tuteurs  et  aux  institu trices  qui  les  suiventen  curieux  une 
distraction  utile  poureux  d'abord,  puis  pour  leurs  616ves, 
qu'ils  feront  profiter  de  leurs  observations. 

II  va  sans  dirfeque,  eft  nous  exprimant  ainsi,  nous  nous 
altachons  parliculterement  k  ce  qui  inutosse  les  popula- 
tions rttrales,  les  Gcoles  primaires  rurales  :  k  In  culture 
maratehfere ;  aux  specimens d'arbres  fruitiers;  aux  plants 
d'arbres  forestiers,  desp^ces,  d'essences  diverses;  aux 
fleurs  susceptibles  d'etre  cultivees  dans  les  plates-bandes 
du  jardin  potager  d'ttn  menage  rural,  dans  celles  du  jar* 
din  potager,  dans  le  parterre  de  l^cole  primaire. 

Vous  avez  maintes  fois  Constate,  Messieurs,  nous 
avons  remarquS  hors  du  dSpartement  de  1'Yonne,  les 
effets  satisfaisants  obtenus  par  les  instituteurs  qui  ont  Fait 
du  jardin,  du  champ  deludes  mis  h  leur  disposition,  des 
annexes  de  leur  classe. 

I. 

Le  principe  d'un  concours  g6n£ral,  dipartemental, 
d'enseignement  agricole  6tant  admis,  vous  avez  arr&6, 
Messieurs,  que,  pour  son  application,  les  olives  des  6coles 
de  gallons  et  les  6l&ves  des  6coles  de  filles  seraient  classes, 
selon  leur  Age,  dans  deux  categories  :  1°  Les  61fcvesde 
13  4  16  ans;  2°  les  eifeves  au-dessous  de  13  ans,  soit,  df, 
10  &  13  ans,  et  que  les  concurrents  seraient  invites  k 
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nkbger  une  composition  en  r6ponse  aux  questions  qui 
lour  seraient  poshes. 

En  consequence,  vous  avez  charge  une  commission, 
composee  de  trois  mem b res  (J),  de  formuler  des  questions 
sp&iales  pour  cbaque  calegorie,  en  ayant  soin  de  cboisir 
les  sujets  de  compositions,  th£oriques  et  pratiques,  parmi  , 
ceux  que  les  cullivateurs  et  les  menageres  de  tous  les 
pays  doivent  connaftre. 

Le  soin  de  fixer  le  jour  et  le  lieu  du  concours,  de  trans- 
meltre,  sous  pli  cachete,  au  president  de  la  commission 
appel£e  k  diriger,  a  suivre  les  operations  du  concours  dans 
chaque  canton,  fut  reserve  a  M.  l'lnspecteur  d'academie. 

Tout  s'est  passe  ainsi  que  vous  I'aviez  pr6vu  :  le  con- 
cours eut  lieu  le  m£me  jour,  le  23  mars,  dans  tout  le 
departe  merit ;  les  concurrents  sesontrendusavec  empres- 
sement  au  chef-lieu  de  leur  canton,  ou  dans  les  endroits 
qui  leur furenl d£signes;  nous  vous dirons  tout-i-lheure 
leur  nombre. 

Vous  avez  decide  qu'il  serait  d^cerne  des  prix  canto- 
naux,  des  prix  d'arrondissement,  des  prix  d6parlemen- 
taux,  aux  6l6ves  que  leur  composition  d6signerait  pour 
les  premiers  rangs,  et  qu'il  serait  attribu6  des  prix  consis- 
tant  en  medailles,  en  livres,  aux  instituteurs  et  institu- 
trices  dont  les  Aleves  auraient  remporte  un  premier  prix 
cantonal,  d'arrondissement,  departemental . 

Vous  avez  sagement  agi,  Messieurs,  pour  le  present  et 
pour  l'avenir ! 

Ce  mode  de  proc&jer  eut  pour  effet :  de  stimuler  l'emu- 
lalion  des  mattres  ;  de  signaler,  par  des  r6sultats,  le  zele, 

(1)  Cette  commission  fut  composee  de  MM.  Louis  Hichard, 
vice-president  de  la  Soci6te  centrale  d'Agriculture  de  l'Yonne, 
Fubien  Kapin  et  de  Bogard. 
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les  efforts  du  corps  enseignant  cherchant  k  donner  aux 
eleves  des  6coles  priraaires  rurales,  ainsi  que  vous  ly 
incitez,  un  enseignement  approprie  k  leur  condition  pre- 
sente  et  future.  Ce  mode  de  proc£der  imposa  aux  comrnis- 
saires  qui  ont  accept^  de  lire  ces  compositions,  de  les 
comparer,  deles  classer,  un  travail  considerable  et  d£licat 
auquel  ils  se  sont  pr£t6s  volon tiers.  La  lecture  des  com- 
positions, mfenle  des  plus  laibles,  faite  avec  le  sentiment 
de  sympalhie,  de  sollicitude  paternelle  qui  s'altache  k 
I'enianoe,  a  la  jeunesse,  ne  manque  pas  d'attrait.  On  dut 
n£cessairement  proc£der  a  trois  operations  : 

1°  A  l'examen  de  toutes  les  compositions,  afin  de  pou- 
voir  apprecier  :  d'abord  Tensemble,  puis,  plus  tard,  apres 
le  classement,  lorsque  le  voile  de  l'anonyme  sera  lev£,  le 
niveau  de  l'enseignemenl  agricole  dans  cbacune  des 
ecoles;  pour  determiner,  par  ordre  de  merite,  le  rang  des 
compositions,  dont  celles  jug£es  dignes  de  valoir  a  leur 
auteur  le  premier  et  le  second  rang,  un  prix  cantonal, 
seraienl  admises  k  prendre  part  au  concours  darrondisse- 
ment,  et  courraient  la  chance,  selon  le  rangqu'elles  au- 
raient  obtenu  dans  Tarrondissement,  de  prendre  part  au 
concours  pour  les  prix  departementaux ; 

2°  A  l'examen  des  compositions  classes  aux  premiers 
rangs  dans  les  cantons,  qu'il  faut  comparer  entre  elles, 
noter,  puis  classer,  d'apres  leur  valeur  dans  1'arrondisse- 
ment,  pour  1'attribution  des  prix  d'arrondissement ; 

3°  A  l'examen  des  compositions  designees  pour  le  pre- 
mier et  le  second  prix  de  chaque  calegorie  dans  les  arron- 
dissements,  afin  de  les  juger  encore  et  de  d£cerner  aux 
plus  meritants  de  ces  concurrents  anonymes,  distingues 
deux  fois  deja,  les  prix  departemsntaux. 

Les  deux  premiers  classements  iurenl  arrttes  dans  les 
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arroadissements  p*r  tescomaiissaires  des  Society  <i' agri- 
culture et,  des  Cornices  d/arroudisseraent;  quant  a  la 
mission  d'6taj)lic  Je  classewent  pour  les  prix  d6pa*te- 
mentaux,  elie  ful  devolue  k  uae  commission  speciale 
composee  dun  membra de ces  Societes et  de ces  Cornices 
d'arrondissement,  dun  roeaibre  du  bureau  de  la  Societe 
ceo  I  rale  d'agriculture  de  l'Yonne  et  de  M.  l'lnspecteur 
d'acad£mie. 

Le  nooibre  des  eleves  des  icoles  prima  ires  qui,  Mes- 
sieurs, partant  de  tous  les  points  du  d  6  par  lenient,  se 
sont  rendus  a  voire  invitation  est,  au  total,  de  2,259s  se 
d6composant  comrae  suit : 

1 re  categorie,  de  1 3  a  1 6  ans,  620  garcons,  395  fiJles. 

2mc  categorie,  de  10  a.  43  aus,  682  .gallons,  562  filles. 

Uans  la  premiere  categoric,  le  nombre  des  garcons  est 
au-dela  des  deux  tiers  plus  eleve  que  celui  des  filles ;  il 
n'y  a  pas  a  s  en  preoccuper.  En  effet,  le  trajet  de  la  com- 
mune au  canton  peut  etre  plus  aisement  effectue  par  les 
premiers  que  par  celles-ci,  surtout  au  mois  de  mars  ou 
les  jours  ont  encore  une  si  courte  dur6e;  en  outre,  les 
jeunes  filles  atteignant  I'dge  de  14  ans  doiventsavoir  les 
notions  elementaires  d'economie  domestique  que  Ton 
enseigne  a  T6cole  primaire  et,  cons6quemment,  com- 
mencer  a  en  faire  (application  en  secondant  leur  mere, 
em  s'associant  a  ses  travaux,  en  s'attachant  chaque  jour  a 
y  prendre  une  part  de  plus  en  plus  active,  soil  dans  la 
maison,  soil  dans  la  basse-cour,  soit  dans  les  champs, 

Toutefois,  com  me  a  pros  avoir  bien  etudi^  et  appris  il 
reste  toujours  quelqiie  chose  a  apprendre,  nous  eprou- 
vonsunevive  satisfaction  lorsque  nous  voyoqs.  des  jeiwes 
filles  de  plus  de  13  ans  frequenter  l'6cole  aux  jours  dri- 
ver pour  completer  leu  rs  eludes,  se  faire  mpuitrices  pour 
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repasser  les  cours  qu'elles  out  salvia,  ou  utiliser  les  ins- 
tants que  rinslilutrice  offre  de  consacrer,  le  jeudi,  k  ses 
grandes  316ves,  venant  encore  k  P6eole  ou  qui  en  sont 
sorties,  afin  tfe  leur  montrer  a  tailler  elles-mfimes  uri 
patron,  a  confeclionner,  a  remettre  en  £tat  les  vdtements 
des  membres  de  leur  famille.  Nous  n'avons  jamais  man- 
qtwfr  de  signaler,  *vee  des  (Hoges,  de  pareils  faits. 

Quant  au  nombre  des  enfants  des  deux  sexes,  quoique 
il  y  ait  un  cinquieme  en  plus  de  petits  gallons  que  de 
petites  ftlles,  on  peut  dire  qu'il  est  presquele  mgme,  en 
tenant  com  pie  de  la  difference  des  forces  physiques,  par 
consequent  de  la  difiicult6du  trajet  pour  les  petites  filles, 
mSme  en  voiture,  c'est-A-dire  en  charrelte. 

Les  tableaux  suivants  que  nous  avons  6lablis,  soit  avec 
les  documents  qui  sont  entre  nos  mains,  soit  avec  les 
notes  qui  nous  ont  6te  gracieysement  procurees,  prou- 
vent  que  les  populations  rurales  arrivent  a  se  rend  re 
compte  de  la  necessity  de  donner  a  leurs  enfants  unef 
tducatim  professionnelle,  par  consequent — selon  Texpres- 
sion  que  nous  avons  choisie,  et  souvent  r^petrte,  afin 
(Tindiquer  netlemertt,  avec  instance,  lesprit  qui  doit 
presider  a  la  redaction  du  programme  des  Etudes  destine 
aux  6coles  primaires  rurales,  k  la  direction  de  Tenseigne- 
ment  dans  ces  ecoles,  —  une  Education  agricole.  lis  d&non- 
trent  que  les  mattres  de  Tenfance  sont  at  ten  tit's  aux  avis 
d6sint6ress6set  bienveillants,  appr£cient  avec  les  families, 
font  goftter  par  leurs  elfrves,  Timpulsion  patriotique  et 
bienfaisante ,  les  encouragements  des  Soci6tes  agri- 
coles  (1 ) : 

(1)  hcs  compositions  des  eleves  et  les  travaux  presented  par 
los  institateurs  affirmeat,  lors  des  eoneours  annuels  des  Societes 
d*agrieultare,  les  bona  vouloirs  que  nous  raentionnons. 


Arrondissemtnl  d'Atixerrt. 


ADitrre  (est) 

Anxerre  (oub«1)  (■)... 

Cljahlis 

Coulmgcs-Li-Viueiisc. . 
CoulanBe)v-»ur-Yoiiu«. . 

Courson 

Ligny-le-ChAlH 

Sainl-Floreotin 

Sdnt-Saurear 

Selgnelij 

Toucy  

Vermeil  ton 


Totu 


1 

! 

I 
i 

£l£ves 

cm 

? 

IIS 

FIL 

I 

* 

G 

24 

16 

11 

11 

25 

11 

36 

14 

U 

2 

15 

1! 

to 

5 

10 

10 

u 

9 

11 

18 

IS 

14 

18 

13 

18 

3 

2 

8 

8 

5 

5 

11 

11 

16 

8 

11 

iy 

7 

7 

12 

S3 

IS 

25 

14 

31 

13 

13 

t34 

156 

209 

116 

157 

Arrondi&sement  d'Avallon.- 


Avalloo 

Gnlllon 

L'ltle-iur-le-Serein . . 

Qnirre-iss- Tumbes. . . 


Tot AC I 7! 


16 

18 

20 

7 

11 

38 

18 

56 

12.795 

16 

9.  12 

8     7 

SI 

15 

36 

5.887 

14 

61     7 

9 

11 

13 

SO 

33 

6.418 

s 

i 

2 

3 

7 

3 

10 

13 

7.783 

18 

16 

34 

8 

20 

50 

28 

78 

10.S9S 

72 

SO 

. 

33 

56 

125 

91 

216 

43.775 
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Arrondissemeut  de  Joigny. 


Aillant 22 

Nenitly  (section)  (1) » 

Blcneau 8 

Champfgnelles  (seel  ion)  (3)  » 

Brienon 11 

Venizy  (section) » 

Cerisiers |  9 

! 

Charny 16 


Joigny 

Sftint-Fargeau 

Satnt-Jntien-du-Sault . 
Villcneqve-sur-Yonne. 


Totaix 


18 

7 
9 
8 

108 


48 

47 

29 

56 

95 

85 

180 

15.701 

23 

24 

23 

19 

47 

42 

89 

* 

6 

7 

28 

7 

13 

35 

48 

9.075 

10 

6 

5 

9 

4» 

16 

7 

23 

» 

24 

24 

12 

24 

48 

36 

84 

10.630 

34 

21 

20 

18 

55 

38 

93 

» 

10 

21 

10 

22 

31 

32 

63 

5.758 

30 

16 

4 

12 

46 

16 

62 

10.699 

69 

39 

35 

64 

108 

99 

207 

16.270 

11 

9 

2 

5 

20 

7 

27 

7.767 

15 

25 

7 

20 

40 

27 

67 

8.983 

10 

16 

16 

13 

26 

29 

55 

11.185 

290 

255 

191 

262 

545 

453 

998 

96.068 

(1)  La  section  de  NeoiUy  comprend  quatre  communes  do  canton  de  Jofeny. 

''§)  La  section  de  Champignelles  comprend  deux  communes  du  canton  de  Charny. 


Arrondissement  de  Sens.  . 


Cheroy 

Ponl-sur-Yonne 

Sens  (nord) 

Sen)  (surf)  (I) 

Sergines 

Villeneuve-rArclievequv. . . 
Thorigny  (sec(ion)  (2) 


Totaux. 


18 

7 

5 

9 

2 

16 

13 

18 

8 

23 

25 

15 

15 

1 

2 

17 

7 

4 

3 

7 

16 

14 

20 

9 

20 

» 

6 

7 

1 

7 

92 

62 

69 

31 

61 

12    11 


31 

30 

li 
34 
13 

131 


31 
3 

10 

29 
8 

92 


23 

9.235 

62 

11.559 

33 

24.827 

21 

9.462 

63 

9.557 

21 

• 

» 

223 

64.640 
1 

(1)  Les  deux  cantons  de  Sens  onl  tie  rcunte  pour  le  concourg. 

(2)  La  section  de  Thorigny  est  romposee  mi-partie  du  canton  de  Sergin*  el  rai-partie  du 
canton  de  ViUeneuve-l'Arrhcteqoe. 
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Arrondissment  di  Tonnerre. 


CANTONS 


Aucy-Ifr-Vrant. . 
Cnuy-le-Chfttet 

Flow 

N«ym 

Tonncrre 


Totali 


Atuerre  . 
Avallon . . 
Joigny.   . 

Sens 

Tonnerne. 


Total* 


a 
a 

e 

8 


§ 


19 
18 
15 
15 
15 


KUfeVES 

VEIU9  m  OOilCOURS 


6U(WS 


<3 


IS 

7 
17 
13 

7 


82    62 


3 
±- 

8 
2* 

13 
13 
16 


RILES 


74 


* 

r 

5 

41 
11 

21 

• 


22 


<3 


» 

7 

12 


TOTAUX 


8. 


8 


26 


«?  is: 


26 

I 

31  11 

30J  23 
26 

23  2 


136 


48 


31 
42 
53 
33 
25 


O 


9.496 
6.726 
7.554 
6.683 
10.460 


184    40.919 


RECAPITULATION. 


134 
72 

108 
92 
82 


488 


156 
50 

290 
62 
62 


209 

75 

255 


116 

35 

191 


691  31 


620 


74 


682 


22 


395 


157 

365 

56 

125 

262 

545 

61 

131 

26 

136 

562 

1302 

273 j  638 

91  216 

I 

453'  998 

i 

92|  223 

4ft!  1841 


114.174 
43  775 
96.068 
f4. 640 
40.919 


95712259  359.576 


L'etude  de  la  statistique  du  concours  g6n6ral  d'ensei- 
gnement  agricole  est  atlachante,  instructive;  elle  fait 
constater  des  r£sultats  assez  satisfaisants.  Nous  ne  l'avons 
pas  poursuivie  dans  tous  ses  details,  quoique  nous  ayons 
eu  la  pens£e  d'ajouter.  a  cdl6  de  la  colonne  ou  est  inscrif 
le  nombre  des  communes  du  canton,  une  colonne  intitu- 
le :  Nombre  des  communis  ayant  envoys  dfes  concur- 
rents. 
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U  serait,  eneffet,  Lnt&cessant  de  relever  le  nombre  des 
6colesi  de  gargons,  de  fiJles,  mistes,  dans  chaque  canton 
et  de  le  comparer  avec  las  listen  remises,  am  personnes 
chargees  de  pr6sider,  dans  ces  cantons,  les  groupesde 
concurrents,  de  dieter  les  questions  a  trailer  et  de  recueil- 
lir  les  compositions. 

Le  palmares  du  concours,  avec  lequel  nous  ne  voulons 
pas  fa  ire  double  eaaploi,  d6signe  les  Aleves  auxq,uels  des 
prix  canlonaux,  des  mentions  onl  ete  decern^  et  le 
nom  de  l'ecole  k  la  quelle  ils  oppartiennenL  les  inslilu- 
teurs,  les  institutrices  recompenses  en  raison  du  premier 
prix  cantonal  remport6  par  Tun  de  leurs  eleves,  mais  il 
laisse  dans  Pombre,  absoluroeat,  sans  que  Ton  puisse 
percer  le  voile,  les  £cole&  que  personne  n'a  representees 

II  est  des  instituteurs,k  des  institutrices  qui,  nom  le 
savons,  ont  ete  re  ten  us  par  la  distance  de  la  commune  au 
chef-lieu  du  canton,,  et  par  le  calcul  des  frais  de  trans- 
port a  debourser  en  cette  circonstance,  puis,  de  nouveau, 
lors  du  voyage  des  eleves  disposes  a  subir  I'examen  du 
certificat  deludes.  Peut-fitre  en  est-il  qui  ont  su  tardive-* 
merit  le  lieu  el  le  jour  du  concours?  Quelques-uns  d' eat  re 
eux  se  sontrils  abslenus  faule  de  sujets  sufiisamment,  pre- 
pares ou  par  indifference?  nous  l'ignorons,  nous*  ne  le 
chercbons  pas,  nous  aimons  a  croire  le  contraice. 

Quels  que  soient  les  motifs  des  absences,  nous  vous 
signalons,  Messieurs,  les  mesures  prises  dans  Tarron*- 
dissernent  de  Joigny,  ou  le  president  do  la  Society  d 'agri- 
culture, ML.  Tartois,  Ajuste  litre  aim£  et  respecte,  est  pro- 
digue  de  son  temps,  de  son  intelligence,  a  I'effet  de 
pr6voir  ce  qui  peut  servir  les.  int^rSts  agriGoles  qui  lui 
sont.confi£s.  Un  a  cree  quelques  sections  en  dehors  des 
chefs-lieu*  de  canton,  h  proxiniiie  des  concurrent,  afin 
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d'aider,  de  stimuler  les  bons  vouloirs  en  levant  (obstacle 
des  grandes  distances  4  parcourir,  obstacle  souvent  d6ci- 
sif  sur  lequel  nous  appelons  votrc  attention. 

Nous  avons  inscrit  dans  les  tableaux  que  nous  vous 
presentons,  Messieurs,  le  nombre  des  commuoes  com- 
posant  les  cantons  et  la  population  de  ceux-ci,  le  nombre 
des  concurrents  de  Tun  et  ('autre  sexe  par  categorie,  puis, 
en  additionnant  les  concurrents  des  deux  categories,  le 
nombre  des  gargons  etcelui  des  filles,  enfin,  le  nombre 
des  concurrents  des  deux  sexes  par  lieu  de  reunion,  done 
par  canton,  sauf  pour  trois  sections  comprenant  des  com- 
munes de  deux  cantons  voisins,  ainsi,  dailleurs,  que 
Texpliquent  les  notes  aff&rentes  aux  tableaux.  Apres  avoir 
additionn6  les  details  concernant  chaque  arrondisse- 
ment,  nous  avons  r6sum6  le  tout  dans  un  tableau  special 
el  etabli  le  total  pour  le  departement. 

Ces  renseignements,  group^s,  accentuent  les  resultals 
obtenus  par  Taction  pr^voyante,  persev6rante  et  patiente, 
progressive  des  soci6t£s  d'agriculture ;  ilsfont  connattre 
les  points  vers  lesquels  la  sollicitude  active  et  toujour* 
bienveillante  de  ces  societ6s  est  appelte  &  se  porter. 

En  dressant  les  tableaux  de  la  statistique  du  concours, 
ainsi  que  nous  venons  de  le  dire,  nous  avons  eu  Tinlen- 
tion  de  mettre  en  Evidence  le  mouvement  relatif  k  I'en- 
seignement  agricole  dans  les  divers  arrondissements, 
pris  snpar^ment;  de  comparer  l'61an  ostensible  constate 
dans  chacun  deux,  aver  celui  reconnu  dans  les  autres,  en 
determinant  la  moyenne  de  cet  61an  suivant  une  unite 
prise  comme  terme  de  comparaison. 

Le  nombre  des  concurrents  composant  les  cantons  com- 
pris  dans  chaque  arrondissemenl,  celui  des  concurrents, 
celui  de  la  population,  son  I  exacts ;  mais  il  nous  manque 
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pour  6tablir  une  moyenne  de  concurrents  par  commune, 
pouvant  servir  de  terme  de  comparaison  enire  les  arron- 
dissements,  un  Element  essentiel  :  le  nombre  des  com- 
munes, ayant  une  ou  plusieurs  ecoles,  dont  les  6l£ves  ont 
pris  part  au  concours.  Si  nous  prenions,  pour  6tablir  une 
proportion,  le  total  des  communes  d'un  arrondissement 
et  le  total  des  concurrents  d'un  arrondissement,  si  nous 
disions  par  exemple  pour  Tarrondissement  d'Auxerre  : 

134  communes  :  638  concurrents  ::  1  commune  :  x 
nous  obtiendrions  comme  moyenne  de  concurrents  par 
6cole  4,76,  resullat  6videmmenterron6.  Mais  en  prenant 
le  nombre  des  habitants  de  Tarrondissement  et  celui  des 
concurrents,  et  en  cherchant  la  moyenne  de  ceux-ci  par 
1,000  habitants,  la  moyenne  a>  trouvee  par  1,000  habi- 
tants sera  juste,  sera  une  base  acceptable  de  comparai- 
son. 

En  6lablissant  les  proportions  ainsi  que  nous  posons, 
par  exemple,  celle  concernant  l'arrondissement  de  Joigny, 
•^i^-^j^JL1  =  x9  nous  obtenons  par  arrondissement 
les  moyennes  suivantes  : 

Joigny 10,39  concurrents  par  1,000  habitants. 

Auxerre 5,58  —  — 

Avallon 4,94  —  — 

Tonnerre...  4,49         —  — 

Sens. 3,44  —  — 

Si  maintenant  nous  posons  pour  I'ensemble  du  d£par- 
tement  la  proportion  359,573  habitants :  2,259  concur- 
rents : :  1 ,000  habitants :  x,  nous  trouvons  une  moyenne 
de6,28  concurrents  par  1,000  habitants.  Celte  moyenne 
ne  repond  pas  encore  a  tous  les  desirs ;  toutefois,  nous 
sommes  heureux  de  pouvoir  dire  quelle  concorde  avec 
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les  espimices  que  tes  cinq  derniere  concours  ouveris  psr 
la  8oci6t6  centrele  d'&grrculture  de  l'Tonne  permeOfttatt 
de  concevoir ;  elle  s^levem  prochatnemeiil,  nous  n'en 
(batons  pas. 

Voici  les  questions  poshes  aut  concurrents  : 

GAfigONS. 
in  division  (13  a  46  ans.) 

1re  Question.—  Comment  le  fumier  de  ferme  doit-xl  tire 

plact  i  disposi;  quels  sont  les  soins  a  lui 
downer  f  A  quelle*  tpoques  et  en  quel  itat  est- 
il  preferable  de  le  conduire  dans  les  terres9  en 
tenant  compte  de  la  nature  du  sol  et  de  la  re- 
colte  que  Von  veut  obtenir  ? 

2e  Question.  —  Expliquez  les  diffirents  mo  yens  employes 

pour  ameublir  le  sol;  dites  quels  sont  les 
avanlages  obtenus  pour  cet  atneublissement. 

2*  division  (10  a  13  ans.) 

in  Question.  —  Enumtrez  les  difftrentes  plantes  et  racines 

fourrageres ;  indiquez  quelles  sont  lews  pro- 
priitts  nutritives  particulieres  et  comment  on 
doit  les  employer  ? 

2e  Question.  —  Comment  doit-on  reeueillir  et  utiliser  le 

purin  ? 

FILLES. 

1"  division  (13  a  46  ans.) 

1re  Question.  —  A  quels  signes  peut-on  pronostiquer  qu'une 

gbiisse  sera  tme  bonne  vache  laitiire  ? 

Quels  soins  et  quels  aliments  doit-on  donner 
aux  vaches  laitiires  pour  maintenir  ou  accroT- 
tre  la  production  et  la  qualiti  du  lait  ? 
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2*  Question.  —  Dites,  d'une  manure  gintrak,  quel  doit 

4tre  te  r6le  de  la  femme  dans  une  esoptoitor 
tation  agricole  ? 

2°  division  (10  a  13  ans.) 

1re  Question.  —  Comment  la  bonne  mdnagere  doit-elle  tirer 

parti  du  lait  suivant  les  conditions  differentes 
dans  lesquelles  F exploitation  se  trouve  placte? 

2e  Question.  —  Dites  quelle*  sont  les  plantes  potageres  les 

plus  utiles,  a  quelle  ipoque  on  les  seme  ou  on 
lesplante. 

Leconcours  g6n6ral  d'enseignement  agricole  de  1882  a 
l'importance  d'un  point  de  repfere,  d'une  6poque:  il  fixe 
la  demarcation  entre  le  temps  des  labeurs  tendant  *\ 
obtenir  que  l'enseignement  agricole  fasse  partie  du  pro- 
gramme des  Etudes  obligatoires  dans  les  ecoles  primaires 
rurales,  de  ('experimentation  des  m^thodes  i\  suivre  pour 
que  cet  enseignement  soit  fructueusement  donn£,  et  le 
temps  de  Implication  du  nouveau  programme,  de  la 
m£thode  ration  net  le,  pratique,  que  nous  avons  recom- 
mand£e,  dont  Tefficacitfi  est  d£sormais  reconnue. 

Pour  appr6cier,   h  sa  juste  valeur,  1'ensemble   des 

compositions  r&ligdes  par  1,015  ecoliersdes  deux  sexes 

de  la  premiere  division  et  par  1 ,244  de  la  seconde,  il  Taut 

se  reporter  en  arrifere  sans  aller  bien  loin,  dix  ann£es,  et 

comparer  les  compositions  d'alors  et  celles  d'aujourd'hui ; 

la  difference  est  notable,  nous  pouvons  dire  que  le  progrfes 
realise  est  satisfaisant. 

En  effet,  dans  nos  precedents  rapports  sur  les  concours 
d'enseignement  agricole,  au  cornice  agricole  et  viticole 
de  l'arrondissement  d'Auxerre  et  &  la  soci&g  centrale 
d'agriculture de  l'Yonne,  tant dans  ceux  de  1875 h  1877, 
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que  dans  ceux  de  4878  k  1881,  inclusivement,  qui  sont 
maintenant  dans  la  bibliothfeque  scolaire  de  l'ecole  pri- 
ma ire  des  gallons  do  tous  les  chefs-lieux  de  commune 
de  notre  d£partement,  auxquels  nous  en  avons  offert  des 
exemplaires,  nous  exprimions  le  desir  de  lire,  dans  les 
compositions,  les  r6ponses  r6dig£es  par  les  concurrents 
en  un  style  k  eux,  au  lieu  d  y  trouver  la  reproduction  de 
Tun  des  ouvrages  classiques,  la  recitation  6c rile  d'une 
leron,  plus  ou  moins  bien  £tudiee,  prouvant  que  l'61e?e 
est  dou£  d'une  memoire  rebelle  ou  heureuse.  Le  plus 
grand  nombre  des  compositions  demontre,  cette  fois,  que 
les  ecoliers  ont  assez  bien  appris  leurs  lemons  et,de  plus, 
que  leur  intelligence  a  et6  6 veil  lee  et  saisie  par  la  parole 
du  mattre  commentant  le  livre  adopts  dans  la  classe, 
citanl  des  exemples  que  les  £16ves  puissent  verifier  en 
regardant  autour  deux.  La  commission  a  remarqu£  les 
reflexions  judicieuses,  quelquefois  nai'ves,  mais  exactes, 
emises  par  les  jeunes  elfeves. 

La  jeunesse,  Messieurs,  voit,  observe,  r£fl6chit,  plus 
que,  la  plupart  du  temps,  on  ne  le  croit. 

Nous  avons  6te  souvent  frappe  en  proc6dant  avec  nos 
collegues  k  I'examen,  au  classement  des  compositions, 
d'abord,  de  la  suite  des  idees,  dela  neltetede  leur  expres- 
sion, malgr6  la  rapidity  de  la  redaction  effecluee  dans 
un  delaide  trois  heures;  ensuite,  des  deductions  tiroes 
des  principes  poses  par  la  science,  deductions  simplement 
exposes,  recti fiant  les  vieux  usages,  la  routine,  faisant 
la  part  de  ce  que  Ton  doit  imiter  ou  rejeter.  Les  legons 
theoriques,  et  les  recits  faits  k  l'appui,  avaient  done  £te 
ecoutes  et  compris,  et,  selon  les  apparences,  admis. 

Les  pens£es  que  nous  exprimons  ici  nous  sont  sugg£- 
rees  par  la  lecture  des  compositions  au  classement  des- 
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quelles  nous  avons  coopere:  nous  avons  pris  part  dans 
1'arrondissement d'Auyerre  k  I'examen  des  compositions 
des  concurrents  aux  prix  cantonaux  et  d'arrondissement; 
nous  connaissons  celles  provenant  des  cinq  arrondisse- 
ments,  choisies  entre  loutes,  qui  furent  r£unies  k  Anxerre 
pour  y  6tre  lues,  appr6ci6es  et  not£es  de  nouveau  afin  de 
decerner  les  prix  departementaux. 

Par  mi  les  concurrents  amenes,  ainsi  que  nous  venons 
de  le  dire,  k  abandonner  les  formules  d'un  livre,  k  narrer 
re  qu'ils  savaient,  il  sen  est  trouv6  un  certain  nombre 
qui,  sans  perdre  tout-k-fait  de  vue  le  sujet  a  traiter,  se 
soni  attaches  davantage  aux  details  accessoires  et  qui, 
partant  de  ceux-ci,  firent  des  digressions  au-del&.  Les 
compositions  6taient  passables,  assez  bonnes,  bonnes ; 
elles  r£v£laient  le  degr6  destruction  des  auteurs  et 
firent  impression  sur  la  commission,  qui  dut,  k  regret 
mais  necessairement,  les  noter  comme  £tant  en  dehors  de 
la  question. 

Nous  avons  vu  quelques  compositions  dans  lesquelles 
la  premiere  question  elait  assez  largement  traitee  pour 
qu'il  fflt  surprenant  de  trouver  la  seconde  eoourtee , 
incomplete.  Nous  nous  sommes  inquiete  de  ce  fait  se 
presentant  par  series  de  compositions;  il  nous  paraissait 
anormal.  II  nous  vinta  I'esprit  que  nous  reconnattrions 
la  cause  de  lacunes  regrettables  en  feuilletant  quelques 
livres  616mentaires  agricoles;  ces  livies  destines  aux 
6coles  primaires,  n'£lant  que  des  abreges,  nous  ne  nous 
etions  pas  tromp6.  II  en  est  des  livres  Elemental  res  d'agri- 
cullure,  comme  des  abreges  dhistoire,  de  g6ographie, 
d'hisloire  naturelle,  de  physique,  etc. ;  ces  derniers  ne 
donnent  connaissance,  &  grands  trails,  que  de  certains 
fails,  certains  renseignements,  certaLnes  notions,  classifi- 
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cations,  families,  cerlaines  lois  generates,  etr.,  les  pre- 
miers ne  donnent  aussi  que  certaines  notions  generates 
servant  de  memento,  devant  fitre  d6velopp6es,  selon  les 
circonstanees,  par  le  professeur. 

La  comparaison  entre  les  compositions  des  gar^ons  el 
les  compositions  des  filles  accuse,  cette  fois  encore,  une 
nuance  en  faveur  de  celles-ci :  une  memoire  plus  facile, 
un  sens  pratique  plus  pr6coce,  une  diction  plus  elegante. 
Nous  ne  reviendrons  pas  sur  I'explication,  inscrite  dans 
nos  pr6c£dents  rapports,  des  causes  normales  de  ces 
differences. 

Les  questions  posces  aux  jeunes  filles  de  deux  cate- 
gories les  invitaient  a  narrer  ce  qu'elles  avaient  appris 
un  peu.partout :  avec  leur  mere  et  k  I'ecole.  Les  cloves  de 
la  premiere  division  ont  produit  des  compositions  dans 
lesquelles  le sujet 6tait,  en g£n6ral, esactement traite;  elles 
sont  mieux  not£es  que  celles  de  leurs  compagnes  de  la 
seconde  division.  En  constatantl'6cartde  plus  de  3  points 
entre  la  njeilleure  composition  de  Tune  et  de  I'autre 
division,  nous  insistons  sur  le  degr£  de  maturite  de 
Intelligence  des  jeunes  filles  de  treize  a  seize  ans,  degr6 
de  maturity  que  ne  peuvent  avoir,  sauf  de  tres  rares 
exceptions,  des  fillettes  de  dix  k  treize  ans.  Nous  ajoutons, 
k  titre  de  simple  reflexion,  qu'il  est  essentiel  d'inspirer 
aux  jeunes  filles,  des  leur  jeune  Age,  le  goilt  de  la  culture 
des  fleurs,  de  les  intSresser  k  la  tenue  utile  et  riante  dun 
jardin,  a  sa  direction  ;  de  leur  faire  connaltre,  appr£cier, 
la  culture  maratchere  et  l'aisance  que  la  famille  rurale  en 
retire. 

Nous  gardons  Timpression  que  nous  causa,  en  4880, 
auconcours  agricolede  Coulanges-sur-Yonne,  le  memoire 
de  Mrac  Clotilde  Loiseau  sur  Fdconomie  domestique  dans 
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le  manage  agricole  rural,  I'importance  que  cetle  IliSlitu- 
trice  attachait  a  la  direction  ,  k  l'entretieo  d'un  jardin 
par  la  mdnagere,  1'exemple  qu'elle  avail  cit6  du  bien-filre 
acquis  par  les  habitants  de  Festigny  (1). 

Les  compositions  des  ganjons  concourant  aux  prix 
d£partementaux  niiirment,  par  leur  valeur,  l'utilit£ 
pratique  de  l'enseignement  agricole .  Quelques-unes  ont 
surpris,  par  des  details  precis  un  peu  scientifiques,  les 
mem  b  res  des  commissions  successivement  charg6es  de 
les  juger.  L'6nonce  des  notions  que  Ton  tend  a  vulgariser 
paratt  6tre  un  effet  de  la  memoire  et,  aussi,  de  rintelli- 
gence  des  concurrents.  Que  ceux-ci  aient  reproduit  ce 
qu'ils  ontapprisparcceur,  ou  cequ'ils  ont  retenu  de  la 
le^on  verbale  faite  par  leur  instituteur  dans  la  classe, 
dans  le  jardin  de  lecole,  dans  une  excursion  agricole, 
ceci  imporle  peu  en  raison  du sujet  trait6,  sujet  technique, 
car  on  peut  esp6rer  que,  devenus  cultivateurs,  i!s  met- 
tront  leurs  souvenirs  a  profit  (2). 

Voici  les  noms  des  616ves  ayant  obtenu  des  prix  dejpar- 
lementauxet  des  mentions,  leur  Age,  lenombredes  points 
qu'ils  ont  m6rit6s,  les  noms  des  communes,  et  les  noms 
des  direcleurs  ou  des  directrices  d'ecoles. 

(1)  Nous  avons  reteve  ce  fait,  avec  ses  details,  dans  notre 
rapport  au  Cornice  agricole  et  viticole  de  l'arrondissement 
d'Auxerre  sur  le  concours  d'enseignement  agricole  de  1880 ; 
nous  ne  pouvons  Irop  le  signaler,  il  est  concluant. 

(2)  Dans  cet  ordre  d'idees,  nous  avons  ton  jours  attache  de 
I'importance  :  a  la  recitation  verbale,  en  entrant  en  classe,  de  la 
lecon  apprise  dans  la  famille  ;  a  la  reproduction,  sur  le  cahier 
unique,  de  la  lecon  apprise  textuellement ;  au  recit,  sur  ce  meme 
cahier,  d'une  lecon  ou  d'une  promenade  agricole  ;  enfln,  a  ce  qui 
habitue  l'enfant  a  retenir  ce  quon  lui  eoseigne  et  a  rendre  compte 
de  ce  qu'il  a  appris. 
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Le  concours  g6n£ral  d  enseignement  agricole  ouvert 
entre  les  elfeves  de  toutes  les  eeolesprimaires,  communales 
ou  fibres,  du  dCparlement  de  l'Yonne,  ne  peut  causer  et 
laisser  que  des  impressions  favorables:  satisfaction,  espe- 
rances. 

Le  dClai  si  court  Ccoule,  Messieurs,  entre  la  publica- 
tion de  voire  decision,  l'appel  adressC  aux  instituleurs  et 
institutrices  etlejour  de  la  reunion  aux  chefs-lieux  de 
canton,  ou  dans  les  sections  d6sign£es,  nous  autorisent  a 
djre  que  PCtal  de  1'enseignement  agricole  a  6te  constate, 
en  quelque  sorte,  instantanCment,  photographic.  Cette 
dernifcre  expression  est  un  peu  ha  sard  ee,  mais  juste, 
Messieurs;  elle  resume bien  le  fait  accompli  sous  Pi m pul- 
sion de  voire  bienfaisante  initiative. 

Les  r&ultats  de  ce  concours  sont  encourageanls  pour 
les  maftres,  pour  les  61&ves,  pour  les  families  agricoles, 
pour  vous  aussi,  Messieurs.  lis  prou vent  aux  matlres,  aux 
eleves,  aux  families,  que  le  devouemenl  et  I'impartialite 
ont  seulsguid6  la  commission  dans  laccomplissement  de 
la  tftche  acceptfe  par  ses  membres,  et  que  tous  les  merites 
ont  et6  apprCcies ;  ils  affirrnent  que  c'est  avec  un  veritable 
bonheur  que  vous  couronnez  les  laureats,  que  vous  men- 
tionnez  les  concurrents  venant  a  leur  suite,  que  vous 
entourez  de  votre  sympathie  les  premiers  arrives  el  leurs 
Cmules  distances.  Ils  demontrent,  Messieurs,  que  le 
succes  de  votre  ceuvre  est  assurC :  vous  avez  donne,  vous 
donnerez  encore,  en  stimulant  les  bons  vouloirs,  I'exemple 
de  la  patience,  c'est-k-dire,  de  la  perseverance  sansentral- 
nement  intempestif,  —  qui  trop  erabrasse  mal  Ctreint,  — 
et  le  temps,  que  Dieu  ne  veut  pas  arrfiter,  le  temps,  voire 
complice  serviable  jusqu'ft  ce  jour,  vous  servira  de  nou- 
veau  eflicacement. 
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II. 


La  part  de  l'enseignement  agricole  a  ete  considerable  a 
(occasion  el  aussi  par  le  faitdu  concours  regional  agricole 
d'Auxerre;  il  y  eut : 

A.  —  Le  concours  g£n6ral  denseignement agricole ou- 
vert  enlre  toutes  les  6colcs  primaires  de  gar^ons,  entre 
toules  les  ecoles  primaires  de  filles,  communales  ou 
libres,  du  d^partement  de  I'Yonne. 

Nous  vous  avons  d£j&  expose,  Messieurs,  les  particula- 
rity el  Vensemble  de  ce  concours  dans  un  com  pte- rendu 
d£taille. 

B.  —  Le  concours  ouvert  par  le  cornice  agricole  et  viticole 
de  i'arrondissement  d'Auxerre,  concours  annonc£  ainsi  : 

ENSEIGNEMKNT  AGRICOLE. 

«  §1er.  Des  m&lailles  dor,  de  vermeil  ou  d'argent  et 
des  ouvrages  d'agriculture  seront  attribute : 

«  1°  Aux  meilleurs  memoires  sur  la  situation  agricole 
dun  canton,  dune  ou  plusieurs  communes  de  l'arron- 
dissement,  et  sur  les  a  meliorations  qu  elle  peut  comporter. 

«  2°  Aux  meilleurs  memoires  sur  l'economie  domes- 
tique  dans  le  menage  agricole. 

«  les   memoires  deposes  restenl  acquis  au 

cornice.  » 

Des  instituteurs  de  Tarrondissemenl  d'Auxerre  et, 
aussi,  quelques  instituteurs  de  I'arrondissemenl  de 
Tonnerre  ont  repondu  &  cette  invitation  et  envoye  des 
memoires  £tudi£s,  fort  int^ressants.  . 

C.  —  Le  concours  denseignement  agricole  ouvert  par 
I'Etat,  annonce  sous  le  litre  de  Exposition  scolaire,  dans 
dans  la  III0  division,  7e  cat£gorie,  du  concours  regional 
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agricole  d'Auxerre.  Cette  7e  categorie  6tait  partagee  en 
deux  sections  auxquelles  quatorze  prix  6taient  attribues, 
sept  prix  pour  chaque  section. 

D.  —  [/exposition  generate  des  travaux  des  ecoles  pri- 
maires,  —  travaux  des  mattres,  travaux  des  616ves, 
relatifs  a  l'enseignement  agricole,  a  l'6conomie  domes- 
tique,  —  et  1' exposition,  annexe,  de  specimens  d'ouvrages 
classiques,  de  mobilier  scolaire,  ouverles  par  l'initiative 
deH.  rinspecteurdudepartement  de  TYonneetorganisees 
sous  sa  direction. 

Appel6  par  les  suffrages  de  nos  collegues  du  cornice 
agricole  et  vilicole  de  1'arrondissement  d'Auxerre  et  de  la 
societe  centrale  d'agriculture  du  departement  de  lYonne, 
par  M.  llnspecteur  d  academie,  h  fairepartie  des  commis- 
sions d'arrondissement,  d£partementale,  de  Penseigne- 
ment  agricole,  du  jury  de  Imposition  scolaire  agricole, 
nous  assurons  de  notre  gratitude  toutes  les  person nes 
qui  nous  ont  donn6  un  haut  temoignage  d'estimeen  nous 
confiant  un  mandat  aussi  important  et  d61icat,  nous  leur 
exprimons  nos  regrets  bien  sentis  de  ce  qu'il  nous  a  ete 
impossible,  malgr6  nos  efforts,  arr&le,  dompte  par  la 
maladie,  d  accomplir  entierement  la  t&che  que  nous 
avions  h  coeur  de  poursuivre  jusqu  au  bout  et  de  mener  a 
bonne  fin.  Les  forces  humaines,  nous  l'avons  douloureu- 
sement  eprouve,  ont  des  limites. 

Nous  avons,  toutefois,  Messsieurs,  pris  part  a  un  assez 
grand  nombre  de  travaux  ;  nous  pouvons  done,  ainsi  que 
nous  avons  commence  h  Je  faire,  vous  rapporter  les 
impressions  des  commissions  sur  des  parties  essentielles 
du  concours,  notarnment  sur  les  memoires  de  statistique 
agricole  et  agronomique  communalc,  ou  cantonale,  et 
sur  quelques  cartes.  Nous  vous  entretiendrons  bri&vement 
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de  I'enseignement  agricole  au  concours  regional,  ou  nous 
etions  exposant,  et  de  Texposition  scolaire  agricole  que 
nous  avons  seulement  entrevue,  dont  quelques  details 
nous  sont  connus. 

La  commission  charg£e  de  prendre  connaissance  des 
memoires  adress^s  au  cornice  agricole  et  viticole  de 
larrondissement  d'Auxerre,  etde  les  classer,  a  recu  des 
momoires  et  des  travaux  divers  pr6sent6s  par  des  institu- 
teurs  et  des'cultivateurs  dont  voici  les  noms  : 

Durlot,  instituteur  a  Courgis,  canton  de  Chablis  ; 

Dauvissat  Alphonse,  cultivateur  ;\  la  Chapelle-Vaupel- 
teigne,  canton  de  Ligny-le-ChAte!  ; 

Cherest,  instituteur  a  Villegardin,  canton  de  Cheroy, 
arrondissement  de  Sens  ; 

Cholat,  instituteur  a  Seignelay ; 

Confbraque, instituteur  a  ValIan,canton  ouest  d'Auxer  re; 

Choux,  instituteur  &  Villefargeau,  c.  ouest  u'Auxerre  ; 

Dedienne,  instituteur  a  Saint-Sauveur; 

Demon,  instituteur  &  Ancy-le-Franc,  arrondissement  de 
Tonnerre ; 

Guillain,  instituteur  &  Etivey,  canton  de  Noyers,  arron- 
dissement de  Tonnerre ; 

Lesire,  instituteur  h  Charbuy,  canton  ouest  d'Auxerre; 

Michaut,  instituteur  a  Beines,  canton  de  Chablis; 

Moreau,  instituteur  &  Mailly-la-Ville,  canton  de  Ver- 
menton. 

Pinon,  instituteur  a  Venoy,  canton  est  d'Auxerre  ; 

Thuret  fils,  cultivateur  k  Coulanges-sur-Yonne. 

Parmi  les  travaux  soumis  h  la  commission  de  I'ensei- 
gnement agricole  il  sen  trouva  dont  Ie  classement 
appartenait  a   des    commissions  sp6ciales;    ils  furent 
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parcourus  afln  dy  rechercher  ce  qui  pouvait  interesser 
eel  enseignement,  puisenvoyes  a  leur  destination.  II  nous 
arrivera,  sans  nous  ecarter  du  sujet  que  nous  devons 
traiter,  den  dire,  en  passant,  quelques  mots. 

Parmi  les  m^moires,  le  premier  en  ligne  est  celui  de 
M.  Durlot,  inslituteur  a  Courgis.  II  nous  a  saisi  agreable- 
ment.  La  commission  a  goAte  favorablement  Yetudc  agri- 
cole  de  la  commune  de  Courgis,  que  l'auleur  a  qualifies  de 
annexes  de  la  carte  agricole  de  Courgis,.  et  cette  carte.  Ces 
travaux  substantias  disent  de  leur  auteur  ce  que  nous 
savions  d6ja :  M.  Durlot  est  un  travailleur  assidu,  patient, 
ne  demandant  pour  faire  bien,  et  mieux  encore,  qura  dire 
renseign£,  guid6. 

Vitude  agricole  de  la  commune  de  Courgis  est  divisee  en 
deux  parties  essenlielles  dans  lesquelles  les  sujets  sonl 
traites  methodiquement.  Le  sujet  d6velopp6  dans  la 
premiere  partie  est  indiqu6  par  un  titre,  en  quelque  sorte 
uu  programme,  libelle  en  peu  de  mots  :  But  de  In  carte 
de  la  commune  de  Courgis;  la  seconde  partie  est  intitulee : 
Courgis  agricole. 

M.  Durlot  fait  ressorlir.  dans  la  premiere  partie,  [in- 
convenient de  Pignorance  des  cultivateurs  relativement 
aux  noms  de  climatsou  lieux  dils,  l'inexactitude  des  desi- 
gnations inscriUjs  dans  les  acles  notaries.  II  signale  que, 
en  ce  qui  concerne  Courgis,  l'administration  a  neglige, 
lors  de  la  confection  du  cadastre,  de  porter  sur  les  plans 
les  noms  ofliciels  des  climats  ecrits  dans  les  litres  ante- 
rieursa  1789. 

Fr6quemment  appel6  a  faire  des  arpentages,  a  verifier 
des  titres  de  propriety,  a  prevenir  des  contestations 
entre  voisins,  M.  Durlot  a  constat^  les  faits  qu'il  expose, 


—  n  — 

ses  reflexions  sont  dicttes  par  l'exp^rience :  il  demande 
instamment  que  Ton  procede  a  l'abornement  general  et 
au  renouvellement  du  cadastre.  II  indique  lesmoyensqui 
lui  sem blent  pratiques  pour  proceder  a  ces  operations. 

Nous  avons  traite  ce  sujet  dans  un  rapport  special 
adress6  k  la  society  centrale  d'agriculture  de  l'Yonne  et 
au  cornice  agricole  et  viticole  de  Tarrondissement  d'Au- 
xerre  (1),  nous  n'entrerons  done  pas  dans  les  details  que 
nous  avons  lus,  nous  mentionnerons  seulement  le  resume 
de  la  statistique  du  morcellement  du  territoire  de  la  corn 
mune  de  Courgis.  Ce  morcellement  est  tel  que  les  986 
hectares,  non  compris  le  sol  occupe  par  les  chemins, 
dont  se  compose  le  territoire  de  Courgis,  se  divisent  en 
6,671  parcelles,  ce  qui  donne  en  n.oyenne  44  ares  80 
centiares  par  pa  reel  le.  «  Si  Ton  en  excepte  les  f  riches 
«  communales  et  les  bois,  soit  40  hectares,  la  contenance 
«  moyenne  se  trouve  nkluite  a  44  ares.  » 

M.  Durlot  a  consacre  la  seconde  partie  de  son  me  moire 
a  la  description  de  la  situation  g£ographique,  agricole, 
de  la  commune  de  Courgis,  du  sol  de  celte  commune  et 
des  habitudes  rurales  de  la  population. 

Le  village  de  Courgis  est  construit  a  mi -co  to  dune 
rolliue  bordant  la  vallee  du  Serein  ;  il  est  traverse  par  la 
route  de  Champs  a  Chablis  ;  la  campagne  qui  l'environne 
est  tr6s  accidentee ;  les  transports  d'engrais  s  y  font 
diflicilement.  Les  terrains  sont  varies,  ainsi:  les  terres 
sont  argilo-calcaires  sur  le  plateau  nord-ouestde  Courgis; 
lesol  en  cdte  estform^  d'argile  I6gere  recouvrant  un  sous- 

(1)  Happort  sur  1'abornement  general  ct  In  revision  du  cadastre. 
V.  Bulletin  de  la  Socttli  centrale  d' Agriculture  du  department 
de  VYonne,  annee  1880,  page  137. 
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sol  form6  de  pierres  calcaires ;  les  terres  eniourant  le 
village  sont  argileuses  (argile  brune),  tres  fertiles ;  en 
quelques  endroils  Targile  est  compacte.  «  Dans  la  cour 
«  de  Tecole  des  gargons,  qui  vient  d'etre  construile,  la 
«  succession  des  terrains  trouves  en  creusant  le  puisard 
«  6tait  ainsi  6tablie :  terre  v6g6tale,  1  metre,  marne  grise, 
«  6  metres;  argile  noire,  epaisseur  ind&erminee.  »  — 
Courgis  ne  possfede  que  deux  Fontaines;  l'eau  6tant  rare, 
il  est  difficile  de  faire  du  jardinage. 

La  population  de  Courgis  est  laborieuse  et  6conome  ; 
elle  retire  de  bons  produits  de  sa  culture,  notamment  de 
son  vignoble  dont  le  vin  blanc,  provenant  du  plant  de 
Sacy,  est  enleve  par  le  commerce,  L'aisance  resultant  de 
1'abondance  des  produits  serait  plus  grande  si  les  bras 
etaient  plus  nombreux,  malheureusement  ils  deviennent 
rares.  Jadis,  il  y  a  deux  siecles,  Courgis  comptait  4,500 
habitants :  ce  nombre  6tait  reduit  de  moiti6  au  commen- 
cement du  siecle  ;  il  e'st  descendu,  mainlenant,  d'aprfcs  le 
recensement  de  1881,  au  chiffre  de  583.  Le  bien-6tre 
devrait  arrfiter  cette  decroissance,  Immigration. 

Les  cultivateurs  de  Courgis  recoltent,  sauf  pour  les 
legumes,  nous  avonsdit  pourquoi,  plus  qu'ils  ne  peuvent 
consommer.  Ils  alimentent  les  marches  avec  la  surabon- 
dance  de  leu rs  produits.  Ils  cullivent  mieux  qu'autrefois; 
leurs  attelages,  leur  be  tail,  ont  etc  avantageusement 
modifies.  Ils  nont  pas  encore,  except^  pour  la  culture  de 
la  vigne,  adople  les  instruments  aratoires  perfectionnes. 
—  Les  produits  du  sol  seraient  superieurs  si  celui-ci 
recevait  une  plus  grande  somme  d'engrais,  et,  en  tout 
cas,  un  engrais  auquel  des  soins  intelligents  auraient 
conserve  ses  qualites.  Les  fumiers  sont,  en  general, 
m&liocrement  tenus,  dit  M.  Durlot;  une  partie  des  pailles 
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et  des  fourrages  est  vendue.  Ne  pourrait-on  avoir  un 
b£tail  plus  nombreux?  Oui,sil'onconsidere  la  quality  des 
fourrages  r£colt£s,  mais  il  ressort  du  m£moire  de  M.  l'ins- 
tituteur  de  Courgis  qu'il  faudrait,  pour  cela,  que  Ton 
elevfit  de  nouvelles  constructions. 

V education  agricole  donn£e  aux  elfeves  des  6coles 
primaires  amenera  le  complement  des  ameliorations 
commencees;  nous  l'esp£rons,  nous  le  croyons.  L'instruc- 
tion,  toutefois,  n'a  pas  fait  defaut,  dans  le  pass£,  a  la 
population  de  Courgis.  car  nous  relevons,  dans  la  notice 
de  M,  Durlot,  que  Jacques  Ferrand,  seigneur  de  Courgis, 
ouvrit,  en  1665,  des  ecoles  dans  cette  locality.  L'ecole 
est  assidfiment  frequence  par  les  enfants  qui,  habitues 
de  bonne  heure  par  les  families  aux  travaux  agricoles, 
renlrent  les  bestiaux  confies  a  Ieur  garde  asses  t6t  pour 
&tre  exactement  k  neuf  heures  dans  la  classe  ou,  quelque- 
fois,  la  fatigue  aidant,  le  sommeil  les  saisit. 

M.  Durlot  entre  dans  des  details  circonstanctes  sur  la 
culture  des  cer&iles,  des  fourrages,  des  plantes  racines,  il 
signale  ['habitude  deplorable  de  l'efleuillement  des  bette- 
raves.  Ces  cultures  occupent,  en  proportion  convenable,  les 
diverses  parties  du  territoire  qui  leur  sont  consacrees :  On 
compteenviron200  hectares  en  ble,  200  en  orge  ou  avoine, 
200  hectares  en  pr6  ou  prairies  arlificielles,  100  hectares 
en  cultures  diverses.  L'hiver  de  1879  a  1880  a  detruit 
un  grand  nombre  de  noyers;  c'est  un  malheur  d'autant 
plus  grand  que  la  fabrication  de  l'huile  avait  et£  modifi^e 
avantageusement  pour  les  reproducleurs  et  pour  les 
consomrnateurs.  «  La  fabrication  de  l'huile  se  fait  dans 
«  d'excellentes  conditions,  dit  H.  Durlot.  Un  proprtetaire 
«  intelligent  a  eu  Tid^e  demonter  une  usine  a  vapeur. 
Chacun  sait  que  plus  la  noix  est  chauffi&e  et  press 6e 
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«  rapidement,  plus  el le  produit.  »  Or,  dans  cetleiisine,  la 
rapidite  du  travail  est  double ;  le  rendement  obtenu  par 
la  premiere  pressee  est  d'un  cinquifeme  h  un  sixi&me  plus 
grand  que  par  les  proc£d6s  habituels,  et,  de  plus,  est  de 
bonne  qualite. 

La  culture  de  la  vigne  a  une  grande  importance  k 
Courgis  «  culture  aimee  par  dessus  tout  »,  on  peut  le 
dire  avec  raison,  tant,  depuis  dix  ans,  sauf  en  <879,  les 
produits  ont  £te  r6munerateurs.  Les  plants  fins  prosperent 
a  Courgis,  mais  produisent  peuet  ne  sont  cultiv^sque  par 
un  petit  nombre  de  propri&aires ;  les  vignerons  preferent 
les  plants  dont  les  produits  sont  abondants  el  rapidement 
enleves  par  le  commerce. 

M.  Uurlot  a,  en  outre  de  son  memoire,  produit  deux 
cartes:  Tune,  la  carte  topographique  agronomique  de  Cour- 
gis, de  laquelle,  Messieurs,  nous  vousavonsdej&entretenus 
Tan  dernier  (I);  l'autre,  la  carte  affricate  de  la  commune 
de  Courgis,  dont  il  est  parte  dans  la  premiere  partie  de  la 
notice.  Cette  seconde  carte,  production  nouvelle  de 
l'auteur,  servira  dans  l^cole  b  apprendre  aux  enfants  les 
divisions  cadastrales  du  territoire  de  leur  commune,  a 
consulter  les  plans  du  cadastre,  les  plans  d'alignement,  h 
en  reconnattre  les  details.  Les  habitants  de  Courgis 
auront,  eux  aussi,  Toccasion  d'interroger  cette  carte  et 
d'appr^cier  Futility  pratique  du  travail  deM.  I'instituteur ; 
ils  s'associeront  aux  felicitations  que  nous  inscrivons  ici. 

M.  Cholat  Louis,  instituteur  a  Seignelay,  vous  a  pr£- 
sente,  Messieurs,  <°  un  mtmoire  sur  la  situation  agricole 
de  la  commune  de  Seignelay  et  sur  les  ameliorations  qu'elle 
peut  comporter  ;  2°  une  carte  agricole  complete  de  la 

(1)  Bulletin  du  Cornice  agricole  et  viticole  de  Varrondissement 
d'Auverre,  annee  4881,  page  90. 
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commune  de  Seignelay  ':  3°  deux  tableaux  scolaires :  A,  un 
tableau  intitule  le  Phylloxera;  B,  un  tableau  concernant 
la  societe  proteclrice  des  oiseaux  et  des  animaux  domes- 
tiques,  qu'il  a  institute,  en  decembre  1878,  dans  son 
6cole ;  4°  douze  cahiers  d'tleves  de  differents  Ages,  de  9  k 
14  ans. 

II  est  juste,  Messieurs,  avant  de  vous  entretenir  du 
m^moire  de-M.  Cholat  sur  la  situation  agricole  de  la 
commune  de  Seignelay,  de  rappeler  que  cet  instituteur 
vous  a  remis  en  1879  et  en  1880  une  <5tude,  de  la  stalis- 
tique  agricole  et  de  Xilat  de  la  culture  du  canton  de  Seigne- 
lay, des  ameliorations  ay  introduire ;  qu'il  vous  a  pr^sente, 
accompagnant  cette  6tude,  une  carle  agricole  complete  du 
canton  de  Seignelay,  carte  qui  est,  a  la  fois,  geologique, 
topographique,  agricole  et  agronomique  (1);  qu'enfin, 
M.  Cholat  a  6t6  distingue  et  recompense,  des  l'annce  1861, 
a  Auxerre,  au  concours  d'enseignement  agricole,  pour 
avoir  fait  avec  intelligence,  zfele,  succes,  un  cours  eleinen- 
taire  et  pratique  d'agriculture  a  ses  61&ves  (2). 

La  premiere  partie  du  m6moire  r&lige  par  M.  l'institu- 
teur  de  Seignelay  est  divis6e  en   trois  paragraphes  ou 

(1)  Bulletin  du  Cornice  agricole  et  viticole  de  Varrondissement 
d  Auxerre,  annee  1879,  pages  93,  iOl  ;  Bulletin  de  la  Sociilt 
centrale  d' Agriculture  du  dipartemeut  de  VYonne,  annee  1881, 
pages  160  et  suiv. ;  Bulletin  de  la  SociiU  &  Agriculture  de  Joigny 
n°  118,  2«  semestre  1881,  page  94. 

(2)  Concours  d'Enseignement  agricole  ouvert  a  I'occasion  du 
Concours  agricole  temi  a  Auxerre  les  27  el  28  juillet  1861,  par  la 
SociiU  centrale  d'agriculture  du  departement  de  VYonne  reunie 
au  Cornice  agricole  et  viticole  de  l'arrondissement  d' Auxerre  et 
au  Cornice  agricole  et  viticole  du  canton  de  Chablis.  —  V.  Bulletin 
de  la  SociiU  centrale  d agriculture  du  departement  de  VYonne, 
annee  1861,  page  83. 
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chapitres:  homes  du  territoire;  constitution  geologique 
du  sol ;  aspect  du  territoire,  notice  historique,  agricole, 
iridustrielle  elcommerciale ;  Emigration  de  la  population, 
ses  causes,  Ies  moyens  d'y  rem6dier. 

La  commune  de  Seignelay,  dont  le  bourg  est  un  chef- 
lieu  de  canton,  occupe  le  centre  d'une  riche  contire; 
elle  est  limine  au  nord  par  la  commune  d'Hauterive,  a 
Test  par  celle   d'H6ry,   h    I'ouest  par   le   territoire  de, 

Chemilly,  et  au  sud  par  eelui,  moins  fa vo rise,  de  Sougeres- 
sur-Sinote. 

Nous  ne  suivrons  pas  I'auteur  du  memoire  decrivant 
le  sol  geologique  sur  lequel  reposent  les  terres  arables  de 
Seignelay  ou  dont  elles  sont  formees ;  nous  n'analyserons 
pas  la  description,  si  pittoresque  et  si  vraie,  de  Seignelay, 
et  de  ses  environs,  que  vous  prendrez  plaisir  k  lire;  nous 
dirons  seulement  que  le  chateau,  dont  il  ne  reste  plus 
rien,  Etait  un  monument  remarquable  construit  par 
1'ordre  de  Colbert,  qui,  k  la  m6me  £poque,  im  porta  it  une 
industrie  k  Seignelay.  La  jolie  petite  ville  est  aujourd'hui 
moins  industrielle  que  commer^anteet  agricole. 

Les  cultivateurs  de  Seignelay  ont  a  leur  disposition  des 
terres  dont  la  couche  arable  atteint,  entre  la  ville  et  la 
rivi&re  du  Serein,  une  profondeur  allant  jusquTi  1"50, 
mais  du  c6te  du  Thureau,  le  sol  n'a  en  nombre  d'endroits 
qu'une  profondeur  de  0m25  k  0m80.  La  charrue  la  plus 
generalement  employee  et  prefer6e  est  la  charrue  a  pointe 
mobile.  La  terre  est  g6ngra)ement  bien  cultivte,  mais  si 
les  fa^onssontconvenablement  donn6es,  il  est  regrettable 
que  les  engrais  enfouis  dans  le  sol  n'aient  pas  ete  traites 
avec  des  soins  prevoyanls ;  la  partie  la  plus  active,  le 
purin,  malgre  l'exemple  de  la  ferme  de  M.  Brunot,  a 
Hauterive,  ou  rien  de  ce  qui  est  necessaire  n  est  neglige, 
est,  la  plupart  du  temps,  perdue. 
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La  population  de  Seignelay  n  est  pas  proprtetaire  du 
sol  autant  qu'on  pourrait  le  sup  poser :  occup£e  jadis  d'in- 
duslrie  et  de  commerce,  elle  a  laisse  les  cultivateurs  des 
communes  voisines  acquerir  une  partie  de  son  territoire, 
de  Ik  vient  sa  tendance  a  6migrer.  Toutefois,  cette  situa- 
tion tend  a  se  .modifier,  les  ouvriers  ont  des  jardins  d'ou 
ils  tirent  de  beaux  prod u its;  les  vignerons  s'adonnent,  eux 
aussi,  au  jardmage  et  ils  obtiennenl  de  la  culture  des 
legumes,  entre  autres  des  asperges  et  des  cornichons,  des 
benefices  assez  i m porta n Is,  Les  terrains  favorables  a  la 
reprise  des  boutures  de  peupliers,  et  propices  aux  oseraies, 
dans  la  direction  dH6ry,  sont  largement  utilises  par  les 
cultivateurs  qui  61event  en  p£pinieres  de  beaux  plants  de 
peupliers  que  Ton  recherche;  ces  cultivateurs  livrent  h  la 
vannerie  des  osiers  de  bonne  qualile. 

La  culture  de  la  vigne  prend  de  l'extension :  SI.  Cholat 
lui  consacre  un  long  article,  signale  la  presence  de  l'ecri- 
vain  dont  les  ravages  ne  sesont  pas  elendus.  L'emploi  du 
souffre  contre  l'oidium  n'a-t-il  pas  combattu  cet  insecte? 

Disons  de  suite,  h  1' occasion  du  passage  du  memoire 
concernant  la  vigne,  que  le  tableau  intitule,  Phylloxera, 
pr6sent6  par  H.  linstituteur  de  Seignelay,  &  et6  dress6 
avec  soin  et  exactitude  par  un  6leve,  le  jeune  Lam  be  r  ton 
Ferdinand,  dont  la  main  dessine  heureusetnent.  Analyser 
les  details  de  ce  tableau  scolaire  sur  lequel  les  insectes 
represents  sont  grossis  environ  75  fois,  —  sauf  la  figure 
porta nt  le  n°  13,  —  ce  serait  analyser  les  pages  essen- 
tielles  du  Manuel  du  vigneron  contre  le  phylloxera,  de  la 
gravure  duquel  il  est  la  reproduction.  Nous  recomman- 
dons  aux  instituteurs  et  aux  vignerons  la  lecture  de  ce 
manuel  (1), 

(1)  Manuel  du  Vigneron  contre  le  Phylloxera,  par  MM.  Richard 
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Les  basses-cours  sont,  en  g6n£rai,  peu  peuptees  k 
Seignelay,  mais  les  clapiers  sont  nombreux  ;  quant  aui 
^tables  elles  sont  garnies  d'animaux  de  races  normande, 
hollandaise,  morvandelle,  schwytz,  de  meres  et  de  jeunes 
bfetes  bien  nourries.  Le  chiffre  moyen  de  la  production  du 
lait  est  un  peu  au-dessus  de  la  moyenne  g6n6ralefneot 
obtenue. 

Le  pays  est  encore  en  retard  pour  le  choix  et  1'emploi 
des  instruments  de  culture;  on  loue,  toutefois,  pour 
faucher,  pour  moissonner,  pour  le  battage,  les  machines 
agricoles  necessaires. 

L'enseignement  donn6  par  H.  Cholal  k  ses  61feves  est  le 
presage  d'un  avenir  meilleur  pour  le  canton,  ou  tout  au 
moins  pour  la  commune  de  Seignelay.  Les  cahiers  des 
Aleves  de  cet  instituteur  prouvent  que  les  lemons  d 'agri- 
culture sont  methodiquement  don  nee  s  et  £cout£es. 
M.  Choiat  a  6tudi6  toutes  les  parties  de  son  canton,  toutes 
les  parties  de  sa  commune;  i.l  interesse  ses  Sieves  en  les 
entretenant  sciemment  de  ce  qui  les  entoure,  de  ce  qui 
appartient  k  leurs  families;  a  l'aide  de  ses  cartes,  que 
nous  qualifions,  Tune,  carte  agricole  et  gtologique  du 
canton  de  Seignelay,  l'aulre,  carte  topographique  agricole 
et  agrohgiquede  la  commune  de  Seignelay,  expos6es  dans 
la  classe;  il  renseigne  ses  eleves  sur  les  details  du 
canton,  de  la  commune,  que  les  cultivateurs  ont  besoin 
de  connaltre;  les  questions  relatives  a  la  composition 
du  sol  el  du  sous-sol,  k  la  disposition  du  terrain,   a 

('exposition  favorable  aux  diverses  cultures,  sont  trail6es 

< .. 

et  Guenier,  delegues  d6partementaux  pour  le  service  du  phyl- 
loxera dans  l'Yonne.  — Auxerre,  imprimerie  de  Georges  ftouille, 
4881. 
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dans  la  classe,  en  quelque  sorte  rar  place,  de  vuu,  sans 
rien  ometlre. 

Si  I'instituleur,  a  fin  de  dislribuer  largement  les  connais- 
sances  qu'il  a  acquises  en  dnessaot  la  stalislique  agricole 
el  agronoraique  communale,  en  etablissaot  la  carte  tapo- 
graphique,  cadastrale  et  agricole  communale,  el  la  carte 
agronvtnique - agrologique  communale,  a  compost,  en 
outre  de  ces  cartes,  un  musie  scolaire  agricole  local, 
agrologique,  botanique,  g£ologique.  etc.,  il  a  un  champ 
assez  vaste  &  explorer  avec  ses  Glfeves.  Lf exploration 
de  ce  champ,  saisissant  h  la  ibis  les  yeux  et  1' intelligence, 
6veillera  certainement  la  curiosile,  1'attention  des  6co- 
liers;  la  curiosity  sera  d'autant  plus  vive,  1'attention  a  re- 
cueillir  les  lemons  du  maitre  sera  d'autant  plus  soutenue, 
que  le  d£sir  d'apprendre  aura  pour  stimulant  I'inler6t, 
un  int£r6t  direct  et,  assur6menl,  legitime. 

M.  Tinstituteur  de  Seignelay  na  n6glig£  aucun  des 
moyens  qui  l'aideront  &  donner  a  ses  eleves  une  Education 
agricole.  II  a  gtudie  le  territoire  deson  canton,  celui  de  la 
commune,  et  les  connatt  bien !  il  a  dress6  des  cartes 
qu'il  a  qualifiees  de :  1°  carte  agricole  complete  du 
canton  de  Seignelay;  2°  carte  agricole  complete  de  la 
commune  de  Seignelay;  il  a  accompagn*  ces  carles  des 
notices  statistiques  agricoles  et  agronomiques  du  canton, 
de  la  commune  de  Seignelay;  il  a  recueilli  des  echantil- 
lons  de  terre  dans  les  differenles  parties  du  canton,  de  la 
commune;  en  fin  il  a  r£uni  quelques  echantillons  des 
min£raux  que  Ton  rencontre  en  plusieurs  endroils  dans 
le  canton.  L  'assiduity  des  616ves  de  I'ecole  de  Seignelay  en 
classe  et  au  cours  d'adulles, a  et6  la  premiere  recompense 
de  H.  Cholal,  dont  les  societ6s  d  agriculture  apprteient  et 
proclament  le  zele  eclair^,  le  d^vouemenl. 
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M.  Choux  Ernest,  instituteur  k  Villefargeau,  canton 
ouest  d'Auxerre,  se  signale  par  la  fondation,  dans  l'6co)e 
qu'il  dirige  depgis  six  ans,  d'une  soctetf  protectrice  des 
oiseaux  auxiliaires  de  Vagriculture,  et  par  un  m^moire 
portant  comme  titre  la  suscription  suivante:  commune 
de  Villefargeau,  situation  agricole,  resumi  de  Venseigne- 
ment  donni  dans  cette  commune  concernant  les  engrais. 

La  lettre  de  M.  Tadjoint  de  Villefargeau  et  les  docu- 
ments relatifs  k  la  Society  protectrice  des  oiseaux  auxiliai- 
res de  I'agriculture  ont  et6  transmis  h  la  Soci6t6  centrale 
d'Agriculture  de  1'Yonne  par  M.  le  Pr6fet,  auquel  ils 
avaient  6t6  adress6s.  On  remarque,  en  lisant  ces  docu- 
ments, que  cette  Soctele  a  6te  active  en  1880  et  en  1884 . 
Dans  le  cours  de  la  premiere  ann6e,  4,178  oiseaux  de 
toutes  sortes  ont  6t6  proteges  et  1 ,1 56  ont  pu  fitre  conser- 
ves; dans  la  seconde  ann6e,  1,570  oeufs  d'oiseaux  ont 
6t6  surveilles  et  1,509  sont  arrives  k  terme. 

M.  Choux  n'a  pas  eu  seulement  la  pens6e  d'enregistrer 
les  bonnes  actions  de  ses  el^ves,  it  a  aussi  inscrit  les 
faits  r6prehensibles  et  le  nom  des  ecoliersqui  s'en  sont 
rendus  coupables;  l'emulation  pour  le  bien  est  ainsi  dou- 
blement  stimuli. 

Le  m^moire  sur  la  commune  de  Villefargeau  est  un 
cours  61ementaire  d'agriculture  bien  pense,  bien  6crit, 
approprte  par  M.  Choux  k  l'enseignement  dans  ce  pays. 
II  est  divise  en  douze  parties  succinctement,  clairement, 
pratiquement  traitSes.  Le  d6but  est  un  aperpu  general 
de  la  situation  agricole  du  pays ;  de  la  necessity  de  faire 
face  a  la  concurrence  etrangfere  en  s'attachant  k  bien  cul- 
tiver  le  sol,  k  en  tirer  des  produits  plus  abondants,  en 
vulgarisant  les  connaissances  agricoles,  en  attachant  les 
enfants  au  sol  paternel  par  ]'6ducation  agricole. 

Dans  le  chapitre  ou  §  1cr  M.  Choux  parcourt  rapideraent 
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les  communes  Yoisinesde  celle  de  Villefargeau  :  Charbuy, 
Saint-Georges,  Auxerre,  Cbevannes  et  Lindry ;  il  enonce 
les  cultures  principalement  en  usage  dans  celles-ei  en 
raison  de  la  nature  du  sol,  de  Texposition  des  climats  ou 
lieux  dits,  notamment  de  ceux  avoisinant  la  commune 
de  Villefargeau.  Celte  commune,  qui  a  un  peu  la  disposi- 
tion du  lerritoirede  FItalie,  dont  la  plusgrande  longueur 
de  Test  h  l'ouest  est  d'environ  6  kilometres  et  la  plus 
grande  largeur  du  nord  au  sud  est  de  4  kilometres,  dont 
le  pourtour  est  lvalue  a  20  kilometres,  est,  pour  la  cul- 
ture, dit  M.  Choux,  comme  un  r6sum6  tres  exact  des 
communes  voisines;  le  r&  de  Baulches  la  traverse  du 
nord  au  sud  en  arrosant  des  pr£s  tr&s  fertiles. 

La  population  de  Villefargeau,  d'aprfes  le  recensement 
de  1884,  est  de  462  habitants.  La  superficie  totale  du  ter- 
ritoire  est  de  1,378  hectares;  240  hectares  forment  le 
domaine  du  ch&teau ;  551  hectares  de  bois  appartiennent 
presque  uniquement  a  des  proprtetaires  forains;  617 
hectares,  soit  547  hectares  de  terres  labou rabies  et  46 
hectares  de  vignes,  sont  la  propria  des  cultivateurs ;  le 
tout  est  divis£  en  2,700  parcelles. 

«  Quatre  sortes  de  terres  bien  dislinctes  composent  le 
€  sol  de  Villefargeau :  au  nord-ouest,  les  terres  sableuses ; 
«  au  centre,  les  terres  fortes  sans  calcaire;  au  sud,  les 
«  terres  argilo-calcaires  et  les  terres  argilo-siliceuses. 
«  On  voit  par  la  que  I'element  calcaire  fait  defaut  dans 

«  la  plus  grande  partie  des  terres  de  Villefargeau » 

H.  Choux,  apres  avoir  6nura6r6  les  diffe rentes  natures 
du  sol,  disserte  sur  les  amendements,  sur  les  engrais 
qu'il  conviendrait  de  leur  appliquer,  sur  la  negligence 
apportee  k  la  confection  des  fumiers,  sur  la  perte  du 
purin.  II  tfppelle  sur  ces  points  importants  Tattention  de 
ses  61&ves  :  il  leur  dit  qu'il  ne  s'agit  pas,  lorsqu  on  cul- 
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tive  une  terre,  de  se  targuer  d'avoir  mis  « tant  de  voitures 
t  de  funnier  dans  un  champ,  »  mais  qu'il  s'agit  unique- 
merit  de  pouvoir  dire  :  «  J'y  ai  apporte  tant  de  kilo- 
«  grammes  d  azote,  tant  de  kilogrammes  de  potasse,  tant 
*  de  kilogrammes  de  phosphate  de  chaux.  » 

L'6tudede  M.  I'instituteur  de  Villefargeau  est  la  mise 
en  oeuvre  du  principe  que  nous  avons  pos6,  depuis  long- 
temps,  en  affirmant  que  Ton  ne  saura it  dormer  efficacem en t 
une  Education  agricoh  aux  61&ves  des  ecoles  primal  res 
ru rales,  sans  faire  ('application  des  principes  g^n^raux 
de  l'agriculture  aux  circonstances  locales.  Nous  avons  dit 
que  par  I'ex&ution  de  cette  theorie  on  rendrait  1'ensei- 
gnement  agricole  pratique  et  fertile  en  r£sultats;  I'ceuvre 
de  M.  Clioux  vient  k  I'appui  de  cette  thfese. 

L'ecole  de  Villefargeau  est  favorisee  au  point  de  vue  de 
Tenseigneujent  agricole;  I'instituteur  a  dans  son  voisinage 
un  vaste  champ  d'expGrience,  une  ferme,  dont  le  direc- 
teur,  M.  Pailleret,  s'empressera,  nous  en  sommes  per- 
suade, de  le  renseigner.  La  culture  de  la  ferme  estordon- 
n6e  avec  intelligence  et  savoir.  M.  Choux  a  suivi  les  tra- 
vaux  de  son  voisin,  ll  en  tire  des  deductions  pratiques 
pour  la  petite  culture,  tant  pour  la  distribution  des  engrais, 
des  amendements,  que  pour  I'assolement  k  adopter.  II 
cite  les  assolements  adopts  par  H.  Pailleret,  selon  la 
nature  du  sol  qu'il  cultive  :  1°  pour  les  terres  argilo- 
siliceuses  la  rotation  est  de  quatre  ans,  avec  un  tiers  de 
la  masse  en  luzerne;  2°  pour  les  terres  argilo-calcaires 
I'assolement  est  de  cinq  ans  avec  un  tiers  de  l'&endue  eo 
sainfoin  on  en  iuzerne ;  3°  pour  les  terres  fortes  I'assole- 
ment est  de  quatre  ans  avec  moitte  de  I'dte&due  en  piture 
pour  les  moutons,  ou  en  luzerne.  Dans  ce  dernier  assole- 
ment  on  recourt  encore  k  la  jach£re,  mais  die  tend  k 
n'&pe  plus  en  usage. 
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L'influence  des  examples  fournis  par  H.  Pailleret  se 
fait  sentir  dans  la  commune  pour  la  culture  du  sol,  le 
choix  des  instruments  et  le  choix  des  plantes  k  cultiver ; 
celte  influence  est  tres  appreciable. 

M.  Ghoux  termineen  insistant  sur  lebien  que  I'institu- 
teur  est  a  m6me  de  faire  en  donnant  un  cachet  agricole 
a  son  enseignement,  et  en  formulant  un  petit  programme 
d'enseignement  agricole  dans  lequel  il  indique  les  ma- 
tieres  qui  devront  etre  traitees  dans  le  cours  de  chacun 
des  six  mois  consacr6s  a  cet  enseignement. 

Nous  citons  textuellement  le  programme  du  premier 
mois  de  l'ann£e  scolaire  : 

«  Premier  mois.  —  Sol.  DiflKrentes  especes  de  sols. 
«  Insister  sur  les  differentes  terFes  de  la  comrpune.  Qua- 
«  lit£s  etd£fauts  de  chacune  d'elles.  » 

L'enseignement  des  matieres  contenues  dans  ce  pro- 
gramme reclame  un  autre  enseignement,  eelui  de  la 
g£ographie  de  la  commune  dont  M.  Choux  explique  en 
quelques  mots  les  a  vantages,  en  m6me  temps  qu'il  fait 
ressortir  les  bons  effets  qui  r6sulteraient  de  lex  position, 
dans  chaque  classe,  dune  carte  sur  laquelle  seraient 
traces  les  details  du  territoire  de  la  commune. 

Le  memoire  de  M.  Choux  est  int£ressant;  il  est  instruc- 
tif :  il  est,  pour  quiconque  le  lira,  la  demonstration  de  la 
n£cessite  de  donner  aux  6l&ves  des  6coles  prirnaires 
rurales  une  Education  agricole;  il  est  aussi  un  specimen 
de  la  m&hode  qu'il  convient  de  suivre  k  cet  effet. 

M.  Moreau,  instiluteur  k  Mailly-la-Ville,  canton  de 
Vermenton,  commence  sa  Notice  agricole  sur  la  commune 
de  Mailly-la-Ville  en  declarant  que  l'6cole  primaire  peut 
beaucoup  pour  la  propagation  des  connaissances  agri- 
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coles,  et  en  disani  «  qu'une  notice  agricole  donnant  la 
«  classification  des  terrains,  faisant  connattrc  1  etat  de 
«  la  culture  et  accompagnee  d'une  carte  agronomique  de 
t  la  commune,  est,  de  la  vis  de  toutes  les  person  nes  qui 
€  s'occupent  d 'agriculture,  un  des  meilleurs  mowns 
«  d'atteindre  ce  but.  »  II  rappelle  les  voeux  que  nous 
avons  formes  h  ce  sujet,  alors  que  nous  visitions,  com  me 
d£l6gue  cantonal,  l'6cole  de  Vallan,de  laquelle  il  avail  la 
direction  (1). 

Nous  avons  eu,  d£j&,  Toccasion  d'appr&ier  la  m£thode 
d'enseignement  agricole  de  M.  Moreau  dans  l^cole  de 
Mailly-la-Ville.    Cette  methode  consiste  h  exposer  les 
notions  generates  sur  un  sujet  agricole  et  a  en  fa  ire  Tap- 
plication  immediate  aux  usages  locaux,  a  la    culture 
locale,  et,  de  plus,  h  mettre  entre  les  mains  des  Aleves 
une  petite  carte  agrologique  et  une  petite  carte  topogra- 
phique-agricole  communales.  Nous  avons  vu  ces  deux 
cartes,  bien  eta b lies,  dans   les  cahiers  des   eleves  de 
M.  Moreau;  nous  trouvons,  dans  la  notice  agricole,  un 
specimen  de  la  carte  agrologique  indiquant  1'6l6ment 
dominant  du  sol  des  di verses  parties  de  la  commune  de 
Maillv-la-Ville. 

M.  Moreau  a  £tudi£  le  sol  g£ologiquede  sa  commune  avec 
l'aide,  probablement,  des  travaux  de  MM.  Raulin  et  Ley- 
merie;  il  sest  rendu  compte  du  sol  superficiel,  de  la 

(1)  M.  Moreau,  instituteur  u  Vallan,  lors  du  Concours  d'Au- 
xerre  en  1877,  fut  laur6at  de  ce  codcoups,  pour  ses  etudes 
agricoles  de  la  commune  de  Vallan  (carte  agronomique  et  statis- 
tique  agricole).  —  V.  le  Bull,  de  la  Soctttt ctntrale  &  Agriculture 
dudtpartemenl  de  VYome,  annee  1877,  page  34,  et  le  Bulletin 
du  Cornice  agricole  et  viticole  de  tarrondissemeiit  d'Auxerre, 
annee  1877,  pages  87  et  155. 
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couche  arable,  qu'il  decritainsi ;  «  Les  terrains  son  tea  1- 
«  caires,  au  nord  et  sur  les  pentes  a  Test  de  la  valine  de 
«  l'Yonne;  ils  sont  argileux  sur  le  plateau  au  sud  et 
«  dans  la  vallee  de  Vauxboins.  —  Le  sol  de  la  valine  de 
«  l'Yonrie  est  un  terrain  d'alluvion  argilo-calcaire  dans 
«  la  partie  sud,  calcaire-argileux  dans  la  pariie  nord  et 
«  g£neralement  fertile.  » 

Les  habitants  de  Mailly-la-Ville  amendent,  par  des 
terrages,  le  sol  calcaire  de  leurs  vignes;  ils  seconlentent 
de  fuiner  les  terres  avec  I'engrais  de  fernie,  gen£ralement 
mal  soign£,  duquel  on  a  laissg  perdre  le  purin.  Ils 
pratiquent  1'assulement  triennal  et  £puisent  quelquefois 
le  sol  par  deux  recoltes  de  ble  successives.  L'assolement 
tend  toutefois  &  se  modifier  et  la  culture  &  s'am£liorer  par 
(introduction  de  la  culture  des  plantes  racines  qui 
occupe  maintenant  de  45  a  50  hectares. 

No  tons  en  passant  que  «  une  partie  des  terrains  en 
«  pente  longeant  le  canal  au  sud  du  village  sont  compl£- 
«  ternent  incultes  ainsi  que  la  partie  sud  de  la  valine 
«  conduisant  k  Avigny,  et  une  partie  du  plateau  calcaire 
«  au  nord-est  du  territoire.  »  On  comptait,  lors  de  la 
confection  du  cadastre,  en  1828,  une  e  ten  due  de  428 
hectares  13  ares  10  centiares  de  friches;  ce  chiffre  s'est 
ahaisse;  on  ne  compte  plus  aujourd'hui  que,  environ,  400 
hectares  de  terrains  en  friches. 

Parmi  les  ameliorations  &  r&liser  dans  la  commune 
de  iMailly-la-Ville,  commune  bien  desservie  par  des  voies 
de  communications,  M.  Moreau  signale  :  le  drainage  des 
terres  au  sol  riche,  au  sous-sol  impermeable,  situ  Resent  re 
le  Bouchet,  Avigny  et  Avillon,  et  la  creation,  dans  ce  but, 
d'un  syndicat;  de  meilleurs  soins  pour  l'entretien  du 
fumier,  la  conservation  et  I'emploi  du  purin ;  (aeration 
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des  bAtiments;  ('extension  de  la  culture  des  plantes 
racines ;  le  bornage  des  propri6t£s  a  fin  de  pr6venir  les 
proc&s.  Dans  un  autre  ordre  d'id6es  il  recommande 
l'6tude,  la  tenue  essentielle  de  la  comptabilil6  agrioole. 
Croyant  que  «  en  agriculture  la  thforie  ne  doit  pas  Hve 
s£par£e  de  la  pratique  »  il  souhaite,  a  fin  que  I'enseigne- 
ment  agricole  produise  les  r£sultats  desirables,  que  Ton 
ait  dans  les  communes,  c  a  la  disposition  de  I'instituteur, 
«  un  champ  d'exp£riences  ou  les  Aleves  pourront  mettre 
c  en  pratique  les  lerons  th£oriques,  ou  les  cultures  nou- 
«  velles  seraient  essayees  et  les  engrais  commerciaux 
«  employes,  ou  chacun  pourrait  se  rendre  compte  de 
«  visu  des  r&sultats  obtenus.  » 

M.  Moreau  exprime  ses  regrets  dans  la  premiere  partie 
de  sa  notice  agricole,  de  ce  que  ses  occupations  ne  lui 
ont  pas  permis  de  dresser  en  temps  utile  la  carte  agrono- 
mique  de  la  commune  de  Mailly-la-Ville;  il  a  I'espoir 
d'etre  plus  heureux  Tannee  prochaine,  de  pouvoir  execu- 
ter  ce  travail  et  le  soumettre  a  Pappreciation  bienveil- 
lante  du  Cornice  agricole.  Nous  prenons  bonne  note  de 
rintention  manifest^  par  M.  I'instituteur  de  Mailly-la- 
Ville.  Nous  formons  des  vgbux  pour  que  des  conf6rences 
sur  le  sol,  ses  difffcrentes  natures,  faites  par  des  personnes 
autoris6es  ayant  savoir,  experience  speciale,  encouragent, 
secondenl  le  bon  vouloir  des  instituteurs,  facilitent  aux 
institutcurs  V6tude  du  sol  et  du  sous-sot  du  territoire  de 
leur  commune. 

M.  Pinon,  instituteur  a  Venoy,  canton  est  d'Auxerre, 
vous  a  adress£,  Messieurs,  la  Situation  agricole  de  la  com- 
mune  de  Venoy.  Le  m^moire  de  oet  instituteur  repond 
bien  aa  litre.  M.  Pinon  a  parcouru  le  territoire  de  Venoy, 
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toules  les  sections,  tous  les  hameaux,  on  peut  bien  dire 
tous  les  climats  ou  lieux  dits  (\). 

L'6tude  de  M.  Pinon  est  divis6e  en  quatre  parlies:  la 
premifere  est  intitulee  Notions  pr&iminaires;  la  seconde, 
Histoire ;  la  troisifeme,  Situation  agrieole ;  la  quatrieme, 
Ameliorations. 

L'auteur  expose  dans  la  premiere  partie  la  situation 
g^ographique  de  la  commune  de  Venoy,  dont  le  territoire 
comprend  2,274  hectares,  dont  la  population  £tait  de 
900  habitants  en  1783,  de  1 ,248  habitants  en  1846  et  est, 
main  tenant,  d'aprfes  le  recensement  fait  en  4884,  del, 175 
habitants.  La  difference  entre  ce  dernier  n ombre  et  celui 
relev6  en  1846  tient  k  la  diminution  de  la  population  des 
hameaux  de  Montallery,  du  Buisson,  dn  Petit-Soleines. 

M.  Pinon  donne  quelques  details  g£n£raux  sur  quel- 
ques-uns  des  16  hameaux  composant  la  commune  de 
Venoy,  sur  Fomentation  des  principaux  hameaux  entou- 
rant  le  chef-lieu  de  commune,  qui  n'est  lui-mftme,  pour 
ainsi  dire,  quun  harpeau  ou  se  trouvent  l'£glise,  la  mai- 
rie,  les  maisons  d'6cole  et  quelques  habitations ;  sur  le 
climat  sec  et  tempore  du  pays,  dont  lair  est  pur  et  sain  ; 
sur  l'6tat  sanitaire  excellent,  ainsi  que  le  consistent  les 
tables  de  dfees  dress&s  de  1772  k  1882,  desquelles  il 
ressort  que  la  moyenne  de  la  dur6e  de  1' existence  s'est 
notablement  6lev6e.  II  d^peint  k  grands  traits  le  paysage 
frais  et  riant,  les  horizons  lointains  que  le  regard  pergoit. 

(i)  M.  Pinon  a  inscrit  l'axiome  suivant  commo  exergue  de  son 
etude  agrieole  :  «  Le  sol,  e'est  la  patrie;  ameliorer  Tun,  e'est 
«  servir  l'autre.  Ecole  de  Grignon.  •  II  serait  heureux  que  tout 
cultivatour,  proprietaire  ou  fermier,  s'inspirat,  en  travaillant,  de 
cette  pensee  qui  serait,  vaillamment  appliquee,  ftconde  en  restjl- 
tats  pour  lui-meme  et  pour  le  pays. 
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L'etude  de  M.  l'instituteur  de  Venoy  est  accompagnee 
de  trois  cartes,  dress£es,  clairement,  a  l^chelle  de 
4/80,000°,  in  screes  dans  le  lexle  pour  aider  k  en  suivre 
les  details.  Elles  sont  intilulees  :  1°  Carte  des  hameaux  et 
des  chemins;  I'emplacemenl  des  hameaux  disparus  esl 
relate  sur  cette  carle  par  un  signe  conventionnel ;  2°  Carle 
geohgique,  un  extrait  de  la  carte  geologique  du  departe- 
ment  de  l'Yonne  au  1/80,000  par  Raulin  et  Leymerie; 
3°  Carte  agricole et  viticole,  un  petit  plan  densemble  sur 
lequel  on  reconnatt  les  terrains  occup£s  par  les  pros,  les 
bois,  les  vignes,  les  terres  labourables.  Si  M.  Pinon  efitt 
trace  sur  cette  derntere  carte  les  limites  des  sections 
cadastrales  et,  au  centre  de  celles-ci,  la  lettre  qui  les 
d&signe,  nous  pensons  que  la  carte  n'eut  rien  perdu  de  sa 
clarM.  —  Voici  la  note  inscrite  h  c6te  de  la  premiere  de 
ces  cartes  :  «  Nota.  —  Cette  carte  et  les  suivantes  sont  le 
«  resume  de  trois  plus  grandes,  en  preparation,  et  qui 
«  ne  pourraient  s  accommoder  du  format  dece  manus- 
«  crit.  » 

La  deuxi6me  partie  du  memoire  est  enticement  histo- 
rique.  L'origine  de  Venoy,  autrefois  Vendilus,  est  fort 
ancienne  ;  il  est  fait  mention  de  cette  1  oca  lite  .dans  des 
documents  ecrits  en  864  et  en  1 155.  Nous  avons  rapporle 
plus  haut  que  la  population  de  Venoy  avait,  sauf  en  ces 
derni&resannees,  une  tendance  marquee  a  demeurer  chez 
elle,  a  s'accrottre  ;  or,  il  est  constant  que  les  descendants 
des  personnes  dont  le  nom  figure  dans  les  actes  faits 
jadis,  et  relates  dans  le  paragraphe  relatif  aux  seigneu- 
ries,  resident  dans  la  commune  de  Venov.  Un  article 
special  est  consacre  aux  hameaux ;  il  est  interessant  d'jr 
suivre  les  changements  successifs  de  lorthog  raphe  des 
noms  de  ces  localites. 


—  45  — 

M.  ttnstituteur  de  Venoy  s'attache  dans,  la  troisieme 
parlie  &  ce  qui  int£resse  spteialement  ragriculture.  Les 
sujets qu  il a  abord^s sont  repartis dans 46  paragraphes; 
nous  ne  pouvons  relever  tous  les  renseignements  recueil- 
lis,  condenses. 

H.  Pinon  debute  en  emettant  la  pensee  suivante,  un 
axidrae  :  «  La  premiere  condition  chez  un  agriculteur, 
«  c  est  de  s  a  voir  reconnaftre  la  nature  du  terrain  qu'il 
«c  cultive,  »  il  s'applique  ensuite,  —  il  a  r&issi,  —  h 
d£crire  le  sol  geologique  sur  lequel  repose  le  territoire  de 
Venoy  et  le  sol  arable. 

La  propri6t6  est  entre  les  mains  dun  grand  nombre  de 
cultivateurs  laborieux,  qui  en  poss£dent  desparcelles  en 
nombre  d'endroits,  souvent  61oignes  les  uns  des  autres; 
il  y  a  un  int6r6t  majeur  5  ce  que  toutes  les  natures  de  sol 
soientetudiees,  k  ce  que  leurs  quality  leurs  defauts,  les 
amendements,les  engrais  n£cessaires  pour  chacuned'elles 
soient  bien  determines.  Lemorcellement  est  considerable  : 
on  comptait  d£j&,  en  1811,  dans  la  commune  de  Venoy, 
lors  de  la  confection  du  cadastre,  11,279  parcelles.  Les 
terres  ont  6t6  culliv6es  par  leurs  nombreux  propri&aires, 
les  friches  ont  disparu,  le  sol  s'est  couvert  de  vignes, 
plant£es,  cultivees  avec  un  soin  tout  parliculier,  amen- 
dees  par  des  transports  de  terre  eflectu^s  durant  1'hiver. 
Les  voies  de  communication  sont  nombreuses,  elles  occu- 
pent,  est-il  dit  dans  le  memoire  de  M.  Pinon,  54  hec- 
tares ;  en  dehors  des  routes  et  des  voies  vicinales,  les  70  . 
chemins  ruraux  sont  en  un  6 tat  mediocre  de  viability.  Le 
transport  des  engrais  s'effeclue  difficilement;  ces  engrais 
ne  sont  pas  suflisants  pour  donner  aux  terres  et  aux  vignes 
tout  ce  dont  elles  auraient  besoin,  et,  de  plus,  &  Venoy 
com  me  ailleurs,  les  soins  qui  leur  sont  donnes  sont 
incomplets. 
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M.  Pinon  s'ltend  sur  la  culture  de  la  vigne,  qui  donne 
des  p rod u its  iris  remun^rateurs.  Le  vignoble  rapporte- 
rait,  selon  ses  calculs,  environ  400,000  francs  par  an ;  la 
r&olte,  en  I884f  6lant,  en  chiffre  rond,  de  42,000  feuil- 
lettes,  repr&entait  une  valeur  de  pr&s  de  600,000  francs. 
M.  l'inslituteur  de  Venoy  s'est,  toutefois,  int£ress£  k  tous 
les  genres  de  culture,  aux  prairies,  aux  bois,  il  les  passe 
en  revue ;  il  a  visits  la  ferme  de  la  Brpsse,  la  ferme  du 
Buisson,  le  domaine  de  Montpierreux  et  rapporte  ce  qu'il 
a  fait  remarquer  k  ses  616ves  lors  de  leurs  promenades 
agri  coles. 

L'aisance  est  r£pandue  par  le  travail  dans  la  commune 
de  Venoy  :  les  habitations  sonl  ameliorfes  et  genera  ie- 
ment  entourfes  dun  terrain  en  dependant;  on  vil  en 
famille,  on  se  r£unit  volontiers.  Si  Ton  compare,  ainsi 
que  le  fait  l'auteur  du  m^moire,  Insistence  laborieuse  et 
fructueuse,  calme,  ind£pendante,  de  ces  families  rurales, 
avec  celle  des  Emigrants  du  village  cherchant  k  se  frayer 
une  place  dans  la  ville,  ou  le  mirage  de  la  fortune  les  a 
attires,  la  comparaison  est  sans  conteste  en  faveur  de  la 
vie  des  champs. 

La  quatrieme  partie,  consacr6e  aux  ameliorations,  est 
rempliede  conseils  judicieusement  exprim6s  pour  la  me- 
lioration du  sol  par  les  fagons,  par  les  amendements,  par 
les  engrais.  H.  Pinon  se  preoccupe  des  terres  dans  les- 
quelles  le  calcaire  fait  d£faut ;  il  pr£conise,  lorsqu'on  ne 
peut  avoir  de  la  marne,  l'emploi  de  la  chaux,  mais  en 
recommandant  expressement,  et  avec  raison,  de  ne  pas 
oublier  que«  chauler,  cests'imposerledevoirde  fumer.  » 
II  dit,  d'autre  part,  que  I'engrais  mis  dans  lesol  est  un 
pr£t  dont  la  terre  paie  r£guli&rement  les  int£r6ts;  il 
engage  les  cultivaleurs  k  ameublir  leur  sol,  k  I'assainir, 
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en  lui  donnant  de  la  profondeur,  roais  il  ajoute  «  que 
«  plus  la  terre  est  d£fonc£e,  plus  il  y  a  de  terre,  plus  il 
«  faut  de  fumier.  » 

Deux  maladies  affectont  la  vigne  dans  quelques  climats : 
1'o'idium  et,  probablement,  1'antrachnose.  M.  Pinon  in- 
dique  comment  on  pourrait  pr£venir  la  premiere  de  ces 
maladies,  et  le  proc&te  essay£,  efficacement,  dib-on,  pour 
com  bat  Ire  la  seconde,  puis  il  passe  en  revue  le  mode 
de  culture  pratiqu£  et  note  le  compliment  reclame  par 
quelques-unes  de  ces  cultures,  notamment,  une  fumure 
plus  r£guli&re,  1'addition  d  engrais  chimiques.  M.  I'ins- 
tituteur  de  Venoy  6met  ensuite  des  considerations  g£n£- 
rales.  II  cl6t  son  m£moire  en  form u Ian t  quelques  voeux, 
entre  a u Ires,  celui  de  la  «  preparation  plus  speciale  de 
1'instituteur  vers  ('agriculture,  »  et  celui  de  l'6tablisse- 
ment,  «  dans  les  villages,  de  conferences  agricoles  une 
ou  deux  fois  par  an.  » 

L'£tude  r&hg6e  par  M.  1  instituteur  de  Venoy,  les  voeux 
quiy  sonl  formulas,  les  cartes  topographique,  g£ologique, 
agricole  et  viticole,  communales,  qui  y  sont  inserts, 
militent  en  faveur  des  souhaits  que  nous  avons  mainte 
fois  exprimes  pour  la  creation  d'un  mobilier  scolaire 
approprfe  a  I'enseignement  agricole  £16mentaire  dans  les 
£coles  primaires  rurales.  Son  voeu  relatif  aux  conferences 
agricoles  piriodiques  dans  les  campagnes  r£v£]e  un 
besoin  que  nous  avons  d£j&  signafe. 

La  Notice  agricole  sur  la  commune  de  Beines,  canton  de 
Chablis,  que  vous  soutnet  M.  Michaut,  instituteur,  n'est 
pas,  Messieurs,  une  statislique  agricole  et  agronomique 
embrassant  la  g£n£ralit£  du  territoire  de  cette  commune, 
elle  est  un  irfemoire  dans  lequel  I'auteur  traite  la  ques- 
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tioo  des  d&richements,  des  reboisements,  et  celle  de  la 
culture  des  vignes  en  chain  tres,  au  point  de  vue  special 
de  la  commune  qu'il  habile.  Les  quelques  lignes  sui- 
vantes  vous  mettront  exactement  au  courant  de  la  situa- 
tion et  de  I'inl6r6t  qu'il  y  aurait  a  poursuivre  la  solution 
de  ces  questions. 

«  La  commune  de  Beines,  dont  la  population  est  de 
«  654  habitants,  possede  un  territoire  de  2.547  hectares. 
«  Plus  de  300  hectares  sont  actuellement  incultes,  par 
«  suite  du  manque  de  bras  el  decapitaux.  250  hectares 
«  environ  form  en  I  une  piece  sur  un  plateau  mesurant 
«  plusieurs  kilometres  de  longueur  sur  .une  largeur 
«  variant  entre  350  et  800  metres.  —  L'altitude  est  de  4  70 
<c  k  490  metres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  » 

Quelques  propri&aires  ont  essay£  de  tirer  parti  de 
leur  terrain,  sur  ce  plateau,  et  ont  plants,  les  uns  du 
bois,  les  autres  de  la  vigne  ;  ces  essais  ont  tous  r£ussi. 

M.  Hichaut  recherche  comment  on  pourrait  utiliser 
cette  6tendue  de  terrain  en  friche,  et  discute  les  quality 
des  essences  forestieres,  les  plants  de  vigne  et  le  mode  de 
plantation  qui  conviendraient.  II  preconise  la  plantation 
des  arbres  rfeineux,  particuli&rement  la  plantation  du 
pin  noir  d'Autriche,  qui  se  platt  dans  la  terre  ca  lea  ire, 
et  celle  du  pin  Sylvestre,  qui  ne  redoute  ni  la  grande 
chaleur,  ni  le  froid  excessif.  —  M.  l'instituteur  de  Beines 
croitque  la  vigne  r6ussirail  sur  ce  plateau;  il  6taye  son 
opinion  des  resultats  obtenus  dans  le  canlon  de  Mont- 
richard  (Loir-et-Cher),  par  M.  Etienne-Denis  Lusseaudau, 
dont  il  d6crit,  en  la  recommandant,  la  culture  des  vignes 
en  chaintres.  —  Nous  avons  vu  des  vignes  ainsi  planl6es, 
eomposees  de  plants  de  raisin  blanc,  dirig6es  ainsi  que 
le  decrit  H.  Michaut,  produire  beaucoup,  a  Bouree,  pres 
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Montrichard,  sur  les  hauteurs  qui  dominent  la  riviere  du 
Cher. 

Le  m£moire  de  M.  Michaut,  tes  questions  qu'il  sou- 
!6ve,  se  recom  man  dent  k  l'attention  du  Cornice  agricole 
et  viticole  do  1'arrondissement  d'Auxerre. 

M.  Dauvissat  Alphonse,  cultivateur  h  La  Chapelle-Vau- 
pelteigne,  canton  de  Ligny-le-Chdtel,  a  eu  la  pensee  de 
vous  adresser,  Messieurs,  un  rapport  sur  les  pratiques 
agricoles  en  usage  dans  la  commune  ou  il  reside.  Vous 
accueillerez  favorablemenl  ce  travail,  le  bon  exemple 
donn6  par  M.  Dauvissat. 

L'agriculture  progresserait  rapidement,  Messieurs,  si 
les  hommes  eclair6s  de  chaque  commune  se  rendaient 
compte  de  la  composition  du  sol,  du  sous- sol  dc  leur 
territoire,  au  moinsdes  champs  qu'ils  cultivent;  s'ilsobser- 
vaient les  faits  agricoles  qui  se  produisent  autour  deux, 
et  en  recherchaient  les  causes  pour  en  tirer  des  deduc- 
tions. 

Ce  travail  corrobore  les  nombreux  mGmoires  que, 
depuis  plusieurs  anmtes,  vous  avez  re^us  de  MM.  les 
instiluteurs :  il  signale,  comme  eux,  le  regrettable  agen- 
cement  des  habitations,  au  point  de  vue  de  Taxation, 
tant  pour  les  personnes  que  pour  les  animaux ;  l'insufti- 
sance  d'engrais  et,  particuli&rement,  les  dispositions  d£- 
tectueuses  prises  pour  la  conservation  du  fumier,  la  perte 
du  purin. 

Le  m6moire  de  M.  Dauvissat  est  interessant;  en  voici 
le  r£sum6  : 

L'auteur  debute  en  determinant  la  situation  du  bourg 
de  La  Chapelle-Vaupelteigne,  au  sud  de  Yilly  et  de  Mali- 
gn y,  entre  ces  localites,  Poinchy  et  Chablis,  sur  la  rive 
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gauche  de  la  rivi&re  du  Serein  qui  le  borde,  ainsi  que  le 
pied  des  collines,  assez  rapides,  qui  s  6levent  de  1'autre 
c6t6;  en  signalant  les  inconv£nients  et  les  avantages  dus 
k  la  riviere  du  Serein,  dont  les  eaux,  parfois  gooftees  par 
des  pluies  prolong£es,  causent,  lorsqu'elles  debordent, 
surtout  en  ete,  quelque  dommage,  mais  d6posent,  en 
nombre  d'endroits,  un  Union  ferlilisant;  en  d6crivanl  la 
nature  du  sol  du  territoire,  les  cultures  que  Ton  peut 
faire  selon  la  composition,  la  disposition  et  Imposition 
des  terrains. 

Les  bords  de  la  rivi&re,  la  plaine,  sont  fertiles ;  on  y 
rencontre  des  terres  calcaires-argileuses,  et  des  terres 
argilo-silico-calcaires  diles  terres  fortes.  Les  cdles  sont 
propices  k  la  culture  de  la  vigne ;  elles  sont  ravin6es  en 
quelques  endroits  qui,  privesde  terre  veg6ta!e,demeurent 
incultes. 

Tous  les  habitants  de  La  Chapelle  sont  cultivateurs,  «  il 
«  n'y  a  aucun  corps  de  metier,  il  faut  a  Her  au  charron, 
a  au  martehal,  au  bourrelier,  etc.,  k  Maligny  ou  k  Cha- 
«  blis.  »  L'aisance  est  generate  et  chacun,  «  selon  les 
«  forces  de  la  famille,  ou  de  I'exploitation,  »  poss&de  un 
cheval  ou  un  mulet,  avec  2,  3  ou  4  vaches.  —  Le  territoire 
est  tres  morcel6 :  celte  division  nuit,  par  suite  des  enclaves, 
des  servitudes,  a  la  culture  intensive.  Les  cultivateurs 
lirent,  toutefois,  un  bon  profit  de  leurs  proprtetes,  des 
terres  dont  ils  sont  locataires.  Un  grand  nombre  de  par- 
cel les  —  occupant  du  tiers  a  la  moiti6  du  territoire,  — 
appartiennent  a  des  forains. 

M.  Dauvissat,  dans  le  chapitre  intitule :  «  Observations 
d'un  cultivateur  pour  faire  de  la  bonne  culture  sur  le 
finage  de  La  Chapelle,  »  donne,  pour  chaque  mois  de 
l'ann6e,  des  avis  concernant  la  culture  locale;  il  conseille 


d'avoir  un  registre  de  comptabilite,  de  le  tenir  r^gulfere- 
ment,  et  revient  plusieurs  fois,  dans  la  suite,  sur  cette 
reoommandation.  de  chapitre  est  en  quelque  sorte  la  pre- 
face du  suivant :  «  Etablissefnent dun cultivateur,  »  dans 
lequel  Tauteur  6nnmfere  les  d^penses  que  devra  n^ces- 
sairemenl  faire,  pour  s  installer,  un  cultivateur  entrant 
dans  une  petite  exploitation;  dans  lequel)  en  additionnant 
ces  frais,  il  entourage  le  debutant  a  travailter  assidue- 
ment  chez  lui,  dans  son  domaine,  en  lui  monlrant  les 
b£n£fices  qu'il  retirera de  ses  labeurs. 

Le  dernier  chapitre  :  «  Difficulty  de  la  petite  culture, » 
cest-a-dire  difficulty  de  r^gler  I'assolemenl  des  terres, 
par  consequent  de  tirer  des  terres  arables,  des  vignes, 
etc.,  tout  ce  qu'elles  sont  susceptibles  de  rapporter,  con- 
sent l'enonciation,  sans  reserve,  des  difficultes  et  celle 
des  solutions  proposes.  On  reconnatt,  en  lisant  ce  cha- 
pitre, de  meme  qu'en  onalvsant  toutes  les  pages  du  m6- 
moire,  que  l'auteur,  M.  Dauvissat,  est  un  praticien. 

La  commission  de  Tenseignement  agricole  a  re^u,  en 
m6me  temps  que  les  m^moires  de  statistique  agricole  et 
agronomique  canlonale  ou  communale,  quelques  travaux 
dont  elle  a  pris  connaissance  avec  un  interfet  r£el,  quoi- 
qu'ils  n'appartiennent  pas  a  la  categoric  de  ceux  qu'elle 
etait  appe!6e  ajuger,  h  comparer,  &  classcr.  Tels  sont : 

Le  plan  des  jardins  et  des  classes  de  la  commune  de 
Charbuy,  canton  ouest  d'Auxerre,  dresse  par  les  616ves 
Lesire  Gaston  et  Tolle  Alcide,  sous  la  direction  de  leur 
inattre,  M.  Lesire,  instituteur  a  Charbuy.  Ce  plan,  dress6 
a  l'^chelle  de  un  centimetre  pour  metre,  reproluit :  les 
dispositions  prises  dans  les  cours,  ou  le  pied  des  arbres 
qui  y  sont  plants  est  entour£  d'un  terrain  cultiv6;  les 
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dispositions  da  jardin  de  I'&ole,  de  Temploi  des  caries 
et  des  plates-bandes  de  ce  jardin.  Une  I6gende  occupant 
Tun  des  cdt6s  du  plan,  indique  la  culture  faite  dans 
chacun  des  carr£s  du  jardin.  M.  l'instituteur  de  Charbuy 
a  accompagn£  le  plan  dress£  par  ses  616ves,  d'une  note 
succincte  dans  laquelle  il  resume  sa  m£thode  d'enseigne- 
menl  horlicole  et  agricQle  (i). 

Une  notice  de  M.  Combraque,  instituteur&  Vallan,  can- 
ton ouest  d'Auxerre,  se  rapportant  sp^cialement  k  un 
commencement  de  mus£e  scolaire  local,  k  une  collection 
de  fossiles,  etc.,  recueiilis  sur  le  territoirede  la  commune 
de  Vallan,  soit  par  l'instituteur,  soil  par  les  Aleves  ou  par 
les  parents,  et  au  classement  de  ces  objets  en  prenant 
note,  tout  au  moins,  de  l'endroit  precis  ou  ils  ont  6te 
trouv£s.  11  j  a  )k  une  tentative  d'ex6cution  des  pensdes 
que  nous  avons  plusieurs  fois  exprim6es,  des  conseils  que 
H.  l'instituteur  de  Vallan,  ainsi  qu'il  veut  bien  le  rappe- 
ler,  a  re^us  de  nous. 

I/exp^rience,  Messieurs,  fortifie  en  nous  la  conviction 
que  les  enfants  onl  quelque  bien  a  retirer  de  l'6tude  de 
tout  ce  qui,  dans  la  campagne,  les  entoure,  de  ce  qui  est 
en  quelque  sorte  leur  domaine,  de  ce  qu'ils  voient,  de  ce 
qu'ils  touchent  journellement ;  de  l'6lude  de  la  geogra- 
phic de  leur  commune  :  topograph ie,  agrologie,  g£ologie, 
botanique,  etc.,  en  demeurant,  c'est  en  tend  u,  dans  le 
cadre  de  Tenseignement  el6mentaire,  en  ne  s'attachant 

(1)  M.  Lesire  fut  distingue  au  concours  de  1877,  pour  ses 
cartes  agricoles  (carte  agronomique  de  Sormery  et  plans  de 
jardins).  V.  Bulletin  de  la  SocitU  centrals  d' Agriculture  du, 
d&pavtemtnt  de  VYonney  annee  1877,  page  34,  et  Bulletin  du 
Cornice  agricole  et  vilicole  de  larrondissement  d'Auxerre,  annee 
1877,  pages  87  et  151. 
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qu'aux  notions  6l6menlaires,  aux  donates  premieres  que 
Intelligence  de  Tenfant  peut  cora  prendre  et  retenir,  et, 
surlout,  k  celles  qui  soot  pratiques. 

II  serait  trop  long  de  donner  le  detail  des  renseigne- 
ments  que  la  carte  topographique-cadastrak  et  gtolo- 
gique,  doot  nous  avons  cru  utile  de  fixer  l'6chelle  k 
1/5000%  doit  fournir  et  permettre  d'indiquer;  mais  nous 
signalerons  que  la  designation,  dans  les  legendes,  de  la 
section,  du  climat  ou  lieu  dit,  du  num£ro  du  cadastre 
ou  les  fossiles,  etc.,  ont  et£  trouves,  a  procure  k  M.  lins- 
tituteur  de  Vallan  I'occasion  d'apprendre  a  ses  Aleves  a 
consuller,  en  s'y  reconnaissant,  les  plans  du  cadastre. 
H.  Combraque  a  profits  des  lemons  d'arpentage  pour  faire 
6tudier  sur  place,  par  ses  61&ves,  le  sol  et  les  recoltes  qu'il 
peut  produire.  Nous  avons  insist^,  dans  nos  rapports  sur 
les  concours,  d  enseignement  agricole  k  Coulanges-sur- 
Yonne  et  k  Avallon,  en  1880,  sur  cette  m&hode  employee 
par  M.  Sommet,  instituteur  k  Merry-sur-Yonne ;  le  cahier 
de  l'6leve  Ozanne  Eugene,  pr6sent6  par  cet  instituteur, 
avail  frapp£  les  mernbres  des  commissions  (1) ;  nous  nous 
sommes  fait  un  devoir,  dans  Tinter^t  de  l'enseignement 
agricole,  de  le  communiquer  aux  instiluteurs  avec  les- 
quels  nous  avons  ete  en  rapport. 

Les  cahiers  d4ieves,  au  nombre  de  vingt-et-un,  presen- 
ts par  M.  Dedienne,  instituteur,  depuis  peu  de  temps  k 
Saint-Sauveur-en-Puysaye.  Ces  cahiers  appartiennent  & 
douze  eleves  de  la  premiere  classe  :  les  questions  qui  y 

(\)  Bulletin  du  Cornice  agricole  et  vilicole  deVarrondisument 
d'Avxerre,  annee  4880,  page  141 ;  Bulletin  de  la  SociiM  centrale 
d  Agriculture  du  dipartement  de  V Tonne \  annee  1880,  page  115 ; 
Bulletin  du  Cornice  agricole  el  industriel  de  Varrondiseement 
d'Avallon,  annee  1880,  page  85. 
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soot  traitees  sont  determines,  pour  chaque  leyon,  par 
une  s6rie  de  questions  auxquelles  les  Aleves  repondent  en 
reproduisant,  selon  leur  Age,  leu r  application,  les  legons 
de  leur  instituteur.  —  Le  cours  commence  par  lelude  de 
la  nutrition,  de  la  dur£e  de  1' existence,  de  la  multiplica- 
tion, des  plantes,  puis,  par  lVtude  du  sol,  du  sous-sol  et 
de  leur  composition,  des  conditions  requises  pour  que 
leurs  elements  constitutes  soient  productifs.  La  nomen- 
clature des  diff&rents  sols  est  suivie  de  1'exaraen  des  pro- 
priety physiques  des  sols ;  viennent  ensuite  les  ques- 
tions relatives  aux  amendements,  aux  engrais,  k  leur 
ernploi,  h  1'influence  de  la  lumieresur  les  plantes,  etc. 
Ce  cours,  dans  lequel  il  est  parle  des  cultures  di verses, 
des  animaux  de  ferme,  du  jardinage,  des  arbres  frui tiers, 
des  animaux  utiles  et  nuisibles,  est  complel. 

M.  Dedienne,  instituteur,  il  y  a  quelques  annees,  dans 
1'arrondissement  d'Auxerre,  nous  avait  presents,  Mes- 
sieurs, en  4875,  au  concours  de  Vermenton,  une  etude 
de  Vital  de  [agriculture  dam  le  canton  de  Vermenton,  et, 
en  4876,  au  concours  de  Ligny-le-Ch&tel,  un  cours  d'agri- 
culture  approprte  k  I'enseignement  agricole  dans  lecole 
primaire,  cours  redige  sur  le  plan  du  programme  acade- 
mique  publie  dans  le  bulletin  de  ('instruction  publique 
du  d^partement  de  I'Yonne  (4).  —  M.  Dedienne,  laur£at 
du  cornice  agricole  et  viticole  de  Tarrondissemenl  d'Au- 
xerre en  4875  et  en  4876,  fut,  en  4877,  Tun  des  laureats 
de  la  Soci&e  des  Agriculteurs  de  France,  au  concours 
d'enseignement  agricole  ouvert,  k  Paris,  par  celte  So- 
il) Bulletin  du  Cornice  agricole  el  viticole  de  Varrondissement 
d'Auxerre,  annee  1876,  pages  58,  94.  —  V.  meme  Bulletin,  annee 
1873,  pages  97,  112. 
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ci&6  (4).  II  fut,  en  4878,  laur6at  dune  m&taille  d'argent 
petit  module  k  l'exposition  universelle  de  Paris,  et,  en 
4879,  h  Dijon,  le  jury  du  concours  regional  agricole  lui 
d-'cerna  une  mention  honorable  (2). 

Le  mfrnoire  de  M.  Thurel  fils,  de  Coulanges-sur-Yonne. 
Ce  m6moire  agronomique  renferme  des  renseignements 
sur  les  travaux  effectu&i,  suivis  par  1'auteur  dans  sa  pro- 
priety siluee  au  hameau  de  Fontenailles,  commune  d'An- 
dryes,  sur  quelques  essais  d'engrais  commerciaux.  Tout 
ce  que  rapporte  M.  Thuret  fils  est  trfes  instructif,  assur£- 
ment,  mais  c  est  h  la  commission  des  ameliorations  agri- 
coles  qu'il  appartient  de  Tappr6cier  et  d'en  tenir  compte. 

Le  cahier  d 'agriculture  (ann£o  scolaire  4879-1880),  de 
Thieve  Montcourant  Hubert,  de  T6cole  des  gar^ons  de 
Vassy,  canton  de  Guillon,  arrondissement  d'Avallon.  Vous 
avez  appr6cie,  messieurs,  ce  travail,  et  la  m&hode  suivie 
lors  du  concours  ouvert  par  la  Soci6t6  centrale  d'agricul- 
ture  du  d6partement  de  l'Yonne  et  la  »Soci6t6  d'agricul- 
tureetd'industriede  Tarrondissement  d'Avallon,  en  1880, 
h  Avallon.  Ce  cahier  (igurait,  h  Texposition,  a  cdt6  du 
musee  scolaire  de  l'£cole  de  Vassy,  etc.  (3),  le  toutexpos6 
par  M.  Marsigny,  instituteur  a  cette  6poque  a  Vassy. 

Les  notes  sur  la  SocteM  protectrice  des  oiseaux  fonction- 
nant  sous  la  direction  de  M.  Cherest,  instituteur  h  Ville- 
gardin,  canton  de  Ch6roy,  arrondissement  de  Sens. 

(t)  Gomptes-rendus  <!os  travaux  de  la  Societe  des  Agriculteurs 
dc  France,  Annnaire  1877,  page  79. 

iv2)  Bulletin  de  I Instruction  primaire  du  dtpartement  de 
I  Yonne,  t.  Ill,  n°  87,  mai  1879,  pages  654,  657. 

(3)  Bulletin  de  la  Sociiti  centrale  d  Agriculture  de  V  Yonne, 
annec  1880,  page  121,  et  Bulletin  de  la  Sociiti  d Agriculture  et 
$  Industrie  de  V  arrondissement  d*  Avallon,  annee  1880,  page  91. 
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Nous  analyserons  encore,  Messieurs,  deux  m6moires 
venant  de  l'arrondisseinent  de  Tonnerre ;  la  commission 
les  a  remarqu6s,  sod  jugement  decerne  aux  autenrs  des 
61oges  bien  nj6rit6s. 

M.  Demon,  instituteur  k  Ancy-le-Franc ,  distingu6  en 
1876,  k  Ligny-le-Ch&tel ,  ou  il  6tait  instituteur,  par  la 
commission  du  concours  d'enseignement  agricole  (1 ),  et 
laureatdu  concours  ouvert  k  Paris,  en  4877,  par  la  So- 
ci6t6  des  Agriculteurs  de  France  (2),  revient  devant  vous, 
Messieurs,  avec  un  nouveau  me  moire  intitule:  Situation 
de  V  agriculture  dans  le  canton  d'Ancy-le-Franc,  mo  yens  de 
ramtliorer.  II  adresse  son  memoire  «  a  Messieurs  les 
membres  de  la  Soci6t6  centrale  d'agriculture  de  1'Yonne 
et  du  cornice  agricole  el  viticole  de  larrondissement 
d'Auxerre,  »  en  rappelant  l'accueil  bienveillant,  nous 
ajouterons  tres  justifi6,  que  regut  du  cornice  son  6tude  : 
De  Xitat  actuel  de  la  culture  du  canton  de  Ligny-le-Chdtel ; 
des  principales  ameliorations  agricoles  a  introduire  dans 
ce canton.  Cet  instituteur  temoigne  parson  memoire,  par 
ses  cartes,  de  son  ardeur  con sta rite,  de  son  application 
consciencieuse,  k  6tudier  ce  qui  lui  permettra  de  donner 
une  tducation  agricole  aux  enfants  qui  lui  sont  confi6s, 
de  distribuer  renseignement  agricole  avec  discernement 
aux  ecoliers,  de  conferer  sur  Pagriculture,  en  connais- 
sance  de  cause,  avec  les  el&ves  du  cours  d'adulte. 

L'6coIe  d'Aney-Ie-Franc  regoitdeseleves  habitants  de  la 
commune,  et  quelques-uns  venant  de  di verses  localites 
du  canton,  le  directeur  de  cette  ecole  a  done  voulu,  pour 

(1)  Bulletin  du  Cornice  agricole  et  viticole  de  rarrondissement 
d'Auxerrey  annee  1876,  pages  81  et  suivantes. 

(2  (iOmples-rendus  des  Travaux  de  la  Societe  des  Agriculteurs 
ile  France,  8C  session,  Ann  wire  1817,  page  79. 
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r£pondre  h  1'attente  des  families,  connattre  toutes  les  par- 
ties du  canton.  II  a  fait,  dans  ce  but,  un  travail  den- 
semble,  mais  en  se  reservant  de  traiter,  dans  un  m£moire 
subsequent,  les  questions  int£ressant  sp6cialement  sa 
commune. 

Nous  savons  que  M.  Demon,  tres  soufTrant  lors  du  con- 
cours  ouvert  a  Ligny-le-ChAtel  par  le  Cornice  agricole  et 
viticole  de  l'arrondissement  d'Auxerre,  ne  pouvant  exe- 
cuter,  selon  son  desir,  le  travail  qu'il  avait  si  bien  trace 
et  largement  commence,  disait  :  «  Ce  n'est  que  parlie 
remise.  »  Nous  voyons  qu'il  a  tenu  sa  promesse  et  nous 
comptons,  ainsi  qu'il  le  fait  esperer,  le  retrouver  ayant 
etudie climat  par climat,  c'est-i-dire  lieu  dit  par  lieu  dit, 
la  nature,  la  quantite,  la  qua  lite  des  produits  du  terri-  * 
to  ire  de  sa  commune,  le  sol  et  le  sous-sol,  l'agrologie  de 
ce  territoire. 

M.  Demon  se  souvient,  Messieurs,  et  n'oubliera  pas 
que  vos  encouragements  ne  font  jamais  d£faut  au  travail- 
leur.  Vons  6tes  heureux,  toutes  les  fois  que  I'occasion 
s'en  pr&ente,  de  reconnaltre  les  efforts  consciencieux 
tendant  a  donner  une  bonne  education,  une  instruction 
en  rapport  avec  lexistence  des  families  agricoles,  aux 
enfants  des  populations  rurales. 

Le  memoire  qui  vous  est  sou  in  is,  Messieurs,  est  com- 
pose de  deux  parties,  de  deux  chapitres;  son  litre  les 
indique.  Ces  chapitres,  dans  lesquels  sont  6nonces  et 
annotes  les  fails  g^neraux,  le>  fails  particuliers,  int^res- 
sant  la  culture  locale,  sont  subdi vises  en  autant  de  para- 
graphes  qu'il  y  a  de  sujets  k  traiter.  Le  memoire  est 
accompagne  de  deux  cartes  clairement  tractes,  mais  dont 
1'echelle  a  laquelle  elles  sont  6tablies  n'est  pas  indiqu6e  : 
Tune  est  la  Carte  gfologique  du  canton  d'Ancy-le-Franc, 
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Tautre,  la  Carte  des  terrains  du  canton  <PAney-le-Franc. 

La  premiere  de  ces  cartes  est,  en  quelque  sorle,  un 
extrait  de  la  carte  g6ologique  du  d6partement  de  1'Yonne 
par  MM.  Raulin  et  Leymerie,  le  meilleur  travail  que  nous 
possedons  jusqu'k  ce  jour  [\).  II  y  a,  toutefois,  une  obser- 
vation importante  k  consigner  ici.  Pourquoi  M.  rinstitu- 
teur  d'Ancy-le-Franc  a-t-il  choisi,  pour  indiquer  les 
diverses  formations,  des  couleurs  diflftrentesdes  couleurs 
conventionnelles  adoptees  par  les  auteurs  de  la  carte 
d^partementale?  Cette  modification  ne  donne  pas  a  son 
travail  un  cachet  d'originalite;  elle  ne  facilite  pas  1'en- 
seignement. 

En  effel,  supposons  que  tous  les  inslituteurs  aient  lire, 
afin  d'en  doter  leur  ecole,  un  extrait  de  la  carte  geolo- 
gique  du  d£partement  relative  au  canton  qu'ils  habitenl; 
ret  extrait  dresse,  en  raison  de  l'etendue  ou  des  disposi- 
tions du  lerritoire  du  canton,  k  l'6chelle  de  1/80,000, 
mieux  encore  k  celle  de  1/40,000,  ou  a  cellede  1/20,000, 
serail  assurement  utile.  Mais  le  but  ne  serait  pas  atteint 
si  chaque  instituteur,  au  lieu  de  copier  le  modele.  de  se 
servir  des  teintes  conventionnelles  g6n6ralemenl  adoptees, 
coloriait  sa  carte  en  suivant  son  inspiration,  en  se  preoc- 
cupant  de  luidonner  plus  de  relief  par  lejeu  des  couleurs; 
il  arriverait,  forc^ment,  qu'un  6colier  passant  de  I'teole  de 

(1)  Messieurs  les  ingenieurs  des  mines  sont  charges  el  s'occu- 
pent  de  l'elablissement  de  la  Carle  giologique  dUailUe  de  la 
France,  a  I'echelle  de  1/80,000°.  I/une  des  feuilles  interessanl 
le  departement  do  I'Yonne,  la  feuille  81 ,  Sens,  est  publiec. 

Nous  voudrions  que  Ton  dressAt  pour  chaque  canton  un  ex- 
trait, rchausse  a  I'echelle  de  1/20,000®,  de  la  parlie  de  celte  carte 
concernant  son  territoire,  et  que  cet  extrait  fut  expose  dans  la 
mairie,  dans  la  classe  de  loutcs  les  ecolcs  primaires  des  com- 
munes du  canton. 
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sa  commune  dans  cede  dune  autre  commune,  ne  pour- 
rait  reconnattre  sur  la  carte  qu'il  rencontrerait  les  terrains 
idenliques  a  ceux  qui  lui  sont  familiers.  Cet  6colier  se 
fatiguerait  en  cherchant  a  lire  cette  carte,  h  la  com- 
prendre;  il  serait  trouble  par  le  d6faut  de  concordance 
des  I6gendes,  par  les  couleurs  employees  au  gr6  des 
dessjnateurs  des  cartes  g£ologiques. 

La  seconde  carte,  indiquant  les  terrains  du  canton 
d'Ancy-le-Fran^,  est  agrologique.  L'etude  de  la  nature  des 
terres  dans  toute  l'6tendue  du  canton  a  dft  6tre  longue  et 
exiger  beaucoup  d'atlenlion  et  de  patience. 

La  lecture  du  memoire  de  M.  Demon  est  facile;  les 
renseignements,  les  deductions  des  fails  sont  nombreux. 

«  Le  canton  d'Ancy-le-Franc,  —  dit  M.  Demon,  —  se 
«  trouve  presque  tout  entier  compris  dans  le  bassin  de 
«  TArman^on  et  est  traverse  par une  belle  valteeau  milieu 
«  de  laquelle  serpente  cette  riviere ;  il  est  borde  h  Test  et 
«  a  louest  par  les  chafnes  de  collines  et  les  plateaux 
«  eleves  qui  le  separent  du  bassin  de  la  haute  Seine,  de  la 
«  vallee  du  Serein...  »  On  y  trouve  «  des  plaines  ferliles, 
«  la  grande  et  la  petite  culture,  des  vignes  en  quantity 
«  suftisante,  si  elles  elaient  bien  cultivees,  »  —  les  bras 
ne  sont  pas  assez  nombreux,  est-il  dit  plus  loin,  —  «  et 
«  des  bois  occupent  le  tiers  de  la  superficie  du  canton.  » 
Ces  bois  croissent,  pour  la  plupart,  sur  les  coteaux,  dont 
le  sol  est  gen6ralement  peu  profond. 

M.  Demon  examine  rapidement:  la  constitution  geolo- 
gique  du  sol  et  signale  les  divisions  suivantes  dont  les 
limites  sont  traces  sur  la  carte:  1°  des  terrains  d  alluvion, 
2°  les  etages  oolilhique  inferieur,  oolilhique  superieur, 
du  terrain  jurassique;  il  examine,  ensuite,  la  nature  du 
sol  arable  dans  la  valine,  ou  le  terrain  est  dit  terre  de 
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lame  argilo-calcaire,  puis,  sur  les  coteaux  plus  ou  moios 
rapides,  enfin,  sur  les  plateaux;  il  invite  le  lecleur  a 
suivre  ses  descriptions  9ur  les  cartes  accompagnant  son 
niemoire. 

L*agriculture  et  Tindustrie  se  coudoient  dans  le  canton 
d'Ancy-le-Franc ;  celle-ci  est  prospere,  attire  les  ouvriers 
par  la  remuneration  qu'elle  peut  leur  offrir.  Des  voies  de 
communications  nombreuses  telles  que  routes,  canaux, 
chemin  de  fer,  facilitent  Importation  des  produits,  et 
Immigration  des  personnes.  l/auteur  du  m&noire  envi- 
sage cette  situation,  il  compare  les  avantages  et  les 
inconvenients  de  l'existence  des  ouvriers  de  I'industrie, 
de  Pexistence  des  ouvriers  agricoles,  et  conclut  en  faveur 
de  la  vie  des  champs. 

M.  Demon  a  autour  de  lui,  et  presque  sous  les  yeux, 
des  exemples  precieux  sur  lesquels  il  fournit  des  details 
fort  inleressants  ;  ils  lui  ont  permis  d'etudier  de  pres,  de 
juger  les  divers  proc6des  de  culture.  II  ex  isle  dans  le 
canton  de  grandes  fermes  :  celle  des  Granges-Sambourg, 
au  nord  du  canton,  dirigee  par  M.  Beau,  dont  la  belle 
culture  vous  est  depuis  longtemps  connue;  celle  d'Ancy- 
le-Franc,  au  centre,  dirigee  par  M.  Labour;  puis  vers  le 
sud,  h  Nuits,  Tune  des  communes  les  plus  fertiles:  1°  la 
ferme  de  MM.  (iirard  freres,  h  Saint-Marc;  2°  celle  de 
M.  Vallet,  deux  «  fermes  dont  les  recoltessont  tres  belles, 
«  le  terrain  complement  emblave  et  sans  un  metre  carre 
«  dejacheres.  » 

M.  Tinstituteur  d'Ancy-le- Franc  trace  k  grands  traits  le 
tableau  de  la  culture  du  sol  dans  le  canton  dont  la  popu- 
lation est  de  9,496  habitants,  dont  le  p6ri metre  renferme 
27,540  hectares ;  on  compte  dans  ce  nombre 8,200  hectares 
de  bois  et  1  ,444  hectares  qui  sont  ou  couverts  de  construe- 
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lions,  ou  des  terrains  non  imposables.  Le  nombre  de 
ceux-ci  tend  h  augmenter  par  le  fait  de  Immigration  de  ia 
population  ;  les  terrains  en  cdte,  propres  &  la  culture  de 
la  vigne,  sont  de  plus  en  plus  d61aiss£s  ;  les  sols  riches, 
(Tun  abord  et  d'une  culture  facile,  sont,  h  peu  pr&s, 
les  seuls  terrains  recherch^s.  L'assolement  suivi  par  la 
moyenne  et  la  petite  culture  est  triennal. 

Les  fa  its,  nous  Favons  dit,  sont  condenses  dans  le 
rn6moire  de  M.  Demon ;  tous  les  details  de  la  direction, 
de  l'exploitation  des  fermes,  ci-dessus  nomm^es,  sont 
minutieusement  d£crits  et  commentes.  Les  cultivateurs 
voisins  de  ces  fermes  ont  h  leur  portee,  quasi  sous  leurs 
yeux,  de  precieux  modules,  tant  en  ce  qui  a  rapport  aux 
assolements,  a  la  culture  du  sol,  a  l'usage  et  a  1'efFet  des 
instruments  nouveaux  ou  perfectionn6s,  h  Tessa i  de 
plantes  nouvelles,  a  la  culture  des  plantes  fourrageres  et 
4  leur  conservation,  a  leur  emploi,  au  choix  du  b6tail,  k 
I'entretien  de  la  sant6  des  animaux,  aux  machines  agri- 
coles,  etc.,  qu'en  ce  qui  concerne  la  distribution  des  amen- 
dements  et  des  engrais :  de  la  chaux  dans  les  terrains 
manquant  de  calcaire,  du  fumier  pour  In  culture  des 
plantes  sard ^es,  de  l'addilion  h  la  iu inure  des  terres  ense- 
menctes  en  seigle  ouen  bl6,  d'un  phospho-guano  compose 
de  3  0/0  d'azote  et  de  30  0/0  de  phosphate  de  chaux, 
iabrique  par  M.  Beau  dans  sa  ferme.  Ces  exemples  salu- 
taires,  au  double  point  de  vue  de  la  fertilisation  du  s ,1  et 
de  la  remuneration  des  labeurs,  n'onl  pas  toute  ('influence 
desirable,  ainsi,  la  tenue  desfumiers  est  encore  mauvaise 
en  quelques  endroits  et  laisse  presque  partout  quelque 
chose  h  reprendre,  notamment  la  perle  du  purin. 

Sans  vouloir  effeuiller  Poeuvrede  M.  Demon,  nous  ne 
pouvons  la  reproduire  in  ewtenso,  nous  croyons  utile  d  en 
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ex  Ira  ire  quelques  fails  relatifs  k  1'emploidu  sol,  h  quelques 

essais  r6ussis  dans  les  fermes,  cbez  les  particuliers. 

La  ferine  des  Granges-Sambourg  se  compose  de  280 

hectares.  M.  Beau  y  eolretient  40  tfites  de  gros  belail  el 

1 ,000  bfiles  ovines,  le  tout  repr£senlant  140  tfites  de  gros 

belail ;  il  y  a  adopts  I'assolement  suivanl : 

1W  Ann6e.  —  Betteraves,   plantes   sarclees  diverses 

(mai's,  3  hectares  50  ares) 50  h. 

2e  Annee.  —  B16,  seigle 50 

3C  Annee.  —  TrfiQe,  sainfoin 50 

4°  Ann6e.  —  Orge,  avoine 50 

"200 
M.  Beau  a  seme  el  amenage  ses  prairies  arti- 

licielles  de  fagon  a  avoir  constammenl  une 

etendue  de  80  hectares  en  luzerne 80 

"280 

La  luzerne  de  ces  prairies  dure  environ  six  annees. 

M.  Demon  s'est  etendu  longuement  sur  la  ferme  de 
M.  Beau  parce  qu  il  y  a  trouve,  «  sous  tous  les  rapports, 
«  des  exemples  remarquables  qui  peuvent  servir  de 
«  lemons  etd'enseignements.  Famillenombreuse  parfaite- 
«  ment  61ev6e,  succes  continuels  dus  au  travail,  k  la  per- 
«  severance,  a  la  simplite  des  moeurs.  »  M.  Beau  a  elev6 
onze  enfanls.  M.  Demon  dit  encore:  «  II  m'a  semble 
«  que  je  devais  signaler,  dune  fagon  particultere,  ces 
«  succes,  l'aisance  acquise  dans  lagriculture.  » 

La  ferme  d'Ancy-le-Franc  est  form^e  de  10  hectares 
de  prairies  nalurelles  sur  les  rives  de  l'Armangon,  de 
84  hectares  de  terres  arables  dont  54  hectares  de  terres 
dites  lames,  18  hectares  d'obues  rouge&tres,  et  8  hectares 
d'obues froidesou  argileuses.  H.  Labour  pratique  lasso- 
lement  biennal  et  nourrit  50  tfites  de  gros  bitail;  il  a 
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fait  et  reussi  un  essai  d'ensilage  du  mai's ;  il  cultive 
avantageusement  ties  feverolles  pour  les  animaux. 

Les  fermes  de  Nuits  ont  une  Vendue  :  1°  ceile  de  Saint- 
Marc,  de  422  hectares ;  2°  celle  cultivee  par  SI.  Vallet,  de 
72  hectares.  Le  noiubre  des  animaux  entretenus  dans 
eel le-ci  serai t  1  equivalent  de  75  tfetesdegros  betail,  soit 
30  t6tes  de  gros  betail  et  450  betes  ovjnes. 

L'6tat  du  betail  est  en  general  satisfaisant  dans  le 
canton :  I'esp&ce  bovice  s  ameliore  par  de  nombreux 
croisements  avec  la  race  schywtz;  les  troupeaux  de 
lespece  ovine  sont  beaux  et  composes,  la  plupart,  de 
bfites  crois6es  Dishley-M£rinos ;  les  chevaux  que  Ion 
achate  sont  ou  bretons,  ou  normands ;  l'61evage  du  cheval 
commence  a  prendre  un  peu  d'imporlance. 

L  agriculture  progresse  1&  ou  les  bras  ne  manquent  pas : 
la  culture  des  plantes  sarclees,  des  betteraves  et  des 
pommes  de  lerre,  va  en  augmentant ;  on  peut  evaluer  & 
400  hectares  le  terrain  occup£  par  chacune  de  ces  plantes, 
soit,  au  total,  800  hectares;  les  plantes  oleagineuses 
croissent  sur  95  hectares;  Tune  defies,  le  chanvre,  tend  a 
disparaltre. 

L'horticulture  est  negligee  par  les  cullivateurs  et  les 
vignerons :  les  soins  donnas  aux  jardins  procurement, 
cependant,  des  ressources  journalises  precieuses  pour 
les  menages;  les  maratchers,  seuls,  qui  approvisionnent 
les  marches,  attachent  de  l'imporlance  a  la  culture  des 
legumes.  On  rencontre,  toutefois,  a  Ancj-le-Franc,  des 
jardins  bien  soign6s:  la  vue  du  jardin  potager  du 
chAteau,  dont  les  arbres  sont  intelligemmenl  dirig£s,  dont 
les  planches  et  les  couches  donnent  de  beaux  p rod u its, 
a,  pour  le  pays,  une  heureuse  influence. 

On  ne  saurait  trop  encourager  les  instituteurs  et  les 
institutrices  k  iospirer  aux  jeunes  enfants  le  gofttdes 
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fleurs,  le  gofitdu  jardinage:  ce  serait  un  boa  commence- 
ment d  Education  agricole,  une  introduction  k  l'enseigne- 
ment  agricole,  a  ax  lemons  d'6conomie  domestique.  Les 
notions  sur  la  creation,  l'entretien  dun  jardin  potager, 
sur  la  plantation  desarbustes  et  des  arbres  fruitierset  sur 
la  direction  et  la  taille  qui  sont  favorables  a  leur  fructi- 
fication, sont  au  jiombre  des  parties  essentielles  du 
programme  de  cet  enseignement,  de  ces  lemons. 

Nous  avons  souligne,  en  analysant  le  Mimoire  sur 
l1  Agriculture  dam  le  canton  d'Ancy-le-Franc,  —  analyse 
trop  succincle,  mais  nous  ne  pouvions  copier  ce  M6moire 
qui  fourmille  de  faits,  —  les  ameliorations  r£clamees, 
entre  autres  celles  relatives  k  la  confection  des  fumiers, 
a  leur  enfouissement  immediat  lorsqu'ils  sont  d£pos6s en 
petits  tas  dans  les  champs,  k  l'entretien  du  vignoble; 
nous  n'y  reviendrons  pas.  Nous  signalerons:  les  voeux 
de  M.  Demon  pour  le  reboisement  des  terrains  calcaires 
abandonnes  k  l'^tal  de  friches,  —  reboisement  commence 
en  quelques  endroits  avec  succ&s ;  —  et  son  petit  cours 
d'arboriculture,  en  quelques  lignes,  sur  les  arbres  r6si- 
neux,  nolamment,  sur  les  pins  Laricio,  Maritime,  M£l6ze, 
Noir  d'Autriche,  Sylvestre.  M.  Demon  recommande  pour 
le  reboisement  des  terrains  calcaires  le  pin  Noir  d'Au- 
triche qui  s'y  plait,  le  pin  Sylvestre  qui  croit  partout,  le 
Meleze  dont  la  vegetation  est  satisfaisanle  dans  les  plan- 
tations dej&  effecl.u6es.  II  lvalue  la  valeur  future  de  ces 

plantations,  lorsqu'elles  auront  vingt  ans,  de  5,000  k 
6,000  francs  par  hectare. 

Le  Cornice  agricole  d'Ancy-le-Franc,  dont  M.  Demon 
est  secretaire,  a  concouru  par  son  impulsion  k  propager, 
k  activer  le  progres  agricole. 

M.  Tinstituteur  d'Ancy-le-Franc  consacre  les  cinq  der- 
ni&res  pages  de  son  m&noire  k  l'enseignement  agricole. 
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Aprfes  avoir  rappele  que  nous  avons  6cril  le  principe 
suivant:  «  La  science  agricole  repose  sur  des  fails,  »  et 
avoir.  ajout£  quM  faut  eludier  ces  fails  pour  les  bien 
com  prendre,  qu'il  faul  les  voir,  les  examiner  de  pris, 
M.  Demon  conseille  jiux  insliluleurs  de  se  promener  avec 
leurs  6lfeves,  le  jeudi,  dans  la  carnpagne,  de  visiter  les 
fermes  avec  eux,  el  de  developper,  de  completer  durant 
ces  promenades  agricoles  I'enseignement  de  la  semaine. 
*  Ces  promenades,  —  dit-il,  —  nous  en  avons  fait  un 
«  certain  nombre  (rnes  eleves  et  moi),  alorS/ que.  j'&ais 
«  instituleur  &  Ligny-le-Ch&tel ;  je  les  ai  &ablies  d'une 
<c  mani&re  r£guli&re  h  Ancy-le-Franc  et  elles  sont,  pour 
a  I'&ole,  un  puissant  moyen  de  discipline,  d'instruc- 
«  lion  et  d  education.  Si  rinslituleur  a  su  mettre  a  profit 
«  les  beaux  jours  du  printemps  etde  YH'\  s'il  a  su  se 
«  cr6er  un  mus4e  agricole  compost  des  plantes ,  des 
«  graines,  des  fossiles,  recueillis,  des  6chantillons  de 
«  terrains  analyses,  des  plans,  des  cartes  agricoles,  qu'il 
«  aura  executes  ou  fait  execute r,  il  rendra  pendant 
«  Thiver  son  enseignement  aussi  vivant,  si  je  puis 
«  m  exprimer  ainsi,  que  s  il  avail  encore  la  carnpagne  a 
«  sa  disposition.  » 

Vous  vous  associerez,  Messieurs,  a  Tauteursouhailant 
que  les  Aleves  des  ecoles  primaires  contractent  1'habitude, 
en  recevant  des  lemons  de  comptabilite,  de  prendre  nole 
de  leurs  recetles  et  de  leurs  depenses.  Vous  forrnerez  avec 
lui  des  vccux  pour  que  ces  6l£ves,  sorlis  de  l'6cole, 
gardent  le  souvenir  des  conseils  qu'ils  auront  re$us  et 
comprennent  «  que  la  carnpagne  est  bien  preferable  &  la 
«  ville,  qu'aupres  de  leurs  parents  ils  trouveront :  sante, 
«  aisance,  bonheur,  et  cette  veritable  indcpendance  que 
<c  seules  les  professions  agricoles  peuvenl  donner.  » 
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M.  A.  Guillain,  inslituteur  a  Etivey,  canton  de  Noyers, 
arrondiasement  de  Tonnerre,  vous  a  adresse,  Messieurs, 
un  Mtmoirt  sur  la  situation  ayricolc  du  carton  de  Nopers  et 
en  purticulier  de  la  commune  d' Etivey. 

Ce  Me  mo  ire  est  compose  de  trois  parties  distinctes 
ainsi  d6sign6es  par  1'auleur:  1°  Le  canton  de  No  vers; 
2°  La  commune  <T Etivey  (un  plan  de  la  commune  d'Eli- 
vey  accompagne  le  lextej  ;  3°  Un  cahier  d'eleve-  Ce 
cahier  d'agriculture  appartient  a  Televe  Lucien  Clerget ; 
un  plan  dit  plan  de  la  ferine  de  Paul  lui  est  annexe. 

Le  canton  de  Koyers  est  silue  a  Textr^mite  sud-esl  du 
departement  et  sur  les  coitfins  de  celui  de  la  Cdte-d'Or. 
II  est  travers6  dans  loule  sa  longueur  par  la  riviere  du 
Serein. 

Ce  canton  est  important  en  raison  de  sa  population,  de 
son  Vendue,  de  la  vartele  de  ses  produits.  On  com  pie 
6,746  habitants;  le  territoire,  accidenle,  s'elend  sur 
29,000  hectares  dont  les  3/5  sont  des  terres  labourables, 
833  hectares  sont  en  vigne  el  350  hectares  en  prairies 
naturelles. 

Les  vignes  occupent  les  cotes ;  elles  produisent  environ 
20  hectolitres  h  l' hectare,  le  vin  blanc  est  assez  estime. 
«  Dans  tous  les  endroits  ou  la  pente  du  terrain  le  permet 
«  les  vignes  nouvellement  plan  tees  sont  disposees  de 
«  maniere  a  £tre  cultivees  a  la  charrue.  »  —  Les  terres 
rendenl  en  moyenne  42  hectolitres  de  ble  k  l'hectare ;  la 
culture  des  plantes  sarcltes  n'occupe  encore  que  383 
hectares,  soil  250  hectares  en  poromes  deterre,  et  433 
hectares  en  betteraves  ou  en  carottes  pour,  les  bestiaux ; 
73 hectares  sont  ensemences  avec  des  graines  de  plantes 
oleagineuses,  les  deux  tiers  en  navette,  le  surplus  en  colza, 
en  cameline,  en  chanvre :  On  cultive  moins  de  chanvre 
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qu  autrefois.  Les  570  hectolitres,  environ,  c|e  legumes  sees 
que  Tan  recolte,  sur  114  hectares,  ne  suflisent  pqsa  lqt 
consomnation  des  habitants  du  canton.  Letendue  des 
terrains  laiss^s  en  friches  est  moindre  quil  j  3  quelques 
ann^es;  «  ces  fri  lies  disparaissent  peu  a  peu  ;  el  les 
«  sont  converties  en  pAtu rages  dans  certains  epdroits, 
«  dans  d'autres,  el  les  sont  plant£es  d'arbre  de  diffe  rentes 
«  essences.  » 

Les  engrais  de  fermes  ne  manquent  pas,  mais  leur 
quantile  ne  permet  pas  de  fumer  line  Vendue  de  terres 
en  culture  aussi  considerable.  Les  cultivaleurs  achetent, 
pour  supplier  a  ce  qui  leur  manque,  des  engrais  com- 
mercially :  ceci  se  comprend ;  mais,  ce  qui  est  moins 
comprehensible,  c'est  le  peu  d'atlention  que  ces  culti- 
vateurs  apportept  a  la  confection  des  fumiers,  a  empdcher 
laperte  du  purin. 

Les  cultivateurs  nourrissent  un  grand  n ombre  d'ani- 
maux,  mais  ce  nombre  est  au-dessous  de  la  movenne 
necessaire.  Le  canton  de  Noyers  possede  environ  1,500 
betes  de  trail:  chevayx,  fines,  mulets;  2,400  bceufs  et 
vaches ;  14,000  tetes de  petit  betail :  betes  ovines,  chevres, 
pores.  Le  tout  equivaut  a  environ  5,360  tetes  de  gros 
betail.  —  Les  conditions  d'hygiene  dans  lesquelles  le 
betail  est  place  laissent  h  desirer.  —  Les  basses-cours 
pourraient  6tre  plus  et  mieux  peupiees. 

«  La  culture  des  jardins  est  presque  partout  negligee  ; 
«  la  plupart  du  temps  les  soins  en  sont  presque  exclusi- 
ve vement  confies  aux  mattresses  de  maison  et  auxdomes- 
«  tiques.  Les  hommes  ne  s'en  oecupent  pas  assez.  »  Nous 
avons  (\&}h  exprimei'opinion  dans  nos  precedents  rapports 
que  la  direction  dujardin  est  de  la  competence  de  la 
m6nag6re  charg£e  de  prevoir  les  besoins  de  la  maison, 
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mais  que  les  grosses  fagons  incombent  au  cultivateur. 
M.  Guillain  insiste  sur  Futility  du  bon  entretien  d'un 
jardin,  sur  le  bien  que  les  families  retireront  de  1'ensei- 
gnement  de  l'fconomie  domestique  aux  jeunes  filles  dans 
les  6coles  prim  aires  ru  rales;  il  est  amene,  en  traitant  ces 
questions,  &  parler  de  la  conservation  des  petits  oiseaux, 
de  la  loi  qui  punit  les  destructeurs  d'oiseaux,  loi  qui 
«  semble6tre  tomb6een  desuetude.  » 

M.  Guillain  fait  observer  que  les  cultivateurs,  il  y  a 
un  certain  nombre  d'ann6es,  se  deplagaient  exception - 
nellement  pour  suivre  les  concours  organises  par  les 
Cornices  agricole?,  mais  qu'aujourd'hui  Taction  de  ces 
SocuHes  s'est  dcvelopp^e  et  est  accepts.  L'effet  de  eel 
action  est  d£montr£  par  «  ('apparition  jusque  dans  les 
«  petites  locatites  des  machines  et  instruments  divers, 
«  faucheuses,  moissonneuses,  charrues  et  autres  usten- 
«  siles  perfection  nes.  » 

Apres  vous  avoir  expos6,  Messieurs,  la  situation  agri- 
cole  du  canton  de  NoyeiB,  M.  I'instituteur  d'Elivey  entre- 
prendde  vous  renseigner sur ce  qui concernesa  commune. 
II  s'ex6cute  brievement  et  cependant  son  memoire  est 
complet,  son  r6cit  est  concis,  saisissant,  les  fails  sont 
presses  et  precis,  chaque  alinea  est  un  tableau.  Le  plan 
de  la  commune  d'Etivey,  dresse  a  lechelle  de  i  a  40,000% 
annexe  au  Memoire  de  M.  Guillain,  est  appr^cie  du  lecteur 
attentif. 

Nous  nous  contenterons  de  citer  ici  quelques  passages 
de  ce  Memoire,  den  analyser  quelques-uns,  relatifs  a  la 
situation  topographique,  a  la  population,  au  sol  arable, 
etc.,  d'Etivey. 

«  La  commune  d'Etivey,  Tune  des  principals  du 
«  canton  de  Noyers,  est  situee  &  Test  de  cette  ville.  Le 
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«  territoire  se  trouve  situ6  sur  un  plateau  d'une  assez 
«  grande  hauteur,  dont  r£l6vation  varie  entre  250  et  335 
«  metres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Ce  plateau  est 
«  Increment  inclined  du  sud  au  nord,  et  toutes  ses  eaux 
«  secoulent  dans  la  riviere  de  l'Armangon,  par  deux 
«  vallgs  profondes  :  celle  dite  le  Vau  d'Etivey  et  I' autre 
«  le  Vau  de  Sauvigne  ou  valines  des  Comes. 

. . .  «  L'&endue  dli  territoire  de  la  commuue  d'Etivey 
«  est  d'une  superficie  de  2,435  hectares  60  ares,  qui  se 
«  divisent  ainsi :  650  hectares  environ  sontoccup£s  par 
« les  bois,  dont  306  hectares  appartiennent  A  la  commune ; 
«  30  hectares  environ  sont  en  friches  et  broussailles ; 
«  30  hectares  sont  plantes  en  vignes.  Le  reste,  1,275 
«  hectares  environ,  est  occupy  par  difT6  rentes  cultures.  » 

. . .  «  II  y  a  environ  250  propriety. . .  »  M.  Guillain 
en  donne  le  classement :  nous  remarquons  que  plusieurs 
d 'entre  elles  out  une  Vendue  assez  grande,  par  exemple 
la  ferme  de  Champ-Chariot,  58  hectares  la bourab les,  et  la 
ferme  de  Seche-Bouteille,  50  hectares.  S'il  est  un  certain 
nombre  de  propriety  qui  sont  cullivtes  par  des  fermiers, 
il  en  est  que  les  propri&aires  exp'oitent  directement  ou 
font  exploiter  pour  leur  compte. 

«  La  population  d'Etivey  s'occupe  presquc  exclusive- 
«  ment  d'agriculture.  »  La  majeure  partie  des  cul li va- 
le urs  se  compose  d'hommes  «  attaches  k  leur  profession, 
«  soucieux  de  leurs  inter&s,  et  qui  ne  negligent  aucune 
«  occasion  d'op£rer  les  ameliorations  necessaires.  » 

. . .  «  Le  sol  du  territoire  d'Etivey  est  forme  en  grande 
«  partie  de  criot  16ger,  tr&s  pierreux,  avec  un  sous -sol 
«  rocheux;  dans  les  contr£es  du  nord  et  du  nord-ouest  la 
«  composition  du  terrain  constitue  un  sol  d'obue  reposant 
«  sur  un  sous-sol  qui  conlient  du  mineral  de  fer,  mais  en 
«  faible  proportion.  » 
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Apres  avoir  6mimert  les  routes  qui  desservent  la  cdra- 
mune  d'Etivey,  bien  partagee  sous  lc  rapport  des  voies  de 
communication,  M.  Guillain  passe  en  revue  Unites  les 
centimes  de  cetie  comhiune,  les  climats  preferes  par 
chacune  des  plantes  cultivees :  vignes,  c£r£ales,  sainfoin, 
luzerne,  vesces  d'hiver,  bettera'ves  fourrag&res,  caroltes. 
navette  d'hiver  et  navette  d'£te.  II  indique  Tetendue 
du  terrain  occupe  par  ces  cultures,  le  rendenient,  a  lhec- 
tare,  des  di verses  recoltes.  -  La  distribution  des  cultures 
el  le  rendement  des  recoltes  sont  rapports  dans  un 
tableau  recapitulalif. 

Observons  encore  que  la  commune  d'Etivey  n'est  tra- 

Versee  par  aucun  cours  d'eau,  mais  qu'elle  possede  trois 

sources,  I'ime,  tres  abondahte,  au  hameau  de  Sauvigne, 

precieuse  pour  ce  hameau  et  les  hameaux  voisins ;  les 

deux  aulres  a  Etivev.  Les  deux  sources  d'Etivev  «  ne 

«  sont  qu'intermittentes ;  seulement  lexcedant  des  eaux 

«  produites  lhiver  est  recueilli  dans  une  citerned'une 

«  capacity  d'environ  12,654  heclolilres,  ce  qui  constitue 

«  une  grande  ressource  pour  le  pays  pendant  la  saison 
«  d'et6.  »  • 

ll  nous  resle  a  vous  presenter,  Messieurs,  le  cahier 
d!  agriculture  du  jeune  Lucien  Clerget,  AgS  de  12  ans, 
6leve  de  l^oole  primaire  d'Etivey.  Ce  cahier,  annex6  par 
H.  Guillain  h  ses  Memoires,  est  redig6  sous  forme  de 
causeries  et  est  diyis6  en  cinq  resumes,  ou  plutdt  en  cinq 
chapitres  d&ailI6s. 

Le  premier  r£sum£,  succ^dant  A  une  petite  introduc- 
tion, —  uhe  lettre  k  un  ami,  —  est  consacrG  4  la  demons- 
tration de  Futility  de  Tagricullure,  de  la  superiorite  de  la 
profession  d'agriculteur,  et  A  Tapologie  de  l'existence 
laboifeuse,  templie,  mais'calnfe,  indfipetidatite,  duculti- 
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vateur.  Dans  le  second  et  le  troisi&me  resume  il  nest 
question  que  des  ennemis  et  des  amis  des  cultivateurs, 
c'est-A-dire  des  insectes  nuisibles  et  des  animaux  utiles, 
auxiliaires.  Le  quatri&me  et  le  cinqu&roe  r&um£  sont 
intitules :  une  promenade  a  la  ferine ;  un  plan,  dii  le  plan 
de  la  ferme  de  Paul,  leur  est  annexe. 

Le  quatrieme  resume  est  la  description  de  la  ferine  de 
Paul.  Nous  voudrions  y  trouverune  description  des  soins 
donnes  aux  fumiers  afln  qu'ils  ne  perdent  pas  Jeurs 
Elements  ferlilisants ;  la  determination  de  Tespace  n6ces- 
saire  dans  les  ecuries,  Stables,  bergeries,  pour  qu'un 
certain  nombre  de  chevaux,  de  betes  h  cornes,  de  bfites 
ovines,  puissent  occuper  une  place  suffisante  et  respirer  k 
Taise.  On  lit  dans  lecinqui&me  resume  la  narration  d'une 
visite  au  jardin  de  la  ferme,  tL>  la  disposition  du  jardin, 
des  travaux  executes  parle  jardinier,  enfin,  de  la  le^on 
faite  par  celui-ci  sur  les  instruments  du  jardinage,  sur  la 
culture  d'un  certain  nombre  de  legumes.  —  «  Quelques 
«  mots  sur  ('arboriculture  »  sont  insets  com  me  post- 
scriptum  h  la  suite  de  ce  dernier  resume. 

II  est  permis  de  croire,  Messieurs,  que  les  travaux 
accomp'is  par  M.  Guillain  seronl  feconds  en  r£sultats 
heureux:  ils  auront  pour  effet  de  rendre  les  lemons  agri- 
coles  de  M.  Tinstituteur  d'Etivey  de  plus  en  plus  interes- 
santes  pour  les  Sieves.  Ces  lemons  seront  mieux  ecoutSes, 
seront  rnieux  retenues,  et,  en  consequence,  produirontles 
fruits  souhaites. 

III. 

L'Etat  avait,  lui  aussi,  Messieurs,  invite  les  personnes 
qui  travail  lent  a  la  vulgarisation  des  connaissances 
agricoles,  par  l'enseignefnent  agrioole,  et  les  61£ves  des 
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6coles  primaires,  h  prendre  part,  com  me  concurrents,  au 
Concours  regional  agricole  d'Auxerre. 

Deux  sections  Maient  creees  a  eel  effet:  quatorze  prix, 
soil  sept  prix  pour  chaque  section,  6taient  offerls  aux 
exposants. 

Quoiqu'une  exposition  scolaired'enseignement  agricole 
et  d  enseignement  de  I'economie  domestiqueifil  organisee 
par  M.  rinspecteurd'academieconvoquaxU  les  instituteurs 
et  ks  institutrices  du  departement,  mdme  ceux  de  la 
region,  a  y  prendre  part,  le  departement  de  l'Yonne  ful 
represents  au  concours  regional  et  y  obtint  des  succes 
distingues.  II  n'est  pas  douleux  pour  nous,  Messieurs, 
que  si  les  instituteurs  de  tous  les  arrondissements,  lau- 
reats  de  vos  Society  agricoles,  dont  nous  connaissons 
les  travaux,  eussent  fait  une  declaration  reclamant  les 
suffrages  de  I'Etaf,  ils  auraient  conquis  un  rang  tres 
honorable. 

Les  prix  ill  decerner,  r£  partis  egalement  entre  la  pre- 
miere et  la  deuxieme  section  de  la  septi&me  cat^gorie,  — 
Expositions  soolaibes,  —  dans  la  troisieme  division  du 
programme  du  Concours  regional  d'Auxerre,  elaient  desti- 
nes, ceux  de  la  premiere  section,  aux  exposants  d'un 
materiel  d 'enseignement  agricole,  de  collection,  dessins, 
objets  de  cours,  etc. ;  ceux  de  la  seconde  section,  aux  tra- 
vaux et  objets  d'enseignement  agricole  presentes  par  les 
professeurs,  les  instituteurs  et  les  Sieves  des  6coles  pri- 
maires^). 

Le  departement  de  l'Yonne  a  remporte  trois  prix  :  une 

(1)  Programme  du  Concours  regional  d'Auxerre  du  samedi  13 
mai  au  lundi  22  mai  1882.  Arrete  de  M.  Tirard,  ministre  de  ('agri- 
culture et  du  commerce,  publie  par  le  Ministere  de  l'agricultnre, 
page  25.  Imprimerie  nationale,  octobre  1881. 
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m£daille  d'or,  une  m^daille  d 'argent  et  une  medaille  de 
bronze ;  il  ne  pouvait  en  obtenir  un  plus  grand  nombre, 
ne  comptant  que  trois  exposants  dans  la  septieme  oat6go- 
rie  de  la  troisi&me  division  au  Concours  regional  agri- 
cole,  ainsi  que  le  constate  le  catalogue  des  animaux,  des 
instruments,  etc.,  etc.,  exposes,  publie  par  le  Ministere 
de  TAgriculture. 

Ces  exposants  sont,  en  suivant  lordre  de  leur  inscrip- 
tion dans  le  catalogue,  en  notant  h  c6te  de  leur  nom  les 
numeros  d'ordre  des  objets  qu'ils  out  exposes  : 

MM.  de  Bogard,  &  Auxerre,  n**  14  h  29;  — Brunot 
Emile,  a  Beauvoir,  no830  et3l ;  —  Moreau  Leon,  a  Mailly- 
la-Ville,  n08 112  el  113. 

Notre  exposition  6lait  classee  dans  la  premiere  section ; 
cellesde  MM.  Brunot  et  Moreau  dans  la  seronde  section 
reservee  aux  objets  presents  par  les  professeurs,  les  insti- 
tuteurs  et  les  61eves  des  ecoles  prirnaires,  comme  cela 
ressort  de  la  lisle  des  prix  d6cerri6s  aux  exposants,  par 
les  membres  du  jury  du  Concours  regional,  publiee  par 
le  Ministere  do  I'agriculture  (1). 

M.  Brunot,  instituleur  &  Beauvoir,  jadis  a  Cheuilly, 
commune  de  Cravant,  a  obtenu  une  medaille  d' argent 
(3e  prix)  pour  les  cartes  qu'il  a  expos6es  :  1°  la  carte  agri- 
cole  de  la  commune  de  Cravant;  2°  la  carte  gSohgique  et 
botanique  de  la  commune  de  Cravant.  * 

Vous  avez  dislingu6,  Messieurs,  la  premiere  de  ces 

(I)  Publications  du  Ministere  de  1' Agriculture.  Catalogue  des 
animaux,  des  instruments,  des  produits  agricoles,  etc.,  exposes 
au  Concours  regional  d' Auxerre,  du  samedi  13  au  lundi  22  mai 
1882,  pages  64  et  68.  Paris,  imprimerie  nationale,  1882.  —  Lisle 
des  prix  decerned  a  ce  Concours,  pages  29,  80.  Auxerre  Impri- 
merie de  G.  Houille,  1882. 
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cartes  au  Concours  du  Cornice  agricole  de  larrondisse- 
menl  d'Auxerre,  en  1879,  a  Seignelay,  —  le  palmares  en 
fait  foi,  —  et,  lannee  suivante,  au  Concours  du  m£me 
Cornice,  k  Coulanges-sur-Yonne,  ou  M.  Brunot  en  I  era  de 
nouveau  les  suffrages  en  presentant  la  seconde  carle 
accompagnee  d'un  m&noire  intitule  :  Essai  d'une  notice 
gtologique-botanique  sur  la  commune  de  Cravant,  et  d'un 
herbier  renfermant  400  plantes,  environ,  recueillies  de 
<  871  k  1880.  Une  mcdaille  dargent,  inise  a  la  disposition 
du  Cornice  par  M.  le  Ministre  de  l'agriculture,  fut  attri- 
bute, alors,  h  cet  inslituteur  (1). 

M.  Moreau,  instituteur  a  Mailly-la-Ville,  a  regu  une 
m6daille  de  bronze  (6P  prix)  pour  ses  Iravaux  :  1°  Police 
agricole  sur  la  commune  de  Mailly-la-Ville;  2°  Resume  de 
cours  d  agriculture  fait  aux  tlcves  de  tecole  des  garcons. 

Vous  vous  rappelez,  Messieurs,  que,  en  1879,  au  Con- 
cours du  Cornice  agricole  et  vilicole  de  Tarrondissemenl 
d'Auxerre,  k  Seignelay,  sept  cahiers,  Resume  de  cours 
d' agriculture,  presentes  par  M.  Moreau  el  appartenanl  a 
ses  Aleves  de  I'ecole  de  Mailly-la-Ville,  Agos  de9,  12  el  14 
ans,  ont  fixe  voire  attention  et  acquis  k  cet  inslituteur,  a 
ses  Aleves,  des  temoignages  de  haule  satisfaction.  Nous 
nous  exprimions  ainsi  dans  le  rapport  sur  le  Concours 
d'enseignement  agricole  :  «  Ces  cahiers  sont  bien  ten  us, 
«  et  ccrits  sous  la  dictee  du  rnattre  dont  le  cours  d'agri- 
«  culture  a  un  cachet  particulier  qiTil  est  important  de 
«  signaler.  »  Une  ann6e  s'ecoula.  Lors,  M.  l'instituteur 
de  Mailly-la-Ville  exposa   k    Coulanges-sur-Yonne,    au 

(1)  Bulletin  du  Cornice  agricole  et  vilicole  de  Varrondi$$eme>il 
d  Auxerre,  annee  1879,  pages  72  et  103,  et  Bulletin  du  m£me 
(Cornice,  ajinee  1880,  pages  122,  175, 
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Concours  ouverl  par  le  mfime  Cornice,  dans  le  courant  du 
mois  daotit  4880,  un  Plan  en  relief  du  canton  de  Vermenton, 
une  Notice  agricole  de  la  commune  de  Mailly-la-  Ville,  etc., 
etc. ;  il  lui  fut  decerne  pour  ses  travaux  scolaires,  en  fai- 
sant  menlioh^de  sa  m&hode  d'enseignement  agricole,  une 
medaille  de  bronze,  mise  a  la  disposition  du  Cornice  par 
M.  le  iMinislFe  de  Tagriculture.  Vous  savez  que  M.  Moreau 
obtint,  ft  I'Exposition  universelle  de  Paris,  en  1878,  une 
mention  honorable  pour  son  Plan  en  relief  et  sa  Notice 
agricole  de  la  commune  de  Vallan  (1). 

La  commission  de  I'enseignement  agricole,  au  Con- 
cours de  la  Societe centrale  de  l'Yonne  pour  lencourage- 
ment  de  ('agriculture  unie  au  Cornice  agricole  et  Indus- 
trie! d'Avallon,  a  Avallon,  en  1880,  inscrivit  MM.  Brunot 
et  Moreau  sur  la  liste  des  laureats  (%). 

Une  medaille  d  or  nous  a  ete  d6cernee  pour  nos  bro- 
chures, rapports,  cartes,  etc.,  menlionnes,  implicitement 
ou  explicitement,  sous  les  n08  4  4  k  29  de  lexposition  du 
Concours  regional,  troisieme  division  :  la  plaque  fixee, 
par  les  men) b res  du  jury,  au  centre  des  objets  composant 

(1)  Bulletin  du  Cornice  agricole  et  ziticole  de  farrondissemenl 
d'Avxerrey  annee  1819,  pages  "2  et  104,  et  mdme  Bulletin,  anneo 
1880,  pages  122  et  180.  —  M.  Moreau  a  rce,u  au  Concours  de 
Coulanges-sur-Yonne,  en  outre  de  la  medaille  du  Minislre,  pour 
ses  travaux  scolaires,  un  prix  special,  tine  medaille  de  vermeil, 
pour  son  etude  du  reboisemenl  des  terres  incultes  dans  les  can- 
tons dc  Courson,  Coulanges-sur-Yonne,  Vermenton.  Voir  Bulle- 
tin cidessus,  annee  1880,  page  121. 

(2)  Bulletin  de  la  SocUU  centrale  pour  V encouragement  de 
V Agriculture,  annee  1880,  pages  54,  113  et  116,  ot  Bulletin  du 
Cornice  agricole  et  induUriel  d'Avallon,  annee  1880,  pages  88  et 
85,  120  el  421 ;  Bulletin  de  I E iistignemtnt  primaire  du  diparte- 
menl  de  VYonne.  t.  Ill,  n*  8*7,  page  655. 
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notre  exposition,  et  qui  nous  fut  remise  avec  ceux-ci, 
porte  cette  mention  : «  Concours  regional  d'Auxerre,  1882. 
«  —  Travauxetobjetsd'enseignement  agricole,  1erprix.  * 
Cette  distinction,  nous  sommes  heureux  de  I'avoir  refue, 
car,  si  elle  est  la  sanction  de  notre  travail,  I'aflirniation 
de  son  utility,  ellc  est  aussi,  Messieurs,  un  encouragement 
a  accomplir  la  tftche  que  nous  avons  commencte  et  que 
nous  poursuivons  depuis  26  ans  avec  vous. 

Nous  avons  exposd : 

La  brochure  des  Cartes  agronomtques  communales  a 
I  usage  des  tcoles  primaires,  que  nous  avons  ecrite,  el 
repandue  un  peu  partout,  a  loccasion  de  Imposition 
universale  de  1878,  k  Paris  (1) ; 

Les  rapports  que  nous  avons  presenles  au  Cornice  agri- 
cole  et  viticole  de  Tarrondissement  d'Auxerre  de  1875-81, 
a  la  Soci6lc  centrale  d'agriculture  de  l'Yonne  reunie* 
alternativement,  au  Cornice,  a  la  Soctete  agricole  d'arron- 
dissement,  d'Auxerre,  de  Tonnerre,  d'Avallon,  de  Joigny, 
de  1877-81 ,  a  M.  I'inspecteur  d'Academie  sur  I'exposition 
scolaire  d^partementale,  section  de  l'enseignement  agri- 
cole,  en  1878,  k  la  Society  des  Agriculteurs  de  France 
en  1880  et  1881  ; 

La  brochure  Vne  tournee  agr*'cole,  quelques  notes  sur 
le  Concours  regional  agricole  de  Vesoul  en  1877;  el 
divers  rapports  et  brochures,  dans  lesquels,  en  traitant 
differents  sujets,  nous  avons  aborde,  selon  que  ('occasion 
s'en  presentait,  comme  dans  nos  rapports  sur  les  Con- 


(1)  Exposition  universelle  18^,  Catalogue  du  Ministere  de 
l'lnstruction  publique,  des  Guiles  et  des  Beaux-Arts,  t.  II,  lep  fas- 
cicule, these.  —  Publications  du  ministere,  sbuscriptions.  — 
Bibliotheque  scolaire,  archives  et  bibliotheque,  page  123. 


—  77  — 

coure  d'enseignement  agricole,  la  question  de  Y education 
agricole  que  les  enfanls  doivent  recevoir  dans  les  6coles 
primaires  rurales,  et,  a  cet  eifet,  les  perishes  que  nos 
observations,  nos  Etudes,  l'exp^rience,  nous  ontsugg6r£es 
relativemenl  a  la  m&hode  d'enseignement  qu'il  convien- 
drait  d'adopler  dans  ces  6ooles ; 

line  serie  de  carles  scolaires,  sp&imens  destines  a 
rend  re  palpables,  saisissants,  les  voeux  que  nous  avons 
maintes  ibis  formulas  pour  la  creation  d'un  mobilier 
scolaire  agricole  en  faveur  des  ecoles  primaires,  done  : 

Trois  Cartes  topographiques-cadastrales  et  agricoles  de  la 
commune  de  Coulanges-sur-Yonne,  dont  la  g6ographie 
locale,  les  sections,  les  climats  ou  lieux  dits,  ont  6t£  four- 
nis  par  les  feuilles  de  details  du  cadastre.  Les  reliefs  du 
sol  sont  indiqu6s :  sur  la  premiere  carte  par  des  hachures, 
d'apres  la  carte  de  France  de  l'&at-major,  rehaussee  de 
l'6chelle  4/80,000°  k  T&helle  de  1/10,000° ;  sur  la  seconde 
carte,  paf1  descourbesde  niveau,  £quidistantes  de  10  metres 
etcot6es;  sur  la  troisieme  carte,  par  des  teintes,  couleur 
s6pia,  plus  ou  moins  fonc£es,  selon  que  les  pentes  sont 
douces,  ou  rapides,  ou  ardues.  Ces  deux  demieres  cartes 
sont  a  l'&helle  de  1/5,000°. 

La  Carte  gtologique  du  canton  de  Coulanges-sur-Yonne, 
un  extrait  de  la  carte  geologique  du  department  de 
l'Yonne;  nous  l'avons  etablie  h  I'echelle  de  1/40,000°  avec 
les  reliefs  du  terrain  figures  avec  I'estompe. 

La  Carte  de  giographie  topographique-cadastrate  et 
agricole  de  la  commune  de  Molesmes,  canton  de  Courson- 
les-Carriferes,  dress^e  &  l'echelle  de  1/5,000°,  accompagn^e 
d'un  corolla  ire  intitule  :  Notice  et  tableaux  explicates  de 
la  carte  topographique-cadastrale  et  agricole  de  la  commune 
de  MolesmeSy  statistique  agricole  et  agronomique  dans 
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Uqoelld  la  valeur  de  produciion  da  sol  est  ooostfitee  ct 
class£e»  climat  par  climat,  selon  la  nature  des  r^coiies 
que  Ton  peul  obtenir,  et  d'apr£s  la  quo  lite  du  produit  de 
chacune  de  ces  r6co!les,  quotit6  d(Hermin6e  en  hectolitres, 
pour  les  certales,  en  quintaux  pour  les  (our rages,  et  par 
hectare.  —  II  nous  reste  a  rapporter  sur  cette  carte  pour 
la  completer,  ce  que  nous  comptons  bien  faire,  la  topo- 
graph ie  exacle  des  reliefs  du  sol  tres  accident^,  celle  des 
terrains  plus  ou  moins  fertiles  y  est  deja  tracee. 

La  Carte  ogronomique  -  agrologicjtte  de  la  commune 
dE scamps,  reduite  par  nos  soins  de  I  erheile  de  1/5,000* 
a  laquelle  H.  Soret,  instituleur  d'Escamps,  1'avait  dressee, 
k  reclielle  de  1/40,000°,  dimension  du  plan  d'ensemble 
du  cadastre,  ce  qui  ne  nuit  pas  a  sa  clart£.  —  Nous  avons 
expose  cette  carte  hors  concours,  quant  k  son  execution, 
mais  comme  faisant  partie  du  tout,  corn  me  formant  une 
id£e  d'ensemble  avec  les  autres  carles  dont  elle  ne  peut 
pas  etre  s6par6e. 

•  Permettez-nous,  Messieurs,  de  remercier  ici,  de  nou- 
veau,  M.  Gagnepain,  instituteur  a  Molesmes,  en  vous 
signalant  la  bonne  grftce,  rintelligence,  I'activite  avec 
lesquelles  il  s'est  pr&6  k  recueillir  les  renseignements 
que  nous  desirions  sur  Ie  territoire  de  Molesmes,  ainsi 
que  nous  les  lui  avions  demandes. 

Nous  croyons  repondre  k  votre  desir,  Messieurs,  en 
mentionnant  ici  les  laureats  des  expositions  scolaires  au 
Concours  regional  agricole,  appartenant  aux  divers  d6par- 
tements  de  la  region. 

M.  Miot  Henri,  de  Semur  (C6te-d'Or),  exposaot  des  n°* 
407  k  Hi,  et  laureat  dans  la  troisi^me division,  sepli£me 
categorie,  premiere  section,  est,  vouslesavez,  Messieurs, 
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un  entomologiste  tresdistingu6.  Le  jury  lui  a  d6cern6  une 
medaille  dor  (1cr  prix),  pour  ses  collections  entomolo- 
giques.  Nous  vous  avons  entretenus,  ainsi  que  la  Soci£t6 
des  Agriculteurs  de  France,  en  1877,  des  vingt-quatre 
vitrines  tres  remarquables,  de  M.  Miot,  garnies  d'insectes 
auxiliaires,  d'insectes  utiles,  de  cocons,  de  papillons,  qui 
figuraienl  a  Imposition  sco1aire  organisoe  k  Vesoul  k 
I'occasion  du  Concours  regional  agricole,  en  insistant  sur 
le  classement  m6thodique  des  insectes,  sur  la  clart6  des 
I6gendes  (1).  M.  Miot,  depuis  lors,  a  poursuivi  ses  etudes, 
a  enrichi  et  augmente  ses  collections  qui  figureraient 
utilement  et  seraient  apprectees  dans  le  Musee  d'une 
faculty. 

Le  d6partement  de  la  Cdte-d'Or  corapte  un  laur^at 
par  mi  les  instituteurs,  M.  Lacbot,  inslituteur  a  Magny-la- 
Ville.  Une  medaille  d'argent  grand  module  (2°  prix)  a  eta 
attribute  k  M.  Lachol  pour  Y  her  bier  desplantes  de  la  com- 
mune. 

Deux  instituteurs  du  departement  de  la  Haute-Sadne 
ont  regu  :  M.  Humbert,  inslituteur  k  Raddon,  une  me- 
daille de  bronze  (4*  prix)  pour  un  Cours  manuscrit  d'agri- 
culture  avec  gravure,  une  Etude  sur  les  ley  times,  etc. ;  et 
N.  Loyei,  inslituteur  a  Vesoul,  une  medaille  de  bronze 
(5e  prix). 

Plusieurs  prix  dans  la  premiere  et  dans  la  deuxieme 
section  n'onl  pas  ete decern^s. 

(i)  Bulletin  de  la  SocitU  cenlrale  de  FYonne  pour  Vencourage- 
menl  de  Vagriculturey  annee  1877,  page  144  ;  Bulletin  de  la 
Sociitt  des  Agriculteurs  de  France,  annee  1877,  2*  semestre, 
page  376. 
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IV. 


Lf exposition  scolaire,  organis£e  par  Piniliative  et  par  les 
soins  de  M.  Ridoux,  inspecteur  d'Academie  du  d^parte- 
ment  de  l'Yonne,  6tait  installs,  Messieurs,  dans  les  bftti- 
merits  du  Palais-de-Justice.  Elle  occupait  les  vastes  gale- 
ries  longeant,  a  droite,  la  salle  de  la  Cour  d'assises,  la 
galerie,  en  re  tour,  conduisant  de  celle-ci  a  la  chambre 
des  avocats,  la  salle  des  deliberations  du  jury,  et  le  pr£- 
toire  de  la  Cour  d'assises.  —  Ce  dernier  emplacement 
etait  r6serv£  a  I'exposilion  du  materiel  d'enseignement. 

En  outre  du  department  de  l'Yonne,  dont  les  institu- 

teurs  et  les  institutrices  avaient  r^pondu  avec  empresse- 

inent  k  l'appel  de  leur  chef,  les  departements  de  la  Cdte- 

d'Or,  de  I'Aube,  du  Doubs,  de  la  Haute-Sadne,  du  Jura, 

du  Loiret,  de  Sa6ne-et-Loire,  de  Seine-et-Mame,  le  terri- 

toire  de  Belfort  etaient  represents  k  cette  exposition, 

quelques-uns  par  des  institutrices,  el  tons  par  des  institu- 
teurs. 

Des  fabricants,  des  libraires,  des  editeurs,  des  mem- 
bres  du  corps  enseignant,  etc.,  soit  habitants  du  depar- 
tement de  l'Yonne,  soit  venus  de  Paris  ou  d'ailleurs, 
ont  ajoute  a  l'attrait  et  a  linterel,  dfyh  si  grands,  de 
l'exposition  en  y  presentant  des  objets,  bien  congus, 
bien  penses,  destines  a  rendre  plus  confortable  Tinstal- 
lation  des  eleves  dans  les  classes  des  ecoles  prima  ires, 
a  faciliter  l'eriseignement,  —  Disons  toutde  suite  que  les 
objets  ainsi  exposes  furent  r^partis  en  trois  categories  : 
1°  Mobilier  scolaire ;  2°  Materiel  d  enseignemenl ;  3°  Appa- 
reils  divers. 

L'exposition  scolaire,  largement  hospitaltere,  comptait, 
en  outre  de  ce  qui  provenait  des  6coles  normales,  des 
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ecoles  prima  ires  superieures,  enlre  autres  choses,  des> 
cahiers  de  classes  —  cahiers  uniques,  renfermant  tous 
les  devoirs  —  produits  par  les  4coles  primaires  elemen- 
tal res  de  gargons,  par  les  ecoles  primaires  6l£mentaires 
de  filles,  des  travaux  divers  executes  par  les  instituteurs 
ou  par  leurs  Aleves,  concernant  les  cours  de  grammaire, 
de  g£ographie,  de  calcul . . .  et  l'enseignernent  agricole. 

Nous  sominos  heureux  d'avoir  a  mentionner  le  succes 
de  cette  exposition,  la  decision  de  la  delegation  de  la 
Soci^te  des  Agriculleurs  de  France  au  Concours  regional 
agricole  d'Auxerre,  decision  libelee  par  son  rapporteur, 
notre  excellent  et  laborieux  collfegue,  M.  Savatier- 
Laroche,  disant :  que  «  la  m£daille  d'or,  »  mise  par  la 
Soci£t6  a  la  disposition  de  la  delegation,  «  devait  fitre 
«  unanimement  attribute  h  la  remarquable  exposition 
«  scolaire  ou,  sous  la  direction  de  M.  I'inspecteur 
«c  d'Acad£mie  Ridoux,  se  sont  plus  particulterement 
<c  groupGs  les  musses  scolaires,  les  lemons  de  choses 
«  pour  l'enseignernent  agricole,  qui  sont  aujourd'hui 
«c  intronis6es  dans  r.os  plus  importantes  communes 
«  rurales. . . .  »  La  medaille  d'or,~de  la  Soci£t£  des 
Agriculleurs  de  France,  a  .et£  attribute,  ainsi,  k  l'en- 
seignernent agricole  et  decernSe  a  M.  Ridoux,  inspecteur 
d'Acad£mie,  k  Auxerre  (4). 

Nous  devons,  Messieurs,  afin  de  remplir  notre  mission, 
vous  entretenir  particuli&rement  de  ce  qui  a  rapport  k 
l'enseignernent  agricole. 

On  voyait,  en  entrant  dans  la  premifere  galerie  de 
{'exposition,  des  cartes  portant  la  denomination  de  :  agro- 

(i)  Bulletin  de  la  SocitU  des  Agriculleurs  de  France,  n*  14, 
4er  juin  4882,  Concours  d'Auxerre,  pages  402-105. 
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nomique,  agricole,  geologique,  agronomique-agrologique, 
topographique,  geographie  cadastrale  et  agricole,  et  des 
plans  du  territoire.de  plusieurs  communes.  Ces  cartes 
scolaires,  ces  plans,  dresses  par  des  instiluteurs  cm  par 
des  eleves  sous  la  direction  de  leur  mattre,  etaient  dres- 
ses, en  general,  avec  gout;  quelques-uns  de  ces  travaux 
avaient  de  la  valeur,  une  certaine  importance,  ne  f&l-ce 
qu'a  titre  d'essai  et  comme  demonstration  de  la  necessile, 
et  mfeme  de  la  possibility,  de  cr^er  le  materiel  d'ensei- 
gnement  agricole  dont  les  ecoles  prim  a  ires  rurales  onl 
besoin  d'etre  munies. 

La'seule  fois  que  nous  ayons  pu  visiter  Imposition 
scolaire,  nos  regards  etaient  avides  d'en  embrasser  1'en- 
semble,  d'en  saisir  les  particulates;  ils  ont  reconnu  des 
cartes  appreciees,  princes,  dans  vos  precedents  concours, 
ils  en  ont  inlerroge  d'autres  que  nous  ne  commissions 
pas,  ils  ont  parcouru  quelques  cabiers.  Ce  que  nous  avons 
apergu,  ce  qui  nous  a  etc  communique,  alors  el  depuis, 
augmente  nos  regrets  d'avoir  6t6  prive  de  voir,  d'etudier 
en  detail  cette  exposition,  ainsi  d'ailleurs  que  nous  etions 
invite  de  le  faire  comme  membre  du  jury. 

Les  arrondissements  d'Auxerre,  de  Joigny,  de  Ton- 
nerre  avaient  tapisse  les  murs  des  galeries  de  Imposi- 
tion, pour  ainsi  dire  en  quanlite  egale,  de  cartes  locales, 
—  geographie  et  g6ognosie,  —  destinees  A  Tenseigne- 
ment  de  la  geographie  locale  et  k  i'enseignement  agricole 
ei6mentaire  dans  les  ecoles  primaires;  a  c6te  de  ces  j 

cartes  il  s'en  trouvait  venant  des  arrondissements  de 
Sens  et  d'Avallon. 

Nous  ne  pouvons  vous  donner,  Messieurs,  une  appre- 
ciation sur  chacune  des  cartes  ex  posies,  ni  sur  chacun 
des  plans  en  relief,  nous  en  signalerons  ce  pendant  quel- 


•». 
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ques~uns,  en  leur  donnant  le  litre  inscrit  dans  le  palma- 
res, pour  ceux  qui  ont  acquis  h  leur  auteur  une  medaille, 
une  mention,  ou  le  litre  relev£  dans  les  notes  pubises  a 
I'epoque  de  la  lenue  du  Concours  regional ;  nous  insiste- 
rons  sur  les  travaux  pouvant  servir  de  modules,  ou,  sim- 
plement,  de  specimens  coin  me  point  de  depart. 

Nous  retrouvons,  Messieurs,  dans  le  chapitre  II  de  la 
seconde  parlie  du  palmares  de  Texposition  scolaire,  — 
Travaux  des  Waitres,  —  parmi  les  exposants  et  parmi  les 
objets  distingu£s  par  le  jury  d'examen,  des  insliluteurs 
et  des  travaux  que  vous  avez  recompenses,  encourages. 

Voici  Enumeration,  par  arrondissement,  des  travaux 
lels  que  des  cartes  locales,  agronomiques,  cadastrales- 
agricoles,  g^ologiques,  topographiques,  des  plans  en 
relief,  des herbiers,  etc.,  int6ressantl'agriculture,  l'ensei- 
gnement  agricole,  ayant  rapports  des  mSdailles,  des  men- 
tions aux  auteurs;  voici  le  nom  de  ceux-ci  (1) : 

<°  Travaux  concernant  i/arrondissement  d'Avallon  : 
La  Carte  agronomique  et  giologique  de  V arrondissement 
d'Avallon,  dress6e  par  M.  Gerbeau,  instituteur  h  Tharoi- 
seau,  canton  d'Avallon,  d'apres  la  carte  (Hablie  par 
M.  Belgrand,  ingenieur  des  pontset  chauss£es.  M.  Ger- 
beau  est  fils  d'un  ancien  instituteur. 

Plan  du  territoirede  la  commune  de  Girolles,  par  M.  Jay, 
instituteur,  en  4880,  a  Giro! les,  canton  d'Avallon.  Ce 
plan  fournit  des  renseignemenls  topographiques  et  agri- 
coles.  M.  Jay  est  maintenont  instituteur  a  Taingy,  canton 
de  Courson,  arrondissement  d'Auxerre.  Get  instituteur  a 
remporte  une  medaille  de  bronze  au  Concours  d'enseigne- 

(i)  Bulletin  de  V Instruction  primaire  du  department  de 
V  Yonne,  annee  d  882,  pages  553-571  • 
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tnenl  agricole  ouvert  par  la  Soci&6  des  Agriculteurs  de 
France,  en  <  8^7,  a  Paris. 

Un  Cours  d' agriculture,  par  M.  Vilureau,  insliluteur  k 
Beauvilliers,  canton  de  Quarre-les-Tombes. 

Les  musses  scolaires,  les  collections  locales,  sont  des 
instruments  d'enseignement  qu'il  ne  faut  pas  ndgliger; 
I'enseignement  agricole  en  tircra  certainement  parti; 
nous  mentionnerons  done  ceux  qui  furent  particuliere- 
ment  remarques  : 

Le  Musee  seolaire  de  M.  Javey,  instituteur  a  Joux-la- 
Ville,  canton  d'Avallon;  et  ce/t/tdeM.  Massignv,  institu- 
te ur  &  Vassy,  canton  de  Guillon. 

Yous  vous  souvenez,  Messieurs,  des  eloges,  des  prix 
m£rit£s  au  Concours  de  la  Soci^te  cent  rale  d'agriculture 
de  l'Yonneetdu  Cornice  agricole  et  induslriel  d'Avallon, 
en  1880,  par  MM.  Gerbeau,  Jay,  Vitureau,  Massignv,  et, 
aussi,  par  M.  So m met,  instituteur  a  Vezelay,  donl  la  Notice 
sur  la  ville  et  le  college  de  Vizelay,  qu'il  a  exposee,  a  de  % 
lattrait  pour  les  personnes  qui  aiment  a  etudier  les  his- 
toires  locales  et,  aussi,  pour  les  agriculteurs  qui  y  trou- 
vent  d'uliles  renseignements  (1). 

2°  Travaux  concernant  l'arrondissement  de  Sens  : 

M.  Tavoillot,  instituteur  a  Villeneuve-la-Guyard,  canton 
de  Pont-sur-Yonne,  pr6c6demment,  il  y  a  peu  de  temps 
encore,  a  Yillemanoche,  canton  de  Ch6roy,  a  expos£  :  la 
Carte  agronomique  de  la  commune  de  Yillemanoche;  un 
rn6moire,  YHistoirede  la  commune  de  Yillemanoche;  un 

(I)  Bulletin  de  la  SociiU  centrale  de  VYonnepour  I encoura- 
gement de  r agriculture,  annee  1880,  pages  53, 84  et  suiv.;  Bulletin 
du  Cornice  agricole  et  induslriel  de  Varrondissement  d'Avallon, 
annee  1880,  pages  50-94  et  118  a  121. 
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tableau  scolaire,  Tableau  de  la  conduite  des  arbres  frui- 
tiers ;  un  Musie  scolaire. 
M.  Tavoillot  est  un  instituteur  laborieux,  il  la  prouve- 

L'apparition  desa  carte  agronotnique  de  la  commune  de 
Villemanoche  h  ('exposition  scolaire  d£partementale,  a 
Auxerre,  pr£c£dant  Tenvoi  de  travaux  choisis  k  Imposi- 
tion universelle  del 878,  a  Paris,  ne  nous  avail  pas  sur- 
pris.  Cette  carte  est  k  la  Ibis  agronotnique  et  topogra- 
phique,  elle  fournit  aussi  quelques  renseignements  sur 
la  g^ologie  locale.  La  carte  agronomique  etablle  par 
M.  linstituteur  de  Villemanoche,  disions-nous  h  M.  Tins- 
pecteur  d'Academie  de  TYonne,  M.  M6tivier,  dans  notre 
rapport  sur  Texposition  d'Auxerre,  section  de  Tenseigne- 
ment  agricole,  «  est  le  fruit  dune  6tude  consciencieuse 
«  de  la  commune  (I).  »  —  Nous  altirons  voire  attention, 
Messieurs,  sur  les  travaux  do  M.  Tavoillot,  ils  forment 
un  ensemble;  vous  n'avez  pas  oublie  que  cet  instituteur 
reyut,  au  Concours  ouvert  les  9et  \0  juin  1878,  a  Sens, 
par  la  Society  centrale  d'agriculture  de  PYonne  el  le 
Cornice  deTarrrondissementde  Sens  r6unis,  unem£daille 
d'argent  hors  concours  pour  le  Musee  scolaire  qu'il  pro- 
sentaalors  (2\  M.  Tavoillot  a  re$u  une  medaille  de  bronze 
au  concours  d'enseignement  agricole  ouvert  a  Paris,  en 
1877,  par  la  Soci6t6  des  Agriculteurs  de  France  (3).  II  fui 
honors  des  palmes  d'officier  d  academie,  en  1878,  a  Toc- 

(i)  Bulletin  de  I Instruction  priniaire  du,  diparlemenl  de 
VYonnty  t.  HI,  n°  81,  mars  1818,  page  430. 

(2  Bulletin  de  la  SociSU  centrals  de  VYonnepour  I  'encourage- 
ment de  V agriculture,  annee  4878,  page  54. 

(3)  Comptes-rendus  de  la  Societe  des  Agriculteurs  de  France, 
Annuaire  1817;  voir,  pour  M.  Jay,  insliluteur,  page  79;  pour 
M.  Tavoillot,  instituteur,  page  80. 
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casion  de  l'Expositiuu  universale,  a  "Paris ;  il  re^ut,  en 
1879,  pourses  travaux  scolaires  et  sa  carte  agronomique, 
une  medaille  de  vermeil  au  Concern rs  regional  agricole 
et  industriel  de  Dijon,  auquel  etait  adjointe  une  exposition 
scolaire-agricole  (1). 

H.  Chat,  instituteur  a  Villeneuve-l'Archeveque,  a  pro- 
duit :  ia  Carte  du  canton  de  Villenetwe-F  Archev&jue,  et  la 
Carte  topographiqne  de  la  commune  de  Villeneuve-F  Arche- 
v&iue.  Cet  instituteur  a  obtenu  une  mention  tres  honorable 
a  I'Exposition  universale  de  Paris,  en  4878,  pour  ses 
devoirs  d'61eves  (2). 

M.  Chiganne,  instituteur  a  Sergines,  auparavant  a 
Plessy-Saint-Jean,  a  mis  k  I'exposition  le  Plan  en  relief  de 
la  commune  de  Plessy-Saint-Jean. 

In  plan  en  relief  bien  execute,  dont  toutes  les  parlies 
exactemenl  proportion  n6es  rendent  saisissables  les  ruou- 
vements  du  terrain,  le  nivellement  effeclue  pour  Feta- 
blissement  des  cartes,  —  l'orographie  et  les  lignes 
hypsom&riques, —  est  un  aide  precieux  pour  I'instituteur. 
II  sert  a  I'enseignement  general  en  mfrrie  temps  quil  fait 
toucher  des  yeux,  par  les  Aleves,  les  details  que  repro- 
duisent  les  signes  convenlionnels  sur  une  carte  de 
geographie,  il  facilite  les  demonstrations  relatives  a* 
laltitude  du  terrain,  k  son  exposition,  a  sa  d6eliyite  plus 
ou  moins  rapide,  a  Tinfluence  des  courants,  etc.,  dont 
l'agriculteur  doit  se  pr6occuper  et  tenir  compte. 

3°  Travaux  concernant  l'arrondissement  oe  Tonnek*e  : 
Nous  avons  analyst,  Messieurs,  dans  le  cours  de  ce 

( 1 )  Bulletin  de  I Instruction  primaire  du  dipartement  de  V  Yonne, 
t.  Ill,  n°  87,  mai  1879,  pages  654,  651. 

(2)  Bulletin  de  V Instruction  primaire  du  dAparkment  de 
V Tonne,  t.  Ill,  n*  87,  mai  4879,  page  654. 
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rapport,  un  m6moire  de  M.  Demon,  instituleur  a  Aney-Ie- 
Franc,  sur  l'6tat  de  I'agriculture  dans  le  canton  d'Ancy- 
le-Franc  et  les  ameliorations  qu'il  reclame ;  deux  cartes 
6taient  jointes  h  cetle  6tude  comme  compliment  du  texte, 
Tune  geologique  du  canton,  Tautre  agrologique. 

M.  Demon  ne  s'en  est  pas  tenu  a  ces  travaux ;  il  a  voulu 
doter  son  ecole  de  deux  cartes  scolaires  essentielles,  dres- 
secs,  Tune,  celle  du  canlon,  a  I'echelle  de  1/20,000°,  et 
Tautre,  communale,  h  I'tehelle  de  </5,000e :  1°  la  carte 
geologique  du  canton  d'  Ancy-le-Franc,  dressee  sous  la 
direction  de  M.  A.  Demon  par  M.  A.  Ledoux,  institutenr- 
adjoint,  a  Ancy-le-Franc ;  2°  la  carte  de  geographic  agri- 
cole  et  topographique  de  la  commune  d' Ancg-le-Franc,  dres- 
see dans  les  m&mes  conditions.  Au-dessus  du  titre  de 
cette  carle  on  lit  la  mention  suivante  :  «  Agriculture  et 
lecons  de  choses,  —  Cours  elementaire  et  Cours  inoyen.  » 

La  carte  geologique  a  ete  etablie,  6videmment,  en 
s'inspirant  de  la  carte  geologique  du  departement  de 
I'Yonne  par  MM.  Raulin  et  Leymerie.  Ce  fait  ne  diminue 
en  rien  la  valeur  du  travail  de  MM.  Demon  et  Ledoux. 
Nous  dirons  mftme  qu'il  est  regrettable  que  ces  Messieurs 
n'aient  pas  employ^  les  teintes  conventionnelles,  et  les 
numeros  adoptes  par  les  auteurs  de  la  carte  departemen- 
tale.  En  outre  il  eut  et£  utile,  en  adoptant  ces  teintes  et 
Ces  numeros,  en  d<Hachant  de  la  legende  generale  la  par- 
tie  de  cette  legende  applicable  au  canton  d'Ancy-le-Franc, 
de  rapporter  en  regard  de  la  l£gende  spitiale  h  la  carte 
cantonale,  la  legende  g£n£rale.  Ces  deux  l£gendes 
eussent  £veiII6  1'altention  des  eleves,  les  eftt  prGvenus 
que  lorsqu'ils  se  transporleraient  dans  un  autre  canton 
ils  pourraient  trouver  autre  chose  que  ce  qui  existe  chex 
eux. 
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MM.  Demon  et  Ledoux  ont  eu  la  pensee  de  dessiuer 
auprte  des  carrieres  les  principaux  fossiles  que  Ton  y 
decouvre  avec  le  noni  de  ces  fossiles  ecrits  stir  la  carte ; 
par  exemple,  pres  de  la  carri&re  de  Champignelles,  a 
proximity  du  village  ainsi  nomm£ ;  prts  de  la  carriers  de 
Cry,  entre  la  commune  de  Cry  et  celle  de  Perrigny ;  prfes 
la  carriere  de  Rapille,ou  Ton  trouve  des  ammonites  ayant 
de  30  k  45  centimetres  de  diamelre;  cette  carriere  est 
situ6e  sur  le  territoire  d'Ancy-le-Franc ;  enfin,  pres  de  la 
carriere  de  Fran  gey,  a  peu  de  distance  de  Vireaux. 

Les  limites  des  communes  sonl  traces  sur  cette  carte 
gtologique  cuntonale,  les  carri&res  y  sont  indiquees  gra- 
phiquement  et  denommees,  les  cotes  de  hauteur  emprun- 
lees  a  la  carte  de  France  de  l'6tat-major  sont  rapport6es 
et  soulign6es. 

Une  coupe  des  terrains  prise  verlicalement,  dite  coupe 
th6orique  et  proportionnelle  des  terrains  du  canton 
d'Ancy-le-Franc,  occupe  le  cdu5  gauche  au  bas  de  la  carte; 
une  autre  coupe  est  trac6e  k  droite  de  celle-ei,  longitudi- 
nalement :  elle  a  6te  d£termin6e  selon  une  ligne  partant 
du  nord  au  sud,  dont  le  point  de  depart  est  fixe  pres  du 
village  de  Gland,  dans  le  canton  de  Cruzy-le-Ch&tel, 
dont  le  point  d'arriv6e  est  prfes  du  village  de  Rougemonl, 
dans  le  departement  de  la  Cdte-d'Or,  le  premier  oorres- 
pondant  k  295  metres  d' altitude  au-dessus  de  la  mer,  le 
second  k  3(To  metres  d'altitude. 

La  carte  de  giographie  agricole  et  topographique  de  la 
commune  d'Ancy-le-Franc  r^pond  k  ce  que  son  titre  pro- 
met,  et  a  plus  encore,  car  elle  est,  aussi,  agronomique.  En 
effet,  non-seulement  les  cultures  permanentes  et  les  terres 
arables  consacrees  aux  cultures  lemporaires  y  sont  rela- 
tes, le  bourg  avec  quelques  details,  le  ch&teau  avec  ses 
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cours  et  jardins,  les  hameaux,  les  chemins,  les  cours 
d'eau,  les  climats  ou  lieux  dils  avec  leurs  limites,  les 
versa nls  des  cdtes  el  les  lignes  de  fafle  y  sonl  indiqu£es, 
mais  les  diff&renles  natures  de  sol  arable  y  sonl  designees 
par  des  lei n les  dont  une  legende  fournit  l'ex plication. 

Celle  carle  esl  encadr£e  de  dessins,  fails  a  la  plume, 
reprise  n  tan  I  des  c^roales,  des  fruits,  quelques  oulils  a 
I' usage  des  cultivateurs,  des  tfeles  d'animaux,  el,  au  bas 
de  la  carle,  une  banderolle  sur  laquelle  sonl  Perils  les 
mots  :  «  Paix  el  Travail.  » 

Les  cartes  de  MM.  Demon  et  Ledoux  ont  un  cachet 
d'utilite  pratique  appreciable  et  apprecie. 

M.  Demon  a  obtenu  un  succfes  par  ses  promenades  du 
jeudi:  elles  ont  6t6  particulierement  remarqu£es.  Les 
promenades  du  jeudi  6taient  considertes  par  M.  Demon, 
des  4876,  dans  Ie  Memoire  qu'il  progenia  au  Con  cours 
agricole  de  Ligny-Ie-ChAtel,  comme  Ie  complement 
n£cessaire  de  I'enseignement  agricole  donne  dans  les 
classes  (1). 

Nous  devons  encore  signaler  : 

La  carte  de  giographie  du  territoire  de  Flogny  y  par 
M.  Roquet,  instituleur  a  Flogny ; 

La  carte  agricole  et  agronomique  du  territoire  de  Sou- 
main  train,  par  M.  Robin  Hector,  instituleur  a  Sou  ma  in- 
tra in,  canton  de  Flogny ; 

La  carte  topographique-agronomique  de  la  commune  de 
La  Chapelle-Vieille-Forit,  par  M.  Lambert,  instituleur  a 
La  Chapelle-Vieille-For£t,  canton  de  Flogny ; 

Le  Rapport  sur  Venseignement  agricole  et  horticole  dans 
Ncolede  Noyers,  par  M.  Lemaire,  instituteur  a  Noyers. 

(1)  Bulletin  du  Cornice  agricole  el  viticole  de  Varrondusement 
d'Auxerre,  annee  4876,  page  87. 
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il y  a  long  temps  que  M.  Lemaire  s'est  fait  connaitre 
par  le  zele  et  les  capacites  qu'il  deploie  dans  son  £cole. 
Nous  relevons  leparagraphe  qui  le  concerne  dans  le  rap- 
port pr£sent£  par  M.  Louis  Her?6,  notre  collegue  si  com- 
petent, le  16  fevrier  1877,  k  la  Soci&te  des  Agrictilteurs 
de France,  surle  Concoursd'enseignementagricolequ'elle 
avait  ouvert;  nous  y  voyons  que  M.  Lemaire,  auquel  tine 
medaille  d'argent  etait  decernee,  et  qui  com  p  tail  alors  28 
ans  de  services  com  me  inslituteur,  enseignait  l'agriculture 
«  dans  des  conferences  et  des  promenades  champ&res,  » 
interessait  ses  tHfeves  a  la  bonne  tenue  de  son  jardin, 
avait  dejii  «  rec;u  17  recompenses  dans  les  Concours  agri- 
coles  (H.  »  —  En  1878,  dans  notre  rapport  a  M.  linspec- 
leur  d'Academie  sur  Pexposilion  scolairedepartemenlale, 
a  Auxerre,  inauguree  le  25  Janvier,  nous  considerions 
que  renseignement  donne  par  M.  Lemaire  aux  enfants 
frequentant  son  ecole  etait  tres  complet,  el  nous  fai- 
sions  ressortir  les  proc6d4s  adopts  par  eel  instituteur. 
Nous  resumions  Timpression  produite  par  I'examen  des 
cahiers  des  eleves  en  disant  :  «  L'enseiimemenl  scolaire 
«  est  donne  parM.  Lemaire  en  le  rapportant,  autanlque 
«  possible,  aux  questions  agricoles  (2).  »  —  En  1879,  au 
Concours  d'enseignement  agricole  ouve  I  par  la  Societe 
cenlrale  d'agriculture  de  I'Yonne  et  par  la  Society  dagri- 
culture  et  d'industrie  de  larromJissement  de  Tonnerre 
nhinies,  ces  Soctetes  onl  decerne  une  medaille  de  vermeil 
mise  a  leur  disposition  par  M.  le  Ministre  de  Tagriculture, 
a  M.  Lemaire,  —  distingu6  en  1861,    1863,  1868,  — 

(l'.Comptes-rendus  des  travaux  de  la  Societe  des  Agriculteurs 
do  France,  Annuaire  1817,  page  78. 

(£)  Bulletin  de  I Instruction  primaire  du  diparUment  de 
I'Yonne,  t.  Ill,  n°81,  mars  1878,  page  481, 
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«  tent  pour  les  succes  de  son  6cole  que  pour  la  valeur  de 
«  son  cours  de  botanique.  »  Deux  Aleves  de  I'ecole  de. 
Noyers  remporlaient  des  prix  au  m&ne  Concours,  pour 
leurs  redactions  de  botanique  (4).  Ajoutons  le  succes 
obtenu  par  M.  Lemaire,  une  m£dai11e  d'argent  grand 
module,  h  r Exposition  universellede  Paris,  en  1878,  pour 
ses  devoirs  d'£l£ves,  et  celui  qu'il  rernporta  en  1879,  au 
Concours  regional  agricole,  k  Dijon  (exposition  sco!aire\ 
une  m£daille  d'argent,  pour  ses  travaux  scolaires  agri- 
coles  (2). 

M.  Nieutin,  instituteur  a  Cruzy-le-Ch&lel,  a  mis  i\ 
Imposition  son  Travail  sur  I instruction  publique  a  Cruzy. 
—  Get  insliluteur  est  au  nombre  de  ceux,  Messieurs,  qui 
vous  ont  frapp£s  par  leur  intelligence,  par  leur  inethode 
d'enseignement  :  il  a  re^u,  en  1868,  une  medaille  d'ar- 
gent  de  la  Soci6t6  centrale  d'agrkulture  de  TYonne  reunie 
a  la  Society  d'agriculture  et  d'industrie  de  farrondisse- 
ment  de  Tonnerre,  au  Concours  de  Tonnerre,  et,  de  la 
m6me  Soctete,  en  1881,  un  instrument  d'observations 
pour  servir  a  ses  observations  meteorologiques  et  k  titre 
de  recompense,  au  Concours  agricole  tenu  a  Joigny  (3)  ; 
la  Soctete  des  Agriculteurs  de  France,  lors  de  son  concours 
d'enseignement  agricole  en  1877,  lui  d6cerna  une  medaille. 

( 1 )  Bulletin  de  la  SociiU  centrale  de  l  Yonne  pour  V encourage- 
ment de  V Agriculture,  annee  1868,  page  142,  nnnee  1879,  pages 
39,41. 

(2)  Bulletin  de  I Bnseignement  primaire  du  dSpartemenl  de 
VYonne,  t.  Ill,  n°81,  mai  1819,  pages  654,  657. 

(3)  Bulletin  de  la  SocMU  centrale  de  V  Tonne  pour  V encourage- 
ment de  V Agriculture,  annee  1868,  page  142,  51 ;  Bulletin  semes- 
triel  de  la  SocUU  d \  Agriculture  de  Joigny ,  n°  118,  26  semestre 
1881,  page  24. 
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d'argent  pour  son  enseignement  agricole  theonque  et 
horticole  pratique.  «  Son  jardin,  remarquablement  tenu, 
«  —  disait  le  rapporteur  du  concours,  M.  L.  Herv6,  — 
«  lui  a  valu  plusieurs  recompenses.  »  (1)  En  1878,  le 
m£moire  de  M.  Nieutin,  Notice  agricole  et  notes  diverse* 
sur  le  terrik>ire  de  Cruzy-le-Chdtel,  fut  accueilli  avec  dis- 
tinction par  le  jury  de  Imposition  scolaire  deparlemen- 
tale,  a  Auxerre,  ainsi,  d'ailleurs,  qu'il  l'avail  et£  prece- 
demment,  en  1877,  par  la  Society  d 'agriculture  et  d'indus- 
trie  de  larrondissement  de  Tonnerre  £}. 

Le  Muste  scolaire,  et  YHerbier,  et,  aussi,  la  Methods  de 
musique,  de  M.  Lorot,  instituteur  &  Arthonnay,  canton  de 
Cruzy-le-Ch4tel,  ont  ete  jug6s  favorablement.  Si  nous 
menlionnons  la  methode  de  musique,  cest  que  nous 
savons,  Messieurs,  cornbien  vous  aimez  a  voir  les  institu- 
te urs  et  les  jeunes  cultivateurs,  utiliser  les  heures  n6ces- 
saires  di>  repos  par  une  etude  recreative,  moral isatrice  ; 
cornbien  vous  aimez  ft  rencontrer  les  Soci&es  musicales 
partageant  votre  entrain  aux  jours  de  fetes  agricoles, 
ajoutant  h  la  solennite  de  la  distribution  des  recompenses, 
ou  donnant  des  concerts  afin  de  venir  en  aide  aux  mal- 
heureux.  M.  Lorot  fut  Tun  des  laureats  du  Concours 
d  enseignement  agricole  ouvert  par  la  Sociele  cenlrale 
d'agriculture  de  I'Yonne  et  la  Societe  d'agriculture  et 
d'industrie  de  Tarrondissement  de  Tonnerre  r£unies,  en 
4879;  il  obtint,  personnel lement,  une  m£daille  d argent 
et  un  ouvrage  de  botanique  pour  l'herbier  forme  sous  sa 

(1)  Oomptes-rcndus  des  Iravaux  de  la  Societe  des  Agriculteurs 
de  France,  Annuaire  1877,  page  78. 

(2)  Bulletin  de  f  Instruction  primaire   du  tepartement  de 
I  Tonne  y  t.  Ill,  n°  84,  mars  1878,  pages  421,  482. 
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direction,  et  Tun  de  ses  Aleves,  le  jeune  Basset  Camille, 
remporla  un  prix  pour  son  herbier  (1). 

Nous  devons  aussi  faire  mention  du  Jtu$ie  scolaire 
expose  par  H.  Guimard,  instituteur  k  Annay-sur-Serein, 
canton  de  Noyers. 

4°  Tkavaux  concernant  i/arropcoissembM  de  Joigny. 

Dix  mois  se  sont  k  peine  ecoules,  Messieurs,  depuis  le 
Concours  tenu  les  16  et  hi  juillet  1881,  k  Joigny,  par  la 
Soctete  centralc  d'agriculture  de  I'Yonne  de  concert  avec 
la  Soci£l6  d'agriculture  de  Tarrondissernent  de  Joigny. 
Nous  retrouvons  k  ('exposition  scolaire  des  laur£ats  de 
Tan  dernier,  MM.  Seguin,  Prin,  Gillet  Abel,  M,,a  Guillout, 
distingues  de  nouveau  et  tr£s  entour^s ;  le  nontbre  des 
expos  ants  s'est  accru. 

M.  Seguin,  instituteur  k  Turny,  canton  de  Brienon,  a 
expose  line  Carte  agronomique  et  agricole  de  Turny.  Vous 
n'avez  pas  oubli6  la  Notice  agricole  sur  la  commune  de 
Turny  et  la  carte  tres  inleressante  qui  I'accompagnait, 
pr6sent6es  par  cet  instituteur  aux  Concours  de  Joigny  et 
de  Saint-Florentin ;  1'analyse  de  res  travaux  est  ins£r£e 
dans  vos bulletins.  M.  Seguin  a  re^u  de  laSoci£t£des  Agri- 
culteurs  de  France,  alors  qu'il  etait  instituteur  k  Saint- 
Vinnemer,  en  1877,  une  m&laille  d'argent  au  Concours 
d'enseignement  agricole  ouvert,  par  cette  Soci(H6,  k 
Paris  (2). 

M.Prin,  instituteur  k  Bussy-en-Othe,  canton  de  Brie- 

(1)  Bulletin  de  V instruction  primaire  du  dipar Cement  de 
V Tonne,  t.  Ill,  n*  84,  mars  1878,  page  422 ;  Bulletin  de  la  Soctiti 
centrale  de  I*  Tonne  pour  V Encouragement  de  I  Agriculture, 
nnnee  4879,  page  44. 

(2)  Comples-rendus  des  travaux  de  la  Societe  des  Agriculteurs 
de  France,  Annuaire  4877,  page  78 ;  Bulletin  de  la  SoeiiU  ceu- 
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non,  a  produit  deux  cartes  qui  se  completer^  mutuelle- 
ment  :  la  carte  hypsom&rique  de  Bussy-en-Otbe  et  la 
carte  agronomique  du  territoire  de  Bussy-en-Othe,  et, 
avec  celles-ci,  un  herbier.  Vous  connaissez  la  valeur  des 
travaux  de  M.  Prin  a  qui  vous  avez  d£cerne  h  Joigny,  de 
mfime  qu'a  M.  Se&uio,  une  medaille  d'argent. 

V herbier  de  M.  Gillet  Abel,  instituteur  a  Mercy,  canton 
de  Brienon,  a  <He  distingue.  Get  instituteur  dirigeait 
encore  I'teolede  Dicy,  canton  de  Charny,  en  1881,  alors 
que  vous  lui  decemMes,  au  Concours  de  Joigny,  une 
medaille  de  bronze  pour  son  ouvrage  pratique,  un  Guide 
dujeune  bo  tan  isle.  I/etude  de  la  botanique  est  attrayanle 
et,  surtout  a  la  rampagne,  dune  application  pour  ainsi 
dire  journaliere,  elle  est  utile  aux  cullivateurs,  aux  mena- 
gores,  a  tout  le  monde.  II  faut  espSrer  qu'apres  avoir  et£ 
trop  longlemps  negligee  on  lui  accordera,  dans  les  ecoles 
primaires  de  gargons  et  de  filles,  Tattention  que  recla- 
ment  les  services  qu'elle  a  rendus  et  qu'elle  rendra. 

M,,e  Guillout,  institutrice  a  Bleneau,  a  envoye  a  l'expo- 
sition  scolaire  un  Musee  scolaire  et  un  Herbier.  Vous  avez 
remarque  Ian  dernier,  a  Joigny,  les  cahiers  d'Sconomie 
domestique  des  eleves  de  Mlle  Guillout  et  vous  avez 
reconnu,  en  accordant  un  rappel  de  medaille  d'or  et  une 
mention  tres  honorable  a  cette  institutrice,  la  tenue  satis- 
faisante  des  cahiers  par  les  Aleves,  la  m&hocle  d'ensei- 
gnement  de  rinstilutrice  et  son  utilite. 

M.  Ancelin,  instituteur  a  Senan,  canton  d'Aillant,  a 

trale  de  VYonne  pour  V Encouragement  de  I  Agriculture,  annee 
1881,  pages  -13,  51,  440;  Bulletin  semestriel  de  to  Sociiti d Agri- 
culture de  Joigny,  n°  H8,  2°  semestre  1881,  pages  19,  24,  82; 
Bulletin  du  Cornice  agricole  et  viticole  de  Varrondustmtnt 
d'Auaterre,  annee  1881,  page  92. 
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int£resse  le  jury  de  lex  posit  ion  avec  sa  collection  d'armes 
pr£historiques,  de  fossiles  et  de  monnaies,  pour  la  forma- 
tion de  laquelle  cet  instituteur  a  reru  de  vous  un  encoura- 
gement (1). 

Nous  devons  aussi  mention ner  : 

La  carte  agricole  et  cadastrale  de  la  commune  de  Chamy 
cl  la  Carte  du  canton  de  Chamy,  par  M.  A.  Du riot,  ins- 
tituteur h  Charny  ; 

La  carte  du  territoire  de  Bteneau,  par  M.  Designolle, 
instituteur  a  Bleneau; 

La  carte  agricole  et  induslrielle  de  la  France,  exposee 
par  M.  Heberl,  instituteur  a  Cuclol,  canton  de  Joigny; 

M.  Maisonneuve,  instituteur  a  Yilliers-Saint-Benott, 
pour  son  Enseignement  agricole  destinti  au  cours  supple- 
mentaire  et  au  cours  dadultes,  et  pour  sa  Notice  histo- 
rique  sur  la  commune  de  Taingy,  canton  de  Courson. 
M.  Maisonneuve  6lait  instituteur  a  Taingy  en  4878;  il 
presenta  au  Con  cours  de  Courson,  qui  eut  lieu  cotte  infeme 
annee,  une  Etude  sur  la  situation  agricole  du  canton  de 
Courson,  et  obtint  pour  ce  travail,  que  nous  avons  ana- 
lyse, une  m&laille  d  or  du  Cornice  agricole  et  viticole  de 
Tarrondissement  d'Auxerre  (2); 

Les  Lepons  d' agriculture  a  Image  des  adultet  du  cours 
supirieur  et  le  Recueil  des  lecons  de  c hoses y  de  M.  Prieur, 
instituteur  a  Saint-Romain-le-Preux,  canton  de  Saint- 
Julien-du-Sault. 

(I)  Voir  pour  ce  qui  concerne  MM.  Prin,  Gillet  Abel,  MMe  Guillou, 
M.  Ancelin,  le  Bulletin  de  la  Sociiti  centrale  de  t'Yvnne  pour 
I  Encouragement  deV  Agricultures  nnneo  1881,  pages  48,  146,149, 
152;  le  Bulletin  semes triel  de  la  SocHU  d' Agriculture  de  Joigny, 
n°  118,  2°  semestre  1881,  pages  19,  20,  21,  25,  85,  87,  89. 

(2;  Bulletin  du  Cornice  agricole  et  viticole  de  Varrondiswnent 
d'Auxerre,  annee  1878,  pages  114,  127. 
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La  Notice  sur  la  proctection  des  animaux  el  les  collee- 
turns  dwerses,  de  II.  S6cr6tin,  instituteur  k  Brion,  canton 
deJoigny  ; 

La  collection  zoologiqueet  mintralogique  de  M.  Chaude, 
insiiluteur  k  Bonnard,  canton  de  Joigny. 

5°  Travaux  concernant  l'arrondissement  d'Auxerre  : 

Par  mi  les  inslituteurs  de  l'arrondissement  d'Auxerre  il 
en  est,  Messieurs,  qui  ont  produita  l'ex  position  scolaire 
des  travaux  faits  rtcemment,  inedits;  d'autres  ontapporte 
des  travaux  executes  depuis  les  derniers  Concours,  for- 
mant  un  complement  de  ceux  qu'ils  vous  avaient  de\k 
soumis  et  les  accompagnant ;  d'autres,  enfin,  ont  expos£ 
des  travaux  datant  de  plusieurs  annees,  mais  appelant  et 
fixant  encore  utilement  ['attention  du  public. 

On  distinguait  done,  venant  des  instituteurs  et  des 
institutricesde  l'arrondissement d'Auxerre  : 

La  carle  de  gtographie  cadastrale  et  agricole  de  la  com. 
mune  de  Beauvdir,  le  Plan  en  relief  de  la  commune  de 
Beauvoir,  un  Muste  scolaire,  un  Herbier,  le  tout  6labli, 
compost,  par  M.  E.  Brunot,  instituteur  k  Beauvoir,  can- 
ton de  Toucy.  —  Les  travaux  de  M.  Brunot  ont  6te  remar- 
ques  et  classes  dans  un  bon  rang :  le  musee  et  Fherbier, 
la  carte,  le  plan  en  relief.  La  carte  et  le  plan  sont  execu- 
tes avec  go  lit  et  paraissent  exacts.  Celui-ci  est  construit  k 
Techelle  de  1/10,000*  tant  pour  la  planim&rie  que  pour 
les  hauteurs ;  il  rend  sensible  I'orographie  du  territoire 
de  la  commune  de  Beauvoir  et  des  con  fins  des  communes 
voisines  :  tous  les  mouvements  du  sol,  ('emplacement 
des  habitations,  les  cours  d'eau  avec  ieur  nom,  la  situa- 
tion des  moulins,  sont  bien  indiques.  Ce  plan  est  orients 
du  nord  au  sud.  —  La  carte  est  dressee  a  l'£chelle  de 
1/5,000e  et  orienlee  de  Test  k  l'ouest ;  les  climats  ou  lieux 
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dits,  les  cultures  permanentes,  les  plantations,  les  c!6- 
lures,  les  cours  deau,  les  habitations,  etc.,  y  sont  rappor- 
t6s;  elle  est  detaill^e  et  tres  soignee.  M.  Brunot  a  adopts 
les  signes  conventionnels  publics  dans  le  traite  d'arpen- 
tage  de  M.  D.  Puille  (d' A  miens) ;  il  s'est  appliqu£,  en  tra- 
gant  les  lignes  brisoe:>  qui  d6signent  les  terres  consacr£es 
aux  cultures  temporaires,  h  indiquer  la  direction  suivie 
par  les  labourers  creusant  les  sillons,  k  figurer  la  dispo- 
sition des  ceps  de  vigues.  Cette  maniere  de  proc&Jer  a 
donne  du  relief  a  la  carte  de  g£ographie  de  Beau  voir. 
II  existe  cependant  quelques  lacunes  :  Tune  d'elles  nous 
pa  rait  6tre  le  fait  dun  oubli,  les  sections  cadastrales  et 
leurs  limites  ont  6te  omises;  les  autres  resullent,  certai- 
nemenl,  du  d^faut  de  temps  necessaire  pour  parfaire  la 
carte  avant  l'6poque  fix6e  pour  1'envoi  des  travaux  a 
I' exposition,  par  exemple  :  le  nom  de  la  riviere  du  T  ho  I  on, 
le  nom  de  son  affluent,  le  rft  de  Br£viande,  le  nom  des 
derivations  du  Tholon,  pour  le  service  des  usines,  ne  sont 
pas  inscrits,  l'emplacement  des  raoulins  pourrait  etre 
plus  marque,  le  nom  des  chemins  publics  Ggurant  sur  le 
tableau  de  reconnaissance  des  chemins  ruraux  et  le  nom 
des  communes  entouranl  Beauvoir  ne  sont  pas  encore 
mentionnes. 

Nous  ne  reviendrons  pas  sur  les  debuts  heureux  de 
M.  Brunot  dans  vos  Concours  de  1877,  nous  les  avons 
rappetes  en  vous  parlant  de  son  succ&s  a  1'exposition  sco- 
laire  du  Concours  regional. 

La  carte  agricole  complete  du  canton  de  Seignelay  et 
la  carte  agricole  complete  de  la  commune  de  Seignelay, 
par  M.  Cholat  Louis,  instiluteur  a  Seignelay.-— Nous  vous 
avons  entretenus  longuement,  Messieurs,  dans  le  cours  dt 
ce  rapport,  des  travaux  deM.  Cholat,  de  la  premiere  de  ses 
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cartes  qui  parut  au  Concours  de  Seignelay,  en  4879,  el 
(Je  ia  seconde  carte  accompagnant  le  Mtmoire  sur  la  situa- 
tion agricole  de  la  commune  de  Seignelay  et  sur  les  amelio- 
rations quelle peut comporter.  Vous connaissez  les ceuvres 
deM.  Cholat,  le  d£voueraent  constant  de  cet  instituteur 
pr&s  de  ses  eleves,  il  serait  super  flu  d'insister,  M.  Cholat 
peut  compter  sur  votre  sympathie. 

La  carte  agronomique  du  canton  de  Chablis  et  la  carte 
agricole  de  la  commune  de  Courgis,  par  M.  E.  Durlot,  insti- 
tuteur k  Courgis,  canton  de  Chablis.  —  H.  l'instituteur 
de  Courgis  repond  amplement,  avec  honneur,  par  ses 
cartes  et  par  son  Etude  sur  la  commune  de  Courgis,  annexe 
des  cartes,  k  Tencouragement  que  vous  lui  avez  accorde, 
Tan  dernier,  au  Concoursde  Saint-Florenlin.  Le  memo  ire 
et  les  cartes  vous  ont  interess£s,  vous  vous  en  souvenez  ; 
vous  avez  donn£  des  eloges  biens  merits  &  l'auleur. 

La  carte  agronomique-agrologique  de  la  commune  d'Es- 
camps  et  la  Notice  historique,  statistique  et  agronomique  de 
la  commune  dEscamps,  par  M.  Soret,  instituteur  k  Escamps, 
canton  de  Coulanges-la-Yineuse. 

Cette  carte  et  cette  notice  ont  £te  fa i les  par  M.  Soret,  en 
1875,  conform£ment  aux  voeux  que  nous  avions  ex  primes 
dans  Tune  des  reunions  de  la  delegation  du  canton  ouest 
d'Auxerre  et,  auparavant,  dans  nos  conversations.  Lin- 
troduction  dans  1'ecole  primaire  de  la  representation  du 
territoire  de  la  commune  et  de  ses  diffi&rentes  natures  de 
sol,  afin  que  I'enseignement  agricole,  rendu  interessant, 
puisse  eHre  pratiquement,  ellicacement  ,donne,  £tait 
depuis  longtemps  le  sujet  de  nos  preoccupations,  line 
carte  agronomique-agrologique  communale,  devait,  selon 
rtbus,  6tre  dress6e  k  cet  effet  et  avoir  pour  corollaire  une 
statistique    agricole   et   agronomique   communale.   — 
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M.  Soret,  en  s'associant  h  not  re  pens£e,  en  accomplissant 
son  Iravail  selon  notre  d6sir,  a  rendu  a  la  cause  de  I'en- 
seignement  agricole  un  service  que  vous  avez  reconnu  et 
recompense.  —  En  outre  des  prix  que  lui  ont  d^cernes, 
d'une  part,  la  Society  centrale  d'agriculture  de  l'Yonne, 
au  Concours  de  Joigny,  une  medaille  d'argent,  remise  h 
eette  Soci6t6  par  M.  le  ministre  de  1'agriculture,  et  le 
traite  d'agriculture  de  H.  de  Gasparin;  d'autre  part,  le 
Coniice  agricole  et  viticole  de  Tarrondissement  d'Auxerre, 
au  Concours  de  Lignv-le-ChateUen  1876,  une  medaille 
d'or,  hors  concours,  M.  Soret  a  re^u,  cette  m6rne  arnee, 
de  la  Soctete  d'encouragement  au  bien.  «  la  medaille 
«  fondee  en  faveur  des  innovations  utiles  par  Mme  la 
«  baronne  de  Pages,  niece  de  Philippe  de  Girard,  le  c£l£- 
«  bre  inventeur  de  la  machine  a  filer  le  lin  ;  »  puis,  en 
•4877,  de  la  Soctel6  des  Agriculteurs  de  France,  une 
medaille  d'or  au  Concours  d'enseignement  agricole,  a 
Paris.  II  a  6te  attribu^  h  M.  Soret,  k  l'Exposition  univer- 
selle,  h  Paris,  en  1878,  une  mention  Ires  honorable  pour 
ses  travaux;  et,  en  1879,  une  medaille  de  bronze  au 
Concours  regional  agricole  de  Dijon.  —  M.  Soret,  deja 
remarqu^en  1868,  par  ['administration,  «  pourles  succes 
«  obtenus  dans  I'enseignement  agricole  »  avail  recu  en 
1869,  du  Cornice  agricole  et  viticole  de  Tarrondissement 
d'Auxerre,  pour  le  m6me  motif,  une  medaille  d'argent 
grand  module,  au  Concours  agricole  de  Coulanges-la- 
Vineuse  (1). 
Les  Plans  en  relief  de  M.  Moreau  Leon,  instituteur  k 

[  I)  Bulletin  de  la  SoctiU  centrale  de  V  Yonne  pour  V Encoura- 
gement de  r Agriculture,  anncc  1876,  pages  51  et  104-108;  Bulle- 
tin du  Cornice  agricole  el  viticole  de  Varrondissement  d'Auxtrre, 
anneo  1869,  page  183,  annee  1876,  pages  52,  58,  95.  Comptes- 


4 

■; 

i 


—  100  — 

Mailly-la-Ville,  et  sa  Notice  agrieole  de  la  commune  de 
Mailly-la-Ville.  —  M.  Horeau  ttablit  habilement  un  pian 
en  relief,  vous  le  savez  par  le  plan  en  relief  de  la  com- 
mune de  Vallan  qu'il  a  mis  k  I'exposilion  d'Auxerre  en 
1878,  par  le  plan  en  relief  du  canton  de  Vermenton  qu  il 
pr&enta,  en  4880,  aux  Concours  de  Coulanges-sur-Yonne 
et  d'Avallon.  Ce  rapport  contient  lanalyse  de  la  notice 
sur  la  commune  de  Mailly-la-Ville.  Nous  avonsdejd  rap- 
pete  les  distinctions  accordees  a  cet  instiiuteur  en  faisant 
mention  de  la  m£daille  de  bronze  qu'il  a  obtenue  a 
Imposition  scolaire  du  Concours  regional  agrieole 
d'Auxerre. 

Le  Plan  en  relief  de  la  commune  d'Escolives,  par  M.  Durr, 
instiiuteur  a  Escolives,  canton  de  Coulanges-la-Vineuse. 
—  C'est  avec  satisfaction  que  Ton  retrouve  M.  Diirr,  qui 
avait  ecrit,  en  1875,  alors  qu'il  eta  it  instiiuteur  k  Sery, 
une  Etude  sur  la  situation  agrieole  du  canton  de  Vermen- 
ton et  sur  les  ameliorations  a  rtaliser,  et  qui  regut,  du 
Cornice  agrieole  et  viticole  de  l'arrondissement  d'Auxerre, 
une  medaille  d'argent  grand  module  pour  ce  travail  (4). 

Le  cours  d agriculture  et  d'tconomie  domestique  de 
Mme  Soret,  instilutrice  a  Escamps,  canton  de  Coulanges-la*  i 

Vineuse.  —  M"6  Soret  a  expose,  en  outre  dece  cours,  un  t 

tableau  sur  lequel  des  patrons  de  v  Elements  con  vena  nt  a  [ 

des  personnes  de  di  fife  rents  Ages  sunt  traces  malhemati-  ; 

quement.  Mme  l'institutrice  d' Escamps  a  eu  une  id6e  heu- 

rendus  des  travaux  de  la  Societe  des  Agrieulteurs  de  France, 
Annuaire  1876,  pages  471,  477 ;  Annuaire  1877,  page  76.  Bulle- 
tin de  VEnseignement  primaire  du  department  de  VYonne,  t.  Ill, 
n*  87,  mai  1879,  pages  654,  657. 

(1)  Bulletin  du  Cornice  agrieole  et  viticole  de  Varrondissement 
d'Auxerre,  annee  1875,  page  97. 
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reuse,  dont  Implication  demande  &  6tre  compile, 
ainsi  :  ce  tableau  fournit  des  modeles  pour  la  confection 
de  vetements  pour  les  petites  filles,  les  jeunes  filles  et  les 
femmes,  les  modeles  de  costumes sont  assez  simples,  mais 
paraissent  dtre  destines,  ceux  des  jeunes  filles  et  des 
femmes,  a  6tre  mis  le  dimanche.  II  serait  avantageux 
d'ajouter  a  ces  patrons,  surtout  sur  un  tableau  scolaire, 
des  patrons  de  vetements  destines  a  fetre  mis  par  les 
jeunes  personnes,  par  les  meres  de  famiile,  durant  les 
jours  de  travail.  —  L'ecole  des  filles  d'Escamps  est  ciassee 
au  troisieme  rang  pour  les  travaux  &  I'aiguille  (4).  Lin- 
stitutrice  d'Escamps,  Mme  Soret,  a  regu  de  la  Soci&6  des 
Agriculteurs  de  France,  une  m&laille  de  bronze,  en  4877, 
au  Concours  d'enseignement  agricolc  a  Paris.  M"6  Re- 
mond,  institulrice  a  Escamps  (mariee  depuis  a  M.  Soret, 
instituteur),  avait  remport£  une  m&laille  d  argent  et  un 
ouvrage  d'teonomie  dornestique,  en  4866,  au  Concours 
ouvert  par  la  Soci6te  centrale  d'agriculture  de  I'Yonne. 
unie  au  Cornice  agricole  et  viticole  de  l'arrondissement 
d'Auxerre  et  au  Cornice  de  Chablis  a  Saint-Florentin  (2). 
Le  Plan  d'enseignement  de  I  agriculture  et  de  I'enseigne- 
ment  dornestique  de  Mme  C.  Loiseau,  institutrice  k  Cou- 
langes-sur-Yonne.  —  La  commission  de  l'enseignemeni 
agricole  au  Concours  agricole  de  Coulanges-sur-Yonne, 

(1;  Bulletin  de  I  Instruction  primaire  du  diparttnunt  de 
CYotinc,  t.  Ill,  n«3,  juillet  1882,  page  559. 

(2)  Bulletin  du  Cornice  agricole  et  viticole  de  I  arrondissement 
d'Auxtrre,  annee  1866,  page  139  ;  Bulletin  de  la  Sociiti  centrale 
deVYonne  pour  I Encouragement  de  VAgricutture,  annee  1866, 
page  131;  Comptes-rendus  des  iravaux  de  la  Soci6te  des  Agri- 
culteurs de  France,  Annuaire  1877,  page  19;  Bulletin  de  V Ins- 
truction primaire  du  dipartement  de  VYonnt,  t.  Ill,  n?  81,  mars 
1878,  page  426. 
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en  1880,  a  et£  frapp£edu  soin,  de  1'activite,  avec  lesquels 
Nm0  Loiseau  s'est  renseignta  sur  les  habitudes  des  mena- 
geres  dans  les  manages  ruraux  de  son  canton,  sur  la 
tenue  des  jardins  qui,  \k  ou  ils  soni  bien  cultives,  amina- 
g6s,  ensemenc£s,  etc.,  procurentdes  ressources  journa- 
lises aux  families.  L'etude  ires  inleressante  redigee  par 
cette  institutrice  a  6\&  remarqu6e  :  M"c  Loiseau  a  re^u 
du  Cornice  agricole  et  viticole  de  l'arrondissement 
d'Auxerre  une  m£daille  de  vermeil  et  un  ouvrage  deco- 
nomie  domestique  pour  son  memoire  sur  I'^conomie 
domestique  dans  le  manage  agricole,  et  un  ourraged'agri- 
culture  destine  &  ses  Aleves  pour  la  bonne  tenue  de  leurs 
cahiers  d'economie  domestique  presents  au  Concours  (1  \. 

Le  mu$6e  scolaire  presente  par  M1,e  Micheliri,  institu- 
trice k  Vermenton. 

Vherbier  des  plantes  du  dfyartement  de  I'Yonne,  de 
M.  Arbinet,  instituteur  k  Auxerre  (6cole  Saint-Pierre). 

Vherbier  de  M.  Gravier,  instituteur  h  Rebourseaux, 
canton  de  Saint-Florentin. 

La  collection  de  fossiles  ramasses  sur  le  territoire  de  la 
commune  de  Vallan,  pr6sent6e  par  M.  Combraque,  insti- 
tuteur &  Vallan,  canton  ouest  d'Auxerre  Cette  collectiou 
a  6t6  dispos6eparM.  Combraque  sur  des  cartons  a  Finstar 
des  tableaux  scolaires  de  Deyrolles,  ainsi  que  nous  lui 
avions  conseille  de  le  faire,  alors  que  nous  lui  donnions 
le  inodele  des  legendes  a  remplir  et  a  placer  au-dessous 
des  di(T6 rents  fossiles.  Nous  avons  d6ja  fait  mention  de  la 
notice  redigee  par  M.  Combraque  et  de  la  carte  sur 
laquelle  il  a  rep6r6  les  endroits  ou  les  fossiles  ont  6te 

(1)  Bulletin  du  Cornice  agricole  et  viticole  de  l'arrondissement 
d'Auxerre,  annee  1880,  page  423. 
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r a  masses.  Cette  carte  ael6  dessintofr  l'£chellede  t/i  0,000% 
echelle  du  plan  d' ensemble  du  cadastre,  par  la  main 
obligeante  de  Tun  des  amis  de  M.  I'instituteur  de  Vallan, 
celui-ci  ayant  6i6  prive,  par  la  maladie  grave  dont  ses 
deux  jeunes  enfants  furent  atteints,  des  loisirs  durant 
lesquels  il  eftt  effect  ue  ce  travail. 

Vitude  geographique,  historique  et  agricole  sur  la  com- 
mune  deMailly-la-Ville,  sur  le  canton  de  Vermenton,  tarron- 
dissement  dAuxerre  et  le  dtpartement  de  lYonne,  par 
M.  Dedienne,  instituteur  k  Sain t-Sau veil r. 

La  notice  historique,  agricole,  agronomique,  sur  la  com- 
mune de  Venoy,  par  M.  Pinon,  instituteur  a  Venoy,  can- 
ton est  d'Auxerre. 

Nous  avons  eu  ^occasion  de  vous  signaler,  Messieurs, 
il  y  a  quelques  instants,  M.  Dedienne,  instituteur  &  Saint- 
Sauveur,  jadis  instituteur  h  Mailly-la-Ville,  k  Vincelles, 
puis  k  Lavau,  et  M.  Pinon,  instituteur  a  Venoy. 

TRAVAUX   DES  ELEVES. 

Des  insliluteurs  et  des  institutrices  avaient  prod  nit,  en 
outre  de  leur  exposition  personnelle,  des  travaux  particu* 
Hers,  facultatifs,  agricoles  ou  autres,  fait;  par  leseleves 
de  leur  6cole  primaire.  Les  travaux  de  chaque&ole,  ainsi 
exposes,  classes  comme  m^ritanls  par  le  jury,  ont  el6 
recompenses  selon  leur  valeur,  par  une  m^daille  dor, 
d'argent,  de  bronze,  ou  par  une  mention  honorable 
d£cern6e  k  1'ecole  h  laquelle  les  jeunes  auleurs  appar- 
tiennentavec  mention  du  mattre  qui  la  dirige  (1). 

La  conclusion  k  tirer  de  ces  concours  d'enseignement 

(1)  Bulletin  de  V Instruction  primaire  du  dipartement  de 
VYonne,  t.  IV,  n°3,  juillet  1882,  6coles  prima  ires  el£mentaires, 
travaux  des  61&ves,  page  563. 
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agricole  apparatt  neltement  et  peui  Aire  bri&vement  for- 
mulae. Lelan  est  general :  les  tnstituteurs  temoignent, 
par  leur  langage  el  leurs  travaux,  de  leur  souci  de  donner 
aux  enfants  des  populations  rural  as  une  Education  agri- 
cole,  et  de  contribuer,  k  eel  effet,  b  la  creation  du  materiel 
d'enseignement  agricole,  qu'il  sera  utile  d'organiser  dans 
les  classes ;  les  Aleves  ct  leurs  parents  se  m on t rent 
disposes  a  repondre,  les  uns  par  leur  assiduite  &  l'&ude, 
les  autres  par  de  bienveillantes  relations,  a  la  sollicitude 
active  des  insliluteurs.  Tous,  maltres,  families,  Aleves, 
semblenl  comprendre  ce  que  {agriculture  leur  reserve 
de  satisfactions  vraies,  de  bien-6tre  :  les  mattres,  en 
raison  du  bien  quils  auront  accompli  et  prepare,  auront 
droit  &  la  reconnaissance  de  la  population  agricole  eldu 
pays;  les  parents,  apres  avoir  rempli  leur  tAche,  en 
e levant,  en  guidant  leurs  enfants,  verront  leur  vieillesse 
entouree,  respectee;  les  Aleves  devenus  grands,  entrain& 
des  leur  enfance  h  pratiquer  le  pr&epte  divin  «  Tes  pere 
et  mere  honoreras,  »  vivront  k  Tombre  du  toit  pate rn el, 
rempliront  ileur  tour  les  devoirs  de  chefs  de  fami lie  en 
gardant  la  m6moire  des  parents  aimes,  des  traditions 
revues,  en  cultivant  le  champ  h6r6ditaire  accru  de  celui 
que  le  travail  leur  aura  permis  d'acquerir. 

Les  reflexions  que  nous  inscrivons  ici,  par  lesquelles 
nous  terminons  notre  Utche,  sont  des  eloges  adress&>  aux 
laureats  ;  elles  sont  un  encouragement  pour  vous, 
Messieurs,  qui,  aprfes  avoir  appel6  de  tous  vos  voeux  la 
loi  aujourd'hui  en  vigueur  sur  renseignement  de  l'agri- 
culture,  vous  appliquez  a  seconder  le  corps  enseignant 
afin  qu'il  fasse  produire  k  cette  loi  tous  ses  fruits  bien- 
faisants. 
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